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1. 

Ordonnance  du  roi  de  Suède  et  de  Nor-- 
ivege  qui  abolit  la  défense  d'avoir  au^ 
cune  communication  avec  la  ci-de-- 
Vante  famille  royale.  Donnée  à  Stock- 
holm, le  7  Mai  1844. 

(Moniteur  Suédois  du  14  Mai  1844> 

Traduction  du  Suédois. 

Nous  Oscar  1er,   par  la  giftce  de  Dieu,  roi  de  Suède, 
de  Norwège,  des  Gotbs  et  des  Vandales,  savoir  faisons: 
Comme  depuis  la  publication  de  la  défense  du  10  décem« 
bre  1842,  qui  proliibait  toute  communication  avec  le  ci« 
devant  roi  Gustave-Adolpbe,  la  ci-devant  reine  et  leurs 
enfans,  les  circonstances  qui  motivèrent  cette  défense  ont 
subi  des  cbangemens  essentiels;  comme  surtout  un  calme 
intérieur,  qui  a  duré  près  d^un  tiers  de  siècle,  et  l'amour 
a£Permi  de  la  nation  pour  le  nouvel  ordre  des  choses,  ont 
mis  le  sceau   aux  évènemens   de   1809  et  1810  et  à  la 
résolution  prise  par  le  peuple  suédois  relativement  à  la 
succession  au  trdne,  nous  reposant  sur  notre  conviction 
de  l'attachement  sincère  de  la  nation  pour  nous  et  no« 
Ire  dynastie,  attachement  dont  nous  avons  reçu  des  preu- 
ves si  nombreuses,  si  éclatantes,  ainsi  que  sur  la  conscience 
de  la  pureté  de  nos  intentions,  nous  avons  révoqué  et  révo- 
quons   la  défense  susmentionnée,  afin  de  prouver  notre 
confiance  pour  les  habitans  de  la  Suède:  et  en  vertu  du 
droit  de  décision  que  le  12e  $  du  recès  de  la  diète,  en 
date  du  12  novembre  1810,  accorde  au  roi  en  cette  ma- 
tière,   nous   avons  jugé  à  propos  d'abolier   pas  la  pré- 
sente   l'ordonnance   du    10    décembre  1812    quant   è  sa 
force  et  à  son  effet.     Tous  ceux,  a  qui  il  appartient,  ont 
à  se   conformer   à  la  teneur  de  la  présente  ordonnance. 
£n  foi  de  quoi  nous  l'avons  signée  de  notre  propre  main 
et  y  avons  fait  apposer  notre  sceau  royal. 

Donné  au  château  de  Stockholm,  le  7  mai  1844. 

Signé  :  Oscar  1er. 

Signé  :  L.  H.  Gtllehhaal. 
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2. 

Epistola   encyclica  Papae   Gregorii 

Datum  Romae,  9  Maji  1844. 

Venerabilibus  Fratrîbus  Patrîarchis,  Primatîbus,  Ar- 
chiepiscopis  et  Episcopis*  Gregorius  PP.  XVI.  Vene- 
rabiles  Fratres  Salutem  et  Apostolicam  Benedictionem. 
iQter  praecipuas  macbinationes,  quibus  nostra  hac  aetate 
Acatbolici  dîyersorum  nominum  insîdiari  cultoribus  Ca- 
tbolîcae  yeritatis;  eorumque  animos  a  saDCtitate  Fidei 
avertere  connituntur;  haud  ultimum  tenent  locum  Socie- 
tates  Biblicae^  quas  in  Anglia  primum  institutas,  ac  longe 
hinc  lateque  diffusas,  facto  veluti  agmine  in  id  conspi- 
rare  conspicimus,  ut  Dîvinarum  Scripturarum  libros  yu1« 
garibus  quibusque  linguis  interpretatos  permagno  edant 
exemplarium  numéro,  eosque  inter  Ghristianos  juxta  at- 
que  Infidèles  nullo  delectu  disséminent,  et  horum  quem- 
libet  ad  illos  nullo  duce  legendos  alliciant.  Ita  igitur, 
quod   suo  jam    tempore   lamentabatur   Hieronymus,    et 

farrulae  anui,  et  deliro  seni,  et  sophistae  ver-' 
osoy  et  uniuersis,  si  modo  légère  norint,  cujusque  ton* 
ditionis  hominibus  communem  faciunt  artem  Scripturarum 
sine  magistro  intelligendarum:  immo,  quod  longe  absur- 
dissimum,  peneque  inauditum  est,  ne  ipsas  quidem  infi- 
delium  plèbes  ab  e)usmodi  intelligentiae  communione  ex- 
cludunt» 

Sed  Vos  quidem  minime  latet,  Venerabiles  Fratres, 
quorsum  haec  Societatum  earumdem  molimina  pertine- 
ant.  Probe  enîm  nostis  consignât  um  in  sacris  ipsîs  Lit- 
terîs  monitum  Pétri  Apostolorum  Principis,  qui  post  lau- 
datas  Pauli  epistolas,  esse  ait  in  illis  quaedam  difficilia 
intellect  u^  quae  indocti,  et  instahiles  dépravant  y  si- 
eut  et  ceteras  Scripturas,  ad  suant  ipsorum  perdi- 
tionem:  statimqueadjîcit:  vo^  igitur  fratres,  praescien- 
tes  custodite  ;  ne  insipientium  errore  traducti  excida- 
tis  a  propria  firmitate,  Hinc  et  perspectum  Vobis  est  vel 
a  prima  christiani  nominis  aetate  banc  fuisse  propriam 
baereticorum  artem,  ut  repudiato  verbo  Dei  tradito,  et 


2. 

LéCttre  encyclique  du  Pape  Grégoire  isu 
XVI.     En  date  de  Rome,  le  9  Mai 

1844. 

A  nos  vénérables  frères    les  patriarcJies  ^  primats^ 

archevêques  et  évéques. 

Vénérables  frères,    salut    et   bëDédîction  apostolique. 

Entre  les  machinations  principales  par  lesquelles, 
.  de  nos  jours,  les  acatholiques  de  dénominations  diverses 
s'efforcent  de  tendre  des  pièges  aux  fidèles  seoviteurs  de 
la  vérité  catholique  et  de  détourner  leurs  esprits  de  la 
sainteté  de  la  foi,  ce  n'est  pas  le  dernier  rang  que  tien- 
nent les  Sociétés  Bibliques  institutuées  d'abord  en  An« 
gleterre,  et  de  là  répandues  au  loin,  formant  comme  une 
armée,  et  conspirant  toutes  au  but  commun  de  publier 
à  un  nombre  infini  d'exemplaires  les  livres  des  Divines 
Ecritures  traduits  dans  toutes  les  langues  vulgaires,  et 
de  les  disséminer  au  hasard,  soit  parmi  les  chrétiens,  soit 
parmi  les  infidèles,  afin  d'engager  chacun  à  les  lire,  sans 
interprète  et  sans  guide.  Ainsi,  ce  que  saint  Jerdme  dé- 
plorait déjà  de  son  tems,  on  livre  l'interprétation  des 
Ecritures  au  babil  de  la  bonne  femme^  au  radotage 
du  viellaud  décrépit,  à  la  verbosité  du  sophiste,  à 
tous  de,  toutes  les  conditions,  pourvu  qu'ils  sachent  lire; 
et,  ce  (jui  est  encore  plus  absurde  et  presque  inouï,  où 
ne  refûée  pas  cette  commune  intelligence  aux  peuplades 
infidèles. 

Vous  ne  pouvez  ignorer,  vénérables  frères,  où  ten- 
dent toutes  ces  menées  des  Sociétés  Bibliques*  Vous  n'a- 
vez pas  oublié  l'avis  du  prince  des  apdtres,  consigné 
dans  les  sacrées  Ecritures,  lorsque,  après  avoir  loué  les 
épttres  de  saint  Paul,  il  Ait  qu*  elles  contiennent  quel- 
ques endroits  difficiles  à  entendre,  que  des  Jionvmes 
ignorans  et  sans  consistance  détournent  en  de  maur' 
vais  [sens,  aussi  bien  que  les  autres  Ecritures,  à' 
leur  propre  ruiné,  .  Et  il  ajoute  incontinent  :  yous 
donà,  pies  frères,  qui  connaissez  celât  prèh^z  garde; 
n*allez  pas,  emportés  par  les  égareméns  de  ces  in^ 
senèésj  déchoir  de  votre  fidéïté.  11  est  donc  bien  éta- 


6    EpUiola  encyolica  Papae  Gregorii  XFL 

1844  Ecclesiae  Catholîcae  auctoritate  rejecta,  scripturas  aut 
manu  interpolarent,  aut  sensus  expositione  interver- 
terent.  Nec  deoîqiie  ignoratis,  quanta  vel  diligentîa 
vel  sapientia  opus  sit  ad  transferenda  fideliter  in  alîam 
liaguaoi  eloquîa  Domini;  ut  nihil  proinde  facîlius  con- 
tingat,  quam  ut  in  eorumdem  versîonîbus  per  Societates 
Biblicas  multiplicatis  .  gravîssimi  ex  tôt  interpretum  vel 
iinprudentia  vel  fraude  inserantur  errores,  quos  ipsa  porro 
illarum  multitude  et  varietas  diu  occultât  in  perniciem 
inultorum.  Ipsarum  tamen  Socîetatum  parum  aut  nihil 
omnino  interest,  si  homînes  Biblia  illa  vulgaribus  ser- 
monibus  interpretata  lecturi  in  alios  potius  quam  alios 
errores  dilabantur;  dummodo  assuescant  paullatim  ad-li- 
berum  de  Scripturarum  sensu  judicium  sîbimetîpsis  vin- 
dicandum,  atque  ad  contemnendas  Traditiones  divinas  ex 
Patrum  doctrina  in  Ecclesia  Catholica  custoditas,  ipsum- 
que  Ecclesiae  magisterium  repudiandum. 


Hune  in  £nem  Biblici  iidem  sôcii  Ecclesiam  sanctam- 
que  banc  Pétri  Sedem  calumniari  non  cessant,  quasi  a 
pluribus  jam  seculis  fidelem  populum  a  sacrarum  Scrip- 
turarum cognitione  arcere  conetur;  quum  tamen  plurima 
extent  eademque  luculentissima  documenta  singularis  stu- 
dii,  quo  recentioribus  ipsis  temporibus  Summi  Pontifices, 
ceterique  illorum  ductu  Catholici  Antistites  usi  sunt,  ut 
Catholicorum  gentes  ad  Dei  eloquia  scripta  et  tradita 
impensius  erudirentur.  Quo  inprimis  pertinent  Décréta 
Tridentinae  Synodi,  quibus  nedum  Episcopis  mandatum 
est,  ut  sacras  Scripturas  divinamque  legem  frequen* 
tins  per  Dioecesim  annuntiandam  curarent,  sed^  ampli- 
ata  insuper  Lateranensis  Concilii  institutioue,  provisum, 
ut  in  singulis  Ecclesiis  seu  Cathedralibus  seu  Collegiatis 
urbium  insignîorumque  oppidorum  non  deesset  Theolo- 
galis  Praebenda,  eademque  conferretur  omnino  persouis 
idoneis  sacrae  Scripturae  exponendae  et  interpretandae. 
De  ipsa  postmodum  Tbeologali  Praebenda  ad  Tridentinae 
illîus  sanctionis  normam  constituenda,  et  de  lectionibus 
a  Canonico  Theologo  ad  Clerum  atque  etiam  ad  Popu- 
lum publiiMB  habendis  actum  est  in  plurimis  Synodis  Pro- 
vincialibus,  nec  non  in  Romano  Concilio  anni  1725,  in 
quod  Benedictus  Xlll  feL  rec«  Praecessor  noster  nedum 
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bli  pour  vous  que,  dès  les  premiers  âges  de  PEglise  1844 
ce  fut  là  un  art  commun  aux  hérétiques:  répudiant  l'in- 
terprétation traditionnelle  de  la  parole  de  Dieu,  en  re- 
jetant l'autorité  de  r£glise  catholique,  ils  altèrent  de 
leur  main  les  Ecritures  ou  en  corrompent  le  sens  par 
leur  interprétatiçn.  Vous  n'ignorez  pas  non  plus  quelle 
sollicitude,  quelle  sagesse  est  nécessaire  pour  transpor- 
ter fidèlement  dans  une  autre  langue  les  paroles  du  Seig- 
neur. Qu'y  a-t»il  donc  de  surprenant  si,  dans  ces  versi- 
ons multipliées  par  les  Sociétés  Bibliques,  on  insère  les 
erreurs  les  plus  graves,  grâce  à  l'imprudence  ou  à  la 
mauvaise  foi  de  tant  d'interprètes,  erreurs  que  la  mul- 
titude et  la  diversité  des  traductions  tinrent  longtems 
cachées  pour  la  ruine  de  plusieurs?  Mais  qu'importe  à 
ces  Sociétés  Bibliques,  si  ceux  qui  doivent  lire  leurs 
traductioni»  tombent  dans  une  erreur  ou  dans  une  autre, 
pourvu  qu'ils  s'accoutument  insensiblement  à  s'attribuer 
une  interprétation  libre  des  saintes  écritures,  à  mépriser 
les  traditions  divines  des  Pères  conservées  dans  l'Ëglise 
catholique,  à  répudier  même  l'autorité  enseignante  de 
l'Eglise? 

Aussi  les  miembres  de  ces  Sociétés  ne  cessent  de  pour- 
suivre de  leurs  calomnies  l'Eglise  et  le  Saint-Siège  comme 
si,  depuis  plusieurs  siècles,  il  s'efiorçait  de  défendre  au 
peuple  fidèle  la  connaissance  des  Ecritures  sacrées.  Et 
cependant  combien  de  preuves  éclatantes  du  zèle  singu- 
lier que,  dans  ces  derniers  temps  même, .les  Souverains- 
Pontifes,  et  sous  leur  conduite,  les  évéques  catholiques 
ont  mis  à  procurer  au  peuple  une  connaissance  plus  éten- 
due de  la  parole  de  Dieu  écrite  et  transmise  par  la  tra- 
dition! A  cela  se  rapportent  d'abord  les  décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  par  lesquels  non  seulement  il  est  enjo- 
int aux  évéques  de  veiller  à  ce  que  les  sacrées  Ecri- 
tures et  la  loi  diifine  soient  plus  fréquemment  expli- 
quées dans  leurs  diocèses;  mais,  déplus,  enchérissant  sur 
une  institution  due  au  Concil  de  Latran,  il  fut  réglé  que, 
dans  chaque  église  cathédrale  ou  collégiale  des  grandes 
cités  et  des  principales  villes,  il  y  eût  une  prébende  thé- 
ologale et  qu'elle  fût  conférée  à  des  personnes  parfaite- 
ment capables  d'exposer  et  d'interpréter  la  sainte  Ecri- 
ture. Ce  qui  concerene  l'érection  de  cette  prébende  thé- 
ologale, conformément  aux  décisions  du  Concile  de  Trente, 
et  les  explications  publiques  à  donner  aux  clercs  et  au 
peuple  par  un  moine  théologien^  fut  traité  ensuite  dans 
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1 844  8acro8  Antistites  romanae  provlnciae ,  sed  plures  etiam 
ex  Archiepiscopis,  Epîscopîs^  ceterisque  locorun\  Ordina- 
riîs  sanctae  huîc  Sedi  nullo  medio  subditîs  convocaverat. 
Idem  praeterea  Summus  Fontifex  eumdem  in  fioem  non- 
nulla  constituît  in  Apostolicis  Litteris,  quas  pro  Italia 
nomînatîm  Insulîsque  adjacentibus  dédit.  Vobiâ  denique, 
Venerabiles  Fratres,  qui  de  condîtione  sacraiMm  rerum 
in  cujusque  Dioecesi  ad  Sedem  Apostolicam  statis  tem- 
poribus  referre  consuevistis^  ex  responsîs  per  nostram 
Congregationem  Concilii  ad  Decessores  vestros,  aut  ad 
Vos  ipsos  iterum  iterumque  dati«;  perspectlim  est,  quem- 
admodum  sancta  eadem  Sedes  et  gratulari  Episcopîs  80- 
eat  8Î  Praebendatos  Theologos  babeant  in  publîcis  sa- 
crarum  Litterarum  lectionibus  munere  suo  bene  fungentes, 
et  numquam  intermittat  excitare  atque  adjuvai^e  pastora- 
les illorum  curas,  si  alicubi  res  adhuc  ex  sententia  non 
successerit. 


Ceterum  ad  translata  iu  vulgares  lingiias  Biblia  quod 
attinet,  multis  jam>abbinc  saeculis  contigerat  ut,  diversis 
in  locis  sacrî  Antîstites  majore  interdum  Ifjlgiiantia  uti  de- 
buerint  ubi  versiones  hujusmodi  aut  in  -^écultis  lectîfari 
eonventiculis,  aut  per  baereticos  impensius  di£Fùndi  ani- 
madverterent.  Atque  bue  spectant  monita,  et  cautiones 
adhibitaé  ab  Innocentio  III  glor.  mem.  Decessore  nostro 
circa  laicorum  mulierumque  coefns^  sub  piefatîs  ôbtentu, 
et  legendaruin  Scripturarum  causa  secreto  babitos  in  Me- 
tensi  Dioecesi:  nec  non  et  peculiares  vulgarium  Biblio- 
tum  intérdictiones,  quas  sive  in  Galliis  paulo  post  sive 
in  Hispaniis  ante  saeculum  XVI  latas  invenîmus.  Sed 
ampliore  postmodum  providentia  opus  fuît,  cum  Luterani 
Calvinianique  Acatbolici,  incommutabilem  Fidei  doi^tHnam 
incredibili  propQ  errorum  varietate  oppugnare  ausî,  nibil 
intentatum  relinquebant  ut  fidelium  mentes  deciperent  per- 
versis  explicationibus  sacrarum  Litterarum^  editîsque  per 
snos  asseclas  novis  illarum  in  popularem  sermonem  inter- 
préta tionibus  ;  quarum  quidem  exemplis  multiplicandis,  et 
citissime  divulgandis  inventae  nuper  typographicae  artis 
praesidio  juvabantur.  Itaque  iîs  in  regulis,  qtiaea  Patri- 
bus  a  Trîdentina  Synodo  delectis  conscriptae,  ^et  a  Pio  IV 
fel.  mem.  Prtfedecessore  nostro  approbatae,  Indicique 
librorum  prohibitorum  praemissae  sunt,  gêner ali  satictione 
9Ututum  legitnr^  Ut  Biblia  vulgari  sermorie  édita  non  aHia 
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plusieurs  synodes  provinciaux  et  dans  le  concile  romain  1844 
de  Pannëe  1715,  où  avaient  été  convoques  par  le  pape 
Benoit  XIII,  notre*prëdëcesseur  d'heureuse  mëmoire,  non 
seulement  les  ëvéques  de  la  province  romaine,  mais  aussi 
plusieurs  des  archevêques,  évëques  et  autres  ordinaires 
des  lieux  qui  relevaient  immédiatement  du  Saint-Siège. 
De  plus,  le  même  souverain  pontife,  pour  un  motif  sem- 
blable, établit  plusieurs  statuts  dans  des  lettres  aposto- 
liques adressées  notamment  à  Tltalie  et  aux  iles  adja- 
centes. £t  vous,  nos  vénérables  frères,  qui,  aux  temps 
de  voulus,  avezc  outume  d'informer  le  Saint-Siège  de  l'état 
de  chaque  diocèse,  vous  connaissez  les  réponses  données 
par  notre  congrégation  du  Concile  à  vos  prédécesseurs, 
et  réitérées  souvent  a  vous-mêmes.  Vous  savez  assez 
combien  le  Saint-Siège  s'empresse  dé  féliciter  les  évéques 
qui  ont  dans  leur  prébendes  des  théologiens  dignes  in- 
terprètes des  saintes  Ecritures  ;  combien  il  excite  et  anime 
la  sollicitude  pastorale,  si  quelque  chose  manque  à  l'exé- 
cution* 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  traductions  de  la  Bible, 
dé}à  depuis  plusieurs  siècles,  les  évéques  ont  dû  s'armer 
bien  des  fois  d'une  grande  vigilance,  en  les  voyant  lues 
dans  des  conventicules  secrets,  et  répandues  avec  profu- 
sion par  les  hérétiques.  C'est  à  cela  qu'ont  trait  les  aver- 
tissemens  et  les  clauses  de  notre  prédécesseur  de  glori<^ 
euse  mémoire  Innoéent  III,  t*elatives  à  certaines  réunions 
secrètes  d'hommes  oti  de  femmes  tenues  dans  le  diocèse 
de  Metz,  sous  le  prétexte  de  vaquer  \  la  piété  et  à  la 
lecture  des  livres  saints.  Bientôt  après  nous  voyons  des 
traductions  de  Bibles  condamnées  ert  France  et  en 
Espagne  avant  le  seizième  siècle.  Mais  il  fallait  user  d'une 
vigilance  nouvelle  avec  les  hérésies  de  Luther  et  de  Cal- 
vin. Assez  audacieux  pour  vouloir  ébranler  la  doctrine 
immuable  de  la  foi  par  la  diversité  presque  incroyable 
des  erreurs,  leurs  disciples  mirent  tout  en  oeuvre  pour 
tromper  les  âmes  des  fidèles  par  de  fautives  explications 
des  saintes  Lettres  et  de  nouvelles  traduction^,  merveil* 
leusement  aidés  dans  la  rapidité  et  l'étendue  de  leur  dé- 
bit par  l'art  naissant  de  l'imprimerie.  Aussi,  dans  les 
règleB  que  rédigèrent  les  Pères  choisis  par  le  Concile  de 
Trente,  qu'approuva  notre  prédécesseur  Pie  IV  d'heu- 
reuse mémoire,  et  qui  furent  inscrites  en  tête  de  l'index 
des  livres  défendus,  il  est  expressément  statué  de  ne  per- 
mettre la  lecture  d'une  traduction  de  la  Bib}e  qu'aveux 
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1844  permitterentur  niû  quibus  illorum  lectio  Bià  Jîdei  atque 
pietatis  augmentum  profiitura  judicaretur.  Huic  eidem 
regulae,  nova  subinde  propter  persévérantes  haereticorum 
fraudes  cautione  cODStrictae,  ea  demum  auctoritate  Bene» 
dicti  XIV  adjecta  declaratio  est,  ut  perinissa  Forro  ha- 
beatur  lectio  vulgarîum  versionuin,  quae  ab  Apostolica 
aede  approhatae^  aut  cum  annotationibus  desumptis 
ex  sanctis  Ecclesiae  Patribus  vel  ex  doctis  Catho- 
licisque  T^iris  editae  fuerint. 

Non  defuere  Intérim  novî  ex  Janseniî  schola  Sectarii, 
qui  banc  Ecclesiae  Sedisque  Apostolicae  prudentissîniam 
oeconomiam  mutuato  a  Luteranîs  Calvînianisque  stilo  re- 
pre^iendere  non  sunt  veriti,  quasi  Scripturarum  lectio  uni* 
cuique  fidelium  generi  omni  tempore,  atque  ubique  loco- 
rnm  utilis  et  necessaria  esset,  atque  ideo  nemini  posset 
auctoritate  ulla  interdici.  Hanc  vero  Jansenîanorum  auda- 
ciam  grayiori  censura  reprebensanÉ^babemus  in.sollemnî- 
bus  judiciis,  quae  toto  plaudente  Catbolico  Orbe  contra 
illorum  doctrinas  tulerunt  bini  rec.  mem.  Summi  Pon- 
tifices,  nîmirum  Clemens  XI  in  Constitutione  Unigeni- 
tus  annî  1713,  et  Plus  VI  in  Constit.  Auctorem  jBidei 
anni  1794. 

Ita  igitur  antequam  instituerentur  Societates  BIblicae, 
$amdudum  in  commemoratis  Ecclesiae  Decretis  fidèles  prae- 
muniti  fuerant  adversus  baereticorum  fraudem  in  specioso 
illo  divioas  Litteras  ad  communem  usum  diffundendi  stu- 
dio latentem*  Piua  autem  VU  glor.  rec.  Praecessor  No* 
ster,  qui  Societates  ipsas  suo  tempore  ortas  magnis  in- 
valescere  auctibus  comperit,  baud  sane  abstinuit  oppo- 
nere  se  illorum  conatibus  tum  per  Apostolicos  suos  Nun- 
tios,  tum  per  Epistolas  et  per  Décréta  a  diversis  Cardi- 
nalium  S.  R.  E.  Congregationibus  édita,  tum  suis  dua- 
buB  Poptîficiîs  Litteris  quas  ad  Gnesnensem,  atque  ad 
Mohiloviensem  Arcbiepiscopos  dédit.  Sublinde  Léo  XII 
fel.  mem.  Decessor  noster  ipsa  illa  Biblicorum  Sociorum 
molîmina  persecutus  est  in  Encyclicis  Litteris  ad  omnes 
Catholici  Orbis  Antistites  datis  die  5  Mai  an.  1824,  id- 
que  ipsum  denuo  fecit  novissimus  fel.  item  record.  Prae- 
cessor noster  Fius  VIII  in  Encyclica  Epistola  édita  die 
24  Mail  an.  1829.  Nos  tandem,  qui  meritis  longe  im« 
paribus  in  bu  jus  locum  successimus  baud  sane  praeter« 
misimus .  eumdem  in  finem  Apostolicam  sollicitudinem 
Dostram  impendere,  atque  inter  alia  curavimusi  ut;  sun- 
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qui  semblent  devoir  y  j^i^'^er  V accroissement  de  la  piété  1844 
et  de  la  foi.  Cette  règle,  environnée  de  nouvelles  clauses, 
à  raison  d'astuce  persévérante  des  hérétiques,  fut  interpré- 
tée par  Benoit  XIV  en  ce  sens,  qu'on  pouvait  regarder 
comme  permise  la  lecture  des  traductions  approuvées 
par  le  Siège  apostolique^  ou  publiées  avec  des  anno^ 
tations  tirées  des  Pères  de  VEglise^  ou  dUnterprè" 
tes  savans  et  catholiques. 

Cependant  il  se  rencontra  des  adeptes  de  la  secte 
janséniste  qui,  empruntant  la  logique  des  luthériens  et 
des  calvinistes,  ne  rougirent  pas  de  reprocher  à  TËglise 
et  au  Saint-Siège  cette  sage  économie.  A  leur  dire,  la 
lecture  de  la  Bible  était  utile  et  nécessaire  à  chaque 
fidèle  en  tout  tems  et  partout:  aucune  autorité  n'avait 
donc  le  droit  de  l'interdire.  Cette  audace  des  jansénistes 
fut  condamnée  avec  vigueur  dans  deux  décisions  solen- 
nelles que  portèrent  contre  leurs  doctrines,  aux  applau- 
dissemensde  tout  l'univers  catholique,  deux  souverains 
pontifes  d'heureuse  mémoire  :  Clément  XI  par  sa  Consti- 
tution Unigenitus  de  1713,  Pie  VI  par  sa  Constitution 
u4uctorem  Fidei  de  1794. 

Ainsi,  les  Sociétés  Bibliques  n'étaient  pas  encore  éta- 
blies, et  déjà  les  décrets  mentionnés  avaient  prémuni  les 
fidèles  contre  l'astuce  des  hérétiques,  voilée  sous  le  zèle 
spécieux  de  propager  la  connaissance  des  Ecritures.  Pie 
Vil,  notre  prédécesseur  de  glorieuse  mémoire,  vit  ces 
Sociétés  naître  et  se  fortifier  par  leur  accroissement  ;  il 
ne  cessa  de  résister  à  leurs  efforts  par  ses  nonces  apo- 
stoliques, par  des  lettres,  des  décrets  rendus  dans  diver^ 
ses  congrégations  des  cardinaux,  par  deux  lettres  pon- 
tificales adressées  aux  archevêques  de  Gnesne  et  de  Mo- 
liiloff.  Léon  Xll  signala  les  manoeuvres  des  Sociétés 
Bibliques  dans  sa  lettre  encyclique  du  mai  1824,  adres- 
sée à  tous  les  évéques  de  l'univers  catholique  ;  c'est  ce 
que  fit  aussi  Pie  XllI,  dans  l'encyclique  du  24  mai  1839. 
Nous  enfin,  qui  avons  succédé  à  sa  charge,  tout  indigne 
que  nous  en  sommes,  nous  n'avons  pas  oublié  que  les 
mêmes  nécessités  réclamaient  notre  sollicitude  pastorale. 
Nous  avons  tenu  surtout  à  rappeler  aux  fidèles  la  règle 
déjà  établie  relativement  aux  traductions  de  la  Bible. 
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1844  citae  olim  de  vulgaribus  Scrlpturarum  translationibud  re- 
gulae  in  fidelium  memoriam  revocarentur. 

Est  autem  cur  Vobis  summopere  gratulemiir,  Vene- 
rabîles  Fratres,  quod  excitati  pietate  prudentîaque  ve- 
8tra,  et  supradictis  Decessorum  nostrorum  Litteris  con- 
firmatî  haud  quaquam  neglexistîs  commonere  ubi  opiis 
fuit  Catholicas  oveS;  ut  ab  insidiîs  caverent,  quae  sibi  a 
Biblicis  Sociîs  struebantur.  £x  hisce  autem  £pîscoporum 
studiis  cum  Supremae  hujus  Pétri  Sedis  sollicitudine  con- 
spiraatibus  benedicente  Domino  factum  estj,  ut  incauti 
quidam  Catbolici  homines,  qui  Biblicis  Societatibus  im- 
prudenter  favebant,  perspecta  subiude  fraude,  ab  eisdem 
recesserint,  et  reliquus  fidelium  populus  immunis  ferme  a 
contagionepermanserit;  quae  inde  illi  imminebat. 

£a  intérim  spe  tenebantur  Sectarii  Biblici,  ut  mag- 
nam  se  consequuturos  laudem  non  ambigerent  ex  Infide- 
libçis  f^l  Cbristiani  nominis  professionem  utcumque  indu- 
cendis  per  lectionem  sacrorum  Codicum  vulgari  ipsorum 
Ungua  editorum,  quos  ingenti  plane  exemplarium  copia 
missiopariis ,  seu  excursoribus  a  se  destinatis^  per  illo- 
rum  regiones  distribui^  ac  yel  nolentibus  obtrudi  cura- 
bant.  Sed  hominibus  Christianum  nomen  praeter  régu- 
las a  Cbristo  ipso  institutas  propagare  conantibus  nihii 
pêne  ex  sententia  contigit^nisi  quod  potuere  interdum 
nova  creare  impedimenta  Catholicis  Sacerdotibus,  qui  ad 
gentes  ipsas  ex  Sanctae  hùjus  Sedis  missiône  pergentes 
hullis  parcebant  laboribus,  ut  praédicatione  verbi  Dei 
Sacramentorumque  àdministratione  nOvos  Ecclèsiae  filios 
parèrent,  pàrati  etiam  pro  illorum  salute  atque  in  testi* 
monium  Fidëi  sanguinem  suum  inter  exquisita  quaeque 
tormènta  profundere.  ' 


Jam  yero  inter  Sectarios  illos  sua  ita  expectatione 
frustratos.  et  perdolenti  recogitantes  animo  ingentem  pe- 
cnniae  vim  hactenus  erogatam  suis  Bibliis  edendis  nullo- 
que  fi^uctu  divulgatis,  inv^nti  nuper  aliqui  sunt,  qui  ma- 
chinationes  snus  novo  quodam  ordine  disposuerunt  ad  Ita- 
Ibrum  potissimum,  nostraeque  ipsius  Urbis  civium  animos 
prima  veluti  aggressione  appetendos.  '  Scilicet  ex  acceptrs 
modo  nuntiis  documentisque  comperium  habemus,  plures  ho- 
mines^  diversarum  sectarum  Neo  •  Eboraci  in  America  pro- 
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Mais  nous  devons  aussi  ^  nos  vën^rables  frères,  vous 
féliciter  vivement  de  ce  qu'excites  par  votre  piétë  et 
votre  sagesse,  soutenus  par  les  lettres  de  nos  préd'ëces- 
seurSy  vous  n'avez  pas  négligé  d'avertir  au  besoin  le  trou* 
peau  fidèle,  pour  le  prémunir  contre  les  pièges  tendus 
par  les  Sociétés  Bibliques*.  Ce  zèle  des  évéques,  uni  à 
la  sollicitude  du  Saint-Siège  a  été  béni  du  Seigneur  :  aver- 
tis du  mal;  plusieurs  catholiques  imprévoyans^  qui  favo* 
risaient  les  Sociétés  Bibliques,  se  sont  retirés,  et  le  peu« 
pie  a  été  presque  entièrement  préservé  de  la  contagion 
qui  le  menaçait. 

Telle  était  cependant  la  confiance  des  sectaires  bibli- 
stes,  qu'ils  se  promettaient  de  leurs  futures  conquêtes  une 
grande  gloire,  ne  doutant  nullement  d'amener  en  tous, 
lieux  les  infidèles  à  la  profession  du  nom  chrétien,  par 
la  lecture  des  livres  sacrés  publiés  dans  les  langues  vul* 
gaires  de  ces  peuples,  et  répandus  à  un  nombre  infini 
d'exemplaires  par  les  missionnaires  ou  colporteurs  quHls 
envoient  dans  ces  régions  pour  les  distribuer  \  qui  veut 
les  recevoir,  et  même  pour  les  faire  accepter  bon  gré  mal 
gré  à  qui  n'en  veut  pas.  Mais  à  ces  hommes  qui  cher- 
chent à  propager  le  nom  chrétien,  en  se  plaçant  au-des- 
sus  des  règles  instituées  par  le  Christ  lui-même,  rien  ou 
presque  rien  n'a  réussi  selon  leurs  espérances,  si  ce  n'est 
qu'ils  ont  pu  quelquefois  créer  de  nouveaux  obstacles 
aux  prêtres  catholiques,  qui,  ayant  reçu  leur  mission  de 
ce  Saint-Siège,  vont  à  ces  mêmes  peuples,  et  n'éparg- 
nent aucun  labeur  afin  d'engendrer  de  nouveaux  fils  \ 
l'Eglise  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  et  par 
l'administration  des  sacremens,  prêts  à  répandre,  s'il  le 
faut,  leur  sang  dans  les  supplices  pour  le  salut  des  âmes, 
et  en  témoignage  de  la  foi. 

Or,  parmi  ces  sectaires  ainsi  frustrés  dans  leur  at- 
tente et  recomptant  dans  leur  esprit  chagrin  les  sommes 
immenses  dépensées  \  éditer  leurs  Bibles  et  à  les  répan- 
dre sans  aucun  résultat,  il  s'en  est  trouvé  naguère  qui 
ont  ourdi  leurs  trames  sur  un  nouveau  plan,  se  propo- 
sant pour  but  d'atteindre,  comme  par  une  première  at- 
taque, les  âmes  des  habitans  de  ritalie  et  des  citoyens 
de  notre  propre  ville.  11  nous  est  prouvé  par  des  mes- 
sages   ejt  des  documens  reçus  il  y  a  peu  de  temps,  que 
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1844  ximo  anno,  convenlsse,  pridieque  Idus  Junîas  îni visse  no- 
vam  Societatem  Foederis  Christani  nomine  nuncupa- 
tam^  et  aliisporra  atque  aliis  ex  omni  gente  sodalibus, 
seu  constitutis  in  ejusdem  auxilium  Sodalitiis  amplifi* 
(Sandam,  quorum  commutie  cum  ipsis  consilium  sit,  ut 
religiosam  libertatem,  seu  potîus  vesanum  iûdifferentiae 
super  religione  studium  Romanis  Italisque  ceteris  infun- 
dant.  Fatentur  euimyero  e  plurîmis  rétro  saeculis  tan- 
tum  ubîque  ponderis  habuîsse  Romanae  Italaeque  gentis 
ibstituta,  ut  nil  magnum  in  Orbe  processerit,  quîn  factum 
fuerit  ab  aima  hac  Urbe  principium;  quod  quidem  non 
ex  constituta  heic,  disponente  Domino^  suprema  Pétri 
Sede,  sed  ex  quîbusdas  antiquae  Romanorum  domînati- 
onis  reliquiis,  in  usurpata,  ut  dictitant,  a  Decessoribus 
Nostris  potestate  permanentibus,  derivatum  volunt.  Quare 
cum  statutum  illis  sit  populos  universos  conscientiae  seu 
potius  erroris  liber tate  donare,  ex  qua,  veluti  ex  suo  fonte, 
politica  etiam  libertas  cum  publicae  ad  ipsorum  sensum 
prosperitatis  incremento  dimanet;  nihil  tamen  sibi  posse 
videntur,  nisi  primum  apud  Italos  Romanosque  cives  ali- 
quid  profecerint,  eorum  deinceps  auctoritate  atque  stu- 
diis  pênes  relîquas  gentes  magnopere  usuri*  Atque  id 
facile  se  assecuturos  confidunt,  cum  tôt  ubique  terrarum 
Itali  sînt  dîversis  in  locis  degentes,  indeque  in  patriam 
haud  levi  numéro  remeantes;  quorum  non  paucos  vel  no- 
tarum  rerum  studio  sua  jam  sponte  incensos,  vel  cor- 
ruptos  moribuSy  aut  inopia  afflictos  nuUo  fere  negotio  ad 
nomen  Societati  dandum,  vel  saltem  ad  suam  operam 
pretio  illi  vendendam  allicîant.  £o  igitur  curas  suas  con- 
verterunt,  ut  borum  manibus  undîque  conquisitis  vulga- 
ria  corruptaque  Biblia  hue  advehantur  et  in  manus  fide- 
lium  clanculum  ingerantur  :  itemque  ut  distribuantur  una 
simul  pessimi  alii  libri,  libellique,  ad  mentem  legentium 
ab  Ëcclesiae  sânctaeque  bujus  Sedis  obsequio  abaiienan- 
dam,  Italorum  eorumdem  ope  compositi,  aut  in  patrium 
sermonem  transleti  ex  aliis  auctoribus;  inter  quos  Hi- 
storiam  reformationis  a  Merle  d'Aubignë  conscriptam, 
et  Memorabilia  super  reformatione  apud  Italos  Jo- 
annis  Cric  praecipue  désignant.  Ceterum  de  toto  hoc 
librorum  génère,  quale  futurum  sit  vel  ex  eo  intelligi 
potest,  quod  Societatis  Statuo  praescriptum  fertur  circa 
peculiares  Sodalium  quorumdam  coetus  Librorum  delec- 
tui  destinatos,  videlicet  ut  numquam  in  hos  ne  duo  qui- 
dem unius  ejusdem  religiosae  sectae  Yiri  conveniant» 
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des  bommes  de  sectes  diverses  se  sont  réunis  l'an  der-  1844 
nier  à  New- York,  en  Amérique,  et  le  jour  d'avant  les 
ides  de  juin,  ont  formé  une  nouvelle  association  dite  de 
V Alliance  chrétienne^  destinée  à  recevoir  dans  son  sein 
des  membres  de  tout  pays  et  de  toute  nation,  et  \  se 
fortifier  par  l'adjonction  ou  l'affiliation  d'autres  sociétés 
établies  pour  lui  venir  en  aide,  dans  le  but  commun 
d'inoculer  aux  Romains  et  aux  autres  peuples  de  l'Italie, 
sous  le  nom  de  liberté  religieuse,  l'amour  insensé  de  l'in« 
différence  en  matière  de  religion;  car  ils  avouent  que 
depuis  un  grand  nombre  de  siècles  les  institutions  de  la  na** 
tion  romaine  et  italienne  sont  d'un  si  grand  poids,  que  rien 
de  grand  ne  s'est  produit  dans  le  monde  quin'aiteu  son  prin^ 
cipe  de  cette  ville-mère  ;  ce  qu'ils  n'attribuent  pas  à  l'éta** 
blissement  en  ces  lieux,  par  la  disposition  du  Seigneur,  du 
siège  suprême  de  Pierre,  mais  à  certains  restes  de  l'an- 
tique domination  des  Romains,  persistans  dans  la  puis^ 
sance  que  nos  prédécesseurs  ont  usurpée  disent-ils.  C'est 
pourquoi,  comme  ils  ont  résolu  de  gratifier  tous  les  peu^ 
pies,  sous  le  nom  de  liberté  df  conscience,  de  la  liberté 
de  l'erreur,  d'où  coule,  à  leur  avis,  comme  de  sa  source, 
pour  l'accroissement  de  la  prospérité  publique,  la  liberté 
politique,  ils  croient  ne  rien  pouvoir  si,  d'abord,  ils  n'a- 
vancent leur  œuvre  auprès  des  citoyens  italiens  et  ro- 
mains, dont  Pautorite  et  l'action  sur  les  autres  peuples  leur 
seraient  ensuite  un  secours  toutpuissant.  £t  ils  comptent 
atteindre  aisément  ce  premier  résultat,  tant  d'Italiens  séjour* 
nant  dans  les  diverses  parties  de  la  terre,  d'où  un  grand  nom<* 
bre  reviennent  à  la  patrie,  parmi  lesquels  beaucoup,  ou 
spontanément  enflammés  du  goût  des  choses  nouvelles, 
ou  corrompus  dans  leur  moeurs,  ou  en  proie  à  la  misère, 
sont  déterminés  sans  beaucoup  de  peine  à  donner  leur 
nom  à  l'Association  nouvelle  ou  du  moins  à  lui  vendre 
leur  concours  à  prix  d'argent.  Ils  emploient  donc  tous 
les  moyens  pour  que  leurs  Bibles  vulgaires  et  corrom- 
pues soient  portées  jusque  dans  Rome,  et  mises  clande- 
stinement entre  les  mains  des  fidèles  par  les  mains  de  ces 
hommes  de  toutes  parts  ramassés,  qui  distribuent  avec 
elles,  afin  d'aliéner  l'esprit  des  lecteurs  de  l'obéissance 
à  l'Eglise  et  à  ce  Saint-Siège,  les  livres  et  les  libelles 
les  plus  détestables,  ou  composés  par  ces  Italiens,  ou 
traduits  d'autres  auteurs,  entre  lesquels  ils  recommandent 
particulièrement  VHistoire  de  la  Réforme^  de  Merle 
d'Aubigné,   et  les  Mémoires  sur  la  Réforme  en  Itor- 
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Haec  ut  primum  relata  ad  Nos  sunt^  non  potmmus 
equidem  non  contristari  graviter  in  consideratione  pe- 
riculi^  quod  nedum  per  remota  ab  Urbe  loca^  sed  prope 
ipsum  Catholicae  unitatis  centrum^  incolumîtati  Religionîs 
sanctîssimae  a  Sectariis  parari'coguovîmus.  Quamvis  enîm 
timendum  minime  sit  ne  deficiat  umquam  Pétri  Sedes^ 
in  qua  inexpugnabile  Ëcclesiae  suae  fundamentum  a  Chri- 
8to  Domino  positum  est^  non  ideo  tamen  cessare  Nos 
licet  ab  illius  auctoritate  tuenda;  et  ipso  insuper  Su- 
premi  Apostolàtus  officio  admonemur  severissimae  ratio- 
nis;  quam  reposcet  a  Nohis  divin  us  Pastorum  Princeps 
ob  succrescentia  in  Dominico  Agro  zizania^  si  quae  ab 
inimico  homine  Nobis  dormientibus  supersemioata  fue- 
rint,  atque  ob  creditarum  ovium  sanguinem  qua  nostra 
bine  culpa  perierint. 


Itaque  nonnullis  S.  R.  E.  Cardinalibus  in  consilium 
adhibitisy  ac  tota  rei  causa  graviter  matureque  perpensa^ 
ex  eorum  quoque  sententia  delibrravimus  hanc  ad  Vos 
omnes  dare  epistolam^  Yenerabiles  Fratres^  qua  et  cun- 
ctas  supradictas  Societates  Biblicas  dudum  a  nostris  De- 
cessoribus  reprobatas  Apostolica  rursus  auctoritate  con- 
demnamus;  et  nostri  pariter  Supremi  Apostolatus  judicio 
reprobamus  nominatim  et  condemnamus  memoratam  no* 
vam  societatem  Christiani  loederis  superiore  anno  Neo- 
Ëboraci  constitutam,  et  alia  ejusdem  generis  sodalitia  si 
quae  jam  ei  accesserint  aut  in  posterum  accèdent.  Hinc 
nojum  omnibus  sit,  gravissimi  coram  Deo  et  Ecclesia 
criminis  reos  fore  illos  omnes,  qui  alicui  earumdem  So- 
cietatum  dare  nomen,  aut  operam  suam  commodare  seu 
quomodocumque  favere  praesumpserint.  Confirmamus 
insuper  et  innovamus  Auctoritate  Apostolica  super  me- 
moratas  qraescriptiones  jamdiu  edictas  super  editione,  di- 
vulgatione,  lectione  et  retentione  librorum  sacrae  Scrîp- 
turae  in  vulgares  linguas  translatorum  :  de  aliis  vero 
cujusque  Scriptoris  operibus  in  communem  notitiam  revo- 
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lie,  de  Jean  Cric.  ■  Du  reste^  on  peut  se  faire  une  idëe  1844 
de  ce  que  peuvent  être  tous  ces  écrits,  d'après  ce  statut 
de  Fassociation,  relatif  aux  réunions  particulières  de  cer- 
tains associés  pour  le  choix  des  livres /qui  défend  d'ad- 
mettre jamais  dans  ces  assemblées  deux  membres  appar- 
tenant à  la  même  secte  religieuse. 

Aussitôt  que  ces  choses  nous  ont  été  rapportées, 
nous  n'avons'  pu  que  nous  affliger  profondément  en  con- 
sidérant le  péril  préparé  par  les  sectaires  à  la  pleine 
sûreté  de  la  très  sainte  religion,  non  seulement  dans  les 
lieux  éloignas  de  Rome,  mais  jusqu'au  centre. même  de 
l'unité  catholique.  Car  bien  qu'on  ne  puisse  avoir  au- 
cune crainte  de  voir  jamais  défaillir  le  siège  de  Pierre 
sur  lequel  a  été  posé  par  le  Christ  Notre  Seigneur, 
l'inexpugnable  fondement  de  son  Eglise,  il  ne  nous  est 
pas  permis  cependant  de  négliger  la  défense  de  son  au- 
torité, et  l'office  même  du  suprême  apostolat  nous  rap- 
pelle ans  cesse  le  compte  rigoureux  que  demandera  de 
nous  le  divin  prince  des  pasteurs  pour  l'ivraie  croissant 
avec  plus  d'abondance  dans  se  champ  du  Seigneur,  si 
l'homme  ennemi  a  pu  en  répandre  la  semence  pendant 
notre  sommeil,  et  pour  le  sang  de  brebis  confiées  à  notre 
garde,  si  c'est  par  notre  faute  qu'elles  ont  péri. 

A  ces  causes,  plusieurs  cardinaux  de  la  sainte  E- 
glise  romaine  ayant  été  réunis  en  conseil ,  et  toute  l'a- 
faire  ayant  été  gravement  et  mûrement  pesée,  de  leur  avis, 
nous  avons  résolu  d'adresser  à  vous  tous,  vénérables 
frères,  cette  lettre  par  laquelle  et  nous  condamnons  de 
nouveau,  en  vertu  de  ^autorité  apostolique,  toutes  lès 
susdites  sociétés  bibliques 'déjà  réprouvées  par  nos  pré- 
décesseurs, et  de  mêm.e/pkr  le  jugement  de  notre  su- 
prême apostolat,  nous  réprouvons  nominativement  et  nous 
condamnons  l'association  .nouvelle  CY*de8ëus  désignée  de 
V Alliance  chrétienne,  constituée  l'an  dernier  à  New- 
York,  ainsi  que  toutes  les  sociétés  du  même  genre  qui 
déjà  se  seraient  unies  ou  qui  s'uniraient  dans  la  suite  à 
cette  association.  Qu'il  soit  donc  connu,  de  tous  que 
•  ceux-là^  seront  devant  Dieu  et  devant  l'Eglise  coupables 
d'un  crime  très  grave  qui  oseraient  donner  leur  nom  ou 
prêter  leur  aide  à  quelqu'une  des  dites  sociétés,  ou  qui 
les  favoriseraient  d'une  manière  quelconque.  Nous  con- 
firmons en  outre  et  nous  renouvelons  par  notre  auto- 
rité apostolique  les  prescriptions  rappelées  plus  haut  et 
déjà  depuis  lôngtems  promulguées  sur  la  publication,  là 
Recueil  gén»     Tome,   VI  B 
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1844  CiEituni  volumus,  standum  esse  generalibus  Regulîs  et  De- 
cessorum  nostrorum  Decretis,  quae  Indîcî  prohibîtorum 
Lîbrorum  praeposita  habentur;  atque  adeo  non  ab  iis 
tantum  Libris  cavendum  esse  qui  nouiinatim  in  eumdem 
Indicem  relati  siint,  sed  ab  aliis  etiam,  de  quîbus  in  com- 
memoratîs  generalibus  praescrîptionitsus  agitur. 

Vobîs  autem,  Venerabiles  Fratres,  utpote  in  nostrae 
sollicitudînîs  partem  yocatis  conimetidamus  in  Domino  ve- 
hementer,    ut  Apostolicum   judicium,    et  mandata  haec 
nostra   concreditîs  pastorali  procurationi  vestrae  populis 
annuntîetis  et  explicetis  pro  loco  et  tempore,  fidelesque 
oves  a  praedicta  socîetate  Foederis  Christiania  ceterîs- 
que  eidem  auxiliantibus,  nec  non  ab  aliis  Biblicis  Societa- 
tibus,  atque  ab  omni  cum  illis  communicatione  avertere 
connitamini.     Juxta  haec  yestrum  quoque  erit  tum  Bîblia 
in  vulgarem    linguam  conversa,  quae  contra  supradictas 
Rouianorum  Pontificum  sanctiones  édita  fuerint;  tum  alios 
quoscumque    proscriptos    damnososve   libros    e    fidelium 
manibus    evellere,    atque   adeo  providere  ut  fidèles  ipsi 
monitis   et    auctorîtate   vestra  edoceantur  quod  pabuli 
genus   sihi  salutare,   quod  noxium  ac  mortiferum 
ducere  debeant.  Intérim  instate  quotidie  magis,  Venerabî* 
les  Fratres,  praedicationi  verbi  Dei  tum  per  Vos  ipsos^ 
tum   per  singulos  in  cujusque  Dioecesi  animarum  Cura- 
tores,    aliosque  Viros  Écclesiasticos  ei  muneri    idoneos; 
atque   advigilate    impensius    super   illos  praesèrtim,  qui 
destînati  sunt   lectionibus  Sacrae  Scripturae  publice  ha- 
bendîs    ut  officio    suo  ad   audientium    captum  diligenter 
fungantiir,  et   sub    nuUo  umquam  obtentu  divinas  ipsas 
Litteras  contra  Patrum  traditiooem  aut  praeter  £cclesîae 
Catholicae  sensum  interpretari  et  explicare  audeant.   De- 
nique  sicut  boni  Pastoris  proprium  est  non  modo  tueri 
atque  enutrire  adhaerentes  sibî  oves,  sed  eas  etiam,  quae 
in  longînqua  recesserint,  quaerere  ac  revocare  ad  oyile; 
ita  et  Vestri  Nostrique  munerîs  erit  omnes  pastoralis  stu- 
dii    nervos    eo   item  intendere,  ut  quicumque  ab  hujùs- 
modi    Sectariis,  noxiorumque    Librorum  propagatoribus 
seduci  se  passi  sint,  gravitatem  peccati  siii  per  Dei  gra- 
tiam  agnoscant,    et  salutaris  poenitentiae  remediis  expi- 
are  satagant:  nec  vero  abjîciendi  sunt  ab  eodem  sacerdo- 
talîs  soliicitudinis  studio  seductores  illorum,  praecipuique 
ipsi  impietatîs  magistri;  quorum  etsi  major  iniquitas  sit, 
non    tamen  abstinere  debemus  ab  eorum  salute,  quibus 
poterimus  yiis  et  modis,  impensius  procuranda. 
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propagation  9  la  lecture  et  la  conservation  des  livres  de  1844 
r£criture  sacrëe  traduits  en  langues  vulgaires:  quant 
aux  autres  ouvrages^  quels  qu'en  soient  les  auteurs,  nous 
voulons  rappeler,  pour  Tinstruction  de  tous,  qu'on  doit 
se  tenir  aux  règles  générales  et  aux  décrets  de  nos  pré- 
décesseurs placés  en  tête  de  l'index  des  livres  prohibés; 
et  que  non  seulement  on  doit  se  garder  des  livres  no- 
minativement  indiqués  dans  ce  même  index,  mais  encore 
de  tous  ceux  dont  il  est  question  d'une  manière  géné- 
rale dans  les  dites  prescriptions. 

Pour  vous,  vénérables  frères,  appelés  à  partager  no- 
tre sollicitude,  nous  vous  recommandons  vivement,  dans  le 
Seigneur,  d'annoncer  vCt  d'expliquer,  selon  les  lieux  et  les 
tems  {pro  loco  et  t^mpore\  aux  peuples  confiés  à  votre 
charge  pastorale,  ce  jugement  apostolique  et  nos  présens 
commandemens,  et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  éloig- 
ner les  brebis  fidèles  de  la  susdite  association  de  1'^/- 
liance.  chrétienne^  et  de  toutes  celles  qui  lui  viennent 
en  aide,  ainsi  que  des  autres  Sociétés  Bibliques,  et  de 
tout  rapport  avec  les  unes  ou  avec  les  autres*  D'après 
cela,  ce  sera  à  vous  d'ât^r  des  mains  des  fidèles  soit  les 
Bibles  traduites  en  langue  vulgaire,  publiées  contraire- 
ment aux  sanctions  ci-dessus  rappelées  des  pontifes  ro- 
mains, et,  de  plus,  de  veiller  à  ce  que,  par  vos  a  vert  is- 
semens  et  par  votre  autorité,  les  fidèles  apprennent  quels 
pâturages  ils  doivent  regarder  comme  salutaires,  lesquels 
comme  nuisibles  et  mortels:  Monitis  et  auctoriiate 
vestrd  edocentur  quod  pabuli  genus  sihi  salutare^ 
quod  hoxium  ac  rnortiferum  ducere  deheanL  Cepen- 
dant, appliquez- vous  chaque  jour  davantage ,  vénérables 
frères,  à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  soit  par 
vous-mêmes,  soit  par  les  curés  ayant  charge  d'âmes  dans 
chaque  diocèse,  et  par  les  autres  ecclésiastiques  propres 
à  cette  fonction  ;  veillez  avec  une  vigilance  toute  parti- 
culière sur  ceux-là  surtout  qui  sont  chargés  d'^expliquer 
publiquenïent  l'Ecriture  sacrée,  afin  qu'ils  s'acquittent 
soigneusement  de  leur  office,  selon  la  portée  de  leurs  au- 
diteurs, et  aussi  afin  qu'aucun  d'eux  n'ait  l'audace  d'ex- 
pliquer et  d'interpréter  les  divines  Lettres  d'une  ma- 
nière contraire,  sous  quelque  rapport  que  ce  soit ,  Il  la 
tradition  des  Pères  ou  en  dehors  du  sens  de  l'Eglise  ca- 
tholique. Enfin,  de  même  que  le  propre  d'un  bon  pa- 
steur est  non  seulement  de  protéger  et  de  nourrir  les 
brebis  qui  restent  près  de  lui,  mais  encore  de  courir  a 
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Ceterum,  Venerabiles  Fratres,  conlra  insldlas  et  mo- 
lîmida  Socîorum  Foederis  Christiani  peculiarem  et  acrîo- 
rem  inprîmîs  vigilantiam  exposcimus  ab  ils  éx  vestro 
Ordine,  qui  Ecclesias  regùbt  in  Italia  sitas,  aut.  allis  in 
locîs  ubi  Itali  saepius  versantur,  maxime  àutem'in  Italîae 
confiniîs,  aut  ubicumque  emporta  porlusque  extant,  unde 
frequehti(y*  in  Italiam  commeatus  est.  Cum  etiim  Sec- 
tarîis  ipsi's  propositum  sit  inibi  ad  efîectum  adducere  côn- 
silîa  sua^  hinc  et  Episcopos  potissimum  edrumdem  Loco- 
rum  alacri  constantique  studio  Nobiscum  allaborare  opor- 
tèt  iliorum  machinationibuS;  adjuvante  Domino,  dissipai^» 

dis. 

.    •    •  •  .  ■■•■..■         ■  '•■'■  < 

Hàs  autem  nostras  vestrasque  curas  adjutùm  îrl  non 
dubitamus  praesidîo  Civilium  Potestatum,  îoprimis  JPoten- 
tissimorum  Italiae  Principum  tum  pro  singulari  suo  stu^ 
dîo  Religionîs  Catholicae  cooservandae,  tum  quod  ipso- 
rum  prudentiam  minime  fugit  publicae  etiam  rei  interesse 
plurimum,  ut  supradicta  Sectariorum  molimina  in  irritum 
cadant.  Constat  eoim,  diuturnoque  superiorum  tempprum 
experimento  comprobatum  est ,  Fopulis  a  fidelilale  atque 
obedientia  erga  suos  Principes  retraliendîs  non  aliam  esse 
planiorem  viam,  quam  indiffèrent iam  in  Religionis  oegotio. 
a  Sectariis  sub  religiossae  Libertatis  nomine  propagatam. 
Atque  id  ne  dissiiiuilant  quidem  novi  illi  Sodales  loe-^ 
deris  Christiani:  qui  licet  se  se  alienos  profiteantur, 
a  ciyiiibus  seditiotiibus  concitandis,  ex  vindicato  tamen 
unicuique  de  plèbe  Bibliorum  interpretandorum  arbitrio^ 
diiTusaque  ita  in  Itaiorum  geutem  omnimoda  quam  vocanl 
libertate  CQnscientiae  politicam  pariter  Italiae.  libertfitem 
sua  veluti  sppnte  cot^sequuturam  fatentuç» 
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la  recherche  de  celles  qui  se  sont  écartées  au  loin  0t  de  1844 
les  ramener  au  bercail^  de  même  votre  devoir  et  le  no- 
tre sera  d'employer  toutes  les  forces  de  Pamour  pastoral 
pour  faire  reconnaître^  par  la  grâce  de  Dieu,  la  gravité 
de  leur  péché  à  tous  ceux  qu'auraient  pu  séduire  les 
sectaires  ci-dessus  désignés  et  les  propagateurs  de  mau- 
vais livres,  afin  qu'ils  expient  leur  faute  par  le  remède 
d'une  salutaire  pénitence.  Votre  sollicitude  pastorale  ne 
doit  pas  même  négliger  les  séducteurs  de  ces  malheureux 
ni  les  maîtres  eux  mêmes  de  l'impiété;  quoique  leur  ini- 
quité soit  plus  grande,  nous  ne  devons  pas  nous  abste- 
nir de  procurer  avec  ardeur  leur  salut  par  toutes  les 
voies    et  moyens  en  notre  pouvoir. 

Du  reste,  vénérables  frères,  nous  demandons  une 
vigilance  plus  particulièrement  active  contre  les  embû- 
ches et  les  tentatives  des  associés  de  V Alliance  chré- 
tienne^ à  ceux  de  votre  Ordre  qui  régissent  des  Eglises 
situées  en  Italie  ou  dans  les  lieux  que  les  Italiens  fré- 
quentent plus  souvent  et  eu  plus  grand  nombre,  mais 
surtout  dans  les  pays  limitrophes  et  partout  où  se  trou- 
vent des  marches  et  des  ports  d'où  le  passage  en  Italie 
est  plus  fréquent.  Les  sectaires  s'efîorçant  d'exécuter 
leurs  desseins  dans  ces  lieux  là  même,  c'est  surtout  aux 
évéqnes  de  ces  lieux  de  ti'avaiiler  ardemment  avec  nous 
à  déjouer^  par  le  secours  du  Seigneur^  leurs  machina- 
tions. •  • 

Vos  eftorts  et  les  nôtres  auront,  nous  n'en  doutons 
pas,  l'appui  des  puissances  civiles,  et  particulièrement 
des  très  baats  et  très  puissàns  princes  de  l'Italie,  soit  à 
cause  de  leur  iftèler  pour  la  conservation  de  la  religion 
catholique,  soit  parce  que  leur  sagesse  né  pourra  s'em- 
pêcher de  reconiMltre  qu'il  importe  beaucoup  à  la  chose 
publique  de  faire  échouer  les  projets  des  sectaires.  Il  est 
constant,  en  efiet,  et  l'expérience  des  temps  passés  ne 
le  prouve  que  trop^  que  rindiiFérence  en  matière  de  re- 
ligion, propagée  par  les  sectaires  sous  le  nom  de  liberté 
religieuse,  est  la  voie  la  plus  sûre  pour  retirer  les  peu- 
ples de  la  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'ils  doivent  aux 
princes.  £t  les  nouveaux  associés  de  V Alliance  chré- 
tienne ne  s'en  cachent  pas;  car  bien  qu'ils  protestent 
n'avoir  aucun  dessein  d'exciter  des  séditions  civiles,  ils 
se  vantent  pourtant  de  donner  \  l'Italie  ce  qu'ils  appel- 
lent la  liberté  politique,  fruit  inévitable,  suivant  eux, 
de  cette  prétendue  liberté  de  conscience  qiti  consiste  à 
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Quod  vero  primum  et  maximum  est,  levemus  una 
simul  manus  nostras  ad  Deum,  Venerabiles  Fratres,  ei- 
que  nostram,  totiusque  gregîs,  et  Ecclesîae  suae  causam 
omni,  qua  possumus,  fervidarum  precum  humilitate  com- 
raendemus  ;  invocata  etîam  deprecatione  pîissima  Pétri  Apo- 
stolorutn  Principis,  aliorumque  Sanctorum,  ac  praesertim 
Beatissimae  Virginia  Mariae,  cui  datum  est  cunctas  hae- 
reses  interimere  in  universo  mundo. 

Ad  extremum,  nostrae  pignus  ardentissimae  caritatis 
Apostolicam  Benedictionem  Vobis  omnibus*,  Venerabiles 
Fratres,  et  concreditis  curae  Testrae  Clericis,  laicisque 
fidelibus,  effuso  cordis  affectu,  peramanter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  postridie  No- 
uas Maii  MDCCCXLIV  Pontificatus  Nostri  Anno  Deci- 
moquarto. 

Gregorius  PP.  XVI. 


3. 

Message    du    Président  des   Etats- 
Unis  d^ Amérique  au  Sénat. 

Washington,  15  Mai  1844. 

To  tJie  Sénat  of  ihe  United  States. 
In  answer  to  the  resolution  of  the  Senateof  thel3th 
inst.,  requesting  to  be  informed^  whether,  since  the 
commencement  of  the  negotiations  which  resulted  in  the 
treaty  now  before  the  Senate  for  the  annexation  of  Texas 
to  the  United  States,  any  military  préparation  bas  been 
made  or  ordered  by  the  Président  for  or  in  anticipation 
of  war;  and  if  so,  for  what  cause,  and  with  whom  was 
such  war  apprehended,  and  vrhat  are  the  préparations 
that  hâve  been  made  or  ordered?  has  any  movement  or 
assemblage,  or  disposition  of  any  of  the  military  or  naval 
forces  of  the  United  States  been  made  or  ordered  yrïih  a 
view  to  such  hostilities?  and  to  communicate  to  the 
Senate  copies  of  ail  orders  or  directions  given  for  any 
such  préparation,  or  for  any  such  movement  or  dispo- 
sition, or  for  the  future  conduct  of  each  military  or  na- 
val forces  j0  hâve  to  inform  the  Senate  that;  in  conse- 
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faire   de   chaque  individu  le  souverain  interprète  de  la  1844 
Bible. 

Levons  tous  ensemble  nos  mains  \  Dieu,  vënërables 
frères,  là  est  notre  premier  et  notre  plus  grand  appui; 
confions-lui  notre  cause,  la  / cause  de  tout  le  troupeau 
et  de  son  Eglise,  en  d'humbles  et  ferventes  prières;  in* 
voquons  aussi  la  très  pieuse  intercession  de  Pierre,  le 
prince  des  apâtres,  des  tous  les  autres  saints,  et  surtout 
de  la  très  bienheureuse  Vierge  Marie,  à  qui  il  a  ëté 
donne  d'exterminer  toutes  les  hérésies  dans  tout  Funivers. 

£n  finissant,  et  comme  un  gage  de  notre  ardente 
charitë,  nous  donnons  affectueusement  et  avec  effusion 
de  coeur  notre  bénédiction  apostolique  à  vous  tous,  vé- 
nérables frères  et  à  tous  le.6  clercs,  ainsi  qu'à  tous  les 
fidèles  laïcs  confiés  à  vos  soins. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  jour  d'après  les 
nones  de  mai  1844,  de  notre  pontificat  l'an  quatorzième,  ^ 

Grégoire  XVI,  pape. 


quence  of  the  déclaration  of  Mexico  communicated  to 
this  government,  and  by  me  laid  before  Congress  at  the 
opening  of  the  JM^p^^it  session,  announcing  the  détermi- 
nation of  MeaHpto  regard  as  a  déclaration  of  w^ar 
agaînst  her  by  t^nQnited  States,  the  définitive  ratification 
of  any  treaty  with  Texas  annexing  the  terrîtory  of  that 
Republic  to  the  United  States,  and  the  hope  and  belief 
entertained  by  the  executive  that  the  treaty  with  Texas 
for  that  purpose  would  be  speedily  approved  and  rati- 
fied  by  the  Senate,  it  was  regarded  by  the  executive  to 
hâve  become  emphatically  its  duty  to  concentrate  in  the 
Guli  of  Maxico  and  its  vicinity,  as  a  precautionary  mea- 
sure,  as  large  a  portion  of  the  homesquadron,  under  the 
comman4  of  Captaîn  Conner,  as  could  well  be  drawn 
together;  and  at  the  same  time  to  assemble  at  Fort  Je- 
sup,  on  the  borders  of  Texas,  as  large  a  military  force 
as  the  demands  of  the  service  at  other  encampments 
would  authorise  to  be  detached.  For  the  numbre  of  ships 
already  in  the  gulf,  and  the  waters  contiguous  thereto, 
and  such  as  are  placed  under  orders  for  that  destina- 
tion, and  of  ^troops  now  assembled  upon  the  frontier,  I 
refer  you  to  the  accompanying  reports  from  the  Secre- 
taries  of  the  War  and  Navy  Departments.  It  will  also 
be  perceived    by  the  Senate  by  referring  to  the  orders 
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1844  of  the  Navy  Departments,  whîch  are  hcrewith  trans- 
mitted,  that  the  naval  officer  in  command  o(  thè  fleet 
18  dîrected  to  cause  hîs  shîps  to  perform  ail  the  diities 
of  a  fleet  o(  observation,  and  to  apprise  the  executive  of 
any  indication  of  a  hostile  design  upon  Texas,  on  the 
part  of  any  nation,  pending  the  délibérations  of  the 
Senate  upon  the  treaty,  with  a  view  that  the  same  should 
be  promptly  submitted  to  Congress  for  îts  mature  déli- 
bération. At  the  same  time,  it  is  due  to  myself  that  I 
should  déclare  it  as  my  opinion,  that  the  United  States 
having  by  the  treaty  of  annexation  acquired  a  title  to 
Texas,  which  requires  only  the  action  of  the  Senate  to 
perfect  ît,  no  other  power  could  be  permitted  to  invade, 
and  by  force  of  aritis  to  possess  itself  of  any  portion  of 
the  territory  of  Texas,  pending  your  délibérations  upon 
the  treaty,  without  placing  itself  in  a  hostile  attitude  to 
the  United  States,  and  Justîfying  the  employaient  ôf  any 
military  means  at  our  disposai  to  drive  back  the  inva- 
sion. At  the  same  time,  it  is  my  opinion  that  Mexico 
or  any  other  power  will  find  in  your  approval  of  the 
treaty  no  just  cause  of  war  against  the  United  States; 
nor  do  I  believe  that  there  is  aiiy  serious  hazard  of  war 
to  be  found  in  the  fact  of  such  ^PP^SjtaI.  Nevertheless, 
every  proper  measure  will  be  resornFto  by  the  exe- 
cutive to  préserve  upon  an  honoursmie  and  just  basis 
the  publiée  peace,  by  reconciling  Mexico,  through  a  libe-* 
rai  course  of  policy,  to  the  treaty. 

John  Ttler, 


Instructions  confidentielles  transmises  par  le  Mi-^ 
nistre  de  la  Marine  à  Washington  au  Commodore 
David  Connor,  Commandant  de  Vescadre  américain 

au  golfe  de  Mexique. 

Washington,  15.  Aprîl  1844. 

You  will,  in  your  discrétion,  employ  the  vessels  com- 
posing  your  squadron  in  cruising  in  the  Gulf  of  Me- 
xico, so  as  to  communicate  frequently  with  Galveston; 
and  occasionally  show  yourself  at  or  before  Vera  Cruz, 
with  such  déviations  to  other  parts  of  your  cruising 
grounds  as  in  your  judgment  may  be  best  calculated  to 
eifect  the  objects  of  your  gênerai  and  spécial  instructi- 
pDS.     You  will   be  cautions  in  committing  no  violation 
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of  tlie  ri^hts  of  others,  but  resist  and  punish  aggression  1844 
on  ours.  If,  whîle  the  question  of  annexation  is  pend- 
îng,  an  armed  force  shall  threaten  an  invasion  of  Texas, 
you  will  remonstrate  with  the  conimanding  officer,  and 
you  wîll  accompany  your  remonstrance  with  the  assu- 
rance that  the  Président  of  the  United  States  will  regard 
the  exécution  of  such  a  hostile  purpose  towards  Texas, 
under  such  circumstapces,  as  evincing  a  most  unfriendly 
spirit  towards  the  tlnited  States,  and  which,  in  the 
event  of  a  treaty's  ratification,  must  lead  to  actual  ho- 
stilities  with  tbis  country.  If  you  observe  any  prépara- 
tions for  such  an  invasion,  you  will  wilhout  delay  com- 
municate  the  information  to  tbis  départaient,  that  the 
Président  may  submit  the  same  to  Congress.  You  will 
communicate,  as  often  as  occasion  may  présent  itself, 
with  the  Chargé  d'Affaires  of  the  United  States  at  Texas, 
and  make  your  dispatches  to  the  department  as  often  as 
opportunities  may  ofier. — I  am,  very  respectfuUy,  your 
obedient  servant. 

JoHif  T.  Mason. 


4. 

Convention  entre  V Autriche  et  la 
Prusse  relative  à  V accélération  de  la 
procédure  judiciaire  dans  les  procès 
de  faillites.     Signée  à  Vienne  et  à 

Berlin  le^^  1844. 

Publication  faite  en  Prusse. 

Zur  Forderung  der  Rechtspflege  fiir  die  gegenseiti- 
gen  Unterthanen  ist  die  Kôniglich  Preussische  Regiernng 
mit  der  Kaiserlich  Oesterreichischen  Regierung  dahin 
iibereingekommen  : 

l)ln  Zukunft  soll  das  in  dem  eînen  der  kontrahireu- 
den  Staaten  befindliche  beweglicfae  Vermogen  eines  '  dem 
anderen  Staate  angehôrigen,  in  diesem  letzteren  in  Kon- 
kurs  gerathenen  Schuldners,  wenn  derselbe  in  dem  er- 
steren  Staate  mit  Grundstiicken  nicht  ansassig  ist,  an  das 
auslândische  Konkursgericht  auf  dessen  Réquisition  aus- 
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1844  géant wortet   werden,   ohne  zuvor  einen  Spezialkonkurs 
darûber  iin  Inlande  einzuleîten. 

2)  Dièse  Ausantwortungjdes  ausschliessend  beweglîchen 
Vermogens  an  das  Kônkursgericht  des  anderen  Staates 
findet  selbst  dann  statt,  wenn  auf  das  Ganze  oder  auf 
einen  Theîl  des  auszuantwortenden  Vermogens^  bereits 
ein  Arrest  (Verbot)  angelegt  ist. 

Die  auf  dièses  beweglicfae  Vermogen  vor  Ausbruch 
des  Konkurses  erworbenen  Pfand«  und  Retentîonsrechte 
bleiben  jedoch  aufrecht.  Es  ist  demnach  der  mit  einem 
Ffand-  oder  Retentionsrecht  versehene  Glaubîger  vor  sei- 
ner  vollstandigen  Befriedigung  zur  Verabfolgung  der 
mit  diesen  Rechten  belasteten  und  in  seînem  Besitze  be- 

* 

findlicben  beweglichen  Sachen  nicht  verpflichtet  ;  auch 
ist  ein  solcher  Glaubiger  nicht  schuldig,  sich  in  eineKon- 
kursverhandlung  mit  dem  Konkursgerichte  einzulassen. 

3)  Besitzt  dagegen  der  in  Konkurs  gerathene  Unter* 
than  des  anderen  Staates  im  Inlande  unbewegliches  Ver* 
mogen,  so  findet  die  Auslieferung  seines  beweglichen 
Vermogens  an  das  Kônkursgericht  nicht  statt,  vielmehr 
wird  auf  den  Antrag  der  Betheiligten  von  dem  kompe- 
tenten  Gerichte,  in  dessen  Jurisdiktionsbezirke  sich  das 
unbewegliche  Vermogen  befindet,  iiber  ailes  im  Inlande 
befindliche  bewegliche  und  unbewegliche  Vermogen  des 
Gemeinschuldners  ein  besonderer  Konkurs  erofînet. 

4)  Schuldforderungen  werden,  auch  wenn  sie  auf  un- 
beweglichen  Giitern  versichert  sind,  zu  dem  beweglichen 
Vermogen  gerechnet,  es  ware  denn  dass  sie  vermoge  be- 
sonderer Bestimmungen  Bestandtheile  eines  unbewegli- 
chen  Besitzthums  ausmachen.,  oder  ihnen  nach  der  Ge- 
setzgebung  des  betreffenden  Staates  die  Eigenschaft  einer 
unbeweglichen  Sache  beigelegt  ist. 

5)  Bei  déni  in  dem  einen  Staate  eroffneten  Konkurse 
werden  die  dem  anderen  Staate  angehôrigen  Glaubiger 
den  inlandischen  Glâubigern  vôllig  gleîchbehandelt  ((.  162. 
Th.  I.  Tit.  50.  der  Preussischen  Allgemeînen  Gerichts- 
ordnung,  (.  27.  der  Oesterreichischen  AUgemeinen  Kon- 
kursordnung). 

6)  Soweit  durch  die  vorstehenden  Bestimmungen  unter 
1  —  5.  besondere  Verabredungen  getroffen  sind,  finden 
die  Vorschriften  der  §.§.  663.  bis  667.  Th.  I.  Tit.  50. 
der  Preussischen  AUgemeinen  Gerichtsordnung  wegen  der 
Separatkonkurse  ûber  das  im  Preussischen  Gebiete  be- 
findliche Vermogen   eines  Auslanders  in  Riicksicht  des 
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beweglichen  Vermogens  Kaiserlich  OesterreichîscberUn- 1844 
terthanen  fortan  nicht  mehr  Anwendiing. 

7)  Die  YOrstehenden  Verab/edungen  erstrecken  sîch 
jedoch  DÎcbt  auf  die  Ëinwohner  der  Konîglîch  Preussiscben 
RbeÎDprovinz ,  sowie  des  Ronigreiches  Ungarn  und  des 
Grossfiirstenthums  Siebenburgen. 

8)  Beîde  Regîerungen  behalten  sîcb  die  Wiederaufkûn- 
digung  gegenwârtîger  Uebereinkunft  vor^  und  trîtt  letz- 
tere  alsdano  sècbs  Monate  nach  der  von  der  einen  oder 
anderen  Seite  erfolgten  Kûndigung  ausser  Kraft. 

Zu  Urkund  dessen  ist  gegenv^ârtige  Ministerial-Er- 
klaruog  ausgefertigt  und  mit  dem  Koniglichea  Insiegel 
versebeB  worden. 

So  gescbehen  Berlin  den  16.  Juni  1844. 

Koniglich  Preussisches  Mînîsterium  der   auswârtigen 

ADgelegenheiten. 
(L.  S.)  Frh.  V.  BîjLOw. 

Yorstehende  Erklarung  wird/  nacbdem  solche  gegen 
eine  entsprechende  Erklarung  der  Kaiserlich  Oesterreichi- 
schen   Regierung  Tom  12.  y.  M.   ausgewechselt  worden 
ist,  hierdurch  zur  offentlichen  Kenntniss  gebracht. 
B^rlin,den  16.  Juni  1844. 

Der  Minister  der  auswârtigen  Angelegenheiten. 

Frh.  ▼.  BtjLOw. 


1844  ^^ 

Cartel  -  Convention  zwischen  Preus^ 
Sen  und  Russland.  Unterzeichnet 
und     abgeschlossen    zu    Berlin    am 

20  (8)  Mai  1844. 

(Gesetzsatnmlung    fiir  die    Konigl.   Preussischen  Staaten 

1844.     Nr.    22.     V.  11  Juli.) 

Im  Namen  der  Hochheiligen  und  untheilbaren  Drel- 
einîgkeît  ! 

Nachdem  die  zwiscfaen  Sr.  Majestat  dem  Konîge  toû 
Preussen  und  Sr.  Majestat  dem  Kaiser  von  Bussland, 
Kënig  von  Polen,  unterm  f^.Mârz  1830.  abgeschlossene 
Kartelkonvention  abgelaufen  ist,  und  einige  ihrer  Be- 
stimmjLingen  einer  nâbereo  Erlauterung  und  grosseren  Be- 
stimmtheit  fâhig  erachtet  worden  sind,  vrahrend  andere 
aufgebort  baben,  auf  die  gegenwartigen  Verhaltnisse  ^n- 
wendbar  zu  sein;  so  baben  Ibre  Majestaten  es  niitzlicb 
und  angemessen  gefunden,  eine  neue  Kartelkonvention 
abzuscbliessen ,  und  zu  diesem  Bebufe  zu  Ibren  Sevoll- 
macbtigten  ernannt,  namlicb: 

Seine  Majestat  der  Kôbig  von  Preussen: 
den  Freiberrrl  Heinricb  Ulricb  Wilbelm  von  Biilovv,  Ib- 
ren Kabinets-  und  Minister  der  auswartigen  Aegelegen- 
heiten,  Ritter  des  Preussiscben  grossen  rotben  Adler  •  Or- 
denSy  des  Russiscben  St.  Alexander-Newsky-,  St.  An- 
nen-Ordens  Ister  Klasse,  des  St.  Stanislaus-Ordens  2ter 
Klasse  mit  den  Stern  und  des  St.  Wladimir-Ordens  4ler 
Klasse,  Grosskreuz  des  OesterreicbiscbenLeopoId-Ordens, 
des  Bayerischen  Civil -Verdienst-,  des  Hannoverscben 
Guelpben- und  des  Grossberzoglicb  Hessiscben  Ludwîgs- 
Ordens,  Kommandeur  des  Grossberzoglicb  Sacbsîscben 
weissen  Falken-Ordens,  Grosskreuz  des  Niederlandiscben 
Lowen-  und  des  Belgisc^en  Leopold^Ordens^  Inbaber  des 
Tiirkiscben  grossen  Ordens  Niscbani-lflibar; 

und 

Se.  Majestat  der  Kaiser  von  Russland,  Konig  von 
Polen  : 

den  Baron  Peter  von  MeyendorfiF,  Ibren  Gebeimen  Rath 
und  Kammerberrn,  ausserordentlicben  Gesandten  und  be- 
vollmacbtigten  Minister  bei  Sr.Majestat  dem  Konige  von 
Preussen  und  Sr.  Koniglicben  Hobeit  dem  Grossberzoge 
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Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse 
et   la  Russie,     Signée   et  conclue  à 

Berlin  20  (8)  1844- 

t  1 

(Gesetztammlung  fîir  die  Konigl.   Prenssischcfn  Staatén 

1844.  Nr.  22.     V.    41    JuU.)  ' 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  indivisible  Trinité!   . 

La  Convention,  de  Cartel,  conclue  le  ^^.  Mars  1 S30. 
entre  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  TEin- 
peréur  de  toutes  les  Russies,  Roi  de  Pologne,  étant  ex- 
pirée, et  (Juelquésunes  de  ses  dispositions  ayant  été. re- 
connues susceptibles  de  recevoir  plus  de  développement 
et  de  précision,  tandis  que  d'autres  ont  cessé  d^.étre  ap- 
plicables aux  rapports  existants,  Leurs  Majestés  ont  jugé 
utile  et  convenable  de  concrurè  une  nouvelle  Conventlo9 
de  Cartel,  et  ont  a  cet  èiîèt  nomme  dés  Plénipotentiai- 
res ,  savoir  ; 

*  '  •  ■ 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse: 
le  Sieur  Henri  Ùlric  Guillaume  Baron  de  Bulow.  Son 
Ministre,  du  Cabinet  et  des  aiFaires  étrangères,  Grand- 
Croix  de  l'Ordfe  de  PAigieRouge  de  Prusse,  Chevalier 
des  Ordres  de  St.  Alexandre- Ne wsky,  de  Sle.  Anne  de 
la  première  Classe,  de  celui  de  St.  Stanislas.de  la  se- 
conde Classe  avec  îa  plaque  et  de  St.  Wladimir  de  la 
quatrième  Classe  de  Russie,  Grand- Croix  de  TOrdre  de 
Lëopold  d'Autriche,  du  mérite  civil  de  Bavière,  dfes  Guel- 
phes  de  Hanovre  et  de  Louis  de  la  Hesse  Grand -Dut 
cale,  Commandeur  de  rOrd,re  du  Faucon  blanc  de  là 
Saxe  Grand-Ducale,  Grand-Croix  de  l'Ordre  du  Lion 
^'eerlandais  et  de  celui  de  Léopold  de  Belgique,  décore 
du  grand  Ordre  du  Nisçhani  Iftibar  de  Turquie; 

et 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  lesRussies,  Roi  di^ 
Pologne  :  . 

le  Sieur  Pierre  Baron  de  Meyendorff,  Son  Conseiller  privé 
et  Chambellan,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plé- 
nipotentiaire près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Son 
Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Mecklenbourg-Schwérin, 


âO  Conpention  de  Cartel 

1844  von  Mecklenburg-SchwerÎDy  Grosskreuz  des  Russischen 
weissen  Adler-Ordens,  Rilter  des  3t.  Wladîmir-Ordens 
2ter  Klasse,  des  St.  Anûen-Ordeos  létef  i!ttid4t6t  Klâôsé, 
des  St.  Stanislau8*0rdens  Ist-er  filasse  und  des  Pi^ussî*- 
scben  rothen  Adler-Ordens  in  Brillanten, 
welche,  nach  Aùswech^elung  ilirer  in  guter  und  geho- 
riger  Form  befundenen  VoUmachten ,  diejenige  Kartel- 
konvention  abgeschlosçen  und  unterj&eichnetJb^beOy  deren 
wortlicber  InbaU  folgçnderniassen  laut^t. 

Art.  1.  Die  gegenwartige  Konventîon^  welche  vîer  Wo- 
cben  nach  Auswechselung  der  Ratîfîkatîonen  zur  Ans* 
fiihrung  gebracht  werden  soil,  erstreckt  sich 

a)  auf  aile  aus  deni  aktîven  Dienste  der  beîderseitigen 
Armeen  desertirtenindîvîduen  und  die  von  ihnen  init- 
genommenen  Militaîreffekten ,  als:  Pferde,  Reitzeug, 
Ariiiatur<-  und  Montirungsstîicke  ;  desgleichen  auf  die 
aus  dem  aktîven  Dienste,  unter  Vorbehalt  îhrerVer- 
pflicbtung  zu  demselben ,  beurlaubten  ^  mîthin  zur 
Kriegsreserve  gehorigen  Indîviduen  ; 

b)  auf  aile,  nach  den  Gesetzen  des  Staats  /  welchen  sie 
mit  oder  ohne  Absicht  der  Rûckkehr  verlâssen  Uàben, 
wenn  auch  erst  fiir  die  Folge^  zum  Militairdienste 
verpilichteten  Individuen  ; 

c)  auf  diejenigen  Individuen^  Wjelcbe,  nachdem  sie  in  eî- 
nem  der  beiden  Staaten  ein  Kriininalverbrechen  be- 
gangen,  sich  der  Untersuchung  und  Bestrafuhg  des- 
selben  durch  die  Flucht  auf  das  Gebiet  des  andern 
Staats  zu  entziehen  gewusst  haben. 

Art.  2.  Die  îm  vorstehenden  Artikel  unter  a.  be- 
zeichneten  Individuen  sind ,  wenn  sie  in  militairischer 
Bekleidung^  oder  mit  andern  Gegenstânden  der  militai* 
rischen  Ausriistung  betroffen  werden,  oder  wenn  ûber- 
haupt  darîiber,  dass  sie  aus  dem  Militairdienste  des  an- 
dern Staats  entwichen  sind,  kein  Zweifel  obwaltet,  80« 
fort,  obne  dass  es  dazu  einer  vorgangigen  Réquisition 
Seitens  dièses  Staats  bedarf,  zu  verhaften,  und  mit  den 
bei  ihnen  géfundenen  Militâireffekten  zur  Grenze,  welche 
beide  Staaten  trennt,  zu  transportiren ,  um  daselbst  an 
die  zu  ihrer  Empfangnahme  beauftragten  jenseitigen  Be- 
liorden  abgeliefert  zu  werden.  Bei  denjenigen  Individuen. 
deren  Désertion  nicht  oiTenbar,  sondern  in  Folge  beson- 
derer  Umstande  oder  ihrer  eigenen  Aussagen  nur  wahr- 
scheinlich  ist,  muss  von  den  Militair- oder  Civilbehdr- 
den^    welche  von  ihrem  Aufenthalte  Kenntniss  erhahen 
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Chevalier  Grand -Croix  des  Ordres  de  Russie  de  l'Aigle  1844 
blanc 9   de  St.  Wladimir   de  la  seconde  Classe,   de  Ste. 
Anne  de  la  première  et  de  la  quatrième  Classe,  de  St. 
Stanislas  de  la  première  Classe^  et  de  l'Aigle  Rouge  en 
diamants  de  Prusse, 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs,  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu  et  signé  laCon- 
ventîon  de  Cartel,  dont  la  teneur  suit  ici  mot  \  mot. 

Art.  I.  La  présente  Convention,  qui  sera  mise  à  exécu- 
tion quatre  semaines  après  l'échange  des  ratifications, 
s'appliquera: 

a)  à  tous  les  individus  qui  déserteront  le  service  actif 
des  armées  respectives,  ainsi  qu'aux  effets  militaires 
qu'ils  auront  emportés,  tels  que  chevaux,  harnais,  ar- 
mes, habillements;  en  outre,  aux  individus,  qui  n'ont 
obtenu  de  congé  qu'à  condition  de  se  présenter  au  pre- 
mier appel  pour  rentrer  au  service  actif  ^  et  qui  en 
conséquence  appartiennent  à  la  réserve; 

b)  à  tous  les  individus  qui,  selon  les  lois  de  l'£tat  qu'ils 
ont  quitté  avec  ou  sans  l'intention  d'y  rentrer,  sont 
sujets,  ne  fût-ce  que  dans  la  suite,  au  service  mili- 
taire ; 

c)'aux  individus  qui,  ayant  commis  des  crimes  dans  l'un 
des  deux  Etats,  se  sont  enfuis  sur  le  territoire  de  l'au- 
tre, pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  justice  et 
à  la  peine  qu'ils  sont  encourue. 

Art.  IL  Si  les  individus,  mentionnés  dans  l'article 
précédent  sous  la  lettre  a),  sont  saisis  en  uniforme ,  si 
l'on  trouve  sur  eux  d'autres  objets  appartenant  à  l'équi- 
pement militaire,  ou,  en  général,  s'il  est  hors  de  doute 
qu'ils  ont  déserté  le  service  militaire  de  l'autre  Etat,  ils 
seront  sur-le-champ,  et  sans  réquisition  préalable  de  cet 
Etat,  arrêtés  et  conduits  avec  les  effets  militaires  trouvés 
sur  eux,  à  la  frontière  qui  sépare  les  deux  Ftats,  pour 
y  être  remis  aux  autorités  respectives  chargées  de  ^es 
recevoir.  Quant  aux  individus  dont  la  désertion  n'est 
pas  manifeste,  mais  devient  probable  par  suite  de  leur 
propre  déclaration  ou  de  circonstances  particulières,  les 
autorités  militaires  ou  civiles  qui  auront  eu  connaisance 
du  séjour  d'un  pareil  individu,  prendront  aussitôt  les  me- 
sures nécessaires  pour  empêcher  son  évasion.  Elles  fe- 
ront enduite   dresser  un    procès-verbal  à  ce  sujet,  et  le 
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Afs^^  haben,  sofart  fur  ihre  Sicherstellung  gesorgt  werclen. 
Demnâchat  baben  sie  dariiber  ein  ProtokoU  aufnebmeii 
zu  lassen,  und  solcbes  der  jenseitigen  Frovinzîal- Milî- 
tairbeborde  mitzutbeileu^  welche  bierauf  zu  erklaren  bat, 
ob  das  bezeîcbnete  iDdiyiduum  wirklicb  deeertîrt  ist  oder 
nicbt,  welcbeinnacbst,  im  Bejabungsfalle  der  Déserteur 
ibr  auf  die  oben  erwabnte  Weise  auszuliefern  ist. 

Was  die  im  yorigen  Artikel  unter  b.  bezeicboeten 
Individuel!  betrifft,  so  findet  deren  VerbaftuQg  und  Âus* 
lieferung.  nicht  anders  Statt,  als  in  Folge  einer  j«de8- 
maligen  ausdriicklicben  Réquisition  von  Seiten  der  kom- 
petenten  Beborde  desjenigen  Staats,  welcbem  die  lodi* 
yiduen  angebôren. 

Art.  3.  Die  Auslieferung  der  zu  den  Klassen  a.  und 
b.  des.  Artikels  1.  geborigen  Individuen  wird  jedoch 
uijçbt  Statt  finden,  wenn  dieselben,  ebe  sie  sicb  in  den 
zL|le.tzt  von  ibnen  verlassenen  Staat  begeben  oder  da- 
selb^st.Dienste  génommen  batten,  Untbertbanen  desjeni- 
gen Staats  waren,  wobîn  sie  sicb  bei  ibrer  £ntweicbung 
gefliicbtet  baben,  und  diejenigen  Verballnisse,  wèlcbe  fiir 
sie  aus  dieser  £igenscbaft  entspringen,  nicbt  nacb  den  in 
diesem^Staate  geltenden  gesetzlicben  Vorscbriflen  aufge- 
lost  worden  sind.  Docb  werden,  seibst  in  diesem  Falle, 
die  von  solchen  Individuen  bei  ibrer  £ntweiebung  mit^ 
genommenen  Pferde  und  MilitaireiQekten  zurûckgegeben. 

JBben  so  kann  die  Auslieferung  eines  zu  diesen  zwei 
Klassen  geborigen  Individuums,  wenn  dasselbe  sicb  in 
dem  Staate,  wobin  es  entwichen  ist,  ein  Verbrecben  oder 
Vergebpn  bat  zu  Scbulden  kommen  lassen,  bis  zurAb- 
biissuDg  der  nacb  den  Geselzen  dièses  Staats  diafur  ver- 
wirkten  Strafe  verweigert  werden. 

In  den  Fallen  endlich,  wo  die  Vqrbaftung  und  Aus- 
lieferung eines  Individuuins  nur  in  FoJge  vorberiger  Ré- 
quisition Statt  finden  soll ,  wie  dies  im  Artikel  2r  na« 
mentUçh  wegen  der  Déserteurs  verabredet  ist,  welche 
nicbt  als  solcbe  kenntlicb  sind,  ist,  wenn  seit  der  Désertion 
oder  dem  Austritte  eines  Individuums  dieser  Kategorie 
berçits  ein  Zeitraum  von  zwei  Jahren  verstricben  ist, 
der  requirirte  Staat  nicht  verpttichtet,  der  an  ihn  erge- 
bendeu  Auslieferungsrequisition  Folge  zu  leisten. 

Art.  4.  Die  im  Artikel  2.  vorgeschriebenen  Mit- 
tbeilungen  wegen  der  der  Désertion  aus  dem  Dienste 
der  jenseitigen  Macht  Verdachtigen,  werden  Koniglicb 
Frcfiissischer  Seits  an  den  Kommandirenden  en  Cbef,  und 
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communiqueront  aux  autorités  militaires  provinciales  de  1844 
l'autre  Etat,  qui  alors  déclareront^  si  le  prévenu  a  effec* 
tivement  déserté  ou  non,  sur  quoi,  dans  le  cas  de  Taffir- 
mative,  le  déserteur  leur  sera  livré  de  la  manière  susin- 
diquée. 


Les  individus,  mentionnés  dans  l'article  précédent 
lettre  b),  ne  seront  arrêtés  et  restitués  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  expresse  qui,  dans  chaque  cas  spécial,  sera 
faite  par  les  autorités  compétentes  de  l'£tat  auquel  ces 
individus  appartiennent. 

Art.  m.  L'extradition  des  individus  appartenant  aux 
classes  a)  et  b)  de  l'article  1.,  n'aura  cependant  pas  lieu, 
si  avant  de  s'être  rendus  dans  l'Etat  qu'ils  ont  quitté  en 
dernier  lieu,  ou  avant  d'y  avoir  pris  service,  ces  indi- 
vidus ont  été  sujets  de  l'Etat  où  ils  se  sont  retirés  lors 
de  leur  désertion,  et  que  les  rapports  résultant  pour  eux 
de  cette  qualité,  n'aient  pas  été  annuUés  suivant  les  for- 
mes prescrites  par  les  lois  de  cet  Etat.  Mais  même  dans 
ce  cas  on  rendra  les  chevaux  et  les  effets  militaires  que 
ces  individus  auraient  emmenés  avec  eux  en  désertant» 


De  même,  si  un  individu  appartenant  à  ces  deux 
classes  s'est  rendu  coupable  de  quelque  délit  dans  l'Etat 
où  il  s'est  retiré,  son  extradition  pourra  être  refusée  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  subi  la  peine  que  lui  infligent  les  lois 
de  cet  Etat. 

Enfin  si,  dans  les  cas  où  l'arrestation  et  l'extradition 
d'un  individu  né  devront  s'effectuer  qu'à  la  suite  d'une 
réquisition  (ainsi  que  cela  est  stipulé  dans  l'article  2. 
notamment  à  l'égard  des  déserteurs  qui  ne  sont  pas  re- 
connaissables  comme  tels),  il  s'est  écoulé  l'espace  de  deux 
ans  depuis  l'époque  de  la  désertion  ou  de  l'évasion  d'un 
individu  de  cette  catégorie,  celui  des  deux  Etats  auquel 
serait  adressée  une  réquisition  pour  le  réclamer,  ne  sera 
point  tenu  d'y  satisfaire. 

Art.  IV.  Les  communications  qui,  d'après  l'article 
2. ,  auront  lieu  par  rapport  aux  individus  soupçonnés 
d'avoir  déserté  le  service  de  l'une  des  Hautes  Parties  contrac- 
tantes, seront  adi^essées,  de  la  part  delà  Prusse,  au Comman- 
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1S44  an  die  der  Âuslîeferung  der  Deserteure  vorgesetzten  Of- 
fiziere,  Kaîserlich  Russîscher  oder  Koniglich  Poloîscher 
Seits  aber  an  das  Generalkommando  der  nachsten  Preus- 
sîschen  Provînz  gerîchtet  ;  wogegen  die  Bequisîtionen, 
welche  sich  auf  Indlvîduen  der  im  Artikel  1.  unter  b. 
erwahnten  Klasse  bezîehen,  Koniglich  Preussischer  Seits 
an  die  nachsten  Russischen  oder  Polnischen  Militair*  und 
Ciyilbehorden,  und  Kaiserlich  Russischer  oder  Koniglich 
Polnischer  Seits  an  die  nachste  Preussische  Provinzial- 
regierung  zu  richten  sind. 

Art.  5.  Wenn  der  Fall  eintritt,  dass  ein  IndivI- 
duuui ,  bevor  es  ans  dem  Dienste  des  einen  oder  des 
andern  der  hohen  kontrahirenden  Theile  entwichen  ist, 
schon  von  den  Truppen  eines  andern  Souverains  oder 
eines  andern  Staats,  mît  welchem  einer  der  hohen  kon- 
trahirenden Theile  eine  Kartelkonvention  geschlossen  hat, 
desertirt  ware ,  so  soll  gleichwohl  ein  solcher  Ueber- 
lâufer  derjenigen  Armée  ausgeliefert  werden^  von  wel- 
cher  er  zuletzt  desertirt  ist. 

Art.  6.  Den  beiderseitigen  Militair-  und  Civilbehor- 
'  àen  ist  ausdriicklich  untersagt^  ein  Individuuni,  dessen 
Désertion  aus  dem  jenseitigen  Militairdienst  als  gewiss 
oder  selbst  nur  als  wahrscheinlich  anzunehmen  ist^  in 
den  Militair-  oder  Civildienst  ihres  Souverains  aufzuneh- 
men  ;  auch  diirfen  sie  keine  Unteroffiziere  oder  Soldâtes 
der  jenseitigen  Armée  auf  der  Grenze  durchgehen  lassen, 
TV^enn  sie  nicht  mit  einem  Passe  oder  Abschiede  von  dem 
Chef  oder  Kommandeur  des  Truppentheils,  dem  sie  an- 
gehoren,  versehen  sind.  Jedes  ohne  einen  solchen  Pass 
oder  Abschied  von  ihnen  betrofîene  oder  von  ihren  Un- 
tergebenen  ihnen  angezeigte  Individuum,  welches  in  Folge 
âusserer  Merkmale  oder  sonstiger  XJmstande  den  Trup- 
pen des  andern  Staats  anzugehoren  verdâchtig  ist,  haben 
sie,  mit  sammtlichen  bei  ihm  befindlichen  Effecten,  sofort 
zu  verhaften,  und  zu  ProtokoU  vernehmen  zu  lassen, 
welchemnachst  nach  den  im  Artikel  2.  enthaltenen  Bestim- 
mungen  zu  verfahren  ist. 

Art.  7.  Die  hohen  kontrahirenden  Theile  werden 
darauf  halten,  dass  den  an  ihre  Behorden  zu  richtenden 
Auslieferungs-Requisitionen  schnell  und  ohne  Riickhalt 
genûgt  werde.  Selbst  in  dem  Falle,  wo  die  reklamir- 
ten  Individuen  in  den  Dienst  des  Staates  aufgenommea 
sein  sollten,  auf  dessen  Gebiete  sie  sich  befinden,  soll 
dieser  Umsland  auf  die  aus  dem  gegenwârtigen  Artikel 
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dant  en  chef  et  aux  officiers  chargés  de  rextraditiop  des  1844 
dëserteurs,  et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne, 
au  Général  commandant  dans  la  Province  prussienne  la 
plus  proche  ;  les  réquisitions  relatives  aux  individus  meu- 
tionnés  dans  l'article  1.,  sous  la  lettre  b),  s'adresseront, 
de  la  part  de  la  Prusse,  aux  autorités  militaires  et  ci- 
yiles  de  la  Russie  ou  de  la  Pologne  les  plus  proches, 
et  de  la  part  de  la  Russie  et  de  la  Pologne,  à  la  Ré- 
gence provinciale  prussienne  la  plus  à  portée. 

Art.  V.  S'il  arrivait  qu'un  individu,  avant  sa  déser- 
tion du  service  de  l'une  ou  de  l'autre  des  Hautes  Par- 
ties contractantes,  eût  déserté  des  troupes  d'un  autre 
Souverain  ou  d'un  autre  Etait,  avec  lequel  l'une  des  Hau- 
tes Parties  contractantes  aurait  conclu  une  Convention 
de  Cartel,  le  déserteur  n'en  sera  pas  moins  rendu  à 
l'armée  qu'il  aura  désertée  en  dernier  lieu. 


Art.  YI.  II  est  expressément  défendu  aux  autorités 
militaires  et  civiles  respectives,  d'angager  au  service  mi- 
litaire ou  civil  de  leur  Souverain  un  individu  dont  la 
désertion  du  service  militaire  de  l'autre  Etat  n'est  pas 
douteuse,  ou  ne  serait  même  que  probable.  Elles  ne 
laisseront  passer  la  frontière  à  aucum  sous-officier  ni  sol- 
dat de  l'armée  de  l'Etat  limitrophe,  à  moins  qu'il  ne  soit 
muni  d'un  passe-port  ou  d'une  cartouche  du  chef  ou  du 
commandant  du  corps  auquel  il  appartient. 

Tout  individu  qui,  sans  pouvoir  se  légitimer  au  moyen 
d'un  pareil  passeport  ou  d'une  cartouche,  sera  découvert 
par  ces  autorités  ou  leur  sera  dénoncé  par  leurs  subor- 
donnés, et  que  des  signes  extérieurs  ou  d'autres  circon- 
stances rendront  suspect  d'appartenir  aux  troupes  de 
l'autre  Etat,  sera  sur  le  champ  arrêté,  avec  tous  les  ef- 
fets qu'on  trouvera  sur  lui;  on  lui  fera  subir  un  inter- 
rogatoire, et  il  sera  procédé  ensuite  conformément  aux 
dispotitions  de  l'article  2. 

Art.  yiL  Les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
tenir  la  main  \  ce  qu'il  soit  satisfait  promptement  et 
loyalement  aux  réquisitions  d'extradition  qui  seront  adres- 
sées \  Leurs  autorités.  Dans  le  cas  même  où  les  indi- 
vidus réclamés  auraient  été  entre-temps  engagés  au  ser- 
vice de  l'Etat   sur   le  territoire  duquel  ils  se  trouvent^ 

C2 
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1844  entspringenden    gegenseitigen  YerpjQyichtuDgen  yon  kei- 
nem  £iaflusse  sein. 

Art.  8.  Sollten  liber  die  Rîchtigkeit  irgend  eines  in 
dem  Requisitîonsschreîben  angefûhrten  Umstandes  Zwei- 
fel  entstehen,  so  konnen  dièse,  die  im  Artikel  3  er- 
wâhnten  Falle  ausgenommen ,  eine  Verweigerung  der 
Auslieferung  nicht  begriinden. 

Art.  9.  Bei  der  Auslieferung  eines  Déserteurs  oder 
Militairpflichtigen  ist  jederzeit  und  ohne  Ausnahme  nicht 
allein  das  bei  seîner  Verhaftung  ûber  die  Veranlassung 
und  Umstande  desselben  aufgenommene  Protokoll,  son- 
dern  es  sind  auch,  wenn  derselbe  zurKlasse  der  nach 
Artikel  2.  von  Amtswegen  4^uszuliefernden  gehort,  die 
Militaîreffekten ,  durch  welche  seine  Désertion  sich  er« 
geben  bat,  sofort  mit  zu  ûberliefern.  Gehort  er  dagegen 
zu  den  erst  nach  vorheriger  Kommunikation  mit  dea 
respektiven  Militairbehorden  oder  in  Folge  einer  beson- 
deren  Réquisition  auszuliefernden  Individuen,  so  ist,  um 
jeden  Zweifel  dariiber  zu  beseitigen,  dass  seine  Auslie- 
ferung den  im  gegenwârtigen  Vertrage  bestimmten  Grund- 
satzen  gemass  sey,  allemal  das  Original  oder  eine  be- 
glaubte  Abschrift  des  ihn  betreffenden  Requisitionsschrei- 
bens  bei  seiner  Auslieferung  yorzuzeigen. 

Art.  10.  Die  Grenzorte,  wo  friiher  die  ordnungs* 
massîge  Auslieferung  der  Deserteure  und  anderer  Indivi- 
duen  stattgefunden  hat,  werden  auch  ferner,  und  zwar 
80  lange  zu  diesem  Zwecke  beibehalten,  als  die  beider- 
seitigen  Behorden  nicht  etwa  iiber  eine  Abanderung  in 
dieser  Beziehung  sich  vereinbaren.  Die  an  diesen  Orten 
mit  dem  Auslieferungsgeschaft  beauftragten  Beamten  sind, 
je  uacbdem  sie  zum  Militair-  oder  Civilstande  gehoren, 
Yon  Seiten  der  betreffenden  Militair-  oder  Civilbehordei^ 
den  jenseitigen  namhaft  zn  machen. 

Art.  11.  An  Unterhaltungskosten  werden  fiir  jeden 
Déserteur  oder  Militairpflichtigen,  von  dem  Tage  an,  wo 
er,  zum  Zwecke  seiner  von  Amtswegen  oder  auf  Requît 
sition  zu  bewirkenden  Auslieferung  verhaftet  wordenist, 
zwei  und  ein  halber  (2^)  Silbergroschen  Preussisch  Kou- 
rant  oder  sieben  und  ein  halber  (7^)  Kopeken  Silber 
taglich  vergiitet.  Hat  der  Déserteur  ein  Dienstpferd  mit 
sich  genommen,  so  werden,  von  dem  eben  gedachten 
Zeitpunkte  ab  taglich,  auf  dasselbe  2  Metzen  Hafer  und 
acbt  Pfuod  Heu,  nebst  dem  nôthlgen  Strob,  gutgethan^ 
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cette   circoDStance  n'influera   en  rien  sur  les  obliggipns  1844 
mutuelles  résultant  du  présent  article. 

Art  VllL  S'il  sMlevait  des  doutes  sur  l'exactitude  de 
telle  ou  telle  circonstance,  rapportée  dans  l'acte  de  ré- 
quisition, ces  doutes  ne  pourront,  les  cas  mentionnés 
dans  l'article  3  exceptés,  motiver  un  refus  d'extradition. 

Art,  IX,  Non  -  seulement  l'extradition  d'un  déser- 
teur ou  d'un  individu  sujet  au  service  militaire  devra 
toujours  et  sans  exception  être  accompagnée  d'un  pro- 
cès-^verbal  qui  aura  été  dressé  pour  constater  les  causes 
et  les  circonstances  de  son  arrestation ,  mais  encore,  s'il 
appartient  à  la  catégorie  de  ceux  qui,  d'après  l'article 
2,  doivent  être  livrés  d'office,  les  effets  militaires  qui 
auront  servi  à  faire  découvrir  sa  désertion,  seront  aus- 
sitôt restitués  avec  lui.  Si,  au  contraire,  l'individu  ap- 
partient à  la  classe  de  ceux  qui  ne  doivent  être  livrés  qu' 
à  la  suite  d'une  communication  préalable  entre  les  autorités 
militaires  respectives,  ou  d'une  réquisition  spéciale,  dans 
ce  cas,  afin  de  mettre  hors  de  doute  que  son  extradi- 
tion est  conforme  aux  principes  établis  dans  la  présente 
Convention,  l'acte  de  réquisition  qui  le  concerne,  devra, 
lors  de  l'extradition,  être  produit  en  original  ou  en  co- 
pie vidimée. 

Art.  X.  Les  points  de  la  frontière  où  l'extradition 
régulière  des  déserteurs  et  autres  individus,  avait  lieu 
précédemment,  continueront  à  servir  pour  le  même  ob- 
jet aussi  longtemps  que  les  autorités  respectives  ne  con- 
viendront pas  d'un  changement  à  cet  égard.  Les  fonc- 
tionnaires chargés  dans  ces  endroits  de  recevoir  les  in- 
dividus qui  devront  être  livrés,  seront,  suivant  que  ces 
fonctionnaires  appartiennent  à  l'état  militaire  ou  à  l'état 
civil,  indiqués  par  les  autorités  militaires  ou  civiles  com- 
pétentes^ à  celles  de  l'autre  Etat, 

Art  XI.  Pour  tout  déserteur  ou  individu  sujet  au 
service  militaire,  les  frais  d'entretien  seront  acquittés  à 
raison  de  deux  et  demi  (2^)  gros  d'argent  de  Prusse  ou  de 
sept  et  demi  (7^)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  à 
compter  du  jour  où  il  aura  été  arrêté  pour  être  livré,  soit 
d'office,  soit  par  suite  d'une  réquisition.  Si  le  déserteur  a 
emmené  un  cheval  de  service,  il  sera  bonifié  pour  ce 
dernier  par  jour,  et  à  compter  de  l'époque  susindîquée, 
deux  metzes  d'avoine  et  huit  livres  de  foin  avec  la  paille 
nécessaire,  et  ces  fourrages  seront  payés  chaque  fois  se- 
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1844  uoj^dlese  Fourage -wird  nach  den  jedesmaligen  Markt- 
prmen  der  nachsten  Stadt  bezahlt. 

Die  Auslieferung  des  Déserteurs  wird  spatestens  acht 
Tage  nach  seiner  bei  dessen  Entdeckung  sofort  stattfin- 
denden  Verhaftung  erfolgen,  und  die  Rosten  fur  seinen 
Unterhalt  solleu  auch  gegenseitig  nur  fiir  dea  Zeitraum 
von  achtTagen  erstattet  werden,  es  sel  denn^  dass  seine 
Auslieferung  an  die  betreffenden  Behorden,  wegen  der 
Entfernung  des  Ortes,  wo  derselbe  ergrififen  worden,  oder 
wegen  anderer  hinreichend  nachgewiesener  Umstânde^ 
liber  jenen  Zeitraum  binaus  verzôgert'  werden  miisste. 
Ist  der  Ueberlâufer  Krankbeit  halber  in  ein  Hospital 
aufgenommen  worden,  so  werden  die  desfallsigen  Kosten 
von  dem  reklamirenden  Gouvernement  mit  drei  und  ei- 
nem  halben  (3^)  Sîlbergroschen  Preussisch  Rourant  oder 
zehn  und  einem  halben  (10^)  Ropeken  Silber  tâglich 
fiir    die  ganze  Zeit  seines  Aufenthalts  daselbst  erstattet. 

Art.  12..  Wird  ausser  dem  Déserteur  zugleich  das 
von  ihm  mîtgenommene  Dienstpferd  entdeckt  und  dem 
Staate,  welchem  es  gehort,  zurûçkgegeben,  so  erhalt  der- 
jenige^  durch  dessen  Anzeige  die  Beschlagnahme  des  Pi er- 
des  erwirkt  worden  ist,  von  dem  Staate,  an  den  die 
Auslieferung  erfolgt,  eine  Belohnung  von  sieben  und  ei- 
nem halben  (7^)  Thaler  Preussisch  Kourant  (sechs  Rubel 
75  Ropeken  Silber). 

Art.  13.  Zur  Berichtigung  dieser  Belohnung,  so  wie 
der  im  Artikel  11.  bemerkten  Unterhaltungskosten,  wel- 
cbe  in  keinem  Falle  erhohet  werden  diirfen,  werden  die 
hohen  kontrahirenden  Tbeile  bei  den  mit  dem  Auslie- 
ferungsgeschaft  in  den  dazu  bestimmten  Grenzorten  be- 
auftragten  Beamten  eine  gewisse  Summe  Geldes  nieder- 
legen  lassen,  von  welcher  dièse  Beamten  sofort  bei  Aus- 
lieferung des  Déserteurs  oder  Militairpflichtigen  und  des 
Dienstpferdes  sowohl  die  Unterhaltungskosten  auf  dèn 
Grund  einer  Berechnung,  welche  bei  der  Auslieferung 
von  der  dazu  beauftragten  jenseitigen  Behorde  mit  zu 
iibergeben  ist,  als  auch  die  Belohnung  fur  die  Beschlag- 
nahme des  Dienstpferdes  zu  berichtigen  haben.  Sollte 
dièse  Berechnung  fiir  unrichtig  gehalten  werden,  was  je- 
doch  bei  der  genauen  Festsetzung  des  Satzes  der  Beloh- 
nung und  der  Unterhaltungskosten  nicht  leicht  wird 
stattfinden  konnen,  so  soll  dennoch  die  Zahlung  der 
aufgerechneten  Summe  erfolgen,  und  erst  spater  ist  eine 
desfallsige  Reklamation  zu    uotersuchen^  mit  alleiniger 
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Ion  le   prix  courant  du  marché  de  la  ville  la  plus  pro-  1844 
che. 

La  restitution  du  déserteur  se  fera  au  plus  tard  huit 
jours  après  son  arrestation,  laquelle  aura  lieu  dès  qu'on 
Taura  découvert;  les  frais  de  son  entretien  ne  seront 
rétribués  de  part  et  d'autre  que  pour  le  même  terme 
de  huit  jours,  à  moins  que  l'éloîgnement  du  lieu  où  le 
déserteur  aura  été  arrêté,  ou  d'autres  circonstances  bien 
constatées,  ne  retardent  nécessairement  au  delà  de  ce 
terme  son  extradition  aux  autorités  compétentes.  Si, 
par  suite  de  maladie,  le  transfuge  se  trouvait  avoir  été 
reçu  \  un  hâpital,  les  frais  qui  en  résulteront,  seront  ac« 
quittés  par  le  Gouvernement  réclamant,  à  raison  de  trois 
et  demi  (3^)  gros  d'argent  de  Prusse,  ou  de  dix  et  demi 
(10^)  Kopeks  d'argent  de  Russie,  par  jour,  pour  tout  le 
temps  pendant  lequel  son  état  de  santé  l'aura  retenu  à 
l'hôpital. 

Art.  Xll.  Si,  outre  le  déserteur  lui-même,  l'on  par- 
vient encore  à  découvrir  le  cheval  de  service  emmené 
par  lui,  et  que  ce  cheval  soit  rendu  à  l'£tat  auquel  il 
appartient,  la  personne  qui  par  son  avis  aura  amené  la 
saisie  du  che^^,  obtiendra  de  l'Etat  auquel  se  fera  l'ex- 
tradition, uidncompense  de  sept  écus  et  demi  (7^)  de 
Prusse  (six  nvbles  75  Kopeks  d'argent  de  Russie). 

Art.  XIIL  Afin  de  pouvoir  acquitter  sans  délai  cette 
récompense,  ainsi  que  les  frais  d'entretien  mentionnés 
dans  l'article  11.,  lesquels  dans  aucun  cas  ne  pourront 
être  augmentés,  les  Hautes  Parties  contractantes  feront 
déposer  chez  les  fonctionnaires  chargés  sur  les  points 
d'extradition  de  la  réception  des  déserteurs,  une  certaine 
somme  d'argent,  au  moyen  de  laquelle  ils  payeront,  lors 
de  l'extradition  du  déserteur  ou  de  l'individu  sujet  au 
service  militaire,  et  du  cheval,  les  frais  d'entretien,  sur 
une  spécification  présentée  aux  susdits  fonctionnaires 
par  les  fonctionnaires  de  l'autre  Etat  chargés  de  l'ex- 
tradition, ainsi  que  la  récompense  pour  la  saisie  du  che- 
val. Si  l'on  trouvait  la  dite  spécification  défectueuse, 
ce  qui  toutefois  pourra  difficilement  avoir  lieu,  vu  la  dé- 
termination précise  du  taux  de  la  rémunération  et  des 
frais  d'entretien,  elle  n'en  devra  pas  moins  être  soldée, 
et  ce  ne  sera  que  plus  tard  qu'une  réclamation  à  ce  su- 
jet sera  prise  en  considération,  le  seul  cas  excepté  où 
il  n'aurait   pas  été   satisfait  à  la  disposition  de  l'article 
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1844  Ausnahme  des  Falles^  wo  der  im  Artikel  9.  eûthaltenen 
BestlmmuDg  wegen  gleîchzeitiger  Ueberlieferung  der  bei 
einem  Déserteur  gefundenen  Milîtaireffekten  oder  Vor- 
zeigung  des  Original -Requîsitîonsschreibens  oder  eîner 
beglaubten  Abschrift  davon,  nicht  geniigt  wëre,  indem 
alsdanD  weder  die  Unterhaltungskosten  noch  die  Beloh- 
nuDg  gezahlt  werden. 

Art.  14.  Da  weder  von  Deserteuren  noch  von  aus- 
getretenen  Milîtairpflichtigen  Schulden  kontrahirt  wer- 
den konnen ,  die  den  auf  ihre  Person  Anspruch  haben- 
den  Staat  zu  deren  Erstattung  rechtlich  verpflichten,  so 
kanit  auch  die  Bezahlung  solcher  Schulden  bei  der  Aus- 
lîeferung  nie  einen  Gegenstand  der  Erorterung  zwischen 
den  Behorden  beider  Staaten  bilden.  Hat  ein  solches 
Indivîduum  wahrend  seines  Aufenthalts  in  dem  Staate^ 
von  welchem  es  auszulîefern  ist^  Yerbindlichkeîten  ge- 
gen  Privatpersonen  ûbernommen,  an  deren  Erfiillung  es 
durch  dîe  Auslîeferung  verhindert  wird,  so  bleibt  dem 
dadurch  verletzten  Theile  nur  iibrig,  seinen  Schuldner 
bei  dessen  kompetenter  vaterlandîschen  Behorde  zur 
Geltendmachung  seîner  Rechte  in  Anspruch  zu  nehmen. 

Eben  so  befreiet  die  personlîche  H^|«  in  welcher 
eIn  Déserteur  oder  ausgetretener  MilitàHHichtîger  sich 
im  Augenblicke  seiner  Reklamation  etwà' wegen  einge- 
gangener  Privatverbindlichkeiten  befinden  sollte,  den 
Staat,  an  welchen  die  Reklamation  gericbtet  ist,  keines- 
wegs  von  der  Verpflichtung  zur  sofortigen  Auslieferung 
des  reklamîrten  Individuums.  * 

Art.  15.  Dîejenigen,  welche  in  den  Staaten  eines 
der  beîden  Souverains  ein  Rriminalverbrechen  begehen, 
oder  eines  solchen  angeschuldigt  oder  beziichtigt  sind, 
und  darauf  entfliehen  und  in  das  Gebiet  des  andern  Sou- 
verains sich  begeben,  werden  gegenseitig  auf  eine  Réquisi- 
tion, welche  auf  die  unten  ira  Artikel  16.  bezeichnete  Art 
erfolgen  muss,  ausgeliefert. 

Der  Stand  oder  die  biirgerlicfaen  Verhaltnisse  des 
Verbrechers,  Angeschuldigten  oder  Bezîichtigten  machen 
hierin  keinen  Unterschied,  und  selbiger  wird  ausgelie- 
fert, wes  Standes  er  auch  sey,  Edelmann,  Stadt-oder 
Landbewohner  ein  Freier  oder  Leibeigner,  oder  Soldat 
oder  vom  Civilstande. 

Ist  aber  der  erwâhnte  Verbrecher  oder  der  Angeschul- 
digte  ein  Unterthan  desjenigen  Souverains,  in  dessen  Land 
er  geflûchtet  ist;  nachdem  er  in  dem  Lande  des  andern 
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9-,  concernant  la  restitution  simultanée  des  effets  mili-  1844 
taires  trouvés  sur  le  déserteur,  ou  l'exhibition  de  Pori- 
ginal    ou   de   la   copie   vidîmée  de  l'acte  de  réquisition, 
dans  lequel  cas  il  ne  sera  payé,  ni  frais  d'entretien,  ni 
recompense. 


Art.  XIY.  Les  déserteurs  et  les  individus  sujets  au  ser- 
vice militaire  ne  pouvant  contracter  de  dettes  que  l'Etat 
auquel  ils  appartiennent  eût  l'obligation  légale  d'acquitter, 
les  dettes  qu'ils  pourraient  avoir,  ne  feront  jamais,  lors 
de  l'extradition,  un  objet  de  discussion  entre  les  auto- 
rités des  deux  Etats.  Si  un  individu,  durant  son  sé- 
jour dans  l'Etat  qui  le  livre,  a  contracté  envers  des  par- 
ticuliers des  obligations  que  s«n  extradition  l'empêche 
de  remplir,  il  ne  reste  a  la  partie  lésée  que  de  faire 
valoir  ses  droits  par  devant  les  autorités  compétentes  de 
l'Etat  auquel  appartient  son  débiteur. 


Pareillement,  si  un  déserteur  ou  un  individu  sujet 
au  service  militaire  se  trouvait,  au  moment  où  il  est  ré- 
clamé, en  état  d'arrestation  pour  des  engagements  qu'il 
aurait  cnntractés  envers  des  particuliers,  l'Etat  auquel 
s'adresse  la  réquisition,  ne  sera  pas  pour  cela  libéré  de 
l'obligation  de  le  livrer  sans  retard. 

Art.  XV.  Ceux  qui,  dans  le  pays  de  l'un  des  deux 
Souverains,  commettent  un  délit  criminel,  ou  qui  son 
accusés  ou  prévenus  d'en  avoir  commis  un,  et  qui  en- 
suite prennent  la  fuite  et  se  rendent  dans  le  pays  de 
l'autre  Souverain,  seront  restitués  de  part  et  d'autre  sur 
une  réquisition  qui  aura  lieu  de  la  manière  indiquée  ci- 
dessous  dans  l'article  16. 

L'état  ou  la  condition  du  coupable,  'de  l'accusé  ou 
du  prévenu,  ne  changera  rien  à  cette  disposition,  et  il 
sera  restitué,  à  quelque  état  ou  à  quelque  condition 
qu'il  appartienne,  qu'il  soit  noble,  habitant  d'une  ville 
ou  de  la  campagne,  libre,  serf,  militaire,  ou  civil. 

Mais  si  le  dit  criminel  ou  prévenu  est  sujet  du  Sou- 
verain dans  le  pays  duquel  il  s'est  rendu  par  sa  fuite, 
après    avoir   commis  un    délit  criminel  dans  le  pays  de 
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1844  Souverains  ein  Verbrechen  begangen  bat,  80  findet  die 
Auslieferung  nicbt  Statt,  sondern  der  Souverain,  dessen 
Unterthan  er  ist,  wird  denselben  sofort  nach  seinen  Lan- 
desgesetzen  zur  Untersuchung  und  Strafe  ziehen  lassen. 
Sobald  jedoch  ein  Individuum  in  dem  Lande,  wo  das- 
selbe  ein  Kriminalverbrecben  oder  irgend  ein  Yergehen 
sicb  bat  zu  Scbulden  kommen  lassen,  desbalb  verbaftet 
worden  ist,  so  kann  der  Souverain  des  Landes,  in  vrel- 
cben  die  Verbaftung  erfolgt  ist,  denselben  zur  Unter- 
sucbung  ziehen  und  die  verwirkte  Strafe  vollstrecken 
lassen,  wenn  aucb  dièses  Individuum  ein  Untertban  des 
andern  Landesherrn  ware. 

Art.  16,  Die  Verbaftung  eînes  Verbrecbers  Bebufs 
dessen  Auslieferung  soll  erfolgen  auf  die  Réquisition  ei- 
ner  Polizei-  oder  Gericbtsbehorde  des  Staates,  in  wel- 
cbem  der  Angescbuldigte  das  ibm  scbuldgegebene  Ver- 
brechen begangen  bat.  Dièse  Réquisition  wird  an  eine 
Polizei-  oder  Gericbtsbehorde  des  anderen  Staates  gericb- 
tet.  Die  betreffenden  Beborden  sind  verpflîcbtet  selbst 
dann,  v^enn  sie  zur  Erfûllung  der  ibnen  zugebenden  Ré- 
quisition nicbt  kompetent  sind,  dieselbe  anzunebmen  und 
sie  unverziiglicb  an  die  kompetente  Beborde  zu  be- 
fordern. 

Die  wirklicbe  Auslieferung  gescbiebt  jedocb  allemal 
erst  von  Seiten  Preussens  auf  die  Réquisition  des  Gêne- 
rai-Gouverneurs derjenigen  Provinz  des  Kaisertbums 
Russland  oder  auf  die  Réquisition  des  Obergericbtes  der- 
jenigen Provinz  des  Ronigreicbs  Polen^  wo  gegen  den 
Verbrecber  oder  Aegescbuldigten  eine  gericbtlicbe  Un- 
tersuchung bereits  stattgefunden  bat  oder  stattfinden  soll. 
In  dem  einen  wie  in  dem  anderen  Falle  wird  die  Ré- 
quisition an  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  der  Preus- 
siscben  Monarchie  gerichtet,  wo  der  Verbrecber  oder 
Angescbuldigte  dem  Vermuthen  nacb  Zuflucht  gesucht  bat. 

Von  Seiten  Russlands  und  des  Konigreicbs  Polen 
wird  die  Auslieferung  nur  auf  die  Réquisition  des  Ober- 
gericbtes derjenigen  Preussischen  Provinz  erfolgen,  wo 
gegen  den  Verbrecber  oder  Angeschuldigten  eine  gericbt- 
licbe Untersuchung  bereits  stattgefunden  bat  oder  statt- 
finden soll.  Dièse  Réquisition  wird  an  den  General- 
Gouverneur  derjenigen  Provinz  des  Kaisertbums  Russ- 
land oder  an  das  Obergericht  derjenigen  Provinz  des  Ko- 
nigreicbs Polen  gerichtet,  wo  der  Verbrecber  oder  An- 
gescbuldigte dem  Vermuthen  nach  Zuflucht  gesucht  bat* 
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l'autre  SouveraÎD,  sa  restitution  n'aura  pas  lieu,  mais  le  1844 
Souverain  dont  il  est  sujet  fera  administrer  contre  lui 
bonne  et  prompte  justice  selon  les  lois  du  pays.  Si  ce- 
pendant un  individu  quelconque  a  été  [arrête  dans  le 
pays  où  il  a  commis  un  délit  criminel  on  un  excès  quel- 
conque, et  ce  pour  avoir  commis  le  dit  dëlit  criminel 
ou  excès,  le  Souverain  du  pays  où  l'arrestation  s'est  faite, 
fera  administrer  justice  contre  lui  et  lui  fera  infliger  la  ^ 
peine  qu'il  a  encourue,  quand  même  un  tel  individu  se- 
rait sujet  de  l'autre  Souverain. 


Art.  XVI.  L'arrestation  d'un  criminel  qui  doit  être 
livre  de  la  part  d'un  Etat  à  l'autre,  aura  lieu  a  la  ré- 
quisition d'un  bureau  de  police  ou  d'un  tribunal  du 
pays  où  le  prévenu  aura  commis  le  crime  qui  lui  est 
imputé,  et  cette  réquisition  sera  adressée  à  un  bureau 
de  police  ou  à  un  tribunal  de  l'autre  pays.  Les  auto- 
rités respectives  sont  tenues,  lors  même  qu'elles  seraient 
incompétentes  pour  faire  droit  à  la  réquisition  qui  leur 
est  adressée,  de  l'accepter  et  de  la  faire  tenir  sans  dé- 
lai aux  fonctionnaires  compétents. 

L'extradition  effective  ne  se  fera  toutefois  de  la  part 
de  la  Prusse,  qu'à  la  réquisition  du  Gouverneur  général 
de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie,  ou  à  la  réquisi- 
tion du  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume 
de  Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  a  déjà  été  ou 
doit  être  soumis  à  une  enquête  judiciaire.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  la  réquisition  sera  ^dressée  au  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  de  la  Monarchie  Prussienne  où 
le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir  cherché  un 
asile. 

De  la  part  de  la  Russie  et  du  Royaume  de  Pologne 
l'extradition  aura  lieu  à  la  réquisition  du  tribunal  su- 
périeur de  la  Province  prussienne  où  le  criminel  ou 
prévenu  a  déjà  été  ou  doit  être  soumis  à  une  enquête 
judiciaire,  laquelle  réquisition  sera  adressée  au  Gouver- 
neur général  de  la  Province  de  l'Empire  de  Russie,  ou 
au  tribunal  supérieur  de  la  Province  du  Royaume  de 
Pologne,  où  le  criminel  ou  prévenu  sera  présumé  avoir 
cherché  un  asile. 
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1844  Beîde  Regîerungen  werden  sich  gegenseitig  das  Ver- 
zeîchDÎ88  der  Obergerichte  der  Preussîschen  Monarchie 
und  des  Ronigreichs  Polen  mittheilen,  welchen  die  Er- 
lassuDg  dieser  Requisitîonen  anvertraut  Î8t. 

In  allen  vorgedachten  Fallen,  der  Antrag  auf  Aus- 
lieferung  moge  von  einem  Obergerichte  Preussens  oder 
des  Konîgreichs  Polen  gemacht  seyn,  oder  von  einem  der 
Russischen  General  -  Gouverneure  ausgehen,  soll  die  Ré- 
quisition von  einer  Ausfertigung  entweder  des  Erkennt^ 
nisses,  wenn  ein  solches  schon  ergangen  ist^  oder  des 
Beschlnsses  iiber  die  £ro£Pnung  der  Kriminaluntersu- 
chuDg  begleitet  seyn,  in  welchem  die  naheren  Uinstande 
des  Verbrechens  auseinandergesetzt  sind. 

Der  Antrag  auf  Auslieferung  und  die  zur  Begriin- 
dung  desselben  dienenden  Dokumente  sollen  binnen  sechs 
Monaten  von  dem  Tage  an,  wo  die  Anzeige  liber  die 
,  Verhaftung  des  Verbrechers  oder  des  Angeschuldigten 
an  die  requirirenden  Beamten  oder  das  requirirende  Ge- 
richt  abgesandt  wird,  vorgelegt  werden,  Im  Verzoge- 
rungsfalle  erlischt  die  Yerbindlichkeit  zur  Auslieferung 
des  Verbrechers  oder  Angeschuldigten. 

Die  Auslieferung  selbst  soll  erfolgen,  nachdem  durch 
Vernehmung  des  Angeschuldigten  die  Identitat  seîner 
Person  festgestellt  -worden,  und  wenn  die  ihm  schuld- 
gegebene  Handlung  eine  solche  ist^  dass  auch  nàch  den 
Gesetzen  des  requirirten  Staates  der  Schuldige  gleîch- 
fais   zur  Kriminaluntersuchung   gezogen  werden  mùsste. 

Behufs  der  Auslieferung  soll  der  Verbrecher  bis  zur 
Grenze  transportirt  und  gegen  Erstattung  der  Kosten 
den  Behorden  des  requirirenden  Staates  ùbergeben  werden. 

Art.  17.     An  Kosten  werden 

a)  fiir  den  Unterhalt  des  Verbrechers,  vom  Tage  seî- 
ner Verhaftung  an,  tâglich  zwei  und  ein  halber  (2^)  Sil- 
bergroschen  Preussisch  Kourant  (sieben  und  ein  halher 
(7^)  Kopek  Silber)! 

b)  an  Kosten  der  Haft,  so  lange  dièse  dauert,  tâg- 
lich drei  und  ein  viertel  (3^)  Silbergroschen  Preussisch 
Kourant  (neun  und  drei  viertel  (9J)  Kopeken  Silber) 
und  ausserdem 

c)  die  in  jedem  einzelnen  Falle  zu  liquidirenden 
Auslagen  fiir  den  Transport  des  Verbrechers  und  fiir  An- 
schaffung  der  zu  seiner  Bekleidung  erforderlich  gewese- 
nen  Gegenstande 

bezahlt. 
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Les  deux  Gouvernements  se  communiqueront  récipro-  1844 
quement  la  liste  des  tribunaux  supérieurs  de  la  Monar- 
chie  Prussienne   et  du .  Royaume   de  Pologne  ^   qui  sont 
chargés  d'expédier  ces  réquisitions. 

Dans  tous  les  cas  précités,  soit  que  la  demande  d'ex- 
tradition ait  été  faite  par  un  tribunal  supérieur  de  la 
Prusse,  soit  qu'elle  provienne  d'un  des  Gouverneurs  gé- 
néraux russes  ou  d'un  tribunal  supérieur  du  Royaume 
de  Pologne,  la  réquisition  doit  être  accompagnée  d'une 
expédition,  soit  de  la  sentence,  si  elle  a  déjà  été  pro- 
noncée, soit  de  l'arrêt  de  mise  en  accusation',  spécifiant 
en  détail  les  circonstances  du  crime. 

La  demande  d'extradition  et  les  pièces  à  l'appui  de- 
vront être  présentées  dans  les  six  mois,  à  compter  du 
jour  où  l'annonce  de  l'arrestation  du  criminel  ou  du 
prévenu  aura  été  expédiée  au  fonctionnaire  ou  au  tri- 
bunal qui  aura  demandé  cette  arrestation.  £n  cas  de 
retard,  l'obligation  de  livrer  le  criminel  ou  prévenu  ces- 
sera. 

L'extradition  elle-même  aura  lieu,  lorsque,  par  suite 
de  l'interrogatoire  qu'on  fera  subir  au  prévenu,  l'iden- 
tité de  sa  personne  aura  été  reconnue,  et  si  l'action  qui 
lui  est  imputée,  est  telle  que,  suivant  les  lois  de  l'£tat 
auquel  s'adresse  la  réclamation,  le  coupable  devrait  éga- 
lement être  soumis  à  une  enquête  criminelle. 

Pour  être  livré,  le  criminel  sera  escorté  jusqu'à  la 
jGrontière  et  remis  contre  le  remboursement  des  frais 
aux  autorités  de  l'Etat  requérant. 

Art.  XVII.     11  sera  payé  : 

a)  pour  l'entretien  du  criminel,  à  compter  du  jour 
de  son  arrestation,  deux  gros  et  demi  (2^)  d'argent  de 
Prusse  (sept  Kopeks  et  demi  (7^)  d'argent  de  Russie) 
par  jour; 

b)  pour  frais  de  détention,  tant  que  celle-ci  dure, 
trois  gros  et  un  quart  (3^)  d'argent  de  Prusse  (neuf  Ko- 
peks et  trois  quarts  (9^)  d'argent  de  Russie)  par  jour, 
et  en  outre; 

c)  les  déboursés  à  liquider  dans  chaque  cas  particu- 
lier pour  le  transport  du  criminel  jusqu'à  la  frontière  ; 
et  pour  la  fourniture  des  pièces  d'habillement  dont  il 
avait  besoin. 
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1844  Art  18.  Weder  Deserteure,  noch  Militaîrpfliehtige, 
noch  Verbrecher,  konnen  von  Seîten  des  reklamirenden 
Staats  auf  gewaltsame,  eigenmachtige  oder  heimlîche 
Weise  auf  das  .Gebiet  des  anderen  Staates  verfolgt  wer- 
den.  Es  ist  daher  untersagt,  dass  zu  dlesem  Zwecke  ir- 
gend  eia  Militair-  oder  CivilkommaDdo  oder  geheimer 
Abgeordneter  die  Grenze  beider  Staaten  ûberschreite. 
Ist  von  Seîten  der  reklamirenden  Macht  die  Verfbigung 
eines  oder  mehrerer  Deserteure,  oder  Militairpflichtig^r^ 
oder  gefliichteter  Yerbrecher  mittelst  eines  Militair-  oder 
Givilkgmmando's ,  oder  auf  andere  Art  verfiigt  worden^ 
80  darf  sich  dièse  Verfolgung  nicht  weiter  als  bis  zur 
Grenze,  welche  beide  Staaten  von  einander  tretint,  er- 
strecken.  Hier  muss  das  Kommando  Hait  machen,  und 
nur  ein  Mann  darf  die  Grenze  ûberschreiten.  Dieser 
muss  sich,  bei  Enthaltung  jeder  Ausiibung  von  Gewalt 
oder  Eigenmacht,  unter  Vorzeigung  des  Requisitions- 
schreibens  seiner  Yorgesetzten ,  an  die  kompetente  Mi- 
litair- oder  Civilbehorde  wenden  und  auf  die  Ausliefe* 
rung  antragen.  Ein  solcber  Abgeordneter  wird  mit  den- 
Jenîgen  Riicksichten ,  welche  beide  Gouvernements  sich 
gegenseitig  schuldig  sind,  empfangen  werden,  und  das 
weitere  Yerfahren  erfolgt  sodann  nach  der  Yorschrift  des 
gegenwartigen  Yertrages. 

Art.  19.  Jede  amtliche  Handiung,  vrelche  ein  Civil* 
oder  Militairbeamter  des  einen  der  beiden  Staaten  auf 
dem  Gebiete  des  anderen  Staates  ausiibt,  ohne  von  der 
kompetenten  Militair-  oder  Civilbehorde  dièses  letzteren 
Staates  dazu  ausdriicklich  ermachtigt  zuv  seyn ,  soll  als 
eine  Gebietsverletzung  angesehen  und  demgemâss  be- 
straft  werden. 

Wenn  sich  Zweifel  ûber  die  Thatsache  der  Gebiets- 
verletzung selbst  oder  iiber  die  besonderen  Umstande 
erheben,  welche  sie  begleitet  haben,  so  soll  eine  ge* 
mischte  Kommission  unter  Yorsitz  des  Kommissarius  des 
verletzten  Theiles  niedergesetzt  werden.  Bestandige, 
hierzu  im  Yoraus  bestimmte  Kommissarien  sollen  fiir 
Preussen  der  Landrath  desjenigen  Kreises,  an  dessen 
Grenze  die  Gebietsverletzung  vorgekommen  sein  soll,  und 
fiir  Russland  die  Spezialkommissarien  seyn,  welche  so- 
wohl  auf  der  Grenze  des  Kaiserthuras,  als  auf  der  des 
Konigreichs  Polen,  mit  Aufrechthaltung  der  freundnach- 
barlichen  Yerhâltnisse  beauftragt  sind. 

In  besonderen  Flillen  bleibt  es  den  beiden  Regierun* 
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Art.  XVni.  Ni  les  déserteurs ,  ni  les  individus  su-  1844 
jets  au  service  militaire,  ni  les  criminels  ne  pourront,  de 
la  part  de  l'Etat  qui  les  réclame,  être  poursuivis  sur  le 
territoire  de  l'autre  Etat,  soit  par  quelque  acte  de  vio- 
lence ou  d'autorité  arbitraire,  soit  clandestinement.  11 
est  en  conséquence  défendu  qu'un  détachement  militaire 
ou  civil,  quelqu'il  soit,  ou  quelque  émissaire  secret,  passe 
dans  ce  but  la  frontière  des  deux  Etats. 

Si,  de  la  part  de  la  Puissance  réclamante,  la  pour- 
suite d'un  ou  de  plusieurs  déserteurs,  d'individus  sujets 
au  service  militaire,  ou  de  criminels  qui  se  sont  sauvés, 
a  été  ordonnée  au  moyen  d'un  détachement  militaire  ou 
civil,  ou  de  toute  autre  manière,^  cette  poursuite  ne  de- 
vra s'étendre  que  jusqu'à  la  frontière  qui  sépare  les  deux 
Etats.  Là  le  détachement  devra  s'arrêter,  et  un  seul 
homme  passera  la  frontière.  Celui-ci  s'abstiendra  de  tout 
acte  de  violence  ou  d'autorité  privée,  et  s'adressera  au 
fonctionnaire  militaire  ou  civil  compétent,  pour  lui  faire 
la  demande  de  l'extradition,  en  lui  exhibant  l'acte  de  ré- 
quisition de  ses  supérieurs.  Ce  délégué  sera  reçu  avec 
les  égards  que  les  deux  Gouvernements  se  doivent  mu- 
tuellement, et  l'on  procédera  ensuite  conformément  aux 
termes  de  la  présente  Convention. 

Art.  XIX.  Tout  acte  d'autorité  qu'un  employé  civil 
ou  militaire  de  l'un  des  deux  Etats  exercera  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre,  sans  y  avoir  été  expressément  auto- 
risé par  les  fonctionnaires  militaires  ou  civils  compétents 
de  ce  dernier  Etat,  sera  considéré  comme  une  violation 
de  territoire  et  puni  en  conséquence. 

S'il  s'élève  des  doutes  sur  le  fait  même  de  la  viola- 
tion de  territoire,  ou  sur  les  circonstances  particulières 
qui  l'ont  accompagnée,  il  sera  établi  une  commission 
mixte,  présidée  par  le  Commissaire  de  la  partie  lésée. 
Les  Commissaires  perpétuels,  désignés  d'avance  pour  cet 
effet,  seront  pour  la  Prusse  le  Conseiller  provincial  du 
cercle  sur  la  frontière  duquel  la  violation  du  territoire 
doit  avoir  eu  lieu,  et  pour  la  Russie  les  Commissaires 
spéciaux  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  frontière  de  l'Em- 
pire, que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne,  de  veiller 
au  maintien  des  relations  de  bon  voisinage. 

Dans  des   cas   particuliers   il  sera  loisible  aux  deux 
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1844  gen  yorbehalten,  dièse  Untersuchung  besonders  zu  dem 
Zwecke  abgeordneten  Beamten  anzuvertraueD. 

Die  Kommissarîen  sollen  das  Récht  haben,  in  beson- 
deren  Fallen  sich  eînen  Justizbeamten  zuzuordnen^  iim 
die  Zeugen  zu  yernehmen  und  zu  yereidigen.  Ihre  Auf- 
gabe  ist,  die  Thatsachen  vollstandig  aufzuklâren,  um  fest- 
zustellen^  ob  wirklich  eine  Gebietsverletzung  stattgefun- 
den,  und  wer  sîe  begangen  bat.  Wenn  die  Kommis- 
8Îon  hieriiber  einig  ist,  werden  die  verhandelten  Akten 
dem  kompetenten  Gericbte  des  Staates^  welchem  der  An- 
geschuldigte  angebort ,  iibersandt,  um  die  Strafe  festzuse- 
tzen,  von  welcher  unverziiglicb  dem  Staate,  dessen  Ge- 
biet  verletzt  worden^  Kenntniss  gegebeu  werden  soU. 

Jedes  Individuum^  welcbes  in  dem  Staate  selbst,  wo 
dasselbe  eine  Gebietsverletzung  begangen  bat,  verhaftet 
worden  ist,  soll  vor  das  nâchste  Militair-  oder  Civilge- 
ricbt  dièses  Staates^  je  nachdem  der  Schuldige  dem  Mi- 
litair- oder  Civilstande  angebort^  gebracbt  werden.  Diè- 
ses Gericbt  soll  die  Thatsacbe  untersucben,  die  Zeugen 
vernebmen  und  die  Sache  so  weit  instruiren,  dass  die 
Abfassung  des  Erkenntnisses  erfolgen  kann.  Die  ver- 
handelten Akten  werden  alsdann  entweder  dem  kom- 
mandirenden  General  der  Truppen,  zu  denen  der  Schul- 
dige gehort,  oder,  wenn  letzterer  ein  Civilbeamter  ist, 
seiner  vorgesetzten  Behôrde  iibersandt,  um  das  Urtheil 
nach  den  Gesetzen  des  Landes  fallen  zu  lassen. 

Die  Untersuchung  soll  ohne  Unterbrechung  gefiihrt 
und  moglichst  beschleunigt  werden.  Begehrt  das  Ge- 
ricbt, welches  das  Urtheil  zu  sprechen  bat,  zuvor  noch 
anderweite  Aufklarungen ,  so  sollen  dièse  auf  Réquisi- 
tion des  gedachten  Gerichtes  durch  die  mit  der  Unter- 
suchung beauftragten  Kommissarien  beschaiFt  werden. 

Art  20.  Beide  hobe  kontrahirende  Theile  verbieten 
ihren  Behorden  oder  Unterthanen,  einen  Déserteur,  bereîts 
reklamirten  Militairpflichtigen ,  den  zur  Auslieferung  ge- 
eigneten  Verbrecher  zu  verbergen,  ode^  demselben  nach 
anderen  entfernten  Gegenden  fortzuhelfen ,  um  ihn  auf 
dièse  Weisse  der  Auslieferung  zu  entziehen. 

Wider  diejenîgen,  welche  sich  eines  Vergehens  die- 
ser  Art  sehuldig  machen,  werden  die  beiderseitigen  Gou- 
vernements, nach  Maassgabe  ihrer  respektiven  Landes- 
gesetze,  verfahren,  und  die  Behorden  beider  Staaten  wer- 
den einander  zu  ihrer  Genugthuung  Kenntniss  dayon  ge- 
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GouTernemenU  de   confier  ces  enquêtes  II  des  employés  1844 
envoyés  ad  hoc. 

Les  Commissaires  auront  le  droit  de  s'adjoindre  dans 
des  cas  particuliers  un  employé  de  justice,  pour  enten- 
dre et  assermenler  les  témoins.  Leur  mission  est  de 
bien  éclaircir  les  laits,  pour  constater  si  effeclivenient 
une  violation  de  territoire  a  eu  lieu,  et  qui  en  est  l'au- 
teur. Si  la  Commission  est  d^accord  à  ce  sujet,  les  piè^ 
ces  du  procès  seront  transmises  au  tribunal  compétent 
de  l'Etat  SAïquel  le  prévenu  appartient,  afiu  que  la  peine 
soit  prononcée  et  incessamment  portée  à  la  connaissance 
de  l'£tat  dont  le  territoire  aura  été  violé* 

Tout  individu  arrêté  dans  le  pays  même  oii  il  aura 
commis  une  violation  de  territoire,  sera  traduit  devant 
le  tribunal  le  plus  proche  de  ce  pays,  soit  militaire, 
soit  civil,  selon  que  le  coupable  appartiendra  à  l'état  mi^ 
JUtaire  ou  civil.  Le  àk  tribunal  exaniioera  le  (ait,  en- 
tendm  :les  jléiuoins  et  instruira  le  procès  jusqu'fti  point 
où  la  sevkte^çe  pourra  être  prononcée.  Les  pièces  de  la 
prpcédMre  seront  transmises  alors,  soit  eu  Général  eo 
chef  des  troiipes  auxquelles  appartient  le  coupable,  soit, 
lorsque  celuj-ci  est  u<i  employé  x^ivil,  à  son  supérieur 
compétent,  afin  de  taire  prononcer  ia  sentence  confor- 
mément êMX  hU  de  chaque  payj. 

L'information  4u  procès  aurf  lieu  sobs  interruption, 
et  devra  él^e  accélérée  autaot  que  possible*  Si  le  tri- 
bunal chargé  de  prononcer  la  sentence,  demande  aupa- 
ravant des  éclaircissem>euts  ullérieutTs,  ces  éclaircisse- 
ments seront  fournis  è  la  réquisition  du  dit  tribunal  par 
les  commissair-es  chargés  de  l'information  du  délit. 

Art  XX.  Il  est  défendg  aux  autorités  et  aux  sujets 
des  Hautes  Parties  contractantes,  soit  de  receler  im  dér 
serleur,  un  individu  sujet  au  service  militaire  et  déjà 
réclamé^  ou  un  criminel  passible  d'extradition,  soit  de 
les  aider  à  se  rendre  dans  d'autres  contrées  plus  éloig- 
nées, afin  de  les  soustraire  par-là  à  l'extradition. 

Les  Gouvernements  respectifs  procéderont  d'après  les 
lois  du  pays  contre  les  personnes  qui  commettraient  un 
délit  de  cette  nature,  et  les  autorités  des  deux  £tats  se 
donneront  mutuellement,   pour  leur  propre  satisfaction, 

Rtcueil  gin.     Tome.  VI  D 
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Ig^^ben,  dass  und  au!  welche  Weise  die  Kontravenientéa 
zur  Verantwortung   und  Strafe  gezogen  worden  siod*    j 

Art.  21.  Die  hohen  kontrahirenden  Theile  werden 
ibren  respektiven  Eingesesseoen  auf  das  strengste  unter« 
sagen,  von  irgend  eineni  Individuo^  auch  wenn  dasselbe 
als  Déserteur  noch  nicht  erkannt  oder  rekiamirt  sein 
sollte,  EiFekten  anzukaufen^  welche  den  Charakter  von 
.  Staatseigentbum  unverkeDDbar  an  sicb  tragen.  Diesel* 
ben  soUen  ganz  besonders  vor  dem  Ankaufe  des  von  «i- 
nein  Déserteur  mitgebrachten  Dienstpferdes  und  vor  der 
Erwerbung  der  von  einem  fliichtig  gevFordenen  Verbre* 
cber  mitgebracbten,  widerrechtlicb  von  ihm  besessenen 
Sachen  gewarnt  werden.  Jede  der  beiden  Regierungen 
yrirà  aile  ihr  durcb  die  Landesgesetze  zu  Gebot  stefaen- 
den  Mittel  anwenden,  um  sichgegenseitig  zur  unentgeld^ 
lichen  Widererlangung  dîeser  Gegenstande,  so  wie  der 
obgedachten  Militair  Effekten,  behûlflich  zu  seyn. 

Art.  22.  Wenn  die  Auslieferung  eines  Déserteurs^ 
Militairpflichtigen  oder  Yerbrech ers  der  oben  bezeiohne* 
ten  Art  in  einem  solchen  Falle  nicht  erfolgt  ist^  vro  sie 
nach  dieser  Konvention  batte  erfolgen  sollen,  und  ein 
dergleichen  Individuum  durcb  Flucht  wieder  in  das  Land 
zuriickkehrt)  dem  dasselbe  batte  ausgeliefert  werden  soU 
len,  80  ist  der  Souverain  dièses  Landes  nicht  'VerpAich* 
tet^  ein  solches  Individuum  wieder  herauszugeben. 

Art.  23.  Jeder  der  beiden  Staaten  verpflichtet  sich^ 
diejenigen  seiner  Unterthanen  wieder  zu  ûbernehmen; 
welche  der  andere  Staat,  weil  sie  ihm  aus  irgend  einem 
Grunde  lastig  geworden  sind,  ausweisen  wîll.  Dièse 
Yerbindlichkelt  soll  allemal  erlëschen,  wenn  das  auszu^ 
weisende  Individuum  sich  im  Auslande  zehn  Jahre  lang 
ohne  einen  Pass  oder  Heîmathschein  der  kompetenten 
Behorden  »  seines  Vaterlandes  aufgehalten  bat,  oder  die- 
ser Pass  oder  Heimathschein  seit  zehn  Jabren  abgelau- 
fen  ist. 

Die  Indivtduen,  deren  Passe,  Heimathscheine  oder  an* 
deren  Legimations-Papiere  noch  giiltig  oder  nicht  lan- 
ger als  seit  Jahresfrist  abgelaufen  sind,  sollen^  wenn  sie 
Unterthanen  des  einen  der  beiden  Staaten  sind,  in  den- 
selben  ohne  vorgangige  Rorrespondenz  mît  desseu  kom- 
petenten Behorden  ausgewiesen  werden  konnen. 

Die  Ausweîsung  und  die  Uebernahme  der  vorstehend 
bezeichneten  Personen  geschieht  : 
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ded    reofieignemeiits   sur  la   manière   dont  les  contreye-  1844 
nants  auront  été  recherches  et  punis. 

Art.  XXT.  Il  sera  rigoureusement  défendu  aux  su- 
jets des  Hautes  Parties  contractantes  d'acheter,  de  quel- 
que individu  que  ce  soit,  ne  fût-il  pas  encore  reconnu 
être  un  déserteur,  ou  réclamé  comme  tel,  des  effets  qui 
portent  indubitablement  le  caractère  d'une  propriété  de 
r£tat.  11  leur  sera  surtout  interdît  d'acheter  le  cheval 
qu'un  déserteur  aura  emmené  avec  lui,  ou  de  faire  l'ac- 
quisition d'objets  qu'un  criminel  aura  emportés  en  se 
sauvant^  et  dont  il  se  trouvera  possesseur  illégitime. 
Chacun  des  deux  Gouvernements  emploiera  tous  le  moyens 
que  lui  offrent  les  lois  du  pays,  pour  faire  gratuitement 
rtntrer  l'autre  en  possession  de  ces  objets,  ainsi  que  des 
effets  militaires  susmentiopiés. 

Art.  XXII.  Si  l'extraditioti  d'un  déserteur,  d'un  in- 
dividu sujet  au  service  militaire,  ou  d'un  criminel  de 
la  cat^orie  plus  haut  mentionnée,  n'a  pas  été  faite  dans 
un  cas  ou,  d'après  cette  convention,  elle  aurait  dû  avoir 
lieu,  et  que  ledit  individu,  par  une  nouvelle  fuite,  re- 
tourne dans  le  pays  auquel  il  aurait  dû  être  livré,  le 
Souverain  de  ce  pays  ne  sera  pas  tenu  de  le  rendre. 

Art.  XXIII.  Chacun  des  deux  Etats  s'oblige  \  re- 
prendre ceux  de  ses  propres  sujets  dont  l'autre  Etat 
voudrait  se  débarrasser,  parce  qu'ils  lui  sont  à  charge 
par  une  raison  quelconque.  Cette  obligation  cessera  tou- 
tefois, si  l'individu  qu'on  veut  envoyer,  a  séjourné  à  l'é- 
tranger pendant  dix  ans  sans  passe -port  ou  Heimath- 
Scbein  (certificat  d'origine),  délivré  par  les  autorités  com- 
pétentes de  son  pays  natal,  ou  si  ce  passe-port  ou  Hei- 
math-Schein  (certificat  d'origine)  est  expiré  depuis  dix 
ans. 

Les  individus  dont  les  passe-ports,  certificats  d'ori- 
gine ou  autres  pièces  de  légitimation  sont  encore  vala- 
bles, ou  ne  sont  expirés  que  depuis  un  an,  pourront, 
s'ils  sont  sujets  de  l'un  des  deux  Etats,  y  être  transfé- 
rés sans  correspondance  préalable  avec  les  autorités  com- 
pétentes de  cet  Etat. 

La  remise  et  l'admission  des  personnes  ci-dessus  dé- 
signées, se  feront: 

D2 
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1844  a)  von  Setten  Preussens  durch  YermiUeluog  der  Liod- 
rallie  der  Grenzkreiseï 
b)  voD  Seiten  Russlands  durch  VermiHelung  dpr  Spe- 
sial-Koniniissarien,  welcbe  sowoiil  ouf  der  Greuze  des 
KaiserUuimSi  als  atif  der  des  Kouigreiciia  Poledi,  mit 
Aurrechtliahiing  der  freunduacLbariichea  VerlialloÎMe 
beaiiftragt  eind. 

Mil  Ausnahiiie  dieser  Falle  soll  kein  Indîvidiiuiny  veU 
clies  8Î(li  fur  einen  Uniertban  eiiiet  der  beiden  bolien 
konlraliireiiden  Tlieile  auftgiebt|  anders  auf  da$  Gebitt 
des  anderen  Staaies  ausgewieseti  werden  diiffen,  aUooch 
vorgangiger  Verstandigiing  zwiacben  vorslebeod  gedacb- 
ten  Beaiiiteti  und  nachdem  festgeatelk  seyn  wirdf  data 
das  iu  Hede  atehende  Individiiuin  wirkliçii  UiilerliMio 
des  Staates  ist,  welcher  daiiflbe  iibernebmen  %q\\. 

In  alleu  vorerwahnten  Fâlleu  bleiben  die  Kosleo  jeg« 
lîclier  Art,  welcbe  durch  eine  sotche  Ausweisung  eulste- 
LeO)  deni  ausweisenden  Stnate  zur  Last. 

Weiin  iiidessen  die  Kaiserlic4i  fiussiscbe  oder  ditKS* 
nîglich  PoJDisclie  Regienmg  i«i  den  Fall  koiiim«a  : tolltei 
sicli  eines  ludividuuois  eiiHedigeu  su  wollen,  desatn 
Traiispurtîrting  tu  aeiue  14e«iiia4ii  bicbt  fiigltvh  •aodtnii 
als  durch  das  Preuasîtclie  Gebîift  gescheben  konnte,  «o 
wird  die  Koiiigllch  Preusstsdie  Htgi^rung  ibre  E^UM^illi- 
gung  hierzu  nie  versagen,  weun,  bei  Ueberlieferung  des 
AuszuweisendeA  au  die  PreussiaciMMi  Grexizbebdrdea,  die- 
sen  zugleich 

l)eine  besclieinigte  Annabme-Erklarting  derienigefi  Lan- 
desregîeruug,  welcber  der  Auszuweisende  aDgebont,  uod 

2)  der  vollstSndîge  Betrag  der  Transport-  nnd  Ubftrbaï- 
tungskosten    des  AusweisendeD   fiir   den  ganzen  IK^eg 
bis  in  seine  Heimatb; 
iibergeben  wird. 

Olme  die  vollslandîge  Erfilllung  der  beiden  vorste^ 
benJen  Bedîngungeu  kann  sicli  die  Koniglich  Preussi- 
scbe  Regierung  bei  den  zwischen  ihr  und  ahdern  Staa- 
ten  in  dieser  fieziebung  bestelienden  vertrngsuiassîgeu 
Vereinbarungen  zur  llebernabme  irgend  eines,  einem 
dritten  Slaale  zuzuweisenden,  Individuums  nicbt  yer- 
sleben. 

In  dem  Falle,  wo  dergleîcben  einem  drîtten  Staate 
angehorige  Individuen,  dennoch  in  die  Preussischen  Staa* 
ten    auf  Grund  eines   ibuen  vou  einer  Russiscben  oder 
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â)de  la  part  de  la  Prusseï  par  rintermëdiaire  detimi*  1844 
aaillers  provinciaux  itê  cercles  lîmilroplies  ; 

b)de  la  part  de  la  RQsûe,  par  rinteroiédialre  des  com- 
milsairea  spéciaux  qui  sont  chargés,  tant  sur  la  fron* 
tière  de  r£oipire  que  sur  celle  du  Royaume  de  Pologne, 
de  veiller  aii  maintien  des  relations  de  bon  voisinage* 

Ces  cas  exceptés,  tout  individu  se  disant  sujet  de 
Pane  des  Hautes  Parties,  ne  pourra  être  transféré  sur  le 
territoire  de  Pautre,  qu'  à  la  suite  d^une  entente  préa- 
lable entre  les  fonctionnaires  susmentionnés  des  deux 
Pajs,  et  lorsqu'il  aura  été  constaté  que  Pindividu  en 
question  est  effectivement  sujet  de  P£tat  qui  doit  le  re- 
cevoir. 

Dans  tous  les  cas  susmentionnés  les  frais,  quels  qu'ils 
soient,  résultant  d\me  translation  de  cette  catégorie,  re* 
steront  à  la  charge  de  i'Etet  qui  Paura  opérée. 

Si  toutefois  le  Gouvernement  de  Bnssie  ou  celui  de 
Pologne  voulait  se  défaire  d'un  individu,  dont  le  trans*. 
port  dans  sa  patrie  ne  pourrait  étre.efTecUié  qu'  à  tra- 
vers le  territoire  prussien,  le  Gouvernement  de  Prusse 
ne  refusera  jamais  son  consentement  à  l'exécution  d'un 
pareil  transport,  pourvu  que,  lors  de  l'extradition  de  cet 
individu  aux  autorités  frontières  prussiennes,  il  leur  soit 
remis  en  même  temps: 

1)  une  déclaration  certifiée  du  Gouvernement  auquel  ap- 
partient cet  individu,  portant  son  consentement  à  le 
recevoir; 

2)  le  montant  complet  des  frais  de  transport  et  d'entre- 
tien de  l'individu  eu  puestion,  pour  toute  la  route 
jusque  dans  patrie* 

Si  ces  deux  conditions  ne  sont  pas  complètement 
remplies,  le  Gouvernement  prussien,  vu  les  conventions 
qui  existent  à  cet  égard  entre  lui  et  d'autres  Etats,  ne  ^ 
pourra  se  prêter  ^  recevoir  un  individu  qui  devra  être 
transporté  dans  un  Etat  tiers.  Dans  le  cas  où  de  pa« 
reils  individus  appartenant  à  un  Etat  tiers,  auraient  néan- 
moins été  admis  dans  les  Etats  prussiens,  en  vertu  d'un 
passeport  délivré  par  des  autorités  russes  ou  polonaises, 
et  que  leur  prétendu  pays  natal  refusât  de  les  recevoir, 
les  autorités  prussiennes  pourront  les  renvoyer  en  Rus- 
sie  ou  en  Pologne  pendant  la  durée  d'un  an,  à  dater  de 
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1844  Pcmischen  BehSrde  ertheilten  Passes  zugelassen  seyn  soll- 
ten,  und  ibr  angeblicher  Heimathsstaat  ihre  AufDahme 
verweigerte,  sollen  die  Preussischen  Behorden  sienach 
Russland  oder  Polen  binnen  einer  Frist  von  einem  Jahre, 
Yon  ihrem  Eîntrîtte  aus  einem  dieser  Lënder  nach  Preus- 
sen  an  gerecbnet,  zuriickweisen  diirfen,  indem  auf  ihren 
Pâssen  der  Grund  dieser  Zuriickweisung  yermefkt  wîrd. 

Art.  24.  Die  Dauer  der  gegenwârtîgen  Konvention, 
deren  sammtliche  Bestîmmungen  gleicbmâssig  auf  das 
Konigreicb  Polen  Anwendung  finden^  ist  auf  zwëlf  Jahre 
festgesetzt. 

Art,  25.  Die  gegenwartige  Konvention  wird  ratifi- 
zirt  -werden,  und  die  betreffenden  Ratifikations  -  Instru- 
mente sollen  in  Berlin  binnen  sechs  Woeben,  oder  noch 
frûher,  wenn  es  tbunlich  ist,  ausgewechselt  werden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  baben  wir,  die  beidersei- 
tigen  Bevollmâcbtigten,  solcbe  unterzeichnet  und  mit 
unserem  Siegel  versehen. 

Gescheben  zu  Berlin,  den  zwanzigsten  (achten)  Mai 
im  Jabre  des  Herrn  Eintausend  Acbthundert  Vier  und 
Vierzig. 

(gez.)  BthiOW.  Der  Baron 

(L.  S.)  y.  MEYEHDOiurF. 

(L.  S.) 

Der  Yorstehende  Vertrag  ist  ratifizirt  worden,  und 
bat  die  Auswecbselung  der  Ratifikations-Urkunden  zu 
Berlin  am  3.  Juli  d.  J.  stattgefunden. 


6. 

Convention  additionnelle  à  la  Con- 
vention de  poste  du  2  Janvier  1838, 
conclue  entre  la  France  et  la  Grèce. 
Signée  à  Athènes,  le  1  Juin  (20  Mai) 

1844. 

(Les  ratifications  ont    é\é  écbangées  à  Atbènes,   le  28 

Novembre  1844. 
LWdonance  royale  qui  prescrit  la  publication  en  France 
est  datée  Paris,  le  7  Janvier  1845.) 
S.  M.  le  roi  des  Français  et  8.  M.  le  roi  de  Grèce, 
ayant  reconnu  que  des  améliorations  pourraient  être  in« 
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leur  eatr^e  de  l'un  de  ces  pays  en  Prusse,  en  consignant  1844 
danji  leurs  passe-ports  le  motif  de  ce  renvoi. 


Art.  XXIV^  La  dur^e  de  la  présente  Convention 
dont  toutes  les  dispositions  sont  également  applicables 
au  Royaume  de  Pologne,  est  fixée  à  douze  ans. 

Art.  XXV.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Berlin  dans  Te- 
space  de  six  semaines  ou  plus  tdt  si  faire  se  peut.^ 

En  foi  de  quoi,  nous,  les  Plénipotentiaires  respec- 
tifs, l'avons  signée  et  y  avons  apposé  le  sceau  de  nos 
armes. 

Fait  à  Berlin,  le  vingt  (huit)  Mai  de  l'an  de  grâce 
mil  -  huit  -  cent  -  quarante  •  quatre. 

(signé)  BuLow.  Le  Baron 

l(L.  S.)  de  Metendorff. 


troduites  dans  le  service  des  postes  établi  entre  la  France 
et  la  Grèce,  et  voulant  donner  une  nouvelle  activité  aux 
relations  des  deux  pays,  ont  résolu  d'y  pourvoir  au  moyen 
d'une  convention  additionnelle  à  la  convention  postale 
conclue  le  2  Janvier  1838; 

Et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires  à  cet  ef- 
fet, savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  M.Theohald  Piscatory, 
ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  des  Français 
près  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  commandeur  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de  Grèce, 
etc.; 

Et  S.  M.  le  roi  de  Grèce,  M.  George  Skouffos ,  di- 
recteur  de   l'administration   générale  des  postes  heiléni- 
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1 844  qties,  eheTalier  de  la  Croix-d'Or  de  Tordre  rojal  do  8lio« 
veur  de  Grèce,  officier  de  la  L^gioD-d'Honiieur|i  etc.; 

Lesquels  9  après  s'être  réciproquement  commuDiquë 
leurs  pleins  pouvoirs  respecliFs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Un  nouveau  bureau  dVchange  sera  ajouté, 
du  câtë  de  l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  aux 
bureaux  d'ëcbange  grecs  qui  sont  désignés  dans  Fatticle 
2  de  la  convention  postale  conclue,  entre  la  France  et 
la  Grèce,  le  2  Janvier  1838.  Ce  bureau  sera  établi  aa 
Pirée. 

2.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  sont  dé- 
signés dans  l'article  2  de  la  convention  du  2  janvier  1838 
et  dant  l'article  précédent,  il  pourra  en  être  étdblii  à 
la  suite  d'une  entente  entre  les  offices  des  postes  respec- 
tives, sur  tous  les  autres  points  des  deux  pays]  pour  les- 
quels des  relations  directes  seraint  ultérieuremeht  ju- 
gées nécessaires. 

3.  Le  bureau  d'échange  du  Pirée  correspondra,  d^une 
part,  avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille^  et,  de 
l'autre,  avec  ceux  que  la  France  entretient  à  Alexandrie, 
à  Conslanlinople,  aux  Dardanelles  et  à  Smyrne. 

Le  bureau  d'Athènes  ne  correspondra  dorénavant 
qu'avec  les  bureaux  de  Paris  et  de  Marseille. 

4.  Les  lettres  ordinaires  non  aiFranchits,  originaires 
de  France  ou  de  l'Algérie,  et  destinées  pour  le  royaume 
de  Grèce,  seront  livrées  dorénavant  à  l'office  des  postes 
grecques  au  prix  moyen  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  seront  applicables 
-au  port  de  voie  de  mer. 

Les  lettres  ordinaires  non  affranchies,  originaires  des 
stations  du  Levant  où  la  France  entretient  des  bureaux 
de  poste,  destinées  pour  lé  royaume  de  Grèce,  continue- 
ront d*être  livrées,  par  l'office  des  postes  de  France  à 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce,  au  prix  moyen 
d'un  franc  par  trentre  grammes,  poids  net,  conformé- 
ment aux  stipulations  contenues  dans  le  deuxième  alinéa 
de  l'article  18  de  la  convention  du  2  janvier  1838. 

5.  Les  deux  offices  des  postes  de  France  et  de  Grèce 
cesseront  de  se  tenir  compte  réciproquement  du  port 
des  lettres  ordinaires  affranchies  jusqu'à  destination  dans 
un  des  pays  pour  l'autre,  d'après  les  tarifs  en  usage  dans 
celui  des  deux  pays  en  ÎPaveur  duquel  le  remboursement 
devra   avoir  lieu.     Ce  remboursement  sera  établi  doré- 
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Datant  d^apret  les  prix  respectiTein«nt  attribuas  \  cha-  I844 
que  office^  pour  les  lettres  non  affranchies,  par  l'article 
4  prtfd^dent  et   par  Tarticle  19  de  la  convention  du  2 
janvier  1838* 

6.  Le  prix  de  rembonrsement  dont  les  deux  orfices 
de  France  et  de  Grèce  se  tiendront  réciproquement 
comptei  pour  le  port  des  lettres  chargées  envoyées  d'un 
pays  dans  l'autre,  sera  du  double  du  prix  fixé  par  l'ar- 
ticle précédent  pour  les  lettres  ordinaires  afiranchies 
jusqu'à  destination. 

Quant  au  port  de  remboursement  des  échantillons  de 
marchandises  d'un  pays  pour  l'autre,  livrés  de  part  et 
d'autre  affranchis,  il  sera  respectivement  du^tiers  du  prix 
des  lettres  ordinaires  livrées  également  affranchies. 

7.  Les  lettres  de  France  qui  seront  livrées  à  l'ofEce 
des  postes  de  Grèce  affranchies  jusqu'à  destination,  et 
les  lettres  de  Grèce,  destinées  pour  la  France,  qui  se- 
ront livrées  non  affranchies  à  l'office  français ,  ne  sup- 
porteront d'autres  taxes  que  celles  qui  sont  fixées  par 
les  tarifs  français  actuellement  en  vigueur,  sans  préju- 
dice, toutefois,  de  recouvrement  de  la  taxe  grecque  dont 
ces  lettres  sont  passibles. 

Réciproquement,  les  lettres  de  Grèce  qui  seront  li- 
vrées à  l'office  des  postes  de  France  affranchies  jusqu'à 
destination,  et  les  lettres  de  France  et  des  pays  qui  em* 
pruutent  le  territoire  de  la  France,  qui  seront  livrées 
non  affranchies  à  l'office  des  postes  de  Grèce,  supporte- 
|*ont  les  taxes  grecques  fixées  par  la  tarif  actuellement 
en  vigueur,  sans  préjudice,  toutefois,  du  recouvrement 
des  taxes  françaises  et  des  différentes  taxes  de  transit 
dont  ces  lettres  seront  passiblas. 

Il  bien  est  entendu  que  toute  diminution  que  les  gou- 
vernemens  français  et  grec  jugeraient  à  propos  d'opérer 
ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règlemens  de  la  taxe 
des  lettres  circulant  dans  l'intérieur  des  deux  pays,  sera 
applicable  aux  correspondances  internationales  ou  étran- 
gères dont  les  conditions  d'échange  sont  déterminées  par 
la  présente  convention  additionnelle. 

8.  Les  gouvernemens  français  et  grec  prennent  l'en- 
gagement de  ne  percevoir  sur  leurs  nationaux  respectifs, 
pour  le  port  étranger  de  toute  lettre  réputée  simple, 
d'après  les  lois  et  règlemens  de  chacun  des  deux  pays, 
que  le  quart  du  prix  de  livraison,  par  trente  grammes, 
qui  est  stipulé,  soit  par  la  présente  convention  additi- 
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1844  onnelle,  soit  par  l'article  19  de  la  convention  du  2  .)aii* 
▼ier  1838.  Quart  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  ce* 
lui  de  la  lettre  simple,  la  progression  du  port  susmen* 
tionnë  sera  celle  qui  est 'établie  par  les  tarifs  et  règle* 
mens  respectifs  des  deux  pays* 

Toutefois,  il  est  entendu  que,  lorsque  la  division  du 
prix  de  livraison  des  correspondances  échangées  entre  les 
deux  offices  donnera,  dans  son  application  aux  lettres 
affranchies  ou  non  affranchies,  une  fraction  de  décime, 
pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  régnicoles  français, 
ou  du  décalepta,  pour  les  taxes  à  percevoir  sur  les  ré- 
gnicoles grecs,  il  sera  perçu,  de  part  et  d'autre,  un  dé- 
cime ou  un  décalepta  entier,  si  la  fraction  est  d'un  de* 
mi-décîme  ou  de  cinq  lepta,  ou  plus;  mais  si  cette  fra- 
ction est' inférieure  au  demi-décîme  ou  à  cinq  lepta,  elle 
ne  sera  pas  perçue. 

Cette  disposition  s'appliquera  aussi  bien  au  recou- 
vrement des  taxes  territoriales  réciproques  qu'au  recou- 
vrement des  taxes  de  trarsit  et  de  voie  de  mer  dont 
pourront  être  frappées  les  lettres  échangées  entre  les 
deux  offices  français  et  grec. 

9.  Les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises, destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  pourront 
être  dirigées  par  la  France ,  non  affranchies  ou  affiran- 
chies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

10.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce,  destinées  pour  le  royaume  da  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  anglaises, 
pourront  être  dirigées  par  la  France,  non  affranchies  ou 
affranchies  jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs* 

11.  L'oiGce  de  Grèce  paiera  à  l'office  des  postes  de 
France,  pour  le  port  des  lettres  non  affranchies,  à  la 
destination  du  royaume  de  Grèce,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembouser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique  ; 

2^  Et,  pour  les  lettres  des  colonies  et  possessions  an- 
glaises (mais  seulement  à  partir  du  port  d'embarque- 
ment dans  ces  colonies  et  possessions),  la  somme  de  huit 
francs  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
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représentent  le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  1S44 
à  l'office  britannique. 

Il  sera  ajoute  à  la  somme  de  huit  francs  ci^dessus 
fixée  celle  de  quartre-vingts  centimes,  pour  port  intérieur 
de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  originaires  de  la  Ja- 
maïque, du  Canada,  du  Nouveau-Brunswick,  de  Pile  du 
Prince«£douard  et  de  Terre-Neuve  ;  en  tout,  huit  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

12.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  France,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce, 
affranchies  jusqu'à  destination  dans  le  royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme  de  cinq  francs 
vingt  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  dont  un 
franc  vingt  centimes  représentent  le  port  à  rembourser 
par  l'office  de  France  à  l'office  britannique  ; 

2^  Pour  les  lettres  affranchies  adressées  dans  les  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  affranchies  seule- 
ment jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  colonies 
ou  possessions),  la  somme  de  huit  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net,  dont  quatre  francs  représentent  le  port 
à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'office  britannique. 

11  sera  ajouté  à  la  somme  de  huit  francs  ci -dessus 
fixée  celle  de  quatre-vingts  centimes,  pour  port  inté- 
rieur de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  destinées 
pour  la  Jamaïque,  le  Canada,  le  Nouveau-Brunswick, 
la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edouard  et  Terre- 
Neuve;  en  tout,  huit  francs  quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net. 

13.  L'office  des  postes  de  France  paiera  de  son  cdté 
à  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
originaires  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  des  colonies  et  possessions  anglaises,  qui  seront 
affranchies  jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soi- 
xante centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies  originaires  du  royaume  de  Grèce,  desti- 
nées pour  le  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, les  colonies  et  possessions  anglaises',  la  somme  de 
soixante  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

15.  Les  lettres  et  journaux  pour  les  pays  d'outre- 
mer, sans  distinction  de  parages,  que  le  public  du  roy- 
aume  de  Grèce   voudra  faire  transporter^  soit  par  des 
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1844  bfltimens  de  commerce,  soit  par  des  paquebots  réguliers 
partant  des  ports  du  royaume-uni  de  Ja  Grande- Bre« 
tagne  devront  porter  sur  l'adresse  les  mots:  voied^An-' 
gleterre*  ' 

16.  Lorsque  les  auteurs  des  lettres  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre*mer  désignas  dans  Tarticle  pré- 
cèdent voudront  qu'elles  soient  transportées  par  les  bft* 
timens  du  commerce  partant  des  ports  de  la  Grande- 
Bretagne,  Tintention  devra  en  être  exprimée  sur  l'a- 
dresse par  ces  mots  :  Bdtimena  du  commerce^  ou  Pri^ 
pâte  shipa. 

A  défaut  de  cette  indication,  les  lettres  susmen- 
tionnées seront  acheminées  au  moyen  des  paquebots  ré* 
guliers  entretenus  ou  frétés  par  le  gouvernement  bri* 
taonique,  à  moins  que  l'afifrancliissement  de  ces  lettres 
ne  soit  obligatoire,  auquel  cas  elles  seront  rendues  à 
l'office  des  postes  du  royaume  de  Grèce  dans  les  formes 
prescrites  par  l'article  25  de  la  convention  du  2  Jan- 
vier 1838. 

17.  L'aflrancbissement  des  lettres  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre-mer,  dont  le  transport  devra 
être  eiFectué  par  le  moyen  des  paquebots  réguliers  par- 
tant  des  ports  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne, 
est  facultatif  ou  obligatoire. 

Il  est  facultatif  pour  les  colonies  et  possessions  an- 
glaises qui  sont  désignées  dans  le  tableau  annexé  à  la 
présente  convention  additionnelle  sous  le  n^  1.  11  est 
obligatoire  pour  les  pays  et  établissemens  d'outre*mer 
desservis  pas  lesdits  paquebots,  et  qui  sont  désignés  dans 
le  tableau  n^  2. 

L'airrancliissement  des  lettres  destinées  pour  les  co- 
lonies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parageS| 
qui  devront  être  transportées,  selon  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  des  bfttiuiens  du  commerce  partant  des  ports 
de  la  Grande-Bretagne,  sera  toujours  obligatoire. 

18.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce  pour 
les  Etats  d'Allemagne  desservis  par  les  postes  de  S.  A. 
8.  le  prince  de  le  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dana 
le  tableau  annexé  è  la  présente  convention  additionnelle 
sous  le  n^  3,  et  pour  les  Etats  du  Mord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  indiqués 
dans  le  tableau  n^  4,  pourront  être  dirigées  qar  la  France, 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs. 


entre  îa  France  et  la  Grèce.  5l 

19.  Par  réciprocité,  1«8  lettres  originaires  des  Etats  1844 
d'Allemagne  desservis  par  les  postes  de  8.  A.  S.  ^priooe 
de  la  Toiir  et  Taxis,  où  les  Ktats  du  Nord  auxquels  les- 
dites  postes  servent  d'intermédiaire,  destinées  pour  le 
royaume  de  Grèce,  pourront  être  dirigées  par  la  Franre, 
non  affranctiies  pu  affranchies  justiu'à  destination ,  au 
choix  des  envoyeurs. 

£0  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  n  roffice  des  post'CS 
de  France,  pour  le  port  des  lettres  originaires  du  royaume 
de  Grèce  qui  seront  affranchies  )usqu'&  destination,  savoir: 
1^  Pour  les  lettres  adressées  dans  les  Ktats  desservis 
par  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis^ 
et  désignés  dans  le  tableau  ïfi  3,  la  somme  d«  six  Iranos 
par  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  fratue  repre^ 
sentent  le  port  à  rembourser  par  l'offite  de  Francs  à 
l'office  des  postes  de  S.  A.  8.  le  prince  de  la  Tour  et  , 
Taxis; 

20  Et  pour  les  lettres  adressées  dans  les  Etats  dti 
Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et 
'  qui  sont  désignés  dans  le  tableau  n^  4.  la  somme  de  huit 
ii*^francs  t>ar  trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs 
représentent  le  port  à  rembourser  par  l'olfice  de  Fiv^nce 
à  l'office  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour 
et  Taxis. 

21.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
l'offiie  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies,  originaires  des  Etals  d'Allemagne  et  du 
Nord  mentionnés  dans  l'article  précédent,  desiioées  pour 
le  royaume  de  Grèce,  savoir: 

fo  Pour  les  lettres  des  Etats  d'Allemagne  dessfrvi» 
par  les  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
désignés  dans  le  tableau  n^  3,  la  somme  de  six  francs 
par  trente  grammes,  poids  net,  dont  deux  francs  repré- 
sentent le  port  à  rembourser  par  l'olfice  de  France  à 
l'office  des  postes  de  5.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

2®  Et  pour  les  lettres  des  Etats  du  Nord  auxquelles 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaire,  et  qui  sont  dé- 
signés dans  le  tableau  n^  4,  la  somme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net,  dont  quatre  francs  représen- 
tent le  port  à  rembourser  par  l'office  de  France  à  l'of- 
fice de  8.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 

22.  L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  côté, 
à  l'office   des  postes  de  Grèce^  pour  le  port  des  lettre 
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1844  origioaires  des  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  .mention- 
nes dtfis  les  articles  prëcedens ,  qui  seront  affranchies 
jusqu'à  destination  en  Grèce,  la  somme  de  soixante  cen- 
times par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également  à 
l'office  des  postes  de  Grèce,  pour  le  portides  lettres  non 
affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  destinées 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  du  Nord  indiqués  dans 
les  tableaux  no«  3  et  4,  la  somme  de  soixante  centimes 
par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des 
postes  de  Erance  un  prix  uniforme  de  huit  francs  par 
trente  grammes,  poids  net,  pour  prix  de  transit  sur  le 
territoire  français  et  pour  port  de  voie  de  mer  des  let- 
tres destinées  pour  les  colonies  et  pays  d'outre-mer,  sans 
distinction  de  parages,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
postes  de  Grèce  à  l'office  des  postes  de  France ,  pour 
être  transportées,  soit  par  des  bâtimens  du  commerce, 
soit  par  des  bâtimens  des  marines  royales  française  ou 
britannique,  ou  entetrenus . pour  le  compte  des  gouver-â^ 
nemens  respectifs  français  et  britannique,  partant  dem^ 
ports  de  France  ou  d'Angleterre. 

La  même  somme  de  huit  francs  par  trente  grammes, 
poids   net,    sera  également  payée  par  l'office  des  postes 
de  Grèce  à   l'office  des  postes  de  France,   pour  port  de 
¥oie    de   mer    et  pour   prix  de  transit  sur  le  territoire 
«  français  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colo- 

nies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages,  de- 
stinées pour  la  Grèce,  qui  seront  apportées  dans  les 
ports  de  France,  soit  par  des  bâtimens  du  commerce, 
soit  par  des  bâtimens  des  marines  royales  française  ou 
britannique. 

25.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  à  l'office  des 
postes  de  France,  pour  le  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce,  destinées  pour 
l'Espagne,  le  Portugal  et  Gibraltar,  qui  seront  dirigées 
par  la  France,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

26.  L'office  des  postes  de  Grèce  paiera  également  a 
l'office  des  postes  de  France,  pour  port  de  transit  et 
de  voie  de  mer  des  lettres  originaires  de  l'Espagne,  du 
Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées  pour  le  royaume  de 
Grèce,  qui  seront  dirigées  par  la  France,  la  somme  de 
jquatre  francs  par  trente  grammes,  poids  net. 
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27.  L'office  des  postes  de  Grèce  sera  dispense  de  1844 
payer  à  l'office  des  postes  de  France  le  prix  fixé  par 
Farticlé  26  précédent,  pour  port  de  voie  de  mer  et  de 
transit  des  lettres  originaires  de  Grèce^  destinées  pour 
l'£spa^e,  le  Portugal  et  Gibraltar^,  du  moment  où  le 
gouvernement  de  S.  M.  la  reine  dTspagne  aura  consenti 

à  tenir  compte  de  ce  port  à  la  France. 

Le  gouvernement  français  prend  l'engagement  d'en- 
tamer des  négociations  à  cet  effet  avec  le  gouvernement 
espagnol. 

28.  n  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  présente 
convention  additionnelle,  pour  l'échange,  entre  les  deux 
offices  de  France  et  de  Grèce,  des  correspondances  étran- 
gères empruntant  le  territoire  français,  seront  réduits  au 
tiers  pour  les  échantillons  de  marchandises  faisant  par- 
tie desdites  correspondances.. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les  échan- 
tillons de  marchandises;  originaires  ou  à  destination  du 
royaume-ubi  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises^  pour  lesquels  il  ne  sera 
admis  aucune  réduction. 

29.  Le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  des  Français 
promet  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  des  gouver- 
nemens  des  pays  dont  les  administrations  de  poste  sont 
eu  relation  avec  celle  de  France,  afin  d'obtenir,  pour  les 
correspondances  originaires  de  ces  pays,  adressées  dans 
le  royaume  de  Grèce,  et  \fice  versd^  des  facilités  ana- 
logues è  celles  dont  jouissent  ou  pourront  jouir,  à  l'é- 
gard de  ces  mêmes  pays,  les  régnicoles  français,  en  vertu 
des  conventions  existantes  ou  qui  interviendraient  dans 
la  suite. 

11  est  toutefois  entendu  que,  dans  le  cas  où  les  admi- 
nistrations de  poste  des  Etats  auxquels  la  France  sert 
d'intermédiaire  viendraient  à  modifier  leurs  tarifs  terri- 
toriaux, de  manière  à  influer  sur  les  taxes  ou  droits  de 
transit  réglés  par  la  présente  convention,  pour  les  cor- 
respondances du  royaume  de  Grèce  à  destination  de  ces 
Etats,  et  réciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modifications  seront  admis  par  l'office 
des  postes  grecques ,  d'après  les  indications  et  les  justi- 
fications que  lui  en  fournira  l'office  des  postes  de  France. 

30.  Les  journaux  et  imprimés  publiés  dans  le  royaume 
de  Grèce,  et  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les 
pays    étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire; 
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1844  seront  livras  à  Toffice  fraocaU,  commo  ceux  adreu^y  en 
France,  exeuipU  de  tout  prix  de  port. 

8ont  excepiés,  loiilefoi8|  les  journaux  et  imprimife 
désigne!  ci-après»  savoir: 

1^  Ceux  qui  seront  destines  pour  l'Espagne,  le  Por- 
tugal et  Gibraltar; 

2^  CtMix  que  t'office  de  Grèce  transmettra  \  Toffice 
de  France,  pour  être  envoyés,  par  quelque  voie  que  ce 
soit,  dans  les  colouies  et  pays  d*outre*nier. 

L'oifice  des  postes  de  Grèce  paiera  a  l'office  des  po- 
stes de  France,  pour  prix  du  transit  et  du  transport 
des  journaux  et  imprimés  de  la  première  catégorie^  dix 
centimes,  aussi  par  journal  ou  par  feuille  d'iinprioiiéS| 
pour  ceux  de  la  seconde. 

SU  L'oifice  des  postes  de  Grèce  paiera  également  à 
Toffice  des  postes  de  France,  paur  tout  port  de  ili^anait 
et  de  voie  de  mer  des  jeuruaux  et  imprimés  d^  toute 
nature,  à  destination  du  royaume  de  Grèce ^  qui  em* 
pruoteront  le  territoire  irauçais,  les  prix  ci*apri^s  fixés, 
savoir: 

1^  Pour  les  journaux  et  impriiWs  venus  ;des  divers 
Etals  du  continent  ou  du  royaume* uni  de  la  G.rnnde- 
Bretagne  et  d'Irlande,  dix  centimes  par  journal  ou  piur 
ieuille  d'imprimés; 

2^  Pour  les  journaux  et  imprimés  originaires  des  qo« 
lonies  et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parag^ 
qui  seront  apportés  en  France  par  quelque  voie  que  ce 
soi(,  vingt  ceniimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

32.  La  présente  convention,  qui  sera  considérée 
comme  addittonnelie  à  celle  du  2  Janvier  1838,  et  qui 
aura  la  niénie  durée  que  cette  convention,  sera  ratifia, 
et  les  ratifications  en  seroait  échangées  à  Atlièues  dans 
le  délai  de  deux  mois,  ou  plus  tut,  si  fair«  se  pem,  jet 
elle  sera  mise  a  exécution,  au  i>lus  tard^  dans  le  diélai 
d'un  mois  après  l'échange  des  dites  ratifications. 

En  foi  d«  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  ^nt 
signé  la  )>résente  convention  additionnelle,  et  y  ont  ap- 
posé leurs  cachets. 

Fait  à  Athènes,  en  double  original,  le  1^'  juin  r*-20 
mai)  l'an  de  grâce  1844. 

(L.  S.)  Signé:  Th.  Piscatorx. 
(L.  S.)  Signé:  Q.  Siloujffos* 
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'       TABLEAU  NR   1. 

COLONIES  ET  POSSESSIONS  ANGLAISES.  (Affrancbîssem.  facultolîf.) 

Nomenclature  des  colonies  et  possessions  anglaises  desseruies  par  des  pa- 
quebots partant  régulièrement  des  ports  du  Royaume-Uni,  et  à  V égard 
desquelles  l'affranchissement  des  lettres  est  facultatif. 


DÉSIGNATION 


des    possessions    anglaises 

desservies 

par 

des    paquebots  réguliers. 

(Affrancliiss.    faenlUtif) 


des    ports 
de  l'Angleterre 

d'où  partent 
les  paquebots 
réguliers. 


èpOQVBS 

des  expëditions 
de  Londres. 


OBSERVATIONS. 


INDES  OGCIDENTALESy 

Antîgoa 

La  Barbade.   .   .   . 

Berbice 

Demerary 

La  Dominique.  .  .  . 

Essequibo 

La  Grenade ' 

La  Jamaïque.  .  •  • 
Mont-Serrat  .... 
Nevis 

Sainte>Lucie .... 
Saint-Christopbe   ouj 

Saiiit-Kitts.  .  .  . 
Saint-Vincent  .  •  .  . 

Tabago 

Tortola 

La  Trinité 


, 


Babama 


(1)  Lorsque  le  2 
ouje  17  tombe  un  di- 
manche, les  expëdi- 
tÎGHs  ont  lieu  le  jour 
suivant.  Celle  re- 
I marque  s^appliqueà 
toutes  les  expédi- 
tions  de    paquebots 

Soutbamoton  I  Les  2  et  IT  de/'^«""'"'  ayec  celle 
àoumamplon  ^^^  ^^.^    ^^  excepl.on  que,  lor,- 

que  le  premier  jour 
Idu  mois  tombe  un 
Idimancbe,  la  malle 
de  la  Méditerranée 
est  expédiée  de  Lon- 
dres le  jour  qui  pré- 
cède ce  même  di- 
imancbe. 


Soulbampton 


LE  CANADA,    etC. 

Bermudes 

Canada .  •  • 

Nouveau-Brunswick. 
Nouvelle-Ecosse .  .  . 
lie  du  Prince-Eduard 
ou  ile  Saint'Jean. 
Terre-Neuve 


Liverpool 


Le  2  de  cbaque 
mois 


À  Les  3  et  18  de 
\cbaque  mois  (2) 


Bermudes  (par  le  pa- 
quebot     des  Indes  f 
occidentales).  •  •  •) 


Southampton 


1 


.       Le  lî  de 

\    cbaque  mois 


(2)  Excepté  pen- 
dant les  mois  de  dé- 
cembre, janvier,  fé- 
vrier et  mars,  où  les 
départs  n'ont  lieu 
que  le  3  de  cbaque 
mois. 

(3)  Les  lettres  que 
Ton  veut  diriger  par 
celte  voie  doivent 
porter  sur  Tadresse 
Tindicalion  suivan- 
te :  Paquebots  de 
Southampton, 


Recueil  gén.  Tome  VIL 


E 
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Couvent,  addit,  de  poste 


TABLEAU  NR  2. 

PAYS  D'OUTRE-MER.  (Affranchissement  obligatoire.) 

Nomenclature  des  pays  d^outre-mer  desservis  par  des  paquebots  partant 
régulièrement  des  ports  du  Royaujne-Unif  et  à  V égard  desquels  pays 
V affranchissement  des  lettres  est  obligatoire* 


DESIGNATION. 


des  pays     d'oatre-mrr 

desserrig  par  les  paquebots 

réguliers  partant   des  ports 

de   l'Angleterre. 
/Affranchiss.     obligatoire.) 


des   ports 

de  l'Angleterre 

d'où  partent 

les  paquebots 

réguliers. 


EPOQUES 

des  expéditions 
de  Londres. 


0BSER¥ATI0K8. 


Voyei   la  remar- 


que   (1)   du  tableau 
^«^  w .j— no  1. 


1 


Voyez   la  reinar- 

Îqu 
^ ^  no  1. 


Le  2  l  que   (1)  du  tableau 


INDES   OCCIDENTALES 

La  Guadeloupe 
La  Guayra.  . 
Haïle  ..... 
La  Martinique 
Porto-Cabello 
PorlO"Rico.  . 
Saint-Martin  . 
Saint-Thomas 
Sainte-Croix. 

Cartbagène.  . 
Chagres.  .  .  • 
Les  côtes  occidentales 

de    TAmërique  du 

Sua   (^oie  de  Pû-r  Somj,a„p,o„ 

namaj )  * 

La  Havane 

Honduras 

Le  Mexique 

Panama 

Sainte-Marthe  .... 

Santiago  de  Cuba.  . 

LE  BRÉSIL,  etc. 

Les  Açores 

Le  Brésil 

Buenos-Ayres  .  .  ,  • 

Les  Canaries 

Madère 

Montevideo 

Madère  (p^r  les  pa- 
quebots des  Indes 
occidentales)    .  .  . 

ESPAGNE  ET  PORTUGAL. 

Cadix \  ' 

Lisbonne |  Soulhampton  |Tous  les      dis. 

Oporto  ou  Porto  .  ./  l 

Vigo )  I  I      Vo  ei  la  remar 

Etats-Unis  d'AmAiq.   Liverpool .  .  .  |    Le»  3  et  IT     If         I"  j^  [alSuau 

Ide  chaque  mois.  \  ^^  j_ 


Soulhampton  |j^  chaque'mois. 


Falmoutb 


»\ 


Le    1er  mardi 
de  chaque  mois. 


«      ,  î    Les  2  et  18 

Soulhampton  ^^^  ^j^^^^^  ^^j^ 
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TABLEAU  NR  3. 

Nomenclature  des  Etais  d* jàllemagne  directement  desservis  par  les  postes 

du  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 


«0      • 


DÉSIGNATION  DES  ETATS. 


OBSERVATIONS, 


2 
3 
4 
5 
6 


ROYAUME. 

Wurtemberg,  avec  les  principautés  de 
Hohenzollern. 

PRINCIPAUTéS. 

Hesse-Hombourg  et  Meissenbeim. 

Lippe-Detmold. 

Reuss.  ^ 

Scbaumbourg-Lî  ppe. 

Scbwartzbourg-Rodolstadt    (la    pille 

de  Frankenhausen  exceptée), 
Scbwartzbourg-Soiidersbausen(5«a/e- 
ment  pour  la  ville  d^Arnstadt), 

GRANDS-DUCHÉS. 

Hesse-Darmstadt. 
Hesse-EIectorale. 
Saxe-Weimar-Eisenach. 

DUCHES. 

Nassau. 

Saxe-AItenbourg. 
Saxe-Cobourg-Golba. 
Saxe-Meiningen-  Hildbourghausen. 

TILLES  LIBRES. 

Francforl-sur-le-Mein, 

Hambourg. 

Bremen. 

Lubeck. 

Le  canton  de  Scbafîhouse. 

TABLEAU  NR  4, 

Nomenclature  des  Etats  du  Nord  dont  la  correspondance  peut  être  dirigée 
par  les  postes  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis, 


8 

9 
01 

11 
12 
13 
14 

15 

16 
11 

18 

19 


s  o 


DÉSIGNATION  DES  ÉTATS. 


OBSERVATIONS. 


1 

2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 


ROYAUMES. 

Danemark. 

Hanovre. 

Saxe. 

Suéde  et  Norwëge. 

GRANDS-DCCBÉS. 

Mecklenbourg-Scbwerin. 
Mecklenbourg-Strelitz. 

DUCHÉS. 

Brunswick. 
Oldenbourg. 


E2 


1844 


Décret  royal  du  5  Juin  1844,  donné 

à  Lisbone   relatif  à   Inexécution  du 

traité    du    3    Juillet    1842,    entre    le 

Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 

Attendu  qui'l  est  nécessaire  de  déclarer  quels  sont 
les  ports  des  provinces  d'outre-mer  où  doivent  être  admis 
les  navires  des  nations  avec  lesquelles  la  faculté  de  com- 
mercer dans  ces  provinces  a  été  stipulée;  et  cette  dé- 
claration devenant  chaque  jour  plus  urgente,  non-seule- 
ment parce  qu'ainsi  l'exige  la  foi  des  traités,  mais  aussi 
parce  que  du  défaut  de  cette  déclaration  peuvent  résul- 
ter de  graves  préjudices  pour  le  commerce,  en  même 
temps  qu'il  est  indispensable  d'organiser  les  diverses 
douanes,  selon  les  exigences  et  la  nature  du  commerce 
de  chaque  port;  cette  même  déclaration  étant  également 
nécessaire  pour  éviter  les  conflits  qui  peuvent  facilement 
s'élever,  si  les  ports  où,  conformément  aux  traités,  les 
navires  étrangers  doivent  être  admis  ne  sont  pas  désig- 
nés; et  la  sûreté  desdites  provinces,  ainsi  que  la  conser- 
vation et  l'accroissement  des  relations  commerciales  en- 
tre les  diverses  parties  du  territoire  national,  autant  que 
les  intérêts  des  producteurs  portugais,  exigeant  aussi 
qu'on  désigne  les  articles  et  marchandises  dont  l'impor- 
tation dans  les  provinces  d'outre-mer  est  entièrement 
prohibée,  ainsi  que  les  articles  et  marchandises  dont  l'im- 
portation ne  peut  être  permise  que  lorsqu'ils  sont  de 
production  portugaise  et  transportés  sur  navires  portu- 
gais; et  mon  gouvernement' ayant,  à  cette  fin,  présente 
à  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  convenable 
que  le  grand  nombre  d'affaires  et  d'autres  circonstances 
survenues  n'ont  pas  permis  de  discuter; 

Prenant  en  considération  ces  raisons,  et  attendu  que 
les  mesures  précitées  sons  spécialement  réclamées  pour 
le  bien  des  provinces  d'outre-mer,  dont  la  situation  exige 
instamment  des  mesures  opportunes  pour  qu'elles  puis- 
sent s'élever  à  ce  degré  de  richesse  et  de  prospérité  au- 
quel elles  ne  peuvent  arriver  qu'au  moyen  du  commerce 
licite;  usant  de  la  faculté  qui  m'est  accordée  par  l'art. 
1^^  de  la  loi  du  2  mai  1843;  ayant  entendu  le  conseil 
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des  ministres   et   le   conseil  d'Etat,  j'ai  pour  bon  d'or-  1844 
donner  ce  qui  suit: 

Art.  1".  Les  navires  anglais  seront  admis,  confor- 
mëment  aux  stipulations  du  traite  du  3  juillet  1842, 
conclu  entre  les  gouvernemens  portugais  et  britannique, 
dans  les  ports  des  possessions  portugaises  designés  dans 
rétat  n^  1.  Le  commerce  des  autres  ports  des  dites  pos- 
sessions, non  mentionnes  dans  ce  même  tableau,  sera 
considéré  comme  cabotage,  et  comme  tel  il  ne  pourra 
être  fait  que  par  navires  portugais. 

Art.  2.  L'importation  des  objets  mentionnés  dans  l'é- 
tat no  2  est  généralement  prohibée  dans  toutes  les  pos- 
sessions portugaises,  et  l'importation  dans  ces  mêmes 
possessions  des  articles  qu'elles  produisent  est  également 
prohibée. 

§  unique.  Sont  exceptés  de  cette  règle  les  articles 
produits  dans  le  pays  voisin,  quand  l'importation  a  lieu 
par  voie  de  terre. 

Art.  3.  Les  articles  et  les  marchandises  portés  sur 
l'état  n^  3  ne  seront  admis  dans  les  colonies  portugai- 
ses que  tout  autant  qu'ils  seront  de  création,  jde  produ- 
ction ou  de  manufacture  des  domaines  portugais  et  trans- 
portés sur  navires  portugais. 

Art.  4.  Les  navires  et  les  articles  provenant  des 
possessions  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes  orienta- 
les, seront  soumis  dans  les  possessions  portugaises  à  une 
augmentation  de  droits  égale  à  celle  que  supportent  les 
navires  et  les  articles  portugais  dans  les  possessions  de 
ladite  compagnie. 

Art.  5.  Est  permise  l'exportation  par  navires  anglais 
et  pour  les  ports  étrangers,  de  toutes  les  productions 
des  colonies  portugaises,  à  l'exception  de  l'orseilie  et  de 
toutes  les  autres  productions  qui  sont  ou  qui  viendraient 
\  être  administrées  par  FEtat  ou  par  contrat,  lesquelles 
productions  ne  pourront  être  exportées  que  par  navires 
nationaux. 

J  unique.  Les  unes  et  les  autres  productions  seront 
soumises  aux  droits  d'exportation  actuellement  existans 
ou  qui  seront  établis  à  l'avenir. 

Art.  6.  Seront  également  admis  dans  les  ports  dé- 
signés à  l'état  n^  1,  les  navires  des  diverses  nations  en 
faveur  desquelles  la  liberté  de  commercer  dans  les  co- 
lonies portugaises  aura  été  stipulée. 

Art.  7.    Toute  législation  contraire  est  révoquée. 
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1844        Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies  l'aura  pour  entendu  et  le  fera  exécuter. 
Palais  des  NécesiidadeS;  le  3  Juin  1844. 

Signé:  là  Reine. 

Etat  Nr   1.  —  Ports  des  colonies  portugaises  oie 
les  navires  étrangers  pourront  être  admis. 

ARCHIPEL   DU    CAP- VERT. 

Dans  l'île  de  Santiago,  le  port  de  Villa  da  Praia. 

Dans  l'île  de  Maio,  le  port  de  Sal  Rey. 

Dans  l'île  du  Sel,  le  port  de  Madame  ou  le  port  Martins. 

CÔTE    DE    GUINÉE. 

Les  ports  de  Bissau  et  Cacheu. 

ÎLES    DE    SAINT-THDMÉ    ET   DU   PRINCE. 

Dans  l'île  du  Prince,  le  port  aussi  appelé  la  baie  das 
Aguïlias  ou  celui  dans  lequel  sera  transférée  la  douane 
respective. 

Dans  l'île  Saint-Thomé,  le  port  de  la  ville. 

ANGOLA    ET   BENGUELLA. 

Le  port  de  Loanda  et  celui  de  Benguella. 

CÔTE    DE    MOZAMBIQUE. 

Le  port  de  Mozambique. 

ETATS   PORTUGAIS    AUX   INDES    ORIENTALES. 

Les  ports  de  Goa,  Domâo  et  Diu. 

ARCHIPEL   DE    SOLOR   ET  TIMOR. 

Dans  l'île  de  Timor,  le  port  de  Delly. 

Etat  Nr  II.  —  Articles  dont  Vimportation  dans  les 
colonies  portugaises  est  généralement  prohibée. 

Pièces  d'artillerie  ]  projectiles  ;  matières  incendiaires. 

Etat  Nr  III.  —  Articles  qui  ne  peuvent  être  impor- 
tés dans  les  colonies  portugaises  que  tout  autant 
qu^ils  constituent  une  production  portugaise,  et 
quHls  sont  transportés  sur  navires  portugaises. 

La  poudre  à  canon  ;  les  armes  à  feu  et  les  armes  blan- 
cbes  ;  le  sel  ;  le  savon  ;  le  tabac  en  poudre  de  toute  qua- 
lité; les  vins  de  toute  sorte  à  l'exception  du  Champagne; 
les  liqueurs  ;  les  eaux-de-vie  ;  les  vinaigres  ;  l'huile  d'o- 
live, de  coco  et  de  palme  ;  les  guinées  et  indiennes  bleues; 
les  faux;  les  faucilles;  les  haches;  leshécbces;  leslous  de 
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toute  qualité  ;  la  toile  de  lin;  la  viande  de  porc,  funiëe  ou  1844 
en  forme  de  saucisses;  les  meubles;  les  véteroens  et  chaus- 
sures  confectionne'es  ;    et    toute    espèce    d'articles  et    de 
marchandises   dont  l'importation  est  prohibée  en  Fortu* 
gai  par  le  tarif  général  des  douanes. 

N.  B.  N'est  pas  comprise  dans  la  disposition  de  ce 
tableau  l'eau-de-vie  de  canne,  qui  continuera  à  être  admise 
tant  que  des  mesures  spéciales  n'auront  pas  été  adop- 
tées sur  cet  objet/ 

Exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  présenté  aux 
Cortès  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  de 
Portugal  f  pour  F  exécution  du  traité  de  commerce 
du  3  Janvier  18423  conclu  entre  ce  royaume  et  la 
Grande-Bretagne. 

Messieurs,  par  l'art.  8  du  traité  conclu  dernièrement 
avec  le  gouvernement  britannique,  il  a  été  stipulé  qu'il 
serait  permis  aux  navires  portugais  de  se  rendre  direc- 
tement d'un  port  quelconque  des  domaines  portugais 
dans  toute  colonie  de  S.  M.  britannique  et  d'y  importer 
toute  espèce  d'articles  de  création ,  production  ou  ma- 
nufacture du  Portugal  ou  de  ses  domaines,  pourvu  que 
ces  articles  ne  soient  pas  de  ceux  dont  l'importation  est 
prohibée  par  mesure  générale  dans  ladite  colonie  ou  de 
ceux  qui  n'y  peuvent  être  admis  que  lorsqu'ils  viennent 
des  domaines  de  S.  Ml  britannique;  mais  il  a  été  sti- 
pulé aussi  que  les  navires  anglais  auront  en  tout  les 
mêmes  droits  dans  les  domaines  de  la  couronne  portu- 
gaise, respectivement.  Toutefois,  pour  mettre  à  exécution 
cette  stipulation  réciproque,  et  pour  faire  jouir  le  com- 
merce portugais  des  avantages  qu'il  en  peut  tirer,  il  est 
nécessaire  de  déterminer  d'abord,  au  moyen  d'une  loi, 
quels  sont  les  ports  oii  doivent  étre^  admis  les  navires 
britanniques  ;  et  quels  sont  les  articles  réservés  au  com- 
merce portugais.  A  cette  fin,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  présenter  un  projet  de  loi  qui  nous  semble  répon- 
dre à  ce  qu'exigent  la  foi  publique  et  les  véritables  in- 
térêts du  pays.  La  simplicité  apparente  de  cet  objet 
ne  nous  dispense  point  d'entrer  dans  quelques  courtes 
considérations  au  moyen  desquelles  nous  puissions  éclair- 
cir  le  véritable  esprit  du  projet  et  les  bases  de  cette 
disposition. 

Personne  n'ignore  que,  pendant  long-temps,  les  na- 
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1844  tions  européennes  ambitionnèrent  de  posséder  des  colo- 
nies, par  le  motif  que,  sans  parier  des  mines  de  métaux 
précieux  là  foii  il  y  en  avait,  Finsuffisance  des  denrées 
coloniales  pour  la  consommation  de  TËurope,  en  faisant 
monter  les  prix  de  ces  articles  dont  Tusage  devenait  de 
plus  en  plus  une  nécessité,  inspirait  naturellement  le 
désir  de  les  avoir  à  soi,  tant  pour  en  jouir  à  des  prix 
plus  modiques,  que  pour  les  vendre  aux  étrangers  qui 
étaient  obligés  de  venir  les  acheter  sur  les  places  de  la 
métropole;  et,  comme  les  citoyens  des  pays  à  colonies 
réalisaient  facilement  d'immenses  bénéfices,  la  navigation 
nationale  en  recevait  un  grand  développement,  et  les 
gouvernemens  en  retiraient  des  droits  considérables*  Mais 
un  semblable  état  de  choses  ne  pouvait  durer  toujours. 
L'augmentation  successive  de  la  production  coloniale  et 
l'indépendance  des  plus  grandes  et  des  plus  importantes 
colonies .  rendirent  nécessaire  l'adoption  d'une  politique 
plus  libérale,  et  donnèrent  un  nouvel  aspect  et  jusqu'à 
à  une  nouvelle  nature  au  système  de  commerce  et  à  la  pos- 
session  des  établissemens  coloniaux. 

D'une  part,  le  marché  des  articles  qui  formaient  au« 
trefois  un  objet  de  monopole,  devint  plus  vaste  et  plus 
abondant,  et,  de  l'autre,  il  fut  reconnu  qu'empêcher  les 
colonies  de  commercer  avec  les  étrangers  était  chose  à 
peu  près  impossible,  préjudiciable  à  ces  établissemens  et 
sans  avantage  pour  la  mère-patrie. 

Les  possessions  d'outre-mer  ne  peuvent  pas  et  ne 
doivent  pas  être  considérées  comme  pays  d'une  condition 
inférieure,  et  leurs  habitans  ne  doivent  pas  être  regar- 
dés comme  moins  dignes  des  avantages  sociaux.  Les  éta* 
blissemens  d'outre-mer  sont  des  parties  intégrantes  de 
l'£tat.  Leurs  circonstances  particulières  exigent  bien 
souvent  une  législation  spéciale;  mais  elles  ne  doivent 
point  être  privées  de  ce  qu'on  ne  pouvait  leur  refuser 
sans  leur  causer  du  dommage  ou  sans  injustice.  Mais^ 
par  cette  même  considération  qu'elles  font  partie  de  l'Etat, 
on  reconnaît  qu'il  est  de  l'intérêt  général  que  des  liens 
fondés  sur  des  avantages  réciproques  se  forment  et  se 
conservent  pour  assurer  l'union  des  pays  au  moyen  d'une 
prospérité  mutuelle. 

C'est  dans  cet  esprit  qu'a  été  négocié  le  traité  que 
nous  avons  conclu  dernièrement  avec  le  gouvernement 
britannique,  et  c'est  également  dans  cet  esprit  qu'a  été 
rédigé  le  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré« 
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senter,  après  avoir  pris  Tavis  d'une  commission  compo«  1844 
sëe  de  personnes  compétentes,  et  avoir  ëcoute'  Topinion  de 
plusieurs  respectables  négocians  de  Lisbonne  et  de  Porto. 

Qu'on  ouvre  dans  chacune  de  nos  possessions,  à  l'ex- 
ception de  Macao,  à  cause  de  la  spécialité  de  cet  éta- 
blissement, les  ports  de  quelque  importance,  ceux  où 
l'on  peut  trouver  en  abondance  les  articles  à  exporter 
et  où  les  marchandises  transportées  d'autres  pays  peu* 
vent  rencontrer  plus  facilement  un  acheteur,  et  où,  par  ces 
motifs,  il  existe  des  douanes  régulières  et  des  fonctionnaires 
pour  éviter/ les  détournemens  et  les  fraudes  qui  pourraient 
porter  préjudice  aux  intérêts  publics.  11  serait  non-seule- 
ment préjudiciable,  mais  même  inutile  d'affranchir  les  ports 
qui  n'offrent  pas  le  même  concours  de  circonstances  ou  qui 
n'en  présentent  pas  d'autres  spéciales  qui  le  conseillent 
ainsi,  comme  il  arrive  à  l'égard  des  ports  des  îles  Maio, 
Boa-'P^ista  et  Do-Sal,  dans  l'archipel  du  Cap- Vert, 
en  raison  de  leur  importante  et  à  peu  près  unique  pro- 
duction du  sel. 

Mais  cette  franchise  de  commerce,  par  cela  même 
qu'elle  a  pour  but  la  prospérité  des  possessions  d'outre- 
mer, en  leur  permettant  de  vendre  leur  production  à  qui 
leur  en  offre  le  prise  le  plus  avantageux,  et  de  recevoir 
à  meilleur  marché  les  articles  dont  elles  ont  besoin,  peut, 
pour  l'avantage  réciproque  des  diverses  parties  de  la  mo- 
narchie, être  limitée  quant  au  commerce  des  articles  de 
création,  de  production  ou  de  manufacture  portugaise 
que  nous  possédons  en  abondance,  et  dont  il  convient, 
par  conséquent,  d'encourager  l'exportation.  Cela  n'exige 
aucun  sacrifice  de  la  part  des  provinces  d'outre-mer,  et, 
s'il  en  fallait,  ces  sacrifices  seraient  amplement  compen- 
sés par  les  dépenses  et  les  efforts  que  nous  faisons  pour 
l'amélioration  des  colonies  et  par  les  faveurs  que  nous 
donnons  à  l'importation  et  à  la  consommation  de  leurs 
produits  sur  les  divers  points  de  la  monarchie. 

Au  moyen  de  ce  système  d'ample  liberté  de  com- 
merce en  tous  lieux  et  pour  tous  les  objets  auxquels 
on  peut  l'appliquer  sans  inconvénient,  et  avec  la  réserve 
du  commerce  de  cabotage,  ainsi  que  de  certains  articles 
pour  le  commerce  national,  nous  assurons  les  intérêts 
des  diverses  provinces  et  des  diverses  industries  les  plus 
importantes,  et  nous  resserrons  les  liens  qui  unissent 
entre  elles  les  différentes  parties  du  territoire  portugais. 
Ce  système  de  liberté  de  commerce  accordé  aux  diver- 
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1844  ses  possessions  a  été,  jusqu^à  un  certain  point^  suivi  en 
tout  temps  par  le  gouverneoient. 

L'île  de  Madère  et  celles  des  Açores,  depuis  les  temps 
les  plus  recules,  ont  joui  de  la  liberté  de  commerce  avec 
tous  les  peuples:  les  îles  de  Saà  Thome  et  do  Prin-^ 
cipe  ont  ëtë  tirées  du  système  colonial  dès  le  commen- 
cement du  siècle  dernier ,  et  le  port  de  Goa  a  été  fran- 
chement ouvert  au  commerce  étranger  en  1811;  et  il 
est  à  remarquer  ici  que  l'exclusion  des  étrangers  des 
ports  des  colonies  était  fort  mal  observée:  dans  quel* 
ques-unes,  une  certaine  tolérance,  dans  d'autres,  jusqu'à 
un  certain  point,  la  nécessité  ;  et,  bien  souvent,  la  fraude 
déguisée  sous  les  exigences  de  la  force  majeure  et  que 
le  zèle  et  la  probité  des  autorités  ne  suffisaient  pas  à  évi- 
ter ;  telles  étaient  les  causes  qui  faisaient  entrer  les  produits 
étrangers  dans  les  possessions  portugaises  au  mépris  de 
la  rigueur  des  lois.  Le  projet  que  nous  vous  présen- 
tons étant  converti  en  loi,  sera  d'une  opportunité  en  ré- 
gularisant des  transactions  qui  ne  s'en  effectueraient  pas 
moins,  mais  d'une  façon  contraire  à  la  morale  publique^ 
aux  intérêts  du  trésor  et  du  commerce  honnête. 

£n  appliquant  aux  possessions  portugaises  une  poli- 
tique libérale  et  généreuse,  non-seulement  nous  faisons 
un  acte  de  justice,  mais  nous  adoptons  en  même  temps 
les  moyens  les  plus  propres  à  assurer  le  bonheur  et  la 
grandeur  de  la  monarchie. 

Les  colonies  qui  nous  restent  eccore  ont  été,  dans 
ces  derniers  temps,  plus  importantes  comme  souvenir  de 
l'antique  pouvoir  et  de  la  gloire  des  Portugais  que  par 
le  profit  que  nous  en  avons  retiré;  mais,  quand  elles 
seront  convenablement  peuplées  et  enrichies,  elles  nous 
seront  alors  aussi  utiles,  sous  le  rapport  économique, 
qu'intéressantes  par  la  force  et  la  splendeur  qu'elles  doi- 
vent procurer  à  l'Etat. 

Dans  la  rédaction  du  projet,  on  n'a  point  oublié  de 
pourvoir  aux  inconvéniens  qui  pourraient  accidentelle- 
ment résulter  de  la  nouvelle  liberté  de  commerce  ;  mais 
bien  d'autres  mesures  spéciales  devront  être  prises  pour 
chaque  localité;  et,  comme  ces  mesures  dépendent  en- 
core d'informations,  et  qu'elles  doivent  être  adaptées  aux 
circonstances  locales,  elles  ne  pourront  être  décrétées  que 
successivement  et  suivant  les  nécessités  qui  surviendront. 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé  relativement  au 
système  de  la  liberté  commerciale  pour  nos  possessions 
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d'outre-mer ,  nous  avons  parlé  en  général  et  sans  nous  1844 
référer  spécialement  au  traité  du  3  juillet  1842,  par  le 
motif  que  c'est  chose  bien  connue  que  les  nations  aux- 
quelles nous  accorderons  des  avantages  égaux  en  échange 
de  faveurs  semblables  ou  équivalentes,  jouiront  égale- 
ment de  la  liberté  stipulée  avec  le  gouvernement  bri- 
tannique. 

11  est  tout  naturel  que^  cette  concession  se  sera  gé- 
néralisée dans  le  sens  que  nous  venons  d'indiquer,  il 
conviendra  d'affranchir  le  Porto  -  Grande  de  l'île  de 
Saint- Vincent,  dans  l'archipel  du  Cap- Vert,  pour  les  na- 
vires et  les  marchandises  de  tous  les  pays*  La  sûreté 
et  la  grandeur  de  ce  port  et  la  salubrité  de  l'île  indi- 
quent cette  localité  comme  la  plus  propre  à  un  sembla- 
ble établissement  dont  il  est  facile  d'apprécier  l'impor- 
tance, non-seulement  par  la  situation  de  l'archipel  que 
viennent  chercher  si  souvent  les  navires  destinés  pour 
d'autres  points  du  globe,  mais  encore,  et  particulière- 
ment, quand  on  considère  le  voisinage  du  continent  de 
.Guinée  et  l'accroissement  que  prend  tous  les  jours  cette 
vaste  contrée.  L'idée  d'un  port  franc  dans  les  îles  du 
Cap- Vert,  et  notamment  à  l'île  Saint- Vincent,  n'est  pas 
nouvelle  :  il  y  a  long- temps  que  son  utilité  est  avérée,  et 
l'occasion  semble  approcher  où  il  conviendra  de  réaliser 
cet  important  projet. 

Par  tous  ces  motifs,  nous  avons  l'honneur  d'offrir  à 
votre  approbation  le  projet  de  loi  suivant.  Le  gouver- 
nement acceptera  franchement  les  amendemens  que  vo- 
tre sagesse  jugera  convenables.  Le  temps  et  l'expérience 
conseilleront  sans  doute  les  modifications  ou  les  amplia- 
tions  qu'il  deviendra  nécessaire  d'adopter  à  l'avenir  pour 
mieux  atteindre  le  grand  but  de  la  prospérité  de  diver- 
ses provinces  du  territoire  portugais. 


8. 

Convention  entre  les  royaumes  de 
Prusse  et  de  Hanovre  pour  lafran-* 
chise  réciproque  de  port  de  la  cor- 
respondance des  autorités  respecti- 
ves.   En  date  du  —  Juin  1844* 

Publication  ofiicielle  faite  à  Hanovre  le  10  Octobre  1844. 

(Gesetzsammlung   fur   das  Kônigreicb  Hannover.     1844. 
2te  Abtheilung.  Nr  4.  V.  14  Oclober.) 

Bekanntmachung  des  Kônîglichen  General  -  Post  -  Di* 
rectorîi^  betreffend  eine  Uebereinkunft  mit  Preussen  ^e* 
gen  gegenseitiger  Portofreiheit  der  Dienst-Correspondenz 
der  beiderseitigen  Bebôrden.  Hannover  ^  den  lOten 
October  1844. 

Mît  der  Koniglicb-Preussîscben  Regierung  ist  wegen 

gegenseitiger  Portofreiheiten  unter  dem  ^^sten  Junius  d. 

J.  eine  Uebereinkunft  getrolFen,  durch  welche  unter  An- 

derem  Folgendes  bestimmt  worden: 

„$.  2.    Es  wird  gleichfalls  gegenseitig  portofrei  befSr- 

dert:   die  Dienst-Correspondenz  der  Behorden  und  Be- 

amten  des  einen  der  contrahirenden  Staaten  mit  denen 

des   andern,   fur  welche  das  Porto  nicht  einer  Partei^ 

sondern  der  Staatscasse,  in  Hannover  der  Kôniglichen 

oder  der  Landescasse,  zur  Last  fallen  wùrde. 

Demzufolge   werden   diejenigen  Dienstschreiben  und 
Acten,  welche  als  im  eigenen  Lande  portofrei  den  jen- 
seitigen  Postanstalten  ohne  Portoansatz  zugefiihrt  wer« 
den,  auch  in  dem  andern  Lande  ohne  Portoansatz  be- 
fôrdert  und  abgegeben^   vorausgesetzt  ;  dass  die  derar- 
tige  Correspondenz 
a»  mit   einem  ôfFentlîchen  Siegel  verschlossen  und  mit 
einer    die    dienstliche    Eigenschaft   des   Inhalts   be- 
zeichnenden  Angabe  auf  der  Adresse  versehen,  so  wie 
b.  an   eine   ôfientliche  Behorde   oder   einen   Staatsbe*. 

amten  gcrichtet  ist. 

Mit   den  .in   Criminalsachen    erfolgenden   dienstlichen 

Sendungen  werden  auch  die  selbige   in    Packeten,   Ki- 

sten  oder   dergleichen  etwa    begleitendeu    Corpora  de- 

lictiy  jedoch  nur  bis  zu  dem  Gesammtgewichte  von  50  9» 
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und   mît  Taximng   des   Uebergewichts^   gegenseitig  1844 
porto frei  befordert."  I 

Auf  AnweisuDg  des  Koniglichen  Ministerii  der  Fi- 
nanzen  und  des  Handels  wîrd  dièses  durch  die  zweite 
Abtheilung  der  Gesetzsaramlung  zur  KeoDtDiss  der  Be- 
hôrden  des  Konigreichs  gebracht. 

Hannover,  den  lOten  October  1844. 
K oniglich-Hanno versches  General-Fost-Directorium. 
von  RuDLOFF.  Haase-. 


9. 

Instructions  générales  données  aux 

oj^iciers  commandant   les  croisières 

britanniques    au  sujet  de  Vexercise 

du   droit  de  visite   et  de   recherche 

^ur    lee    navires   suspectés   de    s'être 

Wuivrés   à    la   traite    des  nègres.     En 

~  date  de  Londres  le  12  Juin  1844 

teneur  des  articles* 

LWticle  l'er  les  engage  à  ne  pas  perdre  de  vue  que  la 
Grande-Bretagne  ne  réclame  aucun  droit  au  sujet  des 
navires  étrangers  engagés  dans  ce  trafic,  si  ce  n'est  ce- 
lui qu'elle  possède  en  vertu  des  traités  et  conventions 
conclus  avec  certains  états» 

L'article  2  les  invite  à  bien  étudier  l'esprit  et  la  por- 
tée de  ces  traités  et  conventions,  ainsi  que  les  lois  et 
instructions  se  rattachant  à  la  lAi\te  des  noirs. 

L'article  3  leur  recommande  de  ne  jamais  exercer  le 
pouvoir  qui  leur  est  conféré,  que  dans  le  seul  but  d'ai- 
der à  la  suppression  de  la  traite  et  seulament  dans  le 
cas  d'une  suspicion  fondée  que  la  traite  est  exercée  par 
le  navire  à  visiter. 

L'article  4  leur  défend  de  visiter  dans  la  haute  mer 
un  vaisseau  étranger  suspecté  de  se  livrer  à  la  traite, 
a  moins  'qu'ils  ne  soient  fondés  à  croire  que  le  navire 
navigue  sous  un  faux  pavillon. 

L'article  5  leur  interdit  de  visiter  un  navire  tant 
britannique  qu'étranger^  sans  la  permission  formelle  des 
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7. 

Décret  royal  du  5  Juin  1844,  donné 

à  Lisbone   relatif  à   Vexécution  du 

traité    du    3    Juillet    1842,    entre    le 

Portugal  et  la  Grande-Bretagne. 

Attendu  qui'l  est  nécessaire  de  déclarer  quels  sont 
les  ports  des  provinces  d'outre-mer  où  doivent  être  admis 
les  navires  des  nations  avec  lesquelles  la  faculté  de  com- 
mercer dans  ces  provinces  a  été  stipulée;  et  cette  dé- 
claration devenant  chaque  jour  plus  urgente,  non-seule- 
ment parce  qu'ainsi  l'exige  la  foi  des  traités,  mais  aussi 
parce  que  du  défaut  de  cette  déclaration  peuvent  résul- 
ter de  graves  préjudices  pour  le  commerce,  en  même 
temps  qu'il  est  indispensable  d'organiser  les  diverses 
douanes,  selon  les  exigences  et  la  nature  du  commerce 
de  chaque  port;  cette  même  déclaration  étant  également 
nécessaire  pour  éviter  les  conflits  qui  peuvent  facilement 
s'élever,  si  les  ports  où,  conformément  aux  traités,  les 
navires  étrangers  doivent  être  admis  ne  sont  pas  désig- 
nés ;  et  la  sûreté  desdites  provinces,  ainsi  que  la  conser- 
vation et  l'accroissement  des  relations  commerciales  en- 
tre les  diverses  parties  du  territoire  national,  autant  que 
les  intérêts  des  producteurs  portugais,  exigeant  aussi 
qu'on  désigne  les  articles  et  marchandises  dont  l'impor- 
tation dans  les  provinces  d*outre-mer  est  entièrement 
prohibée,  ainsi  que  les  articles  et  marchandises  dont  l'im- 
portation ne  peut  être  permise  que  lorsqu'ils  sont  de 
production  portugaise  et  transportés  sur  navires  portu- 
gais; et  BMUi  gouTemement' ayant,  à  cette  fin,  présenté 
à  la  Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  convenable 
que  le  grand  nombre  d^affaires  et  d^autres  circonstances 
survenues  n^ont  pas  permis  de  discuter; 

Prenant  en  consideratioa  ces  nisot^  et  attendu  que 
les  mesures  précitées 
le  bien  des  provinces  d*"" 
instamment    des 
sent  sVleTv  à  c^ 
quel  •••^    ^  T»* 
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Art.  16.  En  quittant  le  vaisseau,  l'officier  qui  Fa  vi-  1844 
site  sera  tenu  de  s'informer  près  du  capitaine  s'il  a 
quelques  plaintes  à  articuler-sur  la  manière  dont  la  re- 
cherche a  eu  lieu,  et  dans  le  cas  où  le  capitaine  croi- 
rait avoir  à  se  plaindre  de  quelques  abus  de  pouvoir, 
l'officier  demandera  qu'on  les  lui  communique  par  écrite 
afin  de  les  examiner  soigneusement  et  d'y  faire  droit 
autant  que  les  circonstances  le  lui  permettront. 

Art.  17.  Toutes  les  fois  qu'un  vaisseau  étranger  aura 
été  soumis  à  la  visite ,  l'officier  qui  l'a  faite  proposera 
au  capitaine  du  navire  de  marquer  sur  le  livre  du  loch 
le  tems  qui  s'est  écoulé  entre  le  commencement  de  la 
visite  et  la  permission  de  continuer  sa  route. 

Art.  lis.  L'officier  qui  a  présidé  à  la  visite  d'un  vais- 
seau étranger  sera  tenu  de  dresser,  dès  son  retour  à  bord 
de  la  croisière,  procès-verbal  du  résultat  de  sa  recher- 
che, d'y  faire  mention  des  plaintes  que  le  capitaine  ou 
autres  individus  du  vaisseau  visite  auraient  pu  articu- 
ler. Ce  procès-verbal  devra  non  seulement  être  inséré 
dans  le  livre  du  loch  de  la  croisière,  mais  une  copie 
authentique,  accompagnée  des  observations  du  comman- 
dant de  la  croisière,  devra  être  à  la  première  occasion 
transmise  à  l'amirauté.  Dès  que  l'officier  aura  résolu  de 
saisir  un  vaisseau  étrange^t  sous  la  prévention  de  s'être 
livré  à  la  traite,  il  notifiera  immédiatement  son  intention 
au  capitaine;  il  s'emparera  de  tous  les  papiers  et  do- 
cumens  qui  pourraient  se  trouver  sur  bord  et  en  dres- 
sera un  inventaire  auquel  il  apposera  sa  signature.  Si 
une  parti  des  papiers  ont  été  détruits,  il  signalera  les 
circonstances  qui  ont  accompagné  la  destruction,  et  une 
personne,  portant  connaissance  de  ce  fait  devra  accom- 
pagner le  vaisseau  saisi  pour  faire  à  ce  sujet  sous  ser- 
ment une  déclaration  au  tribunal  qui  aura  à  prononcer 
sur  le  sort  de  ce  navire. 

Inventaire  sera  encore  dressé  et  signé  par  l'officier 
commandant  de  la  croisière  de  l'argent  en  espèces  et 
autres  objets  précieux  trouvés  à  bord  du  vaisseau  saisi. 
Ces  valeurs  seront  mises  en  sûreté  et  l'inventaire  sera 
reproduit  lors  du  jugement  à  prononcer  par  le  tribunal. 

Quelle  que  soit  la  manière  dont  on  disposera  de 
l'équipage  idu  vaisseau  capturé,  le  capitaine  et  au  moins 
deux  autres  personnes  de  l'équipage  devront  être  trans- 
portés   avec   le   vaisseau    en   question,  afin  de  répondre 
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1844  devant  le  tribnnàl  à  toutes  les  questions  qui  pourraient 
leur  être  adressées  pour  vërifier  la  réalité  de  la  charge. 

L'officier  chargé  de  conduire  le  vaisseau  capturé  dans 
le  port  où  siège  le  tribunal,  aura  soin  de  veiller  à  sa 
conservation  et  à  ce  que  rien  ne  soit  détourné  de  sa 
cargaison.  11  sera  en  même  tems  porteur  de  tous  les 
papiers  trouvés  a  son  bord,  ainsi  que  des  documens  qui 
se  rattachent  à  la  capture  du  bâtiment.  Dès  qu'il  aura 
pris  le  commandement  du  navire,  il  sera  tenu  de  dres- 
ser, a.vec  le  concours  du  capitaine,  l'inventaire  des  vivres, 
provisions,  et  de  la  cargaison  du  vaisseau.  Cet  inven- 
taire sera  fait  et  signé  en  double,  dont  l'un  sera  laissé 
en  la  possession  du  capitaine,  et  l'autre  en  celle  de  l'of- 
ficier qui  a  pris  le  commandement  du  vaisseau. 

Dans  le  cas  où  des  esclaves  seraient  trouvés  à  bord 
du  vaisseau  capturé,  on  fera  tout  ce  qui  sera  possible 
pour  adoucir  leurs  soufiTrances, 

Ce  ne  sera  que  dans  le  cas  d'une  nécessité  absolue 
que  les  esclaves  trouvés  à  bord  du  vaisseau  capturé 
pourront  être  transférés  à  bord  d'autres  navires  ou  dé- 
barqués en  route.  Le  cas  échéant,  procès-verbal  devra 
en  être  dressé  et  emporté  pour  être  remis  au  tribunal 
appelé  à  statuer  sur  leur  sort. 

Trus  les  sujets  britanniques  qu'on  trouvera  être  em- 
ployés à  bord  d'un  navire,  t^t  britannique  qu'étranger^ 
ayant  fait  la  traite  des  noirs,  seront  dirigés  avec  deux 
témoins  vers  un  port  britannique,  pour  y  être  mis  en 
jugement.  Si  ce  sont  des  étrangers  employés  sur  un  né- 
grier britannique  ou  sur  un  négrier  étranger  capturé 
dans  les  eaux  britanniques,  ils  seront  assimilés  à  des  su- 
jets britanniques.  Si  l'équipage  d'un  négrier  étranger  se 
compose  exclusivement  d'étrangers ,  on  procédera  à  leur 
égard  conformément  aux  termes  des  traités  en  vigueur. 
Le  capitaine  et  les  hommes  de  l'équipage  laissés  à  bord 
d'un  négrier  capturé  seront  bien  traités  et  ne  seront  pas 
soumis  a  d'autres  contraintes  que  celles  nécessaires  pour 
empêcher  l'éventualité  de  se  rendre  maîtres  du  navire. 

En  arrivant  au  port  où  siège  le  tribunal,  l'officier 
qui  y  a  conduit  le  navire  capturé  le  mettra  à  la  dispo- 
sition du  fonctionnaire  désigné  à  cet  effet  par  les  auto- 
rités. 11  lui  remettra  également  contre  reçu,  et  confor- 
mément à  l'inventaire  dont  il  est  porteur,  tous  les  ob- 
jets et  valeurs  dont  se  compose  sa  cargaison. 

Le  même   officier  prêtera   au  tribunal   tout  le  con- 
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cours  qui  sera  réclame  de  lui  pour  éclairer  ropioion  des  1844 
juges   dans  la  cause  qui  leur  est  soumise,  et  dès  que  le 
jugement  sera  rendu,  il  en  fera  par  écrit  son  rapport  à 
Pofficîer   supérieur  sous  les  ordres  duquel  il  est  placé, 
et  enverra  un  double  de  ce  même  rapporf «J^  Famirauté. 
Fait  et  pourvu  de  nos  signatures,  ce  12  juin  1844. 
Signé:  G.  Gockjsuan,  W.  H.  Gage. 
Par  ordre  des  hauts  lords  de  Tamirauté 

SiDNET  Herbert. 


10. 

Documens  relatifs  aux  résolutions 
du  cabi/iet  français  à  Végard  du 
Maroc.     12  Juin  —  27  Octobre  1844* 

(Journal  des  Débats.) 

I. 

M.    Guizot    à    M.    de     Nion.    Consul- général 
^  de  France. 

Paris,  le  12  Juin  1844. 

Monsieur,  des  dépêches  de  M.  le  général  Lamoricière, 
en  date  du  30  mai,  nous  anuoDcent  que,  ce  même  jour, 
il  a  été  attaqué  en  dedans  de  notre  frontière  par  un 
corps  de  douze  à  quatorze  cents  cavaliers  marocains  et 
de  cinq  à  six  cents  Arabes,  mais  que  cette  agression  a 
été  sévèrement  châtiée.  Comme  elle  a  eu  lieu  sans  pro* 
vocation  de  notre  part  et  en  l'absence  de  toute  décla- 
ration de  guerre,  nous  aimons  encore  à  n'y  voir  qu'un 
simple  accident  et  non  l'indice  d'une  rupture  décidée  et 
ordonnée  par  l'Empereur  du  Maroc.  Mais  nous  sommes 
fondés  à  nous  en  plaindre  comme  d'une  insigne  viola- 
tion du  droit  des  gens  et  des  traités  en  vertu  desquels 
nous  sommes  en  paix  avec  cet  empire.  Vous  devrez 
donc  au  reçu  delà  présente  dépêche,  écrire  immédiatement 
à  l'Empereur  pour  lui  adresser  les  plus  vives  représen- 
tations contre  une  attaque  qui  ne  saurait  être  justifiée, 
pour  demander  les  satisfactions  qui  nous  sont  dues, 
notamment  le  rappel  des  troupes  marocaines  réunies  dans 
les  environs  d'Oueschda,  et  pour  le  mettre  lui-même  en 
demeure  de  s'expliquert  sur  ses  intentions.  £st-ce  la  paix 
ou  la  guerre  qu'il  veu  ?  Si,   comme  le  lui  conseillent  ^e% 
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1844  véritables  intérêts,  il  tient  à  vivre  en  bons  rapports  avec 
nous,  il  doit  cesser  des  arméniens  qui  sont  une  menace 
pour  l'Algérie,  respecter  la  neutralité  en  retirant  tout 
appui  à  Abd-el-Kader,  et  donner  promptement  les  or- 
dres les  plus  sévères  pour  prévenir  le  retour  de  ce  qui 
s'est  passé.  Si  c'est  la  guerre  qu'il  veut,  nous  sommes 
bien  loin  de  la  désirer,  nous  en  aurions  même  un  sin- 
cère regret;  mais  nous  ne  la  craignons  pas,  et  si  l'on 
nous  obligeait  à  combattre,  on  nous  trouverait  prêts  à 
le  faire  avec  vigueur,  avec  la  confiance  que  donne  le 
bon  droit  et  de  manière  à  faire  repentir  les  agresseurs* 
Je  le  répète  toutefois,  nous  ne  demandons  qu'à  rester 
en  bonnes  relations  avec  l'Empereur  du  Maroc,  et  nous 
croyons  fermement  qu'il  n'est  pas  moins  intéressé  à  en 
maintenir  de  semblables  avec  nous. 

Je  vous  ai  mandé,  dans  ma  précédente  dépécbe,  que 
des  bâtimens  de  la  marine  royale  allaient  être  expédiés 
en  croisière  sur  les  côtes  du  Maroc.  Une  division  na- 
vale commandée  par  M.  le  prince  de  Joinville,  et  compo- 
sée des  vaisseaux  le  Suffren ,  de  la  frégate  à  vapeur 
VAsmodée^  et  d'un  autre  bâtiment  à  vapeur,  va  s'y  ren- 
dre eifectivement  en  allant  d'abord  à  Oran  où  S.  A.  R. 
doit  se  mettre  en  communication  avec  M.  le  maréchal 
Bugeaud.  Le  prince  aura  également  occasion,  Monsieur, 
d'entrer  en  rapport  avec  vous,  et  je  ne  doute  pas  de 
votre  empressement  à  vous  mettre  à  sa  disposition,  aussi 
bien  qu'à  lui  prêter  tout  le  concours  qui  dépendra  de 
vous.  Du  reste,  les  instructions  de  S.  A.  R.  sont  paci- 
fiques, et  partent  de  ce  point  que  la  guerre  entre  la 
France  et  le  Maroc  n'est  pas  déclarée.  Sa  présence  sur 
les  côtes  de  cet  empire  à  la  tête  de  forces  nava4es  a 
plutôt  pour  but  d'imposer  et  de  contenir  que  de  mena- 
cer. Mous  aimons  à  penser  qu'elle  produira,  seus  ce 
rapport,  un  eftet  salutaire. 

P.  S.  Voici  comment  je  résume  vos  instructions.  Vous 
demanderez  à  l'Empereur  du  Maroc: 

1^  Le  désaveu  de  l'inconcevable  agression  faite  par 
les  Marocains  sur  notre  territoire: 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocaines 
réunies  à  Oueschda  sur  notre  frontière  ; 

^  3^  Le  rappel  du  caïd  d'Oueschda  et  des  autres  agens 
qui  ont  poussé  à  l'agression  : 

40  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  du  territoire  marocain. 

Vous  terminerez  en  répétant: 
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1^  Que  nous  n'avons  absolument  aucune  intention  de  1844 
prendre  un  pouce  du  territoire  marocain,    et  que  nous 
ne    désirons    que  de  vivre  en  paix  et  en  bons  rapports 
avec  l'Empereur; 

2^  Mais  que  nous  ne  soujGfrirons  pas  que  le  Maroc 
devienne,  pour  Abd-el-Kader,  un  repaire  inviolable  d'où 
partent  contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celle  qui 
vient  d'avoir  lieu,  et  que,  si  l'Empereur  ne  fait  pas  ce 
qu'il  faut  pour  les  empêcher,  nous  en  ferons  nous-mê- 
mes une  justice  éclatante. 

II. 

Uamiral  de  Mackau  au  prince  de  Joinville. 

Paris,  le  16  Juin  1844. 
Monseigneur, 

En  vertu  des  dernières  délibérations  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  conseil  du  Roi,  auxquelles  Votre  Altesse  Royale 
a  assisté,  l'importance  chaque  jour  croisantede  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée  a  donné  lieu  d'arrêter  de  nou- 
velles dispositions,  dont  je  vais  avoir  l'honneur  d'entre- 
tenir Votre  Altesse  Royale. 

Il  a  été  reconnu  que,  pour  éviter  toute  perte  de 
temps,  si  la  marche  des  événemens  en  Afrique  devait  né- 
cessiter le  recours  à  des  opérations  militaires  sur  les  cô- 
tes du  Maroc,  il  convenait  que  Votre  Altesse  Royale  se 
trouvât  immédiatement  à  la  tête  de  forces  assez  im- 
posantes pour  être  en  mesure  d'agir  selon  que  les  cir- 
constances pourraient  l'exiger. 

En  conséquence,  le  Roi,  de  l'avis  de  son  conseil,  a 
décidé  que  la  division  navale  qui  sera  réunie  sous  vos 
ordres  se  composera  des  vaisseaux  le  Suffren,  le  Jern- 
mapes  et  le  Triton^  de  la  frégate  de  60  la  Belle- 
Poule^  de  la  frégate  à  vapeur  VAsmodée^  des  bâtimens 
à  vapeur  le  Pluton  et  le  Rubis  et  d'un  autre  bâtiment 
de  130  à  60  chevaux  qui  sera  incessamment  désigné,  et  qu'en 
outre  il  sera  embarqué  à  bord  de  ces  divers  bâtimens 
dix  compagnies  expéditionnaires,  savoir:  une  compagnie 
du  génie,  deux  d'artillerie  et  sept  d'infanterie  de  la  ma- 
rine. J'ai  écrit  hier  à  ce  sujet,  pour  toutes  les  disposi- 
tions de  détail,  à  M.  le  préfet  maritime  à  Toulon. 

M.  l'inspecteur-général  des  troupes  d'infanterie  de  la 
marine,  comte  de  Fitte  de  Soucy,  part  pour  Toulon  afin 
d'y   présider  à  la  formation  des  corps  expéditionnaires 
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1844  et  à  la  réunion  de  tous  les  moyens  d'action  qui  seront 
embarques  sur  les  vaisseaux. 

Ausitât,  Monseigneur,  que  toutes  vos  dispositions  au- 
ront été  terminées  sur  la  rade  de  Toulon,  vous  ne  per- 
drez pas  un  moment  pour  vous  rendre  à  Oran,  où  vous 
vous  mettrez  ea'.jeommunication  directe  avec  M.  le  ma- 
réclial  Bugeaud,  îi  l'effet  de  connaître  le  ve'rilable  état 
des  choses. 

Vous  savez,  Monseigneur,  quelle  est  notre  situation 
envers  l'empire  de  Maroc.  La  fermentation  qui  y  règne 
à  notre  sujet,  les  rassemblemens  considérables  de  Ma- 
rocains et  d'Arabes  subitement  formés  dans  le  voisinage 
de  TIemcen ,  l'assistance  que  l'Empereur  Muley  Abder- 
rbaman  semble  vouloir  prêter  ouvertement  à  Abd-el-Ka- 
der,  la  sommation  qui  nous  a  élé  faite  d'évacuer,  sous 
peine  d'attaque,  une  portion  du  territoire  algérien,  re- 
vendiquée récemment  par  les  agens  du  Maroc,  la  néces- 
sité de  nous  tenir  en  mesure  de  faire  face  aux  éven- 
tualités; enfin  l'attaque  imprévue  qui  a  eu  lieu  sur  no- 
tre territoire,  le  30  mai  dernier.  Tout  cela  a  dû  moti- 
ver de  la  part  du  gouvernement  du  Roi,  l'adoption  des 
mesures  qu'il  a  prises  pour  renforcer  nos  troupes  dans 
la  province  d'Oran,  et  pour  l'envoi  de  plusieurs  bâtimens 
de  guerre  dans  les  eaux  du  Maroc. 

Le  fond  de  cette  situation  n'est  pas  nouveau.  Assez 
difficile  et  compliquée  depuis  la  conquête  de  l'Algérie, 
elle  s'est  aggravée  récemment  par  suite  d'incidens  que 
l'on  ne  pouvait  guère  prévoir,  les  intrigues  de  tous  temps 
fort  actives  d'Abd-el-Kader  au  Maroc,  les  secours  plus 
ou  moins  patens  qu'il  en  recevait  pour  nous  faire  la 
guerre,  le  refuge  toléré  de  ses  adhérens.sur  la  frontière 
de  ce  pays,  et  l'appui  que  trouvaient  leurs  machinations 
contre  nous,  nos  réclamations  et  nos  plaintes  constam- 
ment élevées,  divers  incidens  sur  la  frontière,  notamment 
les  collisions  entre  nos  troupes  et  des  Marocains  auxi- 
liaires de  l'émir,  toutes  ces  circonstances  créaient  déjà 
un  état  de  choses  assez  compromettant  entre  la  France 
et  le  Maroc. 

Néanmoins  le  souverain  de  cet  empire,  quelque  bien- 
veillant qu'il  fût  en  réalité  pour  nous,  paraissait  du 
moins  sentir  qu'il  était  de  son  intérêt  de  maintenir  l'état 
de  paix  antérieur,  en  ne  portant  pas  les  choses  à  l'ex- 
trême. Inquiet  pour  son  propre  compte  de  l'ambition 
d'Abd-el-Kader   et  de   son   influence    morale  au  Maroc, 
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et  des  sympathies  qu'il  y  trouve  comme  défenseur  de  Tisla-  1844 
misme;  attentif  aux  menées  du  parti  fanatique  et  puis- 
sant qui  a  lié  ses  intérêts  avec  ceux  de  Témir,  n'ayant 
d'ailleurs  qu'une  autorité  assez  mal  afFermie^  et  souvent 
occupé  à  guerroyer  contre  ses  propres  sujets,  l'Empereur 
Abderrhaman  résistait  tant  qu'il  le  pouvait  aux  efforts 
que  faisait  le  parti  pour  le  pousser  à  une  rupture  avec 
la  France,  usait  de  ménagemens  et  protestait  sans  cesse 
de  son  désir  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous* 

Telles  étaient  les  positions  respectives,  quend  la  mise 
à  mort  de  l'agent  consulaire  d'Espagne  à  Mazagan  ayant 
fait  naître  la  probabilité  d'une  collision  entre  cette  puis- 
sance et  le  MaroCj  on  nous  représenta  non  seulement, 
comme  excitant  le  gouvernement  espagnol  à  la  guerre, 
mais  encore  comme  prêts  à  l'y  aider,  particulièrement 
en  lui  fournissant  des  subsides.  Dans  le  même  temps 
les  cours  de  Suède  et  de  Danemarck,  décidées  à  s'affran* 
chir  du  tribut  qu'elles  paient  au  Maroc,  ayant  réclamé 
nos  bons  offices,  ainsi  que  ceux  de  l'Angleterre,  pour 
appuyer  les  négocîati'ons  qu'elles  allaient  entamer  avec 
la  cour  de  Fez,  nous  intervînmes  dans  ce  but,  de  con- 
cert avec  le  cabinet  de  Londres.  D'un  autre  câté,  des 
prétentions  dénuées  de  tout  fondement  s'étaient  élevées 
sur  ces  territoires,  qui  ont  toujours  fait  partie  de  la  ré« 
gence  d'Alger,  et  que  la  France  occupe  à  ce  titre. 

Abd-el-Kader  et  son  parti  ont  trouvé  la  des  moyens 
nouveaux  d'excitation  parmi  les  tribus  marocaines  et 
d'influence  dans  les  conseils  de  l'Empereur,  en  enveni- 
mant le  bruit  de  notre  soi-disant  association  avec  l'E- 
spagne contre  le  Maroc,  en  nous  peignant  comme  les  pro- 
vocateurs de  la  résolution  prise  par  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck de  ne  plus  payer  le  tribut,  en  nous  accusant 
d'avoir  envahi  le  territoire  de  l'Empire,  et  de  nourrir 
des  projets  de  conquête  à  son  égard. 

De  là  sont  résultés  la  crise  actuelle  et  le  caractère 
plus  gravement  compromis  que  jamais  de  nos  rapports 
avec  le  Maroc  Mais  au  demeurant,  il  y  a  lieu  de  pen- 
ser que  nous  ne  sommes  point  encore  en  guerre  avec 
cet  Etat,  et  si  la  prudence  nous  commande  de  nous  pré- 
parer, comme  nous  le  faisons,  à  repousser  les  attaques 
qui  viendraient  de  ce  coté,  elle  ne  nous  conseille  pas 
moins  d'éviter  soigneusement  tout  ce  qui,  de  notre  part, 
pourrait   provoquer  ou  décider  une  rupture  définitive^ 
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1844  Cette  considération  suffit  pour  caractériser  la  nature  de 
Texpédition  qui  se  prépare. 

Il  s'agît  d'imposer  et  de  contenir  plutât  que  de  me- 
nacer et  de  frapper.  A  d'autres  époques,  nous  avons  fait 
paraître  avec  succès  des  forces  navales  sur  les  câtes  du 
Maroc  pour  intimider  les  partisans  de  la  guerre  dans  cet 
empire,  et  donner  aux  amis  de  la  paix  le  courage  et  la 
force  de  faire  prévaloir  leurs  dispositions.  Tel  est  le 
but  principal  de  la  mission  de  Votre  Altesse  Royale  ;  on 
peut  croire  qu'il  suffira  de  la  présence  de  la  division 
navale  réunie  sous  vos  ordres  dans  les  eaux  du  Maroc 
pour  produire  une  vive  et  salutaire  impression,  pour  tem- 
pérer les  ardeurs  ou  les  velléités  belliqueuses,  et  pour 
porter  les  babitans  du  pays  à  craindre  ou  à  réflécbir. 

Vos  communications,  Monseigneur,  avec  M.  le  maré- 
chal Bugeaud ,  à  Oran  ,  vous  fixeront  sur  les  premières 
opérations  dont  vous  aurez  à  vous  occuper;  si  nos  [trou- 
pes se  trouvent  en  présence  de  celles  de  l'Empereur  du 
Maroc,  non  loin  de'  la  mer  et  des  limites  de  notre  occu- 
pation ,  il  y  aurait  avantage  pour  l'influence  à  exercer 
sur  le  moral  des  populations  qui  nous  seraient  hostiles, 
à  leur  montrer  près  de  là,  comme  force  auxiliaire,  des 
bâtimens  de  guerre  dont  les  peuples  ont  toujours  été  di* 
sposés  à  redouter  la  puissance.  Le  mouillage  des  tles  Za- 
pharines,  l'un  des  meilleurs  de  toute  la  côte,  offrira  aux 
navires  de  notre  division,  dans  cette  saison  surtout,  une 
bonne  et  sure  position,  d'où  vovis  pourrez  vous  porter 
rapidement  sur  le  point  qui  conviendra  le  mieux  pour 
entretenir  vos  relations  avec  M.  le  maréchal-gouverneur. 

Si  les  corps  d'armée,  qui  seraient  au  moment  d'en 
venir  aux  mains,  se  trouvaient  hors  de  vue  de  la  mer  et 
que  votre  apparition  sur  d'autres  points  du  littoral  dût 
avoir  un  but  plus  utile,  ce  serait  le  cas  de  prolonger 
votre  navigation  près  des  câtes,  de  vous  faire  remarquer 
des  lieux  habités,  des  présides  espagnols  de  Tétouan  et 
et  de  vous  porter  enfin  à  Tanger. 

Sur  ce  dernier  point,  vous  trouverez  un  de  nos  bricks 
stationnaires,  qu'il  sera  bon  d'y  laisser  toujours  à  la  di- 
sposition de  M.  le  consul-général  de  France. 

Vous  aurez  à  examiner.  Monseigneur,  quel  moment 
il  vous  conviendra  de  choisir  pour  conduire  nos  bâtimens 
sur  la  côte  de  Gibraltar,  soit  en  quittant  Tanger,  soit 
avant  d'y  paraître.  A  Gibraltar  vous  aurez  soin  d'en- 
retenir  les  meilleurs  rapports  avec  le  gouverneur  géné« 


concernant  le  Maroc.  87 

rai  de  cette  place.  11  est  probable  que  vous  rencontre-  1844 
rez  à  ce  mouillage  bon  nombre  de  bâtimens  de  guerre 
étrangers:  les  nâtres  n'auront  qu'avantage  à  s'y  montrer. 
Là;  Monseigneur^  votre  langage  envers  les  personnes  qui 
auront  l'honneur  d'être  admises  près  de  vous  devra  être 
conforme  à  l'esprit  général  de  votre  mission;  nous  ne 
voulons  pas  prendre  l'initiative  d'une  rupture  avec  le 
Maroc;  nous  désirons^  au  contraire^  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  cet  Etat,  et  voir  la  même  politique  pré- 
valoir dans  les  conseils  du  chef  qui  le  gouverne.  Mais^ 
si  nous  étions  attaqués,  si  nous  ne  recevions  pas  de  ju- 
stes réparations  pour  la  levée  de  boucliers  qui  a  eu  lieu 
récemment  contre  nous,  notre  ferme  détermination  serait 
de  les  obtenir  par  la  force  des  armes  ;  et  l'escadre,  mu- 
nie de  tous  les  moyens  d'action  nécessaires,  n'est  pas 
moins  prête  que  l'armée  d'Algérie  à  concourir  à  ce 
résultat. 

Si;  d'après  l'avis  de  M.  le  maréchal  gouverneur-gé- 
néral, et  selon  votre  propre  jugement,  Monseigneur,  vo- 
tre présence  n'était  pas  indispensable  de  quelque  temps 
dans  la  Méditerranée,  vous  pourriez  entrer  dans  l'Océan, 
prolonger  la  câte  occidentale  du  royaume  de  Fez,  faire 
flottei:  notre  pavillon  devant  Larrache,  Salé,  Mazagan, 
Azafti,  Mogador  et  Santa-Cruz. 

Vous  savez  que  Mogador  est  indiqué  par  tous  les 
renseignemens  qui  ont  été  recueillis  sur  ces  divers  points, 
comme  la  position  maritime  la  plus  importante  pour  le 
pays,  et  celle  qui  est  du  plus  haut  prix  pour  l'Empe- 
reur actuel.  C'est  aussi  l'unique  lieu  de  cette  partie  de 
la  côte  où  nous  ayons  un  consul. 

Ceci  m'amène  à  vous  dire  que  vous  aurez  à  juger 
s'il  ne  serait  pas  opportun  de  détacher  à  Mogador  un 
bâtiment  à  vapeur  pour  donner  asile,  au  besoin,  à  notre 
agent  et  à  nos  nationaux. 

Indépendamment  des  mesures  de  prévoyance  géné- 
rale que  je  viens  de  recommander  aux  soins  de  Votre 
Altesse  Royale,  il  se  peut  qu'une  intervention  plus  dé- 
cisive de  sa  part  soit  nécessitée  par  la  :Succession  des 
faits,  soit  avant  son  arrivée,  soit  pendant  son  séjour  dans 
les  parages  où  sa  mission  doit  s'accomplir. 

Deux  cas  de  guerre  différens  peuventse  manifester 
et  sont  à  prévoir,  en  ce  qu'ils  auraient  pour  effet  de 
déterminer  l'action  énergique  de  la  iorce  militaire  au 
lieu  du  développement  des  simples  démonstrations,  wjl^/* 
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1844  quelles  il  a  été  supposa  que  Votre  Altesse  Rojâle  pour^ 
rait  avoir  à  se  borner. 

Si,  dans  le  cours  de  vos  commuDications  avec  M.  le 
màréchal-gouveriieur  géD^ral ,  notification  vous  est  faite 
par  lui  que  la  guerre  est  positivement  déclarée  et  en- 
gagée entre  la  France  et  le  Maroc,  vous  aurez  tout  aus- 
titât  \  recourir  de  votre  cdté  aux  moyens  qui  sont  mis 
à  votre  disposition  pour  réprimer  les  ejGEorts  tentés  con* 
tre  nous. 

D'autre  part,  si  lors  de  votre  présence  à  Tanger  ou 
sur  les  ciJtes  voisines,  vous  appreniez  que  nos  agens  ou 
nos  nationaux  ont  été,  soit  expulsés  pu  attaqués,  soit 
compromis  d'une  manière  quelconque  dans  leur  liberté 
ou  dans  leur  vie,  ou  s'il  vous  était  rendu  compte  de 
quelque  insulte  grave  faite  au  pavillon  français ,  vous 
auriez  à  prendre  l'initiative  des  actes  d'hostilité  auxquels 
il  serait  devenu  instant  de  recourir  pour' tirer  satiafac- 
tion  de  pareils  faits. 

Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  cas,  et  lors  même 
que  l'insulte  qui  déterminerait  l'état  de  guerre  aurait 
été  commise  à  Tanger  même,  vous  devriez  épargner  cette 
ville ,  qui  contient  en  nombre  des  habitans  européens,  et 
vous  vous  borneriez  à  détruire  les  fortifications  exté* 
rieures  qui  la  défendent. 

Mais  vous  auriez,  sans  hésiter,  à  porter  la  juste  ven* 
geance  de  la  France  sur  Mogador  et  les  autres  pointé 
de  la  câte  occidentale  du  Maroc,  après  avoir  dénoncé  un 
délai  aux  neutres  pour  leur  sortie  du  port,  avant  le 
commencement  de  votre  attaque,  qui  pourrait  ensuite 
être  poussée  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Pendant  votre  présence  devant  un  port  que  vous  at- 
taqueriez et  dans  le  cours  des  hostilités,  vous  useriez 
du  droit  de  guerre  pour  interdire  aux  neutres  d'appor* 
ter  à  l'ennemi  des  armes  et  des  munitions. 

Vous  savez.  Monseigneur,  que  c'est  à  Larrache  que 
sont  ordinairement  réunis  les  vaisseaux  de  guerre  qui 
appartiennent  au  Maroc.  Dès  que  les  hostilités  seraient 
déclarées,  vous  auriez  à  prendre  vos  mesures  pour  qu'au- 
cun de  ces  bâtimens  ne  pût  vous  échapper.  La  grande  mar- 
che de  la  Belle- Poule  et  de  quelques  uns  des  vais- 
seaux, le  parfait  état  et  la  vitesse  du  Pluton,  le  nombre 
des  canons  qae  vous  pourriez  diriger  sur  un  point  dé- 
terminé de  là  côte,   me  donnent  l'espoir  que  tous  ces 


concernant  le  Maroc.  S9 

navires    marocains   tomberaient  infailliblement  en  notre  1844 
pouvoir. 

Quelles  que  soient  les  complications  qui  résultent, 
dans  les  affaires  du  Maroc,  des  difficultés  de  cet  Etat 
avec  d'autres  puissances  européennes,  vous  n'aurez  point 
à  y  intervenir  et  devez  vous  borner  exclusivement,  Mon- 
seigneur, au  redressement  des  griefs  de  la  France. 

S'il  arrivait  que  des  bâtimens  de  nations  en  guerre 
avec  l'empire  du  Maroc  se  disposassent  à  porter  leur  at* 
taque  sur  Tanger,  il  conviendrait  de  chercher  à  les  en 
détourner,  et  vous  n'auriez,  dans  aucun  cas,  à  vous  juin* 
dre  à  eux  pour  aucune  opération  de  ce  genre» 

Je  ne  terminerai  pas.  Monseigneur,  sans  recomman* 
der  à  votre  intérêt  et  à  vos  égards  nos  consuls  au  Ma- 
roc, et  particulièrement  M.  de  Nion,  consul-général  et 
chargé  d'affaires  à  Tanger.  11  est  un  des  agens  les  plus 
honorables  et  les  plus  distingués  du  département  des 
affaires  étrangères.  Investi  d'un  poste  important  et  dif- 
ficile dans  tous  les  temps,  il  le  remplit  avec  zèle,  cou- 
rage et  talent  ;  et  les  circonstances  actuelles,  qui  rendent 
sa  position  encore  plus  grave,  lui  donnent  à  lui-même 
de  nouveaux  titres  à  notre  intérêt.  Il  est  digne  à  tous 
égards  de  l'estime  et  de  la  bienveillance  de  Votre  Altesse 
Royale.  D'ailleurs  la  considération  qu'elle  témoignera 
aux  consuls  du  Roi  sera  d'un  très  bon  effet,  en  les  re- 
haussant aux  yeux  des  Marocains,  et  en  ménageant  plus 
d'efficacité  à  Faction  qu'ils  sont  appelés  à  exercer  dans 
l'intérêt  de  notre  politique. 

D'après  les  instructions  que  M.  le  ministre  des  af- 
faires étrangères  adresse  à  M.  de  Nion  et  à  nos  divers 
agens  dans  les  ports  du  Maroc,  chacun  d'eux  s'empres- 
sera, à  la  venue  de  notre  division  navale,  de  se  rendre 
à  bord  du  bâtiment  sur  lequel  flottera  votre  pavillon. 
Mais  l'intention  formelle  du  Roi  et  de  son  conseil  est 
que  Votre  Altesse  Royale  ne  descende  de  sa  personne 
sur  aucun  point  de  la  côte  du  Maroc,  hors  le  cas  d'une 
opération  de  débarquement  pour  fait  de   guerre. 

Enfin,  Monseigneur,  si  vous  appreniez  soit  à  Oran,  soit 
à  Tanger,  que  notre  différend  avec  le  Maroc  fût  complète- 
ment terminé,  et  que  la  France  eût  obtenu  les  réparations 
que  nous  demandons,  vous  renverriez  è  Toulon  les  trou- 
pes expéditionnaires,  et  vous  n'en  continueriez  pas  moins 
votre  campagne,  sans  vous  séparer  de  la  plupart  des  bâ- 
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1844  timens   de   yotre   division ,  afin  de  montrer  le  pavillon 
français  sur  les  principaux  points  des  câtes  du  Maroc. 

P»  S.  Je  vous  envoie  ci-joint  copie  d'une  dëpéche  que 
M.  le  ministre  des  afiPaires  étrangères  vient  d'adresser  à 
M.  de  Nion,  et  qui  contient  des  instructions  basées  sur 
les  derniers  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricière, 
relatifs  à  Tattaque  dont  nos  troupes  ont  été  Tobjet  de 
la  part  des  Marocains^  le  30  mai. 

m. 

M.  de  Nion  à  M.  Guizot. 

Tanger,  le  28  Juin  1844. 
Monsieur  le  ministre. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'hon« 
neur  de  m'écrire  le  12  de  ce  mois,  n^  95. 

Déjà,  comme  Votre  Excellence  l'aura  vu  par  ma  dé- 
pêche du  9^  de  mois,  j'avais  devancé  ses  ordres  en  me  plai- 
gnant énergiquement  à  l'Empereur  de  l'agression  du  30 
mai,  et  en  réclamant  l'adoption  immédiate  des  mesu- 
res demandées  par  M.  le  maréchal  Bugeaud.  J'avais  en 
même  temps  invité  Sidi-Bou-Setam  à  faire  parvenir  une 
communication  semblable  au  prince  héréditaire.  Le  ré- 
sultat de  cette  dernière  démarche  aurait  dépassé  mon 
attente  s'il  était  certain  que  Sidi-Mohammed  ait  investi 
du  commandement  d'Ouschda  un  nouveau  chef  nommé 
El-Arbi-Ben-Guerroub,  avec  l'ordre  de  faire  immédiate- 
ment arrêter,  charger  de  chaines  et  conduire  à  Fez  les 
caïds  El-Khibi  et  £l-Ghemaoui.  Cette  nouvelle,  que 
je  me  suis  empressé  de  transmettre  à  Votre  Excellence 
par  une  dépêche  télégraphique  du  26  de  ce  mois,  est 
confirmée  par  le  .témoignage  de  plusieurs  voyageurs.     Je 

ne  la  considérerai  toutefois  comme  positive  qu'après  le  re- 
tour de  l'exprès  que  j'ai  renvoyé  à  Fez. 

En  supposant  d'ailleurs  le  fait  avéré,  et  malgré  l'im- 
portance d'une  pareille  mesure,  je  n'en  ai  pas  moins  cru 
devoir  adresser,  sans  le  moindre  retard,  à  l'Empereur 
une  note  conforme  aux  dernières  instructions  de  Votre 
Excellence.  Elle  en  trouvera  ci-joint  le  texte  français. 
Je  me  suis  appliqué,  Monsieur  le  ministre,  à  reproduire 
fidèlement  le  sens  et  les  conclusions  du  postscriptum 
de  votre  dépêche.  La  nouvelle  condition  du  renvoi 
d'Abd-el-Kader ,  substituée  à  celle  de  l'internat,  me  pa- 
rait de  nature  à  contribuer  au  succès  de  la  négociation. 
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Il  sere  sans  doute  assez  difficile  à  l'Empereur  d'expulser  1344 
l'ëmir  de  son  territoire ^  et  de  l'empêcher  d'y  rentrer; 
mais  au  moins  la  cour  de  Maroc  ne  sera-t-elle  plus  fon- 
dée à  prétendre  que  nous  exigeons  d'elle  l'impossible,  et 
que  nous  ne  lui  laissons  d'autre  alternative  que  la  guerre 
à  la  frontière  ou  la  chance  presque  certaine  d'une  révo- 
lution à  l'intérieur* 

Deux  jours  avant  la  réception  de  la  dépêche  de  Vo- 
tre Excellence,  j'avais  appris  la  décision  du  Roi  qui  con- 
fie à  M.  le  prince  de  Joinville  le  commandement  d'une 
division  navale  expédiée  en  croisière  sur  les  côtes  du 
Maroc.  S.  A.  R.  a  bien  voulu  m'en  instruire  elle-même 
par  une  lettre  que  le  Pluton  m'a  remise  le  23.  Ce 
bâtiment  est  reparti  le  même  jour  pour  Oran  avec  ma 
réponse. 

L'arrivée  successive  du  Vautour^  du  Grégeois  et  du 
Pluton  a  vivement  préoccupé  la  population  et  les  au- 
torités. Ces  dernières  avaient  imaginé,  je  ne  sais  sur 
quel  fondement  (car  il  n'a  jamais  été  fait  chez  moi  le 
moindre  préparatif  de  départ),  que  j'étais  dans  l'inten- 
tion de  m'embarquer  sur  un  de  nos  bâtimens  à  vapeur  ; 
et  une  garde  spéciale  avait  été  placée  à  la  marine  avec 
ordre  de  s'y  opposer. 

Informé  de  cette  circonstance,  et  voulant  prévenir  des 
difficdltés  qui  auraient  pu  devenir  très  graves  si  elles 
s'étaient  présentées  au  moment  de  l'arrivée  de  la  divi- 
sion, j'ai  cru  devoir  provoquer,  de  la  part  du  pacha, 
des  explications  catégoriques,  et  je  viens  de  les  recevoir. 
Je  joins  ici  ma  lettre  et  la  réponse  de  Sid-Bou-Selam. 
11  dénie,  comme  je  m'y  attendais,  toute  intention  de  por- 
ter atteinte  à  la  faculté  qui  m'appartient,  d'après  le 
traité  en  vigueur  et  d'après  les  règles  do  droit  desf  gens. 
On  voit  néanmoins,  par  sa  lettre  même,  qu'il  a  dû  don- 
ner à  cet  efiPet  de  nouvelles  instructions  au  lieutenant- 
gouverneur,  et  j'ai  les  plus  fortes  raisons  de  croire  que, 
malgré  ces  instructions  ou  peut-être  même  en  raison  de 
leur  contenu,  la  liberté  qui  m'est  accordée  ne  s'étendrait 
pas  à  ma  famille,  si  je  manifestais  l'intention  de  la  faire 
embarquer.  C'est,  au  surplus.  Monsieur  le  ministre,  un 
parti  que  je  ne  prendrai  que  dans  le  cas  de  nécessité  ab- 
solue. Pour  ce  qui  me  regarde  particulièrement,  je  ne 
quitterai  pas  mon  poste  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du 
gouvernement  du  Roi,  et  sans  en  avoir  officiellement  pré- 
venu le  gouvernement  marocain.     J'éviterai  ainsi,  autant 
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1844  qu'Q  Mra  en  mon  pouiroir,  de  compliquer  par  aucune 
question  personnelle  une  situation  déjà  si  délicate*  Tou- 
tes les  pièces  d'artillerie  appartenant  aux  fortifications 
de  Tanger^  du  côté  de  la  mer,  viennent  d'être  chargées 
à  boulets.  De  forts  détacLemens  de  milices  rurales  vont 
être  échelonnés  sur  la  câte^  depuis  le  cap  Sportel  jus- 
qu'à Larache. 

La  nouvelle  et  les  résultats  du  combat  du  15  ont 
jeté  la  populatîoa  de  Fez  dans  la  plus  profonde  con- 
atemation.  La  perte  éprouvée  par  les  Maures  parait 
avoir  été  plus  considérable  que  nous  n'étions  fondés  à  le 
croire  d'après  le  récit  officiel:  les  familles  des  morts  et 
des  blessés  font  retentir  la  ville  de  leurs  cris  de  dou* 
leur  et  de  vengeance.  Un  corps  de  six  mille  hommes, 
moitié  infanterie,  moitié  cavalerie,  va  partir  pour  la  fron- 
tière sous  le  commandement  du  caïd  Faradj ,  l'un  des 
chefs  les  plus  renommés  de  l'empire.  Tous  les  animaux 
de  transport  sont  mis  en  réquisition  pour  l'approvision- 
nement d'Ouschda.  Le  prince  vice-roi  parait  attendre 
avec  impatience  et  anxiété  les  ordres  de  l'Empereur.  Mu- 
ley-Mammoun  a  quitté  précipitamment  Fez  pour  se  ren- 
dre à  Maroc. 

La  teneur  de  la  dépêche  ministérielle  n^  95  et  la 
publication  des  rapports  de  M.  le  général  de  Lamoricière, 
au  sujet  de  l'affaire  du  M  mai,,  me  font  apercevoir  une 
erreur  qui  s'est  glissée  dans  ma  Note  à  l'£mperur,  en 
date  du  8  Juin  :  j'y  ai  indiqué  le  nombre  des  cavaliers 
marocains  qui  ont  pris  part  à  l'action  comme  se  mon- 
tant à  quatorze  mille,  tandis  qu'il  paraît  n'avoir  été  en 
réalité  que  de  mille  quatre  cents.  Cette  erreur,  Mon- 
sieur le  ministre,  ne  provient  pas  de  mon  fait;  je  l'ai 
copiée  littéralealttnt  de  la  dépêche  de  M.  le  maréchal  Bu- 
geaud,  où,  dans  deux  passages  différens,  le  nombre  des 
combattaos  marocains  est  exprimé  ainsi  qu'il  suit  :  „qua- 
torze  mille.^^  Je  crains  que  cette  différence  ne  soit  re- 
levée à  Maroc  et  ne  m'attire,  de  la  part  de  la  chancel- 
lerie impériale,  des  reproches  fâcheux,  quoique  immérités. 

On  dit  aujourd'hui  que  les  Français  sont  entrés  à 
Ouchde.  Je  crois  ce  bruit  dénué  de  tout  fondement  et 
je  n'hésite  pas  à  le  démentir,  en  observant  qu'un  fait 
de  cette  nature  m'aurait  probablement  été  annoncé  par 
les  généraux  de  l'Algérie,  avec  autant  de  promptitude 
que  l'ont  été  les  collisions  des  30  mai  et  15  Juin. 
Annexe  à  la  dépêche  du  28  Juin: 
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Texte  français  d^  une  lettre  écrite  à  S.  M.  Z'jB/ti- 1844 
pereur  du    Maroc   par   le    consul-  général    et 
chargé    d^affaires  de  France^  le  28  Ju^ifi'  1844. 

SlAE, 

J'ai  eu  l'honneur  d'écrire  à  Votre  Majesté ,  le  8  de 
ce  mois  (22  de  diemadi),  d'après  des  informations  qui 
venaient  de  m'étre  données  par  M.  le  maréchal  gouver- 
neur de  l'Algérie,  relativement  à  l'acte  d'agression  com- 
mis le  30  mai  (13  de  djemadi  ewel)  sur  notre  territoire 
et  contre  les  troupes  de  l'Empeteur,  mon  auguste  sou- 
yerain.  J'ai  appris  depuis,  par  la  même  voie,  un  fait 
plus  grave  encore,  puisqu'il  a  pour  auteur  l'un  des  chefs 
investis  par  Votre  Majesté  do^commandement  des  for- 
ces réunies  autour  d'Ouchda.  Le  caïd  nommé  Mobam- 
med-el-Ghennaoia,  après  une  conférence  tenue  ce  15  de 
ce  mois  (6  de  djemadi  ulthani)  avec  un  de  nos  généraux, 
a  fait  prendre  les  armes  à  environ  quatorze  mille  ca- 
valiers de  votre  armée,  et  est  venu  à  leur  tête  nous  at- 
taquer en  dedans  de  notre  frontière,  d'où  il  a  été  re- 
oussé  avec  une  perte  considérable.  Le  rapport  officiel 
ui  m'est  parvenu  sur  cette  affaire  a  été  immédiatement 
communiqué  par  moi  à  Sid-Bou-Selam  ,  et  ce  haut  fon- 
ctionnaire m'annonce  qu'il  en  a  aussitôt  donné  connais- 
sance à  Votre  Majesté. 

En  réclamant  auprès  de  vous,  Sire,  contre  des  actes 
aussi  déplorables,  et  en  sollicitant  de  Votre  Majesté  l'a- 
doption des  mesures  nécessaires  pour  empêcher  le  re- 
tour de  pareilles  collisions,  j'avais  prévenu  les  intentions 
du  gouvernement  de  l'Empereur  mon  auguste  souverain; 
je  viens  d'en  recevoir  des  instructions  qui  ne  laissent 
ancnn  doute  à  cet  égard.  Voici  ce  qu'elles  me  prescri- 
vent de  faire  savoir  à  Votre  Majesté. 

La  France  a  constamment  rempli  envers  le  Maroc 
les  devoirs  d'une  ancienne  et  loyale  alliée;  jamais  elle 
n'a  songé  ni  ne  songera  à  s'approprier  la  moindre  par- 
celle du  territoire  de  cet  empire.  Loin  de  là  nous  avons 
offert  de  fixer  à  l'amiable  et  d'un  commun  accord  la  dé- 
limitation des  frontières;  mais  cette  proposition  a  été 
déclinée  par  Votre  Majesté.  Ce  que  nous  possédons 
nous  suffit  amplement,  et  la  seule  chose  que  nous  ayons 
à  demander  à  nos  croiseurs,  c'est  d'observer  aussi  scru- 
puleusement que  nous  le  faisons  nous-mêmes  les  règles 
du  droit  international  et  les  stipulations  des  traités. 
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1844  Après  tant  d'ejGforts  infructueux  pour  y  parvenir, 
mon  gouvernement  s^est  abstenu  et  s'abstient  encore  de 
se  faire  justice  lui-même  par  l'emploi  des  moyens  dont 
il  dispose;  mais  cette  tolérance  est  arrivée  à  son  terme. 
Il  faut  aujourd'hui  que  Votre  Majesté  se  prononce  net- 
tement pour  la  paix  où  pour  la  guerre.  Si  c'est  la 
guerre  qu'elle  veut  (et  certes  nous  en  aurions  un  pro- 
fond regret),  nous  sommes  préls  à  combattre  avec  la  con- 
fiance que  donne  le  bon  droit,  et  de  manière  à  faire  re- 
pentir les  agresseurs.  Si,  au  contraire,  Votre  Majesté, 
comme  nous  aimons  encore  à  le  croire,  désire  conserver  avec 
la  France  les  bonnes  relations  dont  le  maintien  intéresse  le 
Maroc  à  un  si  haut  degré,  il  est  urgent  qu'elle  se  détermine 
à  adopter  les  seules  mesures  qui  puissent  concourir  effi- 
cacement à  ce  but. 

Ces  mesures  sont: 

1^  Le  désaveu  de  l'agression  faite  a  deux  reprises 
par  des   Marocains  sur  notre  territoire; 

2^  La  dislocation  du  corps  de  troupes  marocains 
réunies  à  Ouchda  et  sur  la  frontière  ; 

3^  Le  rappel  immédiat  des  caïds  El  Arhi-el'-Khïb 
Mohammed'-el'-Chennaoui  et  autres  chefs  qui  ont  p 
une  part  plus  ou  moins  directe  aux  agressions  précitées 

4^  Le  renvoi  d'Abd-el-Kader  hors  du  territoire  ma- 
rocain. 

Cette  dernière  condition  surtout  est  absolument  indi- 
spensable à  la  conservation  de  la  paix.  Notre  dignité  et 
notre  intérêt  ne  permettent  pas  que  le  Maroc  continue 
d'être  pour  Abd-el-Kader  un  repaire  inviolable  d'où  par- 
tent contre  nous  des  agressions  pareilles  à  celles  qui 
viennient  d'avoir  lieu  ;  et  si  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  !) 
Votre  Majesté  ne  fait  pas  ce  qu'il  faut  pour  les  empê- 
cher, elle  doit  s'attendre  à  nous  voir  bientôt  nous-mêmes 
en  tirer  une  juste  et  éclatante  satisfaction. 

IV. 

Le  consul  de  France  à  Sid  Bou-Selam. 

25  Juin  1844. 

Une   escadre    de  notre  marine  impériale  commandée 

par  S.  A.  R.  le  prince  de  Joinville,  l'un  des  fils  de  mon 

auguste   souverain,   se  montrera  très  prochainement  sur 

le   littoral  de  cet  empire.     Sa  principale  mission  est  de 

>^        manifester  le  haut  intérêt  qu'attache  mon  gouvernement 
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au  succès  des  rëclamatioDS  que  je  suis  chargé  par  lui  de    1844 
suivre  auprès  de  votre  cour. 

Nous   avons    donc  le   droit  d'espérer  que  nos  armé- 
niens  trouveront  un    honorable     accueil  dans  les  ports 
de  S.  M.,   conformément  au  voeux  des  traités  et  Tusage 
des  nations. 

Mon  premier  devoir ,  à  l'arrivée  du  vaisseau  monté 
par  le  fils  de  mon  auguste  souverain ,  sera  d'aller  offrir 
mes  hommages  à  ce  prince,  et  lui  présenter  les  officiers 
attachés  à  mon  consulat  général.  Je  dois  croire  qu'au-  . 
cun  trouble,  aucun  empêchement  ne  s'opposeront  à  ce 
que  je  puisse  m'acquit  ter  convenablement  de  ce  devoir. 
De  vagues  rumeurs  répandues  à  Tanger  depuis  quelques 
jours  pourraient  toutefois  me  laisser  des  doutes  à  cet 
égard.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  à  la  haute  péné- 
tration de  Votre  Excellence  que  le  moindre  obstacle  mis 
à  mon  embarquement  sur  un  bâtiment  de  ma  nation  se- 
rait une  atteinte  de  la  nature  la  plus  grave  aux  règles 
du  droit  des  gens,  et  une  violation  formelle  de  l'article 
11  du  traité.  J'ajouterai  seulement  que  dans  les  cir- 
constances actuelles  rien  ne  serait  plus  propre  à  com- 
pliquer l'état  de  nos  relations  politiques  avec  cet  em- 
pire, et  par  conséquent  plus  contraire  à  l'intérêt  bien 
entendu  des  deux  pays. 

Sid-Bou-Selau  au  consul  de  France. 

26  Juin  1844. 

(Après  le  protocole  d'usage.) 
Nous   avons   reçu  votre  lettre ,  et  nous  y  avons  vu  que 
vous  craignez  des  obstracles  à  votre  embarquement  pour 
aller  conférer  avec  le  fils  de  votre  souverain. 

Vos  doutes  à  cet  égard  provenaient  des  rumeurs  ré- 
pandues à  Tanger.  Ne  faites  pas  attention  aux  bruits 
de  la  place  publique^  puitque  l'article  que  vous  citez  ne  per- 
met d'apporter  aucune  difficulté  à  votre  embarquement. 
Pour  nous  personnement,  nous  ne  voulons  en  aucune  fa- 
çon contrevenir  à  cette  stipulation,  d'autant  plus  que  S. 
M.  (que  Dieu  la  protège  et  la  rende  victorieuse  î)  a  donné 
les  ordres  les  plus  péremptoires  à  ses  gouverneurs  et 
exécuteurs  de  ses  commandemens  d'observer  stristement 
les  traités.  Ainsi  donc,  quand  vous  voudrez  vous  embar- 
quer, vous  pouvez  le  faire. 

Nous  venons,  d'écrire  à  ce  sujet  à  notre  lieutenant- 
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1844  gouverveur  \  Tanger  et  lui  avons  ordonne  de  n^  por- 
ter aucune  atteinte  aux  droits  des  gens,  en  ce  qui  con- 
cerne votre  personne  ou  celle  des  autre  consuls  des  na- 
tions clirétiennes.  Soyez  persuadé  qu'il  n'arrivsra  rien 
de  contraire  aux  traités. 

Je  sais  que  vous  faites  tous  vos  efforts  pour  mainte- 
nir la  paix  et  la  bonne  harmonie,  nous  en  faisons  de 
même.  Au  reste  c'est  Dieu  qui  ordonne  de  toute  chose^ 
el  il  en  sera  ce  qui  lui  plaira. 

Ecrit  le  10  djemad-juttani  1260. 

VI. 

M.    de  Nion  à  M.  Guizot 

Tanger,  le  T  juillet  1844. 
Monsieur  le  ministre, 

Votre  Excellence  sait  qu'aussitdt  après  avoir  été  in- 
formé par  M.'  le  maréchal  Bugeaud  de  l'acte  d'agression 
du  30  mai,  }e  me  suis  empressé  d'écrire  à  l'Empereur 
une  lettre  dont  la  copie  est  annexée  à  mon  n^  194* 
J'ai  l'honneur  d'envoyer  ci-joint  à  Votre  Excellence  la 
copie  et  la  traduction  de  la  réponse  que  je  viens  de 
recevoir  du  ministre  Bendris. 

Cette  réponse,  calquée,  quant  à  Pexposé  des  faits, 
sur  la  dernière  lettre  de  Sid-B^u-Selam ,  en  diffère  es- 
sentiellement par  un  langage  provocateur,  dont  le  pacha 
s'est  toujours  abstenu,  mais  dont  le  ministre  ne  craint 
pas  d'user  à  notre  égard  avec  une  arrogance  égale  à  sa 
mauvaise  foi.  11  rejette  tous  les  torts  sur  nos  généraux, 
demande  qu'ils  soient  punis  d'une  manière  exemplaire, 
et,  après  s'être  rendu  l'organe  des  épouvantables  cla- 
meurs poussées  par  les  populations  qui  invoquent 
la  guerre  sainte  ^  il  annonce  qu'on  a  promis  de  leur 
en  donner  le  signal  quand  les  circonstances  l'exigeront, 
et  déclare  que  des  forces  plus  considérables  vont  être 
dirigées  sur  la  frontière.  Il  est  certain,  eu  effet,  Mon- 
sieur le  ministre,  qu'une  nouvelle  levée  en  masse  s'ef- 
fectue en  ce  moment  à  Fez  et  dans  les  environs.  Les 
grandes  tribus  guerrières  de  l'ouest  y  envoient  en  toute 
bâte  leurs  contingens  sous  le  commandement  des  chefs 
les  plus  renommés,  tel  que  Beni^Amri,  Ben-Ouda  et  Ha- 
vassi,  Le  prince  héréditaire  n'attend  qu'un  dernier  ordre 
pour  se  mettre  \  leur  tête.  On  croit  que  son  quartier- 
général  sera  établi  à  Taza,ville  située  à  peu  près  à  moi* 
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ti^  cheiDia  de  Fez  et  d'Ouchda.  Pour  faire  face  à  ces  1^44 
prëparalifsi  Sid^Mobammed  avait  demandé  à  son  père 
les  clefs  du  trésor  eonservé  à  Fez.  L'Empereur  s'est 
borné  a  lui  faire  remettra  une  valeur  d'environ  450,000  fr.; 
quatre  cents  chameaux  chargés  de  poudre  ont  été  en 
même  temps  expédiés  de  Maroc  dans  le  nord.  Quanta 
la  révocation  des  kaïds  d'Ouchda,  il  est  probable  qu'il 
y  a  eu  cootreordre,  mais  on  assure  que  l'un  d'eux,  averti 
du  mandat  d'arrestation  lancé  contre  lui^  a  quitté  pré- 
cipitamment le  territoire  marocain. 

Toutes  ces  dispositions,  Monsieur  le  ministre,  aussi 
bien  que  la  teneur  de  la  note  de  Sid-Bendris  ne  per- 
mettent guère  d'espérer  l'arrangement  pacifique  de  nos 
différends  avec,  le  Maroc.  Si  l'Empereur  n'est  qu'abusé, 
si  son  exaspération  contre  nous,  si  son  désir  de  ven- 
geance et  ses  velléités  de  conquête  ne  sont  fondés  que 
sur  les  déceptions  dont  ^'entoure  un  ministre  conspira- 
teur, il  est  encore  possible  que  la  connaissance  de  la  vé-  ' 
rite  le  ramène  à  une  politique  plus  sage.  Le  rude  châ- 
timent infligé  dux  agresseurs  du  15  Juin,  le  déploiement 
des  forces  commandées  par  M.  le  prince  de  Joinville, 
pourront  aussi  exercer  sur  les  déterminations  du  Sultan 
une  utile  influence.  Mais  ces  considérations,  seront  im-  * 
puissantes  à  lui  faire  abandonner  son  système  actuel,  si 
ce  système,  malgré  tous  ses  périls,  lui  apparaît  comme 
la  seule  garantie  capable  de  le  défendre  contre  les  effets 
d'une  désaffection  devenue  générale  et  contre  les  menées 
d'Âbd-el-Kader  et  des  autres  prétendans  à  la  couronne. 
Rien  donc,  je  prends  la  liberté  de  le  redire,  ne  semble 
pouvoir  être  décidé  avant  que  nous  connaissions  la  ré- 
ponse de  la  cour  du  Maroc  à  ma  note  du  28  Juin.' 

Jattends  de  jour  en  jour  l'annonce  de  l'arrivée  de 
nos  forces  navales  à  Gibrallar.  Si  M.  le  prince  deJoin- 
ville  le  juge  convenable,  j'irais  dans  ce  pays  prendre  ses 
ordres,  lui  donner  verbalement  toutes  les  informations 
que  je  possède  et  dont  S.  A.  R.  pourrait  avoir  besoin^ 
lui  conduire  enfin  un  pilote  qui  sera,  je  crois,  pour  no- 
tre escadre,  une  excellente  acquisition. 

P.  S.  La  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes  françaises 
à  Ouchda  exalte  au  plus  haut  degré  le  fanatisme  des 
populations  de  l'intérieur.  Les  tribus  berbères  qui  envi- 
ronnent Mequinez  envoient  tous  leurs  hommes  à  la 
guerre  sainte.  11  ne  reste  plus  que  des  femmes  dans 
les  Adouars, 
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1844  Deux  corps  de  montagnards,  que  Ton  ëvalue  ensem- 
ble à  deux  mille  hommes,  sont  appelas  pour  garder  le 
littoral  jusqu'aux  portes  de  Tanger.  On  annonce  qu'ils 
n'entreront  pas  dans  la  ville.  Cinq  cents  bombes,  mille 
fusils,  deux  cents  pièces  de  toile  pour  tentes  viennent 
d'élre  expédies  de  Tanger  à  Fez. 

On  dit  Ël-Ghennaoui  arrêté;  mais  on  prétend  que 
c'est  pour  cacher  sa  connivence  avec  les  Fraqçais. 

Annexe  à  la  dépêche  du  7  Juillet  1844. 

Traduction  d^une  lettre  écrite  au  consul-géné^ 
rai  et  chargé  d^affaires  de  France  par  Sid^ 
Mohammed  Bendris^    secrétaire    des  comman- 

démens  impériaux. 

22  Juin  1844. 

Gloire  à  Dieu  qui  est  unique  ! 

11  n'y  a  de  force  et  de  puissance  qu'en  Dieu,  très 
haut  et  très  grand! 

De  la  part  du  serviteur  de  Dieu  très  haut,  le  'se- 
crétaire des  commandemens  impériaux,  qui  est  celui  qui 
a  apposé  ici  sa  signature,  Mohammed -Bendris-eb-Am- 
raoui,  que  Dieu  lui  soit  propice  ! 

A  l'agent  entre  les  deux  cours,  l'intermédiaire  entre 
les  deux  Etats,  M.  de  Nion,  consuUgénéral  de  la  nation 
française  à  Tanger,  la  ville  bien  gardée.  Que  Dieu  con- 
serve les  jours  de  notre  auguste  maître,  le  victorieux 
par  Dieu,  qu'il  le  rende  puissant  et  donne  la  victoire  à 
ses  drapeaux  et  à  son   armée. 

Voire  lettre  est  parvenue  à  S.  M.  notre  auguste  maî- 
tre, V élevé  par  Dieu^  il  s'en  est  fait  lire  le  contenu. 
Vous  faites  savoir  à  S.  M.  que  le  gouverneur-général  de 
l'Algérie  vous  a  écrit  qu'une  collision  a  eu  lieu  entre 
l'armée  de  notre  illustre  maitre  le  victorieux  et  votre 
armée  qui  est  sur  la  frontière,  qu'environ  douze  à  qua- 
torze mille  cavaliers,  dont  la  majeure  partie  se  compo- 
sait de  Bockaris  avec  des  tirailleurs,  ayant  à  leur  tête 
un  cherif,  fils  de  l'oncle  de  S.  M.,  ont  dépassé  les  fron- 
tières, pénétré  dans  vos  possessions  et  marché  sur  vo- 
tre camp,  qu'ils  ont  attaqué  avec  tant  de  vivacité  que 
votre  général  a  dû  se  décider  à  leur  répondre. 

Sachez  que  la  vérité,  comme  l'a  écrit  le  gouverneur 
d'Ouchda  à  S.  M.,  est  que  votre  armée  est  descendue 
dans  les  blés  des  Kabyles,  dépendant  des  Etats  de  notre 
maître^  le  protégé  par  Dieu,  avec  l'intention  d'enlever 


concernant  le  Maroc.  ^Ç^iversity  of^ 

jf/CHIGK». 

les  récoltes  et  de  les  ravager  ;  que  ces  Kabyles  ayant  1844 
porté  plainte  au  gouverneur  d'Ouchda,  ce  dernier  ne  les 
a  pas  cru,  pensant  que  vous  n'oseriez  jamais  commet- 
tre de  tels  excès,  après  toutes  les  protestations  que  vous 
avez  écrites  mainte  et  mainte  fois,  que  vous  ne  vouliez 
que  le  maintien  de  la  paix.  Cependant  il  est  sorti  avec 
un  corps  de  troupes  pour  voir  si  on  lui  avait  fait  de 
faux  rapports ,  n'ayant  en  cela  aucun  dessein  prémédité 
d'engager  une  action.  En  arrivant  sur  les  lieux ,  il  a 
trouvé  votre  armée  qui  était  descendue  dans  les  blés, 
sans  tenir  compte  de  rien  et  sans  aucune  considération. 
A  cette  vue,  les  musulmans  s'enflammant  de  rage  con- 
tre votre  armée,  ont  marché  contre  elle  en  colonne  dé- 
ployée et  prêts  à  combattre.  Le  gouverneur  d'Ouchda 
étant  ators  allé  faire  rétrogader  ses  gens,  trouva  l'affaire 
engagée  avec  acharnement ,  et  les  combattans  se  dispu- 
tant de  part  et  d'autre  le  terrain  pied  à  pied.  A  sa 
sommation  ses  gens  lui  répondirent  que  c'étaient  les  Fran- 
çais qui  avaient  commencé  l'attaque  et  qui  étaient  les 
agresseurs.  Toutefois  le  gouverneur  d'Ouchda  fit  tous 
ses  e£forts  pour  empêcher  cette  collision,  s'en  tenant  en 
cela  aux  ordres  de  notre  auguste  maître,  et  craignant 
d'en  être  châtié  s'il  y  contrevenait.  En  toutes  choses  il 
a  agi,  dans  cette  circonstance,  conformément  à  ses  an- 
ciennes instructions,  qui  sont  de  veiller  à  la  garde  des 
frontières,  d'observer  les  règles  \\x  droit  des  gens  et  ce 
qui  est  prescrit  par  les  traités.  Mais  s'il  eût  permis  à 
ceux  qui  étaient  avec  lui  de  prendre  part  au  combat,  ou 
seulement  qu'il  eût  ordonné  à  toute  la  cavalerie  de  mon- 
ter \  cheval,  vous  auriez  vu  alors  ce  qui  serait  arrivé 
à  votre  armée,  quelle  vengeance  sans  exemple  nous  en 
aurions  tirée,  et  comment  nous  leur  aurions  appris  ce 
qu'il  en  coûte  de  violer  nos  frontières  et  de  commettre 
des  attentats  sur  les  domaines  de  notre  auguste  maître, 
le  protégé  par  Dieu.  Si  donc  il  a  fait  rétrograder  ses 
troupes,  ce  n'est  que  par  la  crainte  d'être  châtié  par 
notre  auguste  maître,  et  pour  exécuter  ses  ordres  rela- 
tivement à  la  garde  des  frontières.  Mais,  quant  au  chef 
de  votre  armée,  il  a  commis  une  action  digne  du  der- 
nier châtiment  et  a  mérité  qu'on  fasse  de  lui  un  exem- 
ple sévère,  pour  lui  apprendre  à  troubler  ainsi  la  paix 
et  la  tranquillité  de  ces  contrées,  et  pour  avoir  violé 
toutes  les  règles  du  droit  des  gens.  Du  reste,  il  ne  s^ese 
porté  à  de  pareils  excès,  et  cette  collision  n'a  eu  lieu  que 
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1944  par  suite  de  la  constructioD  d'un  fort  à  Maghrnia.  De 
ce  câté-là,  nous  avons  été  bien  longtemps  voisins  avec 
les  Turcs ,  mais  jamais  ces  derniers  n'ont  pensé  \  faire 
des  innovations,  qi  à  élever  des  forts  dqns  un  endroit 
où  il  n'y  en  avait  pas  eu  auparavant,  ni  à  faire  rien  qui 
pût  être  un  motif  de  haine.  Notre  gouvernement,  au- 
tant que  possible,  ferme  les  yeux  sur  tout  ce  qui  peut 
faire  naître  du  mécontentement  ou  troubler  la  paix  et 
la  bonne  harmonie;  et  vous  autres,  vous  faites  vos  efforts 
en  sens  inverse,  et  vous  proclamez  hautement  vos  intentions* 
Vous  dites  qu'un  des  fils  de  Tonde  de  notre  auguste 
maître  s'est  trouvé  présent  dans  celle  affait-e.  Cela  est  vrai. 
11  était  en  route  avec  un  corps  de  troupes  pour  aller 
rejoindre  le  gouvei^neur  d'Ouchda,  et  comme  le  combat 
s'est  engagé  en  sa  présence,  il  a  rebroussé  chemin  aus- 
sitôt, et  il  est  venu  donner  l'avis  positif  que  vQlre  ar- 
mée est  celle  qui  a  commencé  l'attaque  et  qui  a  forcé 
les  frontières.  £n  apprenant  une  telle  nouvelle,  tous 
les  musulmans  ont  porté  leurs  regards  de  ce  côté-là,  et, 
soit  cavaliers,  soit  fantassins,  ont  renouvelé  leurs  cla- 
meurs pour  aller  faire  la  guerre  sainte  {djihad).  Tous 
brûlent  de  voler  à  la  défense  des  frontières;  ils  ne  de- 
mandent que  cela:  et  si  notre  auguste  maître  ne  les  eût 
pas  retenus,  en  les  assurant  que  le  combat  n'a  pas  été 
l'effet  d'un  dessein  prémédité,  rien  n'aurait  pu  les  arrê- 
ter. Déjà  bien  des  fois  ils  ont  demandé  la  guerre  sainte; 
ils  manifestent  hautement  leurs  intentions  à  ce  sujet,  en 
répétant,  avec  des  clameurs  épouvantables,  qu'ils  ne  veu- 
lent et  ne  désirent  que  cela.  On  a  dû  leur  promettre 
de  leur  en  donner  l'ordre  dès  que  les  circonstances  l'exi- 
geront. Toutefois  S.  M.  continue  \  n'envoyer  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaires  pour  veiller  \  la  garde 
des  frontières  de  l'eç|)pire,  pour  contenir  les  Kabyles 
dans  l'ordre  et  prélever  les  impositions,  comme  cela  est 
d'usage  chaque  année.  Mais  il  est  probable  que  mon  au- 
guste maître  enverra  un  nombre  de  troupes  plus  grand 
que  celui  qu'il  a  envoyé  celte  année. 
Le  7  de  djemadi  utlhami   1260. 

TU. 

M,    de    Niorij    consul-^gênéral   de    France   au 

Maroc  ^  à  M.  G/iizot. 

Tanger,  le  9  juillet  1844. 
Monsieur  le  ministre. 

Une    lettre    que   je  reçois  du  pacha  Sidi-Bou-SelaiU; 
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et  dont  fai  f honneur  d^envoyer  la  traduction  \  Votre  1844 
Excellence,  semble  annoncer  un  revirement  au^si  com- 
plet qu'inattendu  dans  la  politique  de  la  cour  de  Maroc 
à  notre  ^gard.  Cette  lettre  se  rapporte  à  la  collision 
du  15  juin,  dont  le  Pacha,  à  ma  deifiande,  avait  mis 
l'expose  officiel  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Soit  que 
les  torts  des  chefs  marocains  dans  cette  occasion  fussent 
trop  graves  et  trop  évidens  pour  que  l'on  put  essayer 
de  les  dissimuler,  soit  plutôt  que  la  vigueur  et  la  déci- 
sion, avec  lesquelles  l'agression  a  M  repoussëe  aient  pro- 
duit sur  l'esprit  de  Muley-Abderrhaman  Feifet  que  l'on 
pouvait  en  attendre,  il  y  a  entre  la  note  de  Sidi-Ben- 
drîs,  jointe  \.  ma  dernière  dépêche,  et  celle  deSidi-Bou- 
Selam,  toute  la  distance  qui  se'pare  une  arrogante  décla- 
ration de  guerre  d'un  humble  appel  au  maintien  de  la 
paix.  Cette  fois,  et  par  une  de'rogation  remarquable  à 
tous  les  prëcëdens  comme  &  tous  les  usages,  la  cour  de 
Maroc  reconnaît  la  culpabilité  de  ses  dëlëgues  ;  elle  an- 
nonce leur  destitution,  l'ëloignement  des  milices  indisci. 
plinées,  qui  les  ont  entraînés  ou  suivis,  et  l'envoi  de 
nouveaux  chefs,  mieux  pënëtrës  des  volontés  du  souve- 
rain, et  plus  exacts  à  les  accomplir.  Elle  demande  en- 
fin que  les  folles  tentatives  de  quelques  malintentionnés 
ne  portent  point  atteinte  aux  relations  amicales  qui  unis- 
sent depuis  longtemps  les  deux  empires.  Certes,  'si  les 
effets  doivent  répondre  aux  paroles,  cette  lettre  serait 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  rétablissement  de  la  bonne 
intelligence,  nous  aurions  déjà  obtenu  trois  des  quatre 
conditions  que  Votre  Excellence,  par  sa  dépêche  du 
12  juin,  m'avait  prescrit  d'exiger,  savoir,  le  désaveu  des 
actes  d'agression  commis  sur  notre  territoire,  la  disloca- 
tion, au  moins  partielle,  des  troupes  marocaines  réunies 
sur  la  frontière,  et  la  révocation  des  agens  dont  la  con- 
duite nous  a  donné  de  si  légitimes  sujets  de  plainte.  11 
resterait,  il  est  vrai,  la  dernière  et  la  plus  dilfîcile  à 
remplir;  le  renvoi  d'Abd-el-Rader  hors  du  territoire  ma- 
rocain. Bais  il  faut  observer  que  les  déterminations  qui 
viennent  de  nous  être  notifiées  au  nom  de  l'empereur 
ont  été  prises  par  ce  prince  avant  qu'il  eût  pu  avoir 
connaissance  de  l'envoi  de  l'escadre  commandée  par  M. 
le  prince  de  Joinvîlle,  et  des  intentions  du  gouvernement 
français,  telles  qu'elles  lui  seront  notifiées  par  une  let- 
tre du  28  juin.  11  est  donc  permis  de  croire  que  d'aussi 
puirfUites  considérations  achèveraient  bientôt  l'oeuvre  déjà 
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1844  commencée,  et  que  ce  mois  ne  se  passerait  pas  sans  que 
nous  eussions  obtenu  sur  tous  les  points  une  entière 
satisfaction. 

Je  dois  consigner  ici  une  circonstance  qui  m^est  an- 
noncée de  Larache  par  un  correspondant  digne  de  foi. 
Le  pacha,  qui  avait  fortement  conseillé  la  paix  avec 
r£urope  et  surtout  avec  la  France,  n'attendait  pas  sans 
une  profonde  anxiété  les  suites  de  sa  démarche  et  la 
réponse  de  TEmpereur.  En  recevant  cette  réponse  qui 
renferme  à  ce  qu'on  m'assure  une  approbation  complète 
de  ses  vues  conciliatrices  et  des  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  les  diverses  questions  en  litige,  Sid-Bou-Selam  a 
manifesté  la  plus  vive  satisfaction  et  n'a  pas  voulu  per- 
dre un  moment  pour  me  communiquer  le  contenu  de 
la  dépêche  impériale.  11  y  a  joint  en  original,  sans  doute 
pour  donner  plus  de  créance  à  ses  paroles,  la  lettre  de 
M.  le  maréchal  Bugeaud  qui  invitait  le  caïd  El-Ghen- 
naoui  à  la  conférence  du  15  juin. 

Si  les  dispositions  manifestées  par  la  cour  du  Maroc 
ne  sont  point  un  artifice,  sans  autre  but  que  celui  de 
gagner  du  temps,  s'il  y  a  quelque  fond  è  faire  sur  leur 
sincérité  et  sur  leur  persévérance,  c'est  ce  que  les  faits 
se  chargeront  bientôt  de  nous  apprendre.  Un  nouvel 
engagement  a  eu  lieu  le  13  de  ce  mois,  entre  nos  trou- 
pes et  la  cavalerie  marocaine.  Mais  il  est  évident  que 
les  ordres  conformes  aux  nouvelles  déclarations  de  l'Em- 
pereur n'avaient  pu  alors  parvenir  \  la  frontière*  Ils 
ne  sauraient  guère  y  arriver  plutôt  que  du  10  au  15 
de  ce  mois.  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  nos  gé- 
néraux pourront  reconnaître  si  les  promesses  qui  vien- 
nent de  nous  être  faites  seront  loyalement  exécutées. 
L'attention  de  M.  le  maréchal  Bugeaud  va  être  immé- 
diatement appelle  sur  cette  importante  question  de  fait. 

J'ai  eu  l'honneur  de  donner,  ce  matin  même,  les  in- 
formations qui  précèdent  k  S.  A.  R.  le  prince  de  Join- 
ville,  qui  a  bien  voulu  venir  se  mettre  en  communica- 
tion avec  moi  à  bord  de  la  corvette  à  vapeur  le  Plur- 
ton.  Dans  une  conférence  qui  a  duré  plus  de  deux 
heures,  S.  A.  R.  m'a  communiqué  ses  propres  instruc- 
tions et  m'a  fait  connaître  la  marche  qu'elle  se  propose 
de  suivre.  Elle  est  ensuite  repartie  pour  Algésiras.  Je 
dois  lui  expédier  demain,  par  le  Rubis  la  présente  dé- 
pêche, ainsi  qu'une  copie  de  la  traduction  de  la  lettre 
du  pacha.    S.  A«  R.  transmettra  ce  document  mi*  lo 
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maréchal  Bugeaud  par  le  bâtiment  à  vapeur,  qui  por-  1844 
tera  ensuite  en  France  les  dépêches  au  commandant  de 
Tescadre,  et  les  miennes.  Des  relations,  en  quelque  sorte 
journalières,  vont  être  établies  entre  Oran,  Algësiras  et 
Tanger.  Les  mesures  les  plus  propres  à  garantir  la  sû- 
reté de  nos  nationaux  et  à  contribuer  au  bien  du  ser- 
vice du  Roi  ont  été  combinées  par  S.  A.  R  avec  autant 
de  prudence  que  de  bienveillante  sollicitude  pour  tous 
les  intérêts. 
Annexe  à  la  dépêche  de  M.  de  Nion  du  9  juillet  1844: 

Traduction   dhme  lettre  écrite  au  consul^géné-- 

rai  et   chargé    dH affaires    de  France   par  Sid-- 

Sou^Selam^    Pachas  gouverneur  des  provinces 

septentrionales  de  Pempire, 

Le  î  juillet  1844. 
Gloire  à  Dieu  qui  est  unique! 

Le  serviteur  de  S.  M.,  Bou-Selam  Ben-Aly,  à  Tagent 
plein  de  zèle  pour  le  service  des  deux  cours,  M.  de 
Nion,  consul-général  de  la  nation  française,  en  faisant 
des  voeux  pour  la  conservation  des  jours  de  S.  M.  (que 
Dieu  le  rende  victorieux  et  fasse  durer  son  bonheur!); 
nous  nous  informons  avec  beauconp  d'intérêt  de  votre  sauté. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  \  ce  que  nous  avons 
déjà  mandé  relativement  à  la  première  affaire  qui  a  eu 
lieu  entre  votre  armée  et  la  nôtre  sur  la  frontière  du 
pays  d'Ouchda,  si  ce  n'est  que  S.  M.  nous  a  écrit  \  cet 
égard  une  lettre  qui  nous  est  pc^rvenue  aujourd'hui  même. 
Elle  nous  fait  savoir  que  ce  qui  est  arrivé  n'est  pas  l'ef- 
fet de  ses  ordres,  mais  bien  celui  du  hasard.  Nous 
vous  avions  déjà  écrit  dans  le  même  sens,  d'après  la 
lettre  que  nous  avions  reçue  de  S.  A.  I.  Sidi-Moham-. 
med,  qui  nous  a  fait  connaître  que  le  sieur  Taleb-Aly- 
Ben-Talb ,  un  des  secrétaires  de  S.  M.,  est  allé,  avec  un  ^ 
corps  de  cavaliers,  prendre  des  informations  sur  ce  qui 
pouvait  avoir  donné  lieu  aux  rapports  des  Beni-Imàs- 
seu,  qui  se  plaignaient  de  ce  que  votre  armée  était  de- 
scendue dans  leurs  blés  encore  verts  ;  qu'après  s'être  as- 
suré de  la  vérité  du  fait,  il  est  parti  pour  aller  en  con- 
férer avec  le  général  français,  mais  que,  chemin  faisant,, 
il  a  rencontré  votre  armée,  qui  s'est  avancée  vers  lui 
pour  le  combattre,  et  que  le  corps  de  cavalerie  qui  l'ac- 
compagnait n'a  fait  que  repousser  l'agression  à  laquelle 
il  ne  s'attendait  nullement    et  à  laquelle  il  n'était  pas 
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1844  prépara.  Le  maréchal  de  votre  armée  lui-même  le  sait 
fort  bien,  et  vous  pourrez  vous  en  convaincre  par  la 
lettre  qui  accompagne  celle-ci  et  quUI  a  écrite  à  Taleb« 
Aly-Ben-Taïb.  Vous  y  verrez  qu'il  a  éïé  le  premier  à 
lui  demander  une  entrevue  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante. Quoi  qu^il  en  soit,  le  Taleb-Aly-^Ben*Taïb  voulut 
se  rendre  à  celte  conférence,  dans  l'intérêt  général  et 
pour  contribuer  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir  au 
maintien  de  la  paix  et  de  la  bonne  harmonie;  mais  alors 
les  Kabyles,  qui  ont  le  bien  en  horreur,  se  sont  opposés 
a  son  dessein,  et  cela  même  après  que,  par  crainte  qu'il 
n'arrivât  quelque  collision,  il  en  avait  déjà  congédié  la 
plus  grande  partie,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  ca- 
valiers, qui  étaient  dans  des  dispositions  très  hostiles. 

Le  Taleb  Aly-Ben-Taïb  n'est  donc  pas  revenu  avec 
sa  cavalerie  pour  soutenir  le  combat;  mais  bien  pour  faire 
rétrograder  ceux  qui  contrevenaient  à  ses  ordres.  Le 
maréchal  a  parfaitement  connaissance  de  ce  fait^  et  au 
besoin  il  pourrait  en  attester  la  vérité. 

Des  événemens  de  cette  nature  ne  doivent  en  rien 
porter  atteinte  au  maintien  de  la  paix,  ni  être  des  mo- 
tifs d'inimitié,  car  aussitôt  que  S.  M.  en  a  été  informée, 
elle  en  a  été  aussi  surprise  que  mécontente,  et  elle  a 
donné  les  ordres  qu'elle  a  jugé  nécessaires,  relativement 
au  corps  d'observation  et  à  ses  chefs.  6.  M.  a  fait  par- 
venir ses  ordres  à  son  fils  Sidi-JVlohammed ,  qui  a  par- 
tagé son  mécontentement.  Ce  prince  a  aussitôt  puni  les 
coupables  comme  ils  le  méritaient!,  en  les  chassant  des 
rangs  de  l'armée,  et  en  destituant  leurs  principaux  chefs 
pour  avoir  contrevenu  aux  ordres  qui  leur  avaient  été 
donnés,  et  en  nommant  d'autres  chefs  à  leur  place. 

Si  votre  souverain  veut  le  maintien  de  la  paix  et 
de  la  bonne  harmonie,  cet  événement  ne  peut  y  porter 
aucune  atteinte,  puisque  les  coupables  ont  été  sévère- 
ment punis.  £n  conséquence,  nous  vous  prions  instam- 
.  ment  de  porter  ce  fait  à  la  connaissance  de  votre  sou- 
verain pour  qu'il  ordonne  que  son  armée  reste  sur  les 
limites  de  ses  frontières  et  s'abstienne  de  les  dépasser. 
Notre  gouvernement  en  fera  de  même  de  son  côté.  ' 

Du  reste,  S.  M.  désapprouve  ce  qui  est  arrivé  tant 
d'un  côté  que  d'un  autre;  car  il  n'y  a  que  des  gens 
d'une  perversité  infernale  qui  s'efiorcent  d'allumer  la 
guerre  entre  les  nations. 

Le  20  de  djemadi-ultani  1260  (le  7  juillet  1844). 
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Lord  Aherdeen     aux    lords    commissaires   de 

VAmirauté. 

Forting  Offiot,  10  juillet  1844. 
Mîlords, 

En  me  rëf^rant  \  ma  lettre  du  2  de  ce  mois,  rela- 
tive aux  renforts  destinât  à  Fescadre  de  S.  Mr  devant 
Gibraltar,  je  dois  faire  connaître  à  Vos  Seigneuries  que 
la  Reine  a  donnd  Tordre  que  des  instructions  fussent 
adressées  \  l'officier  qui  commande  cette  escadre  pour 
lui  prescrire  de  prendre  bien  soin  de  faire  savoir  aux 
autorite's  marocaines  qu'en  envoyant  ces  forces  sur  les 
cdtes  du  Maroc,  le  gouvernement  de  S.  M.  n'a  pas  eu 
l'intention  de  prêter  aucun  appui  au  gouvernement  de  Ma- 
roc dans  sa  résistance  aux  demandes  justes  et  modérées 
de  la  France,  si  malheureusement  cette  résistance  venait 
à  avoir  lieu. 

Afin  d'éviter  tout  mal  entendu  \  cet  égard ,  il  fau- 
drait expliquer  clairement  que  la  protection  des  intérêts 
anglais  doit  être  le  seul  but  de  l'escadre,  et  que  le  gou- 
vernement de  S.  M.  verrait  avec  plaisir  que  l'on  usât 
d'une  influence  quelconque  à  l'appui  des  propositions 
raisonnables  qui  ont  été  faites  par  les  autorités  françai- 
ses pour  terminer  les  différends  qui  se  sont  élevés  en- 
tre la  France  et  le  Maroc. 

IX. 

M.   Guizot    à   M.    le  duc  de  Gluchsberg. 

Paris,  le  9  août  1844. 
Monsieur,  vous  deviez,  au  reçu  de  la  présente  dé- 
pêche, vous  rendre  immédiatement  à  Cadix  auprès  de 
M.  le  prince  de  Joinville.  Monsieur  de  Nyon,  consul- 
général  de  France  à  Tanger,  m'ayant  demandé  un  congé 
que  je  lui  accorde  pour  revenir  à  Paris  ,  je  vous  ai  in- 
diqué pour  négocier  et  conclure,  avec  le  titre  tempo- 
raire de  chargé  d'affaires  du  Roi  au  Maroc,  les  aran* 
gemens  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement  de 
la  paix  entre  la  France  et  cet  Empire.  J'aime  à  croire 
que,  lorsque  vous  arriverez  à  votre  nouvelle  destination, 
l'Empereur  Âbderrhaman,  déférant  à  la  dernière  somma- 
tion du  consul-général  de  S.  M.,  se  sera  décidé  à  don- 
ner les  justes  réparations  que  nous  avons  demandées,  et 
que,   par  suite,  le  prince  de  Joinville  ne  se  sera  point 
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1844  trouvé  dans  le  cas  de  commencer  les  hostilités.  Le  dé- 
lai de  huit  jours  quUl  avait  accordé  pour  obtenir  une 
réponse  a  dû  expirer  le  2  de  ce  mois. 

Les  conditions  du  rétablissement  de  la  bonne  intel- 
ligence entre  les  deux  Empires,  doivent  être,  aux  ter- 
mes mêmes  des  satisfactions  réclamées: 

1^  La  dislocation  des  rassemblemens  extraordinaires 
de  troupes  marocaines  qui  existent  dans  les  environs 
d'Ouchda,  sur  notre  frontière  : 

2^  La  punition  exemplaire  des  auteurs  des  agrès* 
sions  commises  contre  nos  troupes  depuis  le  30  mai; 

3^  L'expulsion  d'Abd-el-Kader  du  territoire  du  Maroc; 

4^  Une  délimitation  des  frontières  de  TAlgérie  et  du 
Maroc,  conformément  à  Tétat  de  choses  existant  et  re- 
connu du  Maroc  lui-même  sous  la  domination  des  Turcs 
à  Alger. 

Je  vous  transmets  ci-joint  des  pleins  pouvoirs  pour 
signer,  conjointement  avec  le  plénipotentiaire  ou  les  plé- 
nipotentiaires que  l'Empereur  aura  désignés,  les  premiers 
arrangemens  sur  les  bases  que  je  viens  d'indiquer.  Je 
vous  enverrai  plus  tard ,  s'il  y  a  lieu ,  des  instructions 
et  des  pouvoirs  plus  détaillés.  Pour  le  moment,  il  s'agit 
de  consacrer  par  un  traité  spécial  les  conditions  aussi 
modérées  que  légitimes  auxquelles  nous  consentons  à  re- 
ster en  paix  avec  le  Maroc.  Nos  généraux  garderont 
leurs  positions  sur  la  frontière  de  terre,  afin  de  surveil- 
ler la  prompte  et  stricte  exécution  de  ces  stipulations 
et  d'y  concourir  au  besoin,  notamment  en. ce  qui  con- 
cerne le  règlement  de  la  délimitation,  étant  déjà  munis 
de  tous  les  documens  nécessaires  à  cet  égard.  Monsei- 
gneur le  prince  de  Joinville  veillera  également,  avec  son 
escadre,  au  parfait  accomplissement  des  réparations  ob- 
tenues. 

Je  vous  répète,  monsieur,  l'invitation  très  expresse 
de  vous  rendre  sans  délai  auprès  de  S.  A.  R.  Vous  com- 
prendrez que  dans  une  affaire  aussi  grave  et  aussi  pres- 
sante, vous  ne  sauriez  faire  trop  de  diligence,  et  je  ne 
doute  pas  de  votre  zèle  à  justifier,  en  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  vous,  ce  nouveau  témoignage  de  la  bienveil- 
lance du  Roi.  Vous  recevrez  de  M.  de  Nyon  toutes  les 
lumières  possibles  sur  la  situation,  et,  au  besoin,  tous  les 
conseils  et  toutes  les  directions  que  sa  longue  expérience 
pourra  lui  suggérer. 

Vous  serez  d'ailleurs  à  la  disposition  de  M.  le  prince 
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V 

de  Joinville ,    et  tous  devrez   le   consnlf ant  vousenten- 1844 
dre  avec  lui  siur  tout  ce  qui  se  rattache  à  votre  mission. 

X. 

M.  Guizot  à  M.  de  Nion.   ' 

Paris,  9  août  1844. 

Monsieur,  fai  reçu  les  dépêches  que  vous  n'avez 
adressées  jusqu'à  la  date  du  27  juillet. 

Je  n'ai  qu'à  confirmer  les  témoignages  de  la  satisfac- 
tion du  Roi  et  de  son  gouvernement  au  sujet  de  la  ma- 
nière dont  vous  avez  compris  et  rempli  les  devoirs  de 
votre  mission  dans  des  circonstances  aussi  graves.  Vo- 
tre conduite,  au  milieu  des  derniers  ëvënements  dont 
vous  me  rendez  compte,  a  présente  le  même  caractère 
d'intelligence,  de  fermeté  et  de  dévouement  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté.  Je  vous  autorise,  ainsi  que  vous 
le  désirez,  à  venir  passer  quelques  mois  en  France.  J'or- 
donne en  conséquence  à  M.  le  duc  de  Glucksberg,  per- 
mier  secrétaire  de  l'ambassade  du  Roi  à  Madrid,  de  se 
rendre  immédiatement  à  Cadix,  auprès  de  M.  le  prince 
de  Joinville,  pour  négocier  et  conclure  avec  les  plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  de  Maroc,  les  premiers  arran- 
gemens  auxquels  pourra  donner  lieu  le  rétablissement 
de  la  paix  entre  les  deux  Empires,  arrangemens  qui  doi- 
vent avoir  pour  base  les  réparations  que  vous  avez 
demandées.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  vous  devez 
attendre  M.  de  Glucksberg  et  lui  donner  toutes  les  in- 
formations propres  à  le  mettre  parfaitement  au  courant 
de  la  situation.  J'incline  d'ailleurs  à  penser  qu'aussitdt 
après  la  signature  de  la  paix,  il  conviendrait  que  vous 
fussiez  réinstallé  solennellement  par  M.  le  prince  de 
Joinville  dans  le  poste  et  dans  les  fonctions  de  consul- 
général  et  chargé  d'affaires  du  Roi  à  Tanger,  et  que, 
cela  fait,  vous  attendissiez  quelques  semaines  pour  pro- 
fiter de  votre  congé  en  quittant  le  Maroc.  J'y  verrais 
l'avantage  de  prévenir  les  commentaires  auxquels  un  dé- 
part trop  prompt  pourrait  donner  lieu,  et  d'empêcher 
qu'il  ne  f&t  interprété  et  représenté  comme  une  satis- 
faction donnée  par  nous  à  l'Empereur  de  Maroc.  C'est, 
au  surplus,  une  question  que  vous  pourrez  soumettre  à 
l'appréciation  de  M.  le  prince  de  Joinville  et  vous  exa- 
minerez avec  S.  A.  R.  ce  que,  d'après  les  circonstances, 
il  serait  à  propos  de  faire.  Je  m'en  rapporte  à  votre 
prudence   aussi  bien  qu'à  votre  zèle.     Le  gouvernement 
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|§44  du  Roi  vous  tient  bon  compte  de  toutes  les  preuves  que 
vous  en  aves  données,  et  il  saura  vous  dédommager  des 
sacrifices  personnels  que  les  conjonctures  ont  pu  vous 
demander. 

J'ai  décide  que  M.  Mauboussin  resterai  auprès  de  M» 
de  Glucksberg  }usq'à  nouvel  ordre.  Veuillez  l'en  in- 
former, et  lui  dire  que  je  ne  doute  pas  de  son  empres* 
sèment  a  le  seconder  en  tout  ce  qui  dépendra  de  lui. 

XI. 

3L  de  Niort  à  M,  Guizot, 

Cadix,  U  18  août  1844. 
Monsieur  la  ministre, 

Je  suis  heureux  d'apprendre  que  ma  conduite,  dans 
les  circonstances  difficiles  qui  ont  précédé  l'ouverture 
des  hostilités  contre  le  Maroc,  ait  obtenu  l'approbation 
du  Roi  et  de  son  gouvernement.  J'ose  espérer  que  ma 
participation  aux  événemens  postérieurs  sera  appréciée 
avec  la  même  indulgence. 

Je  venais  k  peine  de  recevoir  la  lettre  de  Votre  Ex- 
cellence, lorsque  M.  le  duc  de  Glucksberg  est  arrivé  ^ 
Cadix;  nous  nous  sommes  communiqué  nos  instructions 
respectives.  Je  l'ai  mis  au  courant  de  l'état  actuel  dès 
choses,  et  nous  avons  recherché  ensemble  ce  qu'il  y  avait 
de  mieux  à  faire  pour  remplir  dans  la  nouvelle  situa- 
tion donnée  les  intentions  du  gouvernement  du  Roi  Les 
circonstances  qui  ont  servi  de  base  aux  décisions  du 
9  août  ont  en  effet  complètement  changé.  La  guerre  a 
l'ompu  les  négociations  suivies  entre  nous  et  la  cour  du 
Maroc  ;  et  lors  même  que  cette  cour  tenterait  de  les 
renouer,  notre  marche  et  nos  conditions  ne  seraient  pro- 
bablement  pas  les  mêmes  qu'avant  l'événement  du  6  aoàt  ; 
M.  de  Glucksberg  l'avait  compris  d'avance,  et  il  s'est 
hâté  de  le  reconnaître  avec  une  loyauté  égale  à  la  ca- 
pacité qui  le  distingue.  11  s'est  mis  toutefois  à  la  dis- 
position de  M.  le  prince  de  Joinville,  et  attendra  ici  les 
ordres  de  S.  A.  R. 

Pour  ce  qui  me  concerne  personnellement,  Monsieur 
le  ministre,  j'ai  le  regret  de  m'étre  fait  mal  compren- 
dre lorsque  j'ai  sollicité,  pour  venir  passer  quelques  mois 
en  France ,  l'autorisation  que  Votre  Excellence  a  la 
bonté  de  m'accorder.  Cette  demande  était  subordonnée 
à  la  solution  de  nos  affaires  avec  le  Maroc.  Chargé  à 
cette  époque   du   rôle  de  n^ociateur^  ma  mission  spé- 


concernant  le  Maroc.  109 

ci^Ie  ae  termioait  soit  par  le  rétablissement  de  la  paix,  ig44 
soit  par  la  guerre.  Daos  le  premier  cas,  mon  retour  en 
France  et  l'installation  à  ma  place  d'un  gërant  provi* 
solre  du  cousu lat-géneral  me  paraissaient  satisfaire  en 
même  temps  à  l'intërét  du  service  et  à  mes  convenant 
ces  particulières.  Dans  le  cas  de  guerre,  ks  négocia'* 
tione  étaient  rompues  par  le  fait,  et  le  rappel  des  agent 
du  Roi  semblait  en  être  la  ccmsequence  naturelle.  €ette 
dernière  ëvemualité  s'est  rëalisée,  contrairement  à  mes 
désirs,  et,  fosarai  le  dire,  malgré  tous  mes  ef« 
forts.  J'ignore  si,  en  apprennant  ce  qui  s'est  passé,  le 
gouvernement  du  Roi  jugera  a  propos  de  laisser  dans 
ces  parages  un  agent  frao^ais  chargé  de  recevoir  les  pro- 
positions de  paix  qui  pourraient  nous  être  faites  et  de 
traiter  avec  les  délégués  de  la  cour  de  Maroc.  S'il  en 
est  ainsi,  permettez- moi  d'cspérez,  Monsieur  le  mioislre, 
qu'une  participation  olficielle  aux  nouvelles  négociations 
ne  me  sera  pas  refusée,  ne  fût-ce  que  pour  âter  au  gou« 
vernem^nt  marocain ,  à  ses  protecteurs  et  à  %t%  auxî* 
liaires  tout  prétexte  de  représenter  mon  exclusion  comn»e 
un  désaveu.  11  m'en  coûtera  sans  doute  d'ajourner  moa 
voyage,  que  des  intérêts  de  famille,  abandonnés  depuis 
six  ans,  me  rendaient  presque  indispensable;  mais  il 
m'en  coûterait  bien  davantage  de  renoncer  \  l'honneur 
da  ren>pUr  jusqu'au  bout  la  mission  confiée  à  mon  dé» 
vouement. 

YeuUiez,  Monsieur  le  ministre,  si  ma  présence  au 
Maroc  ou  dans  le  voisinage  de  cet  empire  vous  paraît 
offrir  quelque  utilité  pour  le  service  du  Roi,  considérer 
comme  non  avenue  ma  demaede  de  rappel  temporaire, 
et  m'autoriser  à  continuer  jusqu'à  nouvel  ordre,  seul  ou 
de  concert  avec  toute  personne  déléguée  par  le  gouver- 
nement de  S.  M.,  l'exercice  de  mes  fonctions  comme  con- 
sul général  et  chargé  d'affaires  de  France. 

XII. 

Uainiral  de  Mackau  au  prince   de  Joinville. 

Paris,  le  19  aoiit  1844. 
Monseigneur, 
L'occupation    de  l'ile  de  Mogador  étant  le  but  prin- 
cipal   que    vous    devez   vous    proposer,    je  crois  devoir 
ajouter  aux  instructions  que  vous  avez  déjà  reçues  à  cet 
égard  quelques  explications  complémentaires. 

Ainsi  qu'il  vous  a  été  prescrit,  Monseigneur,  aussitôt 
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1844  que  vous  aurez  pris  possession  de  cette  île,  vous  devez 
y  élever  des  fortifications  temporaires  suffisantes  pour 
repousser  toute  attaque  dont  elles  pourraient  être  l'ob- 
jet après  le  dëpart  de  votre  division.  Bien  que  Toccu- 
pation  de  ce  point  ne  doive  être  que  provisoire,  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'elle  devra  durer  jusqu'à  la  conclu- 
sion de  la  paix,  et  Votre  Altesse  Royale  comprendra 
parfaitement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister,  que 
rien  ne  sera  dès  lors  à  négliger  pour  assurer  la  sécurité 
du  gage  qu'il  s'agit  d'obtenir,  et  celle  de  garnison  à  qui 
le  garde  en  sera  confiée. 

J'attache  une  assez  grande  importanee  à  cette  recom- 
mandation pour  ne  pas  hésiter  à  vous  autoriser,  Mon- 
seigneur, au  moment  où  vous  quitterez  Mogador  avec 
les  vaisseaux,  à  laisser  sur  les  lieux  une  station  navale 
commandée  par  un  officier  en  qui  vous  aurez  toute  con- 
fiance, et  assez  nombreuse  pour  qu'elle  puisse  contri- 
buer, au  besoin,  à  la  défense  de  l'île  et  à  établir  des 
communications  fréquentes  avec  les  Canaries,  où  il  sera 
facile  de  se  procurer  des  approvisionnemens  de  tous 
genres. 

Dès  qne  l'attaque  de  Tanger  a  été  connue  du  gou- 
vernement, et  avant  même  d'en  avoir  appris  les  résultats, 
je  me  suis  empressé  de  donner  l'ordre  au  vaisseau /'7/î- 
flexible^  de  100  canons,  et  aux  bâlimens  à  vapeur  le 
Cui^ier,  de  320  chevaux,  et  le  Lavoisier ,  de  220,  de 
rallier  votre  pavillon.  Toutefois  j'ai  prescrit  de  retenir 
ce  dernier  bâtiment  depuis  que  les  détails  de  la  journée 
du  6  me  sont  parvenus,  et  s'il  n'est  pas  parti  avant  de 
recevoir  le  contre-ordre,  vous  ne  devez  pas  compter  sur 
lui.  La  corvette  de  charge  VEgérie  vous  porte  des  mu- 
nitions de  guerre  pour  remplacer  celles  qui  ont  été  con- 
sommées pendant  l'alfaire. 

Votre  Altesse  Royale  disposera  de  ces  forces  ainsi  qu'elle 
l'entendra,  soit  pour  participer  aux  nouvelles  opérations^ 
soit  comme  réserve. 

Il  est  un  autre  point,  prince,  sur  lequel  je  croîs  de- 
voir appeler  particulièrement  votre  attention.  Rien,  jus- 
qu'à présent,  ne  m'a  donné  lieu  de  craindre  que  des 
lettres  de  marque  aient  été  expédiées  sous  le  pavillon 
du  Maroc;  cependant,  pour  peu  que  les  hostilités  se 
prolongent,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  des 
armemens  de  cette  sorte  pourront  menacer  notre  com- 
merce;   et  j'ai  dû   prendre  les  ordres  du  Roi  pour  me 
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mettre  en  mesure  de  protéger  nos  navires  marchands  1844 
sur  les  atterrages  de  TOcëan.  Mais  S,  M.  me  charge  de 
TOUS  prescrire  de  veiller,  en  ce  qui  vous  concerne,  \  ëten* 
dre  cette  protectîoa  daas  les  parages  que  vous  occupez. 
Je  vous  prierai  aussi,  Monseigneur,  de  vouloir  bien  me 
tenir  exactement  iuformë  de  ce  qui  viendrait  à  votre 
connaissance  relativement  à  ces  évënemens. 

xm. 

M.  Guizot  à  M.   de  JNion. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Monsieur,  j'ai  reçu  les  dëpéches  que  vous  m'avez  fait 
Thonneur  de  m'ëcrire  jusqu'à  la  date  du  21  de  ce  mois. 
Le  gouvernement  du  Eloi  a  éié  trop  constamment  sa- 
tisfait de  Fhabileté  et  du  zèle  dont  vous  avez  fait  preuve 
dans  la  conduite  des  affaires  impçrtantes  et  difficiles  con- 
fiées à  vos  soins  pour  n'avoir  pas  appris  avec  une  vive 
satisfaction  que  vous  n'aviez  pas  l'intention  de  faire  en 
ce  moment  usage  du  congë  qui  vous  avait  éié  accorde. 
Je  n'aurais  pas  eu  l'idée  de  vous  l'envoyer  si  vous  ne 
m'en  aviez  témoigné  le  désir.  Vous  continuerez  donc, 
de  concert  avec  le  duc  de  GJucksberg,  à  être  chargé  des 
négociations  auxquelles  pourra  donner  Heu  l'état  actuel 
de  nos  rapports  avec  le  Maroc,  et  je  vous  envoie  dès  à 
présent  à  cet  effet  des  instructions  communes. 

XIV. 

M.   Guizot    à    MM.    de    Nion    et    le    duc    de 

Glucksberg. 

Paris,  le  30  août  1844. 
Messieurs,  le  moment  de  la  conclusion  de  la  que- 
relle qui  a  éclaté  entre  le  gouvernement  du  Roi  et  l'em- 
pire du  Maroc  semble  particulièrement  favorable  à  la 
solution  des  questions  diverses  qui  peuvent  se  trouver 
pendantes  entre  les  deux  Etats.  Je  vous  invite  donc  à 
rechercher  quels  sont  les  points  litigieux  assez  impor- 
tans  pour  que  nous  ayons  un  véritable  intérêt  à  en 
presser  l'arrangement,  et  quelles  stipulations  il  pourrait 
nous  convenir  d'introduire  dans  nos  relations  avec  le 
Maroc.  Je  désire  que  vous  m'informiez,  sans  perdre  un 
moment,  du  résultat  de  cet  examen;  je  m'empresserai  de 
vous  faire  parvenir  les  instructions  qui  pourront  être 
nécessaires   en    conséquence.     Vous  n'aurez  point,  d'ail- 
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1844  leursi  à  lee  atiteodre  pour  faire  les  dëm^rclief  que  je  tou9 
prescris  par  mes  instructions  de  ce  jour,  et  qui  me  pa* 
raisseot  propres  à  amener  le  rétablissement  prompt  ^t 
honorable  de  la  paix. 

XV. 

M.  Guizot  à    MM.   de  Nion  et  de  Gluchsberg. 

Paris,  le  30  août  1844. 

Messieurs,  les  succès  éclatans  que  viennent  de  rem- 
porter nos  forces  de  terre  et  de  mer  dans  la  lutte  en- 
gagée entre  nous  et  le  Maroc  n'ont  rien  changé  aux  in- 
tentions que  le  gouvernement  du  Roi  avait  manitestées 
avant  le  commencement  de  cette  lutte.  Ce  que  nous 
demandions  alors  comme  la  condition  nécessaire  du  ré- 
tablissement des  relations  amicales  entre  les  deux  Etats 
et  comme  la  seule  garantie  propre  à  nous  rassurer  con« 
tre  le  retour  des  incidens  qui  ont  troublé  ces  relations^ 
nous  le  demandons  encore  aujourd'hui^  sans  y  rien  ajou- 
ter^ car  le  but  que  nous  nous  proposons  est  toujours  le 
même,  et  aucune  vue  d'agrandissement  ne  se  mêle  à  no- 
tre résolution  bien  arrêtée  de  ne  pas  permettre  qu'on 
méconnaisse  les  droits  et  la  dignité  de  la  France.  Que 
les  assemblemens  extraordinaires  de  troupes  marocaines 
formées  sur  notre  frontière,  dans  les  environs  d'Oucbda^ 
soient  immédiatement  dissous,  qu'un  châtiment  exem- 
plaire soit  infligé  aux  auteurs  des  agressions  commises 
sur  notre  territoire  depuis  le  30  mai ,  qu'Abd-el-Kader 
soit  expulsé  du  territoire  marocain  et  n'en  reçoive  plus 
désormais  aucun  appui  ni  secours  d'aucun  genre ,  enfin 
qu'une  délimitation  complète  et  régulière  de  l'Algérie  et 
du  Maroc  soit  arrêtée  et  convenue  couformément  à  l'é- 
tat de  choses  roconnu  du  Maroc  lui  même  \  Tépoque  de 
la  domination  des  Turcs  à  Alger,  rien  ne  s'opposera 
plus  au  rétablissement  de  la  paix.  La  Cour  de  Maroc, 
après  tous  les  torts  qu'elle  a  eus  envers  nous,  ne  s'at- 
tend peut-être  pas  a  une  pareille  modération  de  notre 
part.  Four  lui  en  donner  une  preuve  éclatante,  et  pour 
lui  fournir  l'occasion  d'y  répondre  en  acceptant  immédia* 
tement  nos  propositions,  le  Roi  vous  ordonne,  Messieurs, 
de  vous  transporter  devant  Tanger  à  bord  de  Tun  des 
vaisseaux  de  notre  escadre  et  de  faire  remettre  aux  au- 
torités de  cette  place  une  lettre  adressée  à  l'£mpereur 
dans  laquelle  vous  lui  annoncerez  que  s'il  accepte  pu- 
rement et   simplement  les  conditions  de  notre  ultima» 
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tum  que  je  viens  de  rappeler^  vous  êtes  encore  autori-  1844 
ses  à  traiter  sur  cette  base. 

'Il  est  bien  entendu  que  cette  démarche  n'aurait  point 
pour  effet  de  suspendre  les  hostilités,  et  que  nos  armées 
de  terre  et  de  mer  seraient  libres  de  poursuivre  leurs 
opérations  jusqu'à  ce  que  l'Empereur  eût  adhéré  à  nos 
offres. 

Il  est  également  entendu  que  le  négociateur  qui  nous 
serait  envoyé  pour  nous  faire  connaître  l'adhésion  de 
l'Empereur  devrait  se  rendre  à  bord  de  votre  vaisseau, 
que  là  seraient  signés  les  arrangemens  auxquels  la  né- 
gociation donnerait  lieu,  et  qu'en  aucun  cas  vous  ne 
mettriez  pied  à  terre  pour  aller  trouver  le  négociateur 
marocain 

M.  le  ministre  de  la  marine  écrit  aujourd'hui  même 
à  M.  le  prince  de  Join ville  pour  l'informer  de  la  dé- 
marche qui  vous  est  prescrite,  et  l'inviter  à  y  concourir 
en  plaçant  un  bâtiment  à  votre  disposition. 

XVI. 

M.  le  duc  de  Glucksberg  à  M.  Guizot. 

Cadix,  le  6  septembre  1844. 

Le  Var  est  arrivé  ce  matin  de  Tanger;  M.  deMar- 
tins  était  à  son  bord  et  nous  apportait  la  lettre  ci-jointe 
de  Sid-Bou-Selam.  Le  prince  a  pensé  qu'avant  d'aller 
plus  avant,  il  était  prudent  de  s'assurer  delà  nature  de 
ces  pleins  pouvoirs  dont  Sid-Bou-Selam  se  disait  muni. 
En  conséquence ,  M.  Warnier,  l'interprète  de  S.  A.  R., 
et  M.  Fleurât,  interprète  du  consulat,  vont  partir  ce  soir 
pour  Tanger;  ils  porteront  notre  réponse.  Elle  sera 
courte;  il  n'entre  pas  dans  notre  pensée  de  repousser  une 
première  démarche  qui,  si  elle  est  sérieuse,  devient  à 
l'instant  très  importante.  Nous  prenons  donc  acte  de 
cette  lettre;  mais  nous  indiquons  au  pacba  que  quelques 
éclaircissemens  sont  nécessaires,  et  que  M.  Waruier  va 
les  lui  demander.  Si  le  retour  de  celui-ci  éclaircit  tous 
nos  doutes,  l'intention  du  prince  est  de  nous  accom- 
pagner et  de  nous  faire  partir  pour  Tanger  avec  ses 
instructions. 

Nous  sommes  convenus,  M.  de  Nionetmoi,  de  nous 
associer  l'un  à  l'autre  dans  le  cours  de  cette  négocia- 
tion, et  de  rendre  autant  que  possible  notre  action  com- 
mune.    On  nous  dit  que  l'Empereur  est  à  Fez,    et  que 
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1844  la  population  de  cette  ville  est  animée  de  désirs  très 
pacifiques. 

M.  de  Nion,  occupé  à  répondre  à  la  lettre  de  Sid- 
Bou-Selam,  ne  peut  écrire  aujourd'hui  à  Votre  Excel- 
lence; je  suis  chargé  de  lui  en  faire  ses  excuses. 

P.  S.  Je  joins  également  à  cette  dépêche  copie  de 
notre  réponse ,  telle  qu'elle  vient  d'être  concertée  entre 
nous. 

Traduction  cCune  lettre  écrite  au  consul-' géné- 
ral de  France  par  Sid^BenSelam^Ben--  Aliy 
pacha  des  provinces  septentrionales  de  Pempire, 

Le  3  septembre. 

En  faisant  des  voeux  pour  la  conservation 

des  jours  de  S.  M.  (la  protégée  et  la  victorieuse  par 
Dieu!  que  le  seigneur  la  comble  de  joie),  nous  vous  faî* 
sons  savoir  que,  comme  les  préliminaires  des  conféren- 
ces s'étaient  passés  entre  vous  et  la  cour  de  S.  M.  lors- 
que vous  :çésidiez  dans  le  port  de  Tanger,  nous  nous 
adressons  à  vous,  vu  que  S.  M.  vient  de  nous  charger 
d'accorder  les  quatre  demandes  que  vous  aviez  formu- 
lées contre  elle.  Si  c'est  encore  vous  qui  êtes  celui  qui 
doit  entretenir  les  relations  de  la  France  avec  notre  heu- 
reuse cour,  venez  nous  trouver  pour  que  nous  termî* 
nions  en  nous  abouchant;  car  notre  glorieux  maître  n'a 
point  cessé  d'être  en  paix  avec  votre  gouvernement,  sur 
le  même  pied  que  ses  ancêtres;  si  c'est,  au  contraire,  un 
autre  que  vous  qui  est  chargé  de  porter  la  parole,  don- 
nez-lui connaissance  de  cette  lettre  pour  qu'il  se  rende 
auprès  de  nous,  dans  l'heureux  port  de  Tanger,  afin  de 
conférer  ensemble  sur  un  pied  amical. 

S'il   est   impossible  que  l'un  ou  l'autre  se  rende  au- 
près  de    nous,   il  est  nécessaire  que  vous  nous  donniez 
connaissance  de  quelle  façon  nous  pourrions  nous  arran- 
ger, comme  cela  est  notre  désir. 
Ecrit  le  19  de  chaaban-le-bént,  1260  (3  septembre  1844). 

XVII. 

M.  de  Nion  et  M,  le  duc  de  Gluksherg  à  Si^ 

di-Ben^Selam  Ben-Ali* 

(Annexée  à  la  dépêche  du  6  septembre  1844.) 
La  lettre  de  Votre  Excellence   est  parvenue  à  M»  de 
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Nion,  l'un  deâ  soussiga^s.  Il  s'empresse  d'y  répondre,  1844 
en  sa  qualité  de  consul-général  et  chargé  d'affaires  de 
France;  de  concert  avec  le  duc  de  Gluksberg  ^  également 
soussigné,  chargé  par  S.  M.  l'Empereur  des  Français  de 
suivre  concurremment  avec  l'agent  précité  les  négocia- 
tions  qui  pourront  s'ouvrir  entre  notre  cour  impériale 
et  celle  du  Maroc. 

Les  soussignés  n'ont  pu  voir  qu'avec  satisfaction  le 
désir  que,  S.  M.  l'Empereur  paraît  éprouver  de  renouer 
les  relations  pacifiques  qui  ont  subsisté  pendant  plusieurs 
siècles  entre  les  deux  Empires.  Mais  en  présence  des 
faits  qui  ont  si  profondément  altéré  ces  relations  en  der- 
nier lieu,  et  se  rappelant  les  déplorables  malentendus 
qui  les  avaient  si  souvent  compliqués  à  une  époque  an- 
térieure, ils  regardent  comme  indispensable  que  Votre 
Excellence  veuille  bien  donner  aux  interprètes,  porteurs 
de  la  présente  dépêche,  les  explications  que  ces  officiers 
sont  chargés  de  lui  demander.  C'est  ainsi  que  les  sous- 
signés connaîtront,  avec  la  précision  nécessaire,  queMe 
est  la  nature  et  l'étendue  des  pouvoirs  délégués  par 
l'Empereur  à  Votre  Excellence,  et  quel  serait  le  mode 
de  conférence  qui  pourrait  être  adopté,  de  manière  à 
offrir  aux  soussignés  les  garanties  que  réclame  la  di- 
gnité de  leur  mission. 

En  attendant  ces  éclaircissemens ,  les  soussignés  sai- 
sissent avec  plaisir  l'occasion  d'offrir  à  Votre  Excellence 
les  assurances  de  leur  haute  considération. 

CadiX;  le  6  septembre  1844. 

XVIII. 

M.  le    prince    de  Joinville    à    M.   Vamiral  de 

Mackau. 

Vaisseau  le  Suffren^  le  6.  septembre  1844. 
Monsieur  le  ministre. 

Des  ouvertures  pacifiques  ont  été  faites,  au  nom  de 
l'Empereur,  par  Sid-Bou-Selam ,  pacha  de  Larache,  ac- 
tuellement à  Tanger. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  de  Nion,  Sid-Bou- 
Selam  se  dil  autorisé  à  nous  accorder  satisfaction  sur 
les  quatre  articles  où  étaient  exposées  les  demandes  de 
la  France.  L'Empereur,  dit-il,  n'a  jamais  cessé  d'être 
en  paix  avec  la  France.  Bou-Selam  a  de  plus  insisté 
auprès  de  M.  Martino,  consul-général  des  Deux-Siciles, 
pour  qu'il  vint  en  personne  nous  apporter  cette  lettre; 

H2 
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1844  11  Va,  chargé  verbalement  de  nous  dire  que  si  nous  avions 
d'autres  demandes  à  faire ,  il  était  autorisé  à  nous  ac- 
corder ce  qui  serait  juste.  11  termine  en  demandant 
que  Ton  envoie  à  Tanger  des  plénipotentiaires,  en  don- 
nant toute  assurance  qu'ils  seront  bien  reçus.  Quelle 
foi  y  a— t-il  à  ces  paroles?  Je  ne  sais,  mais  je  pense 
que,  s'il  ne  faut  pas  y  attacher  une  grande  confiance,  il 
ne  faut  pas  non  plus  les  rejeter. 

Les  nouvelles  arrivées  depuis  quelques  jours  disent 
que  la  vérité  sur  les  alTaires  de  la  frontière  et  sur  cel- 
les de  Mogador  commence  à  se  faire  jour.  Muley-Ab- 
derrahman  est  à  Fez  au  milieu  d'une  population  démo- 
ralisée qui  redoute  de  nous  voir  arriver  au  printemps, 
et  qui  supplie  l'Empereur  de  faire  sa  paix.  Je  crois 
que  cette  disposition  des  esprits  est  vraie,  et  tout  le 
monde  me  l'affirme  ;  il  faut  en  profiter.  Nous  avons 
déjà  obtenu  un  grand  résultat;  le  Maroc,  depuis  longues 
années,  était  resté  vierge  de  toute  attaque  européenne; 
tout  ce  qu'on  avait  tenté  contre  lui  n'avait  pas  réussi. 
Aujourd'hui  il  a  senti  le  poids  des  armes  de  la  France. 
Ce  résultat,  il  ne  faut  pas  le  gâter  en  nous  montrant 
trop  difficiles.  Si  vraiment  ils  veulent  la  paix,  il  faut 
nous  bâter  de  la  faire. 

Reste  à  savoir  si  Bou  Selam  est  bien  autorisé  à  trai- 
ter avec  nous.  Là  gît  la  plas  grande  difficulté.  Jusqu'à 
présent,  il  a  refusé  de  montrer  ses  pleins  pouvoirs;  peut- 
être  n'en  a-t-il  que  de  verbaux;  peut-être  la  lettre  du 
Sultan  qui  les  lui  confère  en  dit-elle  plus  qu'il  ne  veut 
nous  en  faire  connaître* 

J'observe  à  cela  que  l'affaire  d'Espagne  a  été  conclue 
avec  lui  sans  qu'on  ait  exigé  la  vue  de  ses  pleins  pou- 
voirs. Or  nous  sommes  plus  en  mesure  que  l'Espagne 
d'avoir  la  manche  large  et  de  fermer  les  yeux  sur  les 
irrégulaités  de  forme. 

Le  plus  important  à  mes  yeux,  comme  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  vous  le  dire  dans  ma  précédente  dépêche,  est 
d'en  finir  promptement  sous  l'impression  des  faits  mili- 
taires qui  ont  donné  satisfaction  à  l'opinion  publique  en 
France^  et  assuré  la  tranquillité  de  l'Algérie. 
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XIX.  1844 

Le  prince  de  Joinpille  à  M.  Pamiral  de  MacJcau. 

Vaiseau  le  Suffren,  CadlX;  le  8  septembre  1844. 

Monsieur  le  ministre, 

Je  viens  vous  rendre  compte  de  la  situation  et  je 
vous  prie  de  vouloir  bien  donner  une  prompte  solution 
aux  questions  posées  dans  cette  lettre. 

J'ai  eu  rbonneur  de  vous  instruire  des  ouvertures 
pacifiques  qui  nous  avaient  été  adressées  de  Tanger,  ainsi 
que  de  la  mission  confiée  à  S.  Warnier. 

M.  Warnier  est  arrivé  à  Tanger  bier  matin,  il  a  été 
reçu  avec  des  bonneurs  qui  n^ont  jamais  été  rendus  à 
Tanger  à  aucun  Européen.  Le  caïd  est  venu  a  cbeval 
le  recevoir  à  la  Marine  ;  toutes  les  troupes  étaient  sous 
les  armes.  Introduit  devant  le  pacba  Sid-Bou-Selam,  il 
lui  a  été  dit  que  l'Empereur  était  toujours  l'ami  des  Fran* 
çais,  qu'il  voulait  la  paix,  déplorait  ce  qui  s'était  passé, 
que  tout  s'était  fait  contre  son  ordre  ;  il  savait  bien  qu'il 
ne  pouvait  lutter  contre  la  France.  Le  pacha  ajoutait 
qu'on  était  prêt  à  céder  à  toutes  nos  conditions  et  qu'il 
suppliait  qu'on  eût  égard  à  la  position  de  son  maî- 
tre ,  peu  obéi  avant  la  guerre ,  encore  moins  depuis 
qu'elle  avait  éclaté,  et  menacé  de  perdre  toute  son  au- 
torité si  elle  continuait. 

Bou  Selam  a  donné  par  écrit  et  devant  témoins  une 
attestation  qu'il  avait  les  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur 
pour  traiter  avec  nous. 

Devant  des  faits  si  positifs,  il  n'y  a  qu'un  parti  à 
prendre:  profiter  de  cette. bonne  veine  pour  faire  un  bon 
traité.  Dans  ce  but,  je  me  rends  demain  à  Tanger  avec 
r Inflexible  et  le  Sujfreriy  empienaut  MM.  les  pléni- 
potentiaires. J'y  serai  rejoint  par  le  Jemmapes^  quand 
il  aura  pu  compléter  un  mois  d^eau  et  huit  jours  de 
vivres.  Ceci  vous  donne  la  mesure  des  difficultés  ma- 
térielles contre  lesquelles  nous  avons  à  lutter. 

A  Mogador,  il  est  survenu  des  événemens  qui  pa- 
raissent avoir  modifié  notre  situation.  Vous  en  jugerez 
par  les  lettres  que  j'ai  reçues  et  que  je  vous  envoie. 
Faisant  la  part  d'une  exagération  bien  naturelle  et  de 
l'émotion  qui  a  été  ressentie  après  le  départ  de  l'esca- 
dre, départ  obligé  par  le  manque  de  vivres,  il  n'en  est 
pas.  moins  vrai  que  je  reconnais  maintenant  l'occupation 
de  l'Ile  bien  difficile  en  hiver  sans  celle  de  la  ville.   En 
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1844  effet,  il  se  peut  que  Tautorité  de  l'Empereur,  que  sa  vo- 
lonté de  faire  cesser  les  hostilités  soit  méconDue,  même 
après  la  conclusion  de  la  paix,  par  les  bandes  de  kaby- 
les maîtresses  de  Mogador  et  des  pays  d'alentour.  Dans 
ce  cas,  rien  ne  les  empêche  d'amener  en  ville,  soit  de 
l'intérieur,  soit  des  autres  places  de  la  côte,  de  nouveaux 
canons;  les  batteries  de  l'tle  pourront  les  faire  taire,  et 
nous  irons  les  enclouer;  mais  s'ils  placent  leurs  batte- 
ries dans  les  sables,  à  une  grande  distance,  et  si  des 
bandes  nombreuses  viennent  les  défendre,  il  devient  alors 
fort  difficile  d'aller  les  détruire  avec  une  poignée  d'hom- 
mes. Or  le  feu  de  ces  pièces  rendra  le  séjour  du  port 
intolérable  aux  navires  de  la  station.  Sans  le  por^  la 
mauvaise  saison  arrivant,  les  uavires  ne  peuvent  tenir 
au  mouillage  extérieur  ;  le  ravitaillement  de  l'île  devient 
alors  fort  difficile,  et  les  embarcations  qui  y  seraient 
employées  seraient  compromises  à  double  titre  par  le 
feu  de  l'ennemi  et  les  difficultés  nautiques.  £n  outre, 
quoique  l'île  soit  imprenable  de  vive  force  par  les  Ara- 
bes, s'ils  établissent  en  ville  des  batteries  de  mortiers, 
comme  l'île  n'a  pas  de  casemates,  son  séjour  deviendra 
pénible  à  notre  garnison. 

Si  je  n'écoutais  que  mon  sentiment,  une  fois  la  paix 
signée,  j'évacuerais  tout,  car  je  ne  vois  plus  dans  l'occur 
pation  de  l'île  qu'une  source  de  difficultés.  Mais  comme  il 
se  peut  que  le  gouvernement  attache  une  grande  impor- 
tance à  cette  position,  nous  la  garderons  jusqu'à  nou- 
.veaux  ordres  de  vous,  à  moins  qu'étant  sur  les  lieux,  je 
ne  juge  les  difficultés  plus  grandes  encore  que  je  ne  les 
conçois  aujourd'hui.  Peut-être  serons-nous  obligés  de 
prendre  la  ville  et  de  l'occuper.  L'occupation  ne  sera 
pas  facile,  parce  que  nous  n'y  trouverons  que  de  l'eau 
saumâtre  pour  boire,  l'aqueduc  étant  détruit;  que  nous 
n'aurons  après  tout  que  dix*huit  cents  hommes  pour  la 
prendre  et  la  garder,  et  qu'il  nous  sera  bien  difficile  de 
trouver  des  vivres  pour  les  nourrir.  Mais  cela  me  pa- 
raît le  seul  moyen  d'assurer  la  possession  tranquille  du 
port  et,  partant,  le  ravitaillement  de  l'île. 

MM.  les  plénipotentiaires  m'ayant  prié  de  venir  avec 
eux  à  Tanger,  j'ai  dû  renoncer  à  mon  projet  d'aller  im- 
médiatement occuper  la  ville.  Je  me  borne  à  envoyer 
à  Mogador  la  Belle-Poule  et  le  Triton  pour  ren^onter, 
s'il  y  a  lieu,  le  moral  de  la  garnison.  Aussitôt  les  ba- 
ses du  traité  arrêtées,  je  m'y  rendrai  avec  les  bateatt  Ji 
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vapeur,  emmenant  toutes  les  compagnies  de  dëbarque- 1844 
ment  des  vaisseaux.  Je  ne  puis  emmener  les  vaisseaux 
eux-mêmes  \  cause  du  manque  de  vivres  et  du  commen- 
cement de  la  mauvaise  saison.  Je  verrai  alors  ce  qu'il 
y  aura  à  faire.  Mais  je  vous  prie  de  me  rëpondre  à 
ceci  :  une  fois  le  traité  fait,  faut-il  garder  File  ? 

Si  vous  entendez  qu'elle  soit  gardëe  pendant  le  cours 
de  la  mauvaise  saison,  il  faut  se  hâter  d^occuper  la  ville. 
Alors  envoyez-moi  1,500  hommes  de  troupes  sur  des 
bâtimens  à  vapeur;  envoyez-moi  aussi  des  vivres,  des 
canons  et  des  munitions  pour  défendre  là  ville  qui  sera 
probablement  tous  les  jours  attaquée. 

Ou  bien,  faut-il  évacuer? 

Je  le  répète,  avant  que  réponse  arrive,  nous  serons 
peut-être  conduits  à  prendre  et  à  occuper  la  ville  de 
Souerab  avec  les  faibles  moyens  dont  je  dispose,  ou 
bien  ,à  évacuer  tout.  Mais  en  tout  cas  vous  sentirez  de 
quelle    importance  il  est  de  me  répondre  promptement. 

P.  S*  9  ^septembre. — Plus  je  réfléchis  aux  difficultés 
de  notre  établissement  à  Mogador,  aux  conséquences  fâ- 
cheuses que  l'occupation  de  la  ville  pourrait  avoir  pour 
notre  politique  au  moment  où  nous  faisons  la  paix,  pli^s 
je  suis  d'avis  de  profiter  de  la  conclusion  de  cette  paix 
pour  tout  évacuer.  Il  nous  sera  beaucoup  plus  facile 
de  reprendre  au  printemps  que  de  garder  maintenant. 
Tout  cela  bien  considéré,  il  est  probable  que  si  nous 
faisons  une  bonne  paix,  j'ordonnerai  immédiatement  l'é- 
vacuation de  l'île. 

Nr  30  et  31.— Deux  dépêches  de  M.  de  Nion  et  de 
M.  le  duc  de  Gliicksberg,  par  lesquelles  ils  accusent  ré- 
ception des  instructions  qui  leur  ont  été  adressées  par 
le  ministre  des  affaires  étrangères. 

Pièce  jointe  à  la  dépêche  du  9  septembre  : 

Bou  Selam  Ben  jili  à  S.  A.  R.  le  prince  de 

Joinville» 

Louanges  \  Dieu  l'Unique! 

L'agent  de  la  Cour  très  élevée  par  Dieu  Bou  Selam 
Ben  Âli,  que  Dieu  lui  pardonneu  dans  sa  miséricorde! 

A  l'amiral  des  vaisseaux  de  guerre  français,  le  fils  dé 
l'Empereur  le  prince  de  Joinville. 

Nous  nous  informons  avec  empressement  de  votre 
santé)  et  nous  faisons  des  voeux  pour  la  conservation  des 
jours  de  notre  inattre  le  vénérée 
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1844       J'atteste    par   les  présentes   que  fai  entre  les  mains 
Tordre  de  TEmpereur  de  faire  la  paix  avec  vous. 
Ecrit  le  22  chaaban   1260  (7  septembre  1844). 
Pour  traduction  y  Vinterprète  attaché  au  consulat" 
général  de  France  au  Maroc. 

Signé  Adolphe  Fleurât. 


MM.  de  Nion  et  de  Glucksberg  à  M.  Guizoi. 

Suffren^  rade  de  Tanger,  10  septembre  1844. 
Neuf  heures  du  soir. 
Monsieur  le  ministre, 
Nous  sommes  arrivés  ce  matin  en  rade  de  Tanger. 
M.  de  Marrino  s'est  transporté  emmédiatement  à  bord, 
et  nous  a  fait  savoir  que  l'impatience  était  grande  dans 
la  ville  et  que  Sid-Bou-Selam  attendait  avec]  anxiété  notre 
arrivée  et  les  communications  que  nous  avions  à  lui  faire 
suivant  nos  conventions,  il  nous  annonçait  la  prochaine 
visite  du  gouverneur  de  la  ville,  le  caïd  Ben  Abbou, 
qu'il  alla  en  effet  chercher,  et  qui  vint,  accompagné  du 
capitaine  du  port,  à  bord  du  Suffren.  Ben  Abbou  ré- 
péta à  S.  A.  R.  que  l'Empereur  du  Maroc  attendait  de 
lui  la  paix,  et  que  son  plénipotentiaire  Bou  Selam  était 
prêt  à  la  signer.  Il  se  retira  évidemment  flatté  de  la 
réception  qui  lui  avait  été  faite.  Feu  de  momens  après, 
M.  Warnier  se  rendit  auprès  du  pacha,  porteur  de  la 
convention  concertée  et  rédigée  entre  nous,  approuvée 
par  le  prince,  et  dont  Votre  Excellence  trouvera  ci-joint 
une  copie.  M.  Warnier  avait  pour  instruction  de  la 
présenter  au  pacha  et  de  lui  demander,  sans  tolérer,  ni 
acepter  aucune  discussion ,  s'il  était  prêt ,  en  vertu  de 
pleins  pouvoirs  qu'il  tenait  de  l'Empereur,  à  y  apposer 
sa  signature.  La  réponse  du  pacha  fut  affirmative.  Un 
signal  nous  le  fit  savoir;  nous  nous  rendîmes  aussitôt  à 
terre  où  le  corps  consulaire  de  Tanger  nous  attendait 
déjà:  nous  y  fûmes  également  reçus  par  le  gouverneur 
de  la  ville  et  une  garde  d'honneur  qui  nous  conduisit 
à  la  casbah,  où  nous  fûmes  introduits  dans  l'apparte- 
ment impérial  auprès  de  Bou-Selam,  qui  était  accompagné 
du  premier  administrateur  de  la  douane,  homme  qui  a 
joué  un  rôle  politique  de  quelque  importance  dans  les 
derniers  événemens.  Après  avoir  échangé  quelques  pa- 
roles de  courtoisie,  nous  avons  demandé  au  pacha  s'il 
était   en   effet  disposé  à  signer  le  traité  que  bou9  lui 
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aTÎODS  fait  soumettre.  Il  dësira  quelques  explications  1844 
sur  la  nature  de  rengagement  que  Farticle  7  impose  \ 
son  gouyernement,  et  se  montra  satisfait  de  nos  réponses. 
A  notre  tour,  nous  avons  insisté  sur,  l'urgence  des  mesu- 
res relatives  à  la  convention  de  délimitation  dont  le  prin- 
cipe est  consacré  dans  l'article  5,  et  lui  avons  rappelé 
les  dispositions  que  la  bienveillance  et  la  générosité  de  S. 
A.  R.  lui  dictaient  quant  à  l'évacuation  de  l'île  de  Mo- 
gador,  et  lui  avons  fait  savoir  enfin  qu'aussitôt  après  la 
signature  de  la  convention,  le  consulat-général  serait 
réinstallé,  et  que  la  gestion  en  serait  confiée  à  M. 
Maobossin  jusqu'à  l'échange  des  ratifications.  Il  resta 
convenu  alors  qu'aussitôt  que  le  pavillon  français  serait 
hissé  de  nouveau  sur  la  maison  consulaire,  il  serait  sa- 
lué de  vingt  et  un  coups  de  canon  par  la  ville,  et  que 
le  vaisseau  amiral  rendrait  le  salut.  Nous  avons  pro- 
cédé aussitôt  à  la  signature  de  la  convention,  un  texte 
français  et  un  texte  arabe,  dûment  signés  et  scellés,  sont 
restés  entre  les  mains  de  Sid  Bou*Selam:  les  deux  au- 
tres documens  seront  portés  à  Paris  par  M^  j  de  Glucks- 
berg,  qui  croit  nécessaire  d'aller  chercher  les  ordres  et 
les  instructions  de  Votre  Excellence  pour  la  nouvelle 
mission  dont  il  est  chargé,  cette  mission  se  trouvant 
d'ailleurs  retardée  par  les  délais  qu'éprouvera  l'expédi- 
tion des  ordres  de  l'Empereur. 

Nous  aimons  à  espérer,  Monsieui'  le  ministre,  que 
notre  conduite  obtiendra  l'approbation  du  Roi  et  de  sou 
gouvernement.  Nous  ne  nous  sommes  point  strictement 
renfermés,  il  est  vrai,  dans  l'exécution  des  ordrçs  de  Vo- 
tre Excellence;  mais  dirigés  par  les  conseils  et  encou- 
ragés par  l'assentiment  de  M.  le  prince  de  Joinville, 
nous  avons  pensé  que,  tout  en  conservant  soigneusement 
\  cette  transaction  le  caractère  que  nos  instructions  lui 
imprimaient  d'avance ,  il  nous  était  permis  de  chercher 
à  entourer  chaque  stipulation,  et  surtout  celle  qui  con- 
cerne Abd-el-Kader,  de  toutes  les  garanties  nécessaires 
pour  les  rendre  aussi  efficaces  que  possible.  Notre  pre- 
mière pensée  avait  été  de  stipuler  une  indemnité  pécu- 
niaire pour  les  Français  qui  ont  éprouvé  des  pertes  par 
suite  de  la  guerre  où  des  actes  antérieurs  du  gouverne- 
ment marocain,  nous  avons  été  retenus  par  la  crainte 
de  compromettre  par  cette  exigence  le  succès  d'une  né- 
gociation que  S.  A.  R.  désirait  voir  conclure  dans  le 
plus  bref  délai  possible.    C'est  encore   pour  cela   que 
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1844  nous  avons  supprime  un  article  relatif  \  VoSt^  des  bons 
offices  de  la  France  dans  les  différends  qui  existent  en- 
tre les  cours  du  Nord  et  le  Maroc.  Nous  nous  som- 
mes contentes  de  laisser ,  par  l'art.  7.  la  porte  ouverte 
aux  négociations  qu'il  pourrait  plaire  k  Votre  Excellence 
d'entamer  par  la  suite  avec  cet  Empire.  Sa  dëpéche 
nr  2  nous  avait  paru  contenir,  à  ce  sujet,  une  autorisa- 
tion implicite. 

Nous  avions  d'ailleurs  reçu  ce  matin  même  les  pri- 
mata  des  dépêches  1  et  2  de  Votre  Excellence,  et  par 
deux  voies  différentes,  sa  dépêche  télégraphique  du 
2  septembre.  Nous  ne  termineront  point  cette  dépêche 
sans  rendre  un  nouveau  témoignage  à  l'utilité  des  ser- 
vices si  importans  que  M.  de  Martino  n'a  cessé  de  nous 
rendre.  Ils  ont  puissamment  coutribué  au  résultat  que 
nous  venons  de  mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Excel- 
lence. Nous  devons  également  appeller  son  attention 
sur  le  zèle  et  le  dévouement  que  MM.  Mauboussia  et 
Fleurât  ont  déployés  pour  le  service  du  Roi. 

XXI. 

M.  le  prince  de  Joinville  à  M.  t  amiral  de  Mackau. 

Vaisseau  le  Suffren.  Tanger,  10  septemdre  1844» 

Monsieur  le  ministre. 

Je  vous  ai  rendu  compte  da  la  demande  de  paix  qui 
nous  a  été  adressée  à  Cadix  par  Sidi-Bou'-Selam,  chargé 
des  pleins  pouvoirs  de  l'Empereur.  Je  me  suis  rendu  à 
Tanger  ^avec  deux  vaisseaux  et  quatre  bateaux  à  va- 
peur :  fy  ai  mouillé  ce  matin.  Le  général  Ben-Abbou, 
caïd  de  la  ville  de  Tanger,  est  aussitôt  venu  à  mon  bord 
me  déclarer  que  l'intention  do  l'Empereur  était  de  flaire 
la  paix  et  d'accepter  nos  conditions. 

Un  projet  de  traita  très  explicite  et  rédigé  sur  les 
bases  indiquées  par  le  gouvernement  du  Roi,  avait  été 
préparé  par  MM.  les  plénipotentiaires.  Traduit  en  arabe 
avec  soin,  il  a  été  porté  à  terre  par  M*  Warnier,  avec 
cet  avis  que,  pour  obtenir  la  paix,  il  fallait  que  le  traité 
de  paix  fût  signé  dans  la  journée  sans  qu'on  y  chan- 
geât un  mot  ;  que,  dans  le  cas  contraire,  c'était  la  guerre. 
M.  Warnier  a  dit  au  pacha  que,,  par  toutes  les  lettres 
trouvées  dans  la  tente  de  8idi-Mohammed  après  la  ba- 
taille d'isly ,  nous  connaissions  aussi  bien  que  lui  la  si- 
tuation de  l'Empereur  et  de  l'empire;  que  nous  vou- 
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lions  nous  faire  un  ami  de  Muley-Abderrbaman  et  qu'il  1844 
était  digne  d'un  grand  pays  comme  la  France  de  se  mon- 
trer généreux  après  la  victoire.  Le  pacha  a  accepté  avec 
joie.  MM.  les  plénipotentiaires  sont  alors  descendus  à 
terre,  salués  par  l'artillerie  de  la  ville  et  reçus  par  le 
corps  consulaire*  Ils  se  sont  rendus  chez  le  pacha.  Tout 
a  été  signé.  Ainsi^  en  quelques  heures ,  nos  conditions 
ont  été  signifiées  et  acceptées  sous  notre  canon.  Une 
fois  le  traité  signé;  je  pense  suivre  vos  intentions  en 
ordonnant  immédiatement  U  cessation  des  hostilités  et 
l'évacuation  de  l'île  de  Mogador. 

Voulant  enlever  jusqu'à  la  dernière  trace  de  notre 
différend  ^  en  ne  laissant  que  le  souvenir  salutaire  des 
coups  que  nous  avons  frappés,  nous  avons  relevé  le  pavil- 
lon du  consulat-général;  la  place  l'a  salué  de  vingt-et- 
un  coups  de  canon,  j'ai  rendu  le  salut..  Nous  laissons 
un  élève  consul  pour  gérer  le  consulat.  Je  dois  à  cette 
mesure  l'avantage  d'engager  la  ratification  de  l'Empe- 
reur, car  s'il  refusait  maintenant,  ce  serait  un  nouveau 
et  bien  grave  cas  de  guerre  ;  mais  la  dure  leçon  que 
nous  lui  avons  infligée  le  fera  constamment  reculer  de- 
vant les  conséquences  d'un  refus. 

Ainsi,  Monsieur  le  ministre,  par  cette  journée,  nous 
avons  obtenu  plus  que  le  gouvernement  ne  demandait 
et  plus  que  nous  n'avions  jamais  obtenu  du  Maroc;  et 
cela,  sans  le  concours  d'aucune  influence  étrangère  et 
sous  le  canon  de  nos  vaisseaux.  Les  relations  diploma- 
tiques et  amicales  sont  rétablies,  et  il  ne  reste  de  notre 
différend  que  la  crainte  salutaire  de  notre  nom  et  ^es 
armes  de  la  France. 

Muley  Abderrhaman,  après  avoir  senti  le  poids  de 
notre  épée  a  reçu  une  preuve  de  notre  générosité;  ses 
intérêts  sont  les  nâtres.  C'est  un  ami  que  nous  nous 
ferons;  il  pourra  nous  être  utile. 

J'envoie  au  commandant  Hernoux,  qui  commande  à 
Mogador,  l'ordre  de  tout  évacuer  et  de  revenir  à  Cadix 
où  je  retourne  demain. 

xxn. 

MM.  de  Nion  et  de  Gluchsherg  à  M,  GuizoL 

Tanger,  le  27  Juin  1844. 
Monsieur  le  ministre, 
Conformément  aux  dispositions  prescrites  par  le  gou- 
vernement du  Roi,  nous  sommes  partis  de  Cadix  le  25 
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1844  de  ce  mois,  sur  la  corvette  à  vapeur  le  Cupier ^  pour 
nous  rendre  à  Tanger  et  j  opérer  rechange  des  ratifi- 
cations de  la  convention  de  paix  du  10  septembre.  Le 
pacha,  prévenu  par  M.  Mauboussin,  nous  envoya  une 
nombreuse  garde  d'honneur  qui,  après  avoir  stationné  de- 
vant la  principale  entrée  du  consulat-général,  nous  escorta 
jusqu'à  la  Casbah.  Nous  étions  accompagné  du  consul-gé- 
néral des  Deux-Siciles ,  du  commandant  de  la  station 
française  et  des  officiers  de  la  mission.  L'attitude  de 
la  population  qui  se  pressait  sur  notre  passage  témoi- 
gnait hautement  de  la  satisfaction  publique.  Le  salut 
de  11  coups  de  canon  que  le  Cuvier  nous  avait  fait, 
lorsque  nous  quittions  son  bord,  fut  renouvelé  à  cet  in- 
stant par  l'artillerie  de  la  place.  Sid-Bou-Selam-ben-Ali 
nous  reçut  avec  les  égards  les  plus  empressés,  et  nous 
procédâmes  immédiatement  à  l'échange  des  ratifications: 
celle  de  l'Empereur  consistait  seulement  dans  l'apposi- 
tion du  sceau  de  ce  prince  en  tête  du  texte  français  que 
le  pacha  était  autorisé  à  nous  remettre:  aussi  ne  pût-il 
s'empêcher  de  manifester  quelque  surprise  en  recevant 
en  retour  un  document  d'une  nature  toute  différente. 
Mais  nous  parvinmes  bientôt  à  lui  faire  comprendre  que 
chacune  des  deux  cours  se  conformant  ainsi  à  ces  usa- 
ges à  ses  précédons,  aucune  difficulté  sérieuse  ne  pouvait 
sélever   sur  cette  question  de  forme. 

Au  moment  de  nous  retirer,  en  nous  félicitant  avec 
le  pacha  de  l'heureuse  conclusion  de  cette  affaire,  nous 
crûmes  devoir  lui  rappeler  sommatrement  les  obligations 
que  le  traité  du  10  septembre  impose  au  gouvernement 
marocain,  et  la  nécessité  où  se  trouve  l'Empereur  d'as- 
surer le  maintien  et  la  durée  de  la  paix  par  l'exécution 
franche  et  loyale  de  ses  engagemens.  Ces  observations 
'  furent  convenablement  accueillies.  Le  pacha,  qui  partait 
le  soir  même  pour  Fez,  nous  promît  de  les  transmettre 
à  son  souverain  et  d'appeler  sur  cet  objet  toute  son  at- 
tention. Votre  Excellence  trouvera  ci-joint  le  procès- 
verbal  d'échange ,  ainsi  que  le  texte  français  revêtu  du 
sceau  de  l'Empereur  de  Maroc  et  qui  nous  a  été  remis 
par  son  plénipotentiaire. 

M.  de  Nion  se  rend  en  France  sur  le  bâtiment  à  va- 
peur le  Gassendi:  c'est  lui  qui  aura  l'honneur  de  re- 
mettre à  Votre  Fxcellence  la  présente  dépêche  et  les 
documens  qui  y  sont  annexés. 
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Convention    entre    la    France    et    le 

Grandduché    de  Bade  pour  Vextra- 

dition   réciproque   des    malfaiteurs. 

Conclue   et   signée  cr  Carlsruhe, 

le  27  Juin  1844. 

(Les  ratifications  ont  été  ëchangées  à  Carlsruhe.     L'or* 

donnance    royale    qui  prescrit  la  publication  en  France^ 

est  datëe  Paris,  le  14  Août  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  R.  le  grand-duc 
de  Bade,  ayant  II  coeur  d'assurer  la  répression  des  cri- 
mes sur  leurs  territoires  respectifs,  et  dont  les  auteurs 
ou  complices  voudraient  échapper  à  la  vindicte  des  lois 
en  se  réfugiant  d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  con- 
clure une  convention  d'extradition,  et  ont  muni  leurs 
pleins  pouvoirs,  à  cet  effet,  savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Tliéophile  B ton- 
neau marquis  d^Fyragues^  commandeur  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  du  nombre  de 
l'ordre  de  Charles  111  d'Espagne,  commandeur  de  l'ordre 
du  Sauveur  de  Grèce,  décoré  de  l'ordre  du  Nichan-Ifti- 
bar  de  Turquie,  son  ministre  plénipotentiaire  près  S.  A. 
R.  le  grand-duc  de  Bade; 

S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade,  le  sieur  Alexandre 
de  Dusch,  grand-cordon  de  son  ordre  du  Lion  de  Zah- 
ringen  et  de  l'ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière,  grand- 
officier  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique,  commandeur 
des  ordres  de  Léopold  d'Autriche,  du  Mérite  civil,  de  la 
Couronne  de  Bavière,  de  la  Couronne  de  Wurtemberg, 
et  de  Saiut-Lazare  de  Sardaigne,  son  ministre  d'£tat  de 
la  maison  et  des  affaires  étrangères; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
articles  suivans; 

Art.  1.  Lorsque  des  Français  ou  des  sujets  badoîs, 
poursuivis  ou  condamnés  dans  leur  pays  respectif  pour 
l'un  des  crimes  énumérées  ci-après,  seront  trouvés,  les 
Français  dans  les  Etats  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
Bade,  et  les  sujets  badois  dans  le  royaume  de  France, 
ils  seront  réciproquement  livrés  aux  autorités  respecti- 
ves  de    leur  pays,  sur  la    demande  que  l'un  des  deux 
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1844  Gouvernemens  en  adressera  à  Tautre  par  voie  diploma- 
tique: 

1°  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infanticide, 
meurtre,  viol  ou  attentat  à  la  pudeur   avec  violence  ; 

2^  Incendie; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée  contrefaçon  des  billets  de  banque  et 
effets  publics,  vol,  soustraction  commise  par  des  déposi- 
taires publics,  lorsque  ces  faits  ont  le  caractère  de  cri- 
mes et  sont  punis  de  peines  afflictives  et  infamantes  par 
la  loi  pénale  du  pays  où  le  prévenu  s^est  réfugié  ; 

4^  Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^  Faux  témoignage; 

6^  Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Les  objets  trouvés  en  la  possession  du  prévenu 
et  qui  auraient  été  saisis  dans  Fun  des  deux  pays  comme 
provenant  de  vols  commis  dans  l'autre,  ou  comme  pou- 
vant servir  à  la  preuve  des  délits,  seront  restitués,  de  part 
et  d'autre,  au  moment  où  s'effectuera  l'extradition. 

3.  Si  des  individus  étrangers  à  la  France  ou  aux  Etats 
de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Bade  venaient  à  se  réfu- 
gier d'un  pays  dans  l'autre,  après  avoir  commis  un  des 
crimes  énumérés  à  l'art.  1er ,  leur  extradition  sera  ac- 
cordée, toutes  les  fois  que  le  Gouvernement  du  pays 
auquel  ils  appartiendront  y  aura  donné  son  assentiment. 

,  4*  Les  pièces  qui  devront  être  produites  à  l'appui 
des  demandes  d'extradition  sont  le  mandat  d'arrêt  dé- 
cerné contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes  ayant 
au  moins  la  même  force  que  ce  mandat,  et  indiquant 
également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poursuivis, 
ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  à  ces  faits. 

5.  Si  l'individu  dont  l'extradition  est  demandée  était 
poursuivi,  ou  avait  été  condamné  dans  le  pays  où  il  s'est 
réfugié,  pour  crimes  ou  délits  commis  dans  ce  même 
pays ,  il  ne  pourra  être  livré  qu'après  avoir  été  jugé  et 
acquitté,  et,  en  cas  de  condamnation,  qu'après  avoir  subi 
la  peine  prononcée  contre  lui. 

6.  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  de 
la  présente  convention.  Il  est  expressément  stipulé  que 
l'individu  dont  l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra 
être,  dans  aucun  cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit 
politique  antérieur  à  l'extradition  ou  pour  aucun  fait 
connexe  à  un  semblable  délit. 

7.  L'extradition   ne  pourra  avoir  lieu  si;  depuis  les 
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faits  imputési  les  poursuites  ou  la  condamnation^  la  pre-  1844 
scription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise^  d'après 
les  lois  du  pays  où  le  prévenu  s'est  réfugié. 

S.  Ciiacun  des  deux  Etats  supportera  les  frais  occa* 
pionnes  par  l'arrestation,  la  détention  et  le  transport 
à  la  frontière  des  individus  dont  l'extradition  aura  été 
accordée. 

9.  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq  ans, 
et  continuera  d^étre  en  vigueur  pendant  cinq  autres 
années^  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'expiration  du 
premier  terme,  aucun  des  deux  Gouvernemens  n'aurait 
déclaré  y  renoncer^  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans  en 
cinq  ans. 

£lle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  l'espace  de  deux  mois^  ou  plus  tdt,  s'il  est 
possible. 

£n  foi  de  quoi,  les  commissaires  respectifs  ont  signé 
la  présente  convention  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs 
armes. 

Fait  à  Carlsruhe,  le  27  juin  1844. 

(L.  S.^  Signé:  de  Bionneau,  marquis  d'Ftraoves. 
(L.  S.)  Signé:  A.  de  Dusch. 


12. 

Rapport  du  comité  pour  les  affai- 
res étrangères  au  Sénat  à  Washing^ 
ton  sur  un  projet  de  traité  de  com- 
merce entre  Vassociation  douanière 
prussienne  et  les  Etats-unis  d^ Amé- 
rique.    Fait  au  mois  de  Juin  1844. 

Traduction  exacte. 

Das  Comité  iiber  die  auswartigen  Angelegenheiten, 
an  welches  die  Botschaft  des  Prasidenten  der  Ver.  Staa- 
ten  gerichtet  ist,  die  einen  zwisclien  den  Vereinigten 
Staaten  einerseits  und  Preussen  nebst  den  anderen  Staa- 
ten  des  deutschen  Zoll-  und  Handelsvereins  andererseits 
abgeschlossenen  Handelsvertrag  begleitetej  und  welchem 
der  besagte  Vertrag  vorgelegt  ist,  erklart:  Dass  der  Sé- 
nat nicht  zu  der  Ratifikation  des  besagten  Yertrages  ra- 
then  und  seine  Zustimmung  geben  moge.    Indem  es  dièse 
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^844  Erkjgrung  vorlegt,  hait  das  Comité  nîcbt  fiir  nothwen- 
dig ,  etwas  ûber  den  allgemeînen  Zweck  zu  sagen ,  der 
durch  den  Vertrag  erreicht  werden  soU,  oder  ùber  die 
Détails  der  gegeDwartigen  Abfassung  desselben,  nocb^ver- 
8ucht  es  zu  entscbeiden,  nach  dem  Gewicht  und  dem 
Mass  der  gegenwartigen  Zugestandnisse ,  welche  Regie- 
rung,  wenn  eine  von  beiden,  sich  am  besten  dabei  steht. 
Dièse  Punkte  sind  seiner  Aufmerksamkeit  nicht  entgan- 
gen,  aber  es  beschrankt  sich  auf  eine  ganz  kurze  Âus- 
einandersetzung  eines  anderen  einzîgen  Grundes,  auf  wel- 
chen  hin,  ohne  Bezugnahine  der  einzelnen  Yerdienste 
des  Vertrages  es  die  Ratifikation  desselben  widerrâth. 
Das  Comité  ist  also  nicht  geneigt,  eine  so  bedeutende 
Neuerung  des  alten  und  allgemeinen  Verfahrens  in  Be- 
zug  auf  die  Abtheilung  der  Regierung,  durch  welche  die 
£infuhrzolle  bestimmt  werden  soUen ,  zu  sanctioniren. 
Der  Vertrag,  welcher  dem  Senate  vorgelegt  ist,  verân- 
dert  die  gesetzlich  bestimmten  Zolle.  £r  verandert  sie 
entweder  direkt  und  durch  seine  eigenen  Bestimmungen, 
oder  er  macht  die  Nation  und  den  gesetzgebenden  Kor- 
per,  durch  welchen  die  Nation  handelt,  verbindlich,  sie 
zu  verândern.  In  jeder  Hinsicht  ist  es  der  Prasident 
und  Sénat,  welche  vermittelst  der  Unterhandlung  Han- 
delsbestimmungen  und  Zollgesetze^  die  der  Congress  er- 
lassen  bat,  abschafft  oder  wesentlich  verandert.  Und 
mehr  als  Das,  die  ausiibende  Gewalt  setzt  es  vermittelst 
derselben  Unterhandlung  ausser  der  Macht  des  Congres- 
ses^  das  festgesetzte  Maximum  der  Einfuhrzolle  wenig- 
stens  auf  drei  Jahre  zu  iiberschreiten,  welche  Umstânde 
auch  eintreten  konnten,  die  dièses  erforderten.  Nach 
dem  Urtheil  des  Comités  ist  die  gesetzgebende  Gewalt 
die  Abtheilung  der  Regierung,  durch  welche  der  Han- 
del  geregelt  und  die  Gesetze  ûber  die  Einkiinfte  geneh- 
migt  werden  sollen.  Die  Constitution  theilt  ausdrûck- 
lich  die  Macht,  den  Handel  zu  regeln  und  die  Zôlle  auf- 
zulegen,  dieser  Abtheilung  zu.  £s  theilt  sie  ausdrûck- 
lich  keiner  andern  zu  ;  ohne  iiberhaupt  in  eine  Prîifung 
der  Ausdehnung,  Grânzen  und  Zwecke  der  die  Ver- 
trage  schliessender  Macht  sich  einzulassen,  glaubt  das  Co- 
mité, dass  die  allgemeine  Regel  unseres  Systems  unbe- 
stritten  ist,  dass  die  Aufsicht  ûber  den  Handel  und  das 
Recht  der  Besteuerung  ohne  Verkûrzung  oderTheilung 
dem  Congress  gehort.  £s  schlisst  dies  aus  der  Sprache 
der  Constitution,  au3  der  Natur  und  den  Principien  un* 


sèrer  Régidrclo^ ,  aai  der  Théorie  dèr  repubUkanischen  tM4 
Freîheit  selbst',  aus  der  unverttoderten  Praxis ,  die  den 
allgemeinen  Glaaben  Aller  zti  allen  Zeiten  und  aller 
Parteten  und  Anrichtea  biiWeiât.  Es  denkt  zogleicb,  dass, 
nach  der  aUgeméiiieQ  Regel,  die  Reprasentanten  des  Volks, 
weiche  in  ibrer  gésetzgebenden  Macht  bei  ûffnen  Thu« 
ren,  unter  den  Augen  des  Landes  ibre  Siteungen  halten^ 
in  der  freien  Verbindting  mit  ihren  Constituenten,  dièse 
Macht  einsichtSToUer  und  vernûnftiger  ausiiben  und  eîne 
genaueré  und-  detaiiltrtere  Einsicht  in  Betreff  der  Ge- 
scbëfte  und  Interessen  sich  erwerben  kënnen,  welchen 
dièse  Art  von  Massregeln  zurLast  fallen  wird,  und  dass 
sie  besser  unterscheiden  konnen,  was  die  wahre  Polittk 
▼orschreibt  uod  verwirft,  als  es  der  ausubenden  Abtbet* 
lung  derRegterung  moglicfa  ist.  Folgen,  nicbt  vorange- 
hen;  das  Gesetz  voHziehen,  nicht  eserlassen;  durchUn* 
terhandlung  und  TJebereiDkunft  mit  fremden  Mâchten 
den  gesétzgebenden  Willen,  wenn  er  ausgesprochen  ist, 
in  Bezug  auf  die  grossen  Angelegenheiten  des  Handels 
und  der  Ëtnkânfte,  in  Ausfiihrung  bringen,  sich  nicht 
mit  controHirendem  Eiofluss  einmischen,  nicht  mit  zu 
ehrgeiztgen  Unternehmungen  herirortreten  :  das  scheiDen 
dcm  Comité  die  geeigneten  Fùnctionen  der  exekutiven 
GewaU  zu  seyn.  Indeba  das  Comité  dies  fiir  die  allge* 
meine  Regel  der  Sache  hfilt,  «et*kennt  es  nichts  in  den 
Umstânden  dièses  Faites,  nichts  in  dem  zu  erreichenden 
Zweck  'Oder  in  den  Schwisr^keiten  derErfeiobiing  des- 
selben,  was  ein  Abweiehen  von  der  Regel 'veranlassen 
k(jnnter'  Wenn  derCotogress  die  vorgesehlagei&e  Anord- 
nung  fiiT  eine  heilsame  hUlt,  so  ist  'es  ganz  Jeicht,  ein 
Gesetz  zu  gebeo,  das  den  von  derselben  bezweckten  Ta- 
rif binât  ellt,  damit  es  in'KraIft  frète,  ^enh  jfiemf  Prâsi- 
denten  aufriedenstellende  Nachricht  daraber  ertheilt  ist^ 
dass  die  aushedungenenEquivalente  ge^^iggesichert  sind. 
Auf  diesen'  einzelnen  Grund  hin  r&th  also  das  Comité, 
dass  der  Tractât  verworfen  werde;  Es  mag  beitragen, 
den  Sénat  zu  diesem  Beschlusse  zo  bewegen,  wenn  es 
hinzufùgt,  dass  es  die  ausbedungenen  Concessionen  der 
fremden  contrahirenden  Macht  durchaus  nicht  als  ein 
Equivalent  '  ffir  die  Bedingungen,  unter  denén  wir  sie 
srîangen,  ansieht.'  Gegen  die  Zollbelastung  der.Baum-* 
wdlle  und  gegen  die  ErhOhung  des  Zolls  aufReis  haben 
v?ir.in  >dem  aufgeklârten  eigenen  Interesse  Deutschlands 
aile/  oder  fast  aile,  d^ie  Slcherheit^   die  vrir  in  ihrem  gé^ 
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1844  gebenen  Wort  ^  wîe  heilig  und  unTerletsUdi  ^aê  hwàt 
seyn  -wiirde^  haben  koonlan*  Dec  Cftwiim  iiir  dtft.  V^r^ 
Staaten  bascbr^fct  aich  auf  ewYermukieÉUo^iéêiZtfàSk 
auf  Scbweinefett  bis  auf  1S7  Ctnto  fiir  dea  €etttMrn± 
113  Pfund,  und  auf  die  Réduction  der  Âbgabeo  auf  Ta**» 
back  in  BUttern utt  circa  einenCeat:,  auCStengèltaback 
um  4^  Cent  pr.  Pfd«  Nach  eioer  raichUeben  Abscluî-** 
tzung  derZunabme,  dîe  sîcb  im  Verbrauch (dèe  Tabâcks 
von  dieser  Réduction  de»,  Zolls  io  den  ZollaveirainastaaUÉi 
erwart en  liesse,  kann  sienieht  ubereibigeTausondiouehr^-^- 
etwa  &; — ôOOOFâaser  jâhriîch  mebr-^^ngescblagen  werdoi. 
Dièse  Schatzung  griindet  sich  auf  die  Zunabme^/difrûi 
der  AusfiihruDg  des  Tabacks  von  den  Ver.  Staataa  naoh 
Deutschland  seit  einigeo  Jabren  stattfand.  Der  Frcit 
des  Tabacks  9  abgeseben  Yon  der  Réduction.,  dift  eineoi 
verminderten  Zollsatze  folgen  wiirde,  ist  schOn  ao  niae*^ 
sig  in  den  ZoUvereinastaaten^  dass  ein  verniiebFtérVaE^ 
braucb  in  irgend  bedeutendem  Umfang  kaiH»  aie- Folge 
der  Verminderung  anzunebmen  iat.  8o  gering  eindalsoi 
die  Vortheile,  die  von  der  Annabme  des.  Ttécti^  aiob 
erwarten  lassen.  Diesem  gegeniiber  st^en  ^die.  dafiic 
eingerâumten  Zollermassigungen,  diesicb  auf  gansa  iSflaé*» 
sefi  und  auf  eine  grosse  Mengè  ¥on.Artikeln  eratrdckMi^ 
die  in  uoeeràl  gegenvrartigen  XajriLeinbegrîftent^siBduné 
die:  aiif  ZoUaatze  yon  20,.  I&iuad  10  pGt  hejrab^esfiUft 
werden.'.    r-  .'.  .;  •  :■  j  jiiijj;)-..!:^- 

Die  Vlerein..  Slaalen  vOii  Amekrîka  konlnMèiiihiemtt^ 
aul  dieii^geitdeii Avtikel^.dieifA-odujclie,  ErxeugaisaaMilB» 
Maau&ctunçn.  der  Slaaten  de»  deiildcbein  Zollr  undilfalin 
dêlsvereinsi,  keine  Einfubrâ^atla:  z«i  Jegen,  ^ielcbéi  iib«r« 
sehreiteÀ'. //.  ..i^     •■■  .  .'  .    <  .v  .\;  ■.-••i/ 

:  1.  Avtikel.)  20  pGt.  dea  Wertbea  auf  diè^fiâÉluk!» 
von:  1)  allen  vv^oUenen,  kammwoUenen  (woreted).- imd 
baumwoUenen  Handsobuhea^  Miitàten^  Sindea  und  iiioUe*< 
oen,  kammwollenen  u^dbaiiœwQUenen.StrilMnpfwaaÉ'eili^ 
nàmlich  Striimpfe,  Sodken,  Unterhosen,  Hemden  undid» 
len  ^ahnlicben  Fabrlkaten,  die  gewebt  werden.  d^^Voa 
allen  musikalische^  In9tf umeolen  jeder  Art'^  auegénom^i 
men  Pianofortes.  ">((•..'. 

IL  Artikel.)  15  pCt.  des  Werthes  auf  die  JEisfuliii 
von:  1)  allen  Artikeln  aus  Flacbe  oder  Haof  aogeiBiMi 
t^t^  oder  bei  deoen  Flaoba  oder  Hanf  den  hliaptaJiob» 
Uchsteb  Wertb  ausmacbt,  ausgenommen  GOttooibaiggûif 
oder  irgend  ein  Fabrikut,  daa  zu  glèkbem  ZwecUi^  wia 
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cottOB  baggîng  dienen  kann*  2)  Allen  Fabrikaten  aus  1844 
Seidt^  oder  bai  deiiea  Seide  den  haupt9lîchlM:Mteo  Wertb 
aoaflomcht.  3)  Tbibiet,  Mfrioofi,  Merioosbawls  und  allen 
Fabrikaten  aii«  Kaiamvrolley  oder  ans  8Lainm>wol|e  und 
8eide  zuaaoïaiieti.  4)  P.olirtem  Scheibenglftse,  bielegt  oder 
unbelegt,  kleinen  Tascbenspiegelglëaern,  ^t-t-IQ  ZoU  langi 
und  \\ — 6  ZoU  breit;  und  Niirnbergerwaaren  jeder  Art, 
Schnupftabaksdosen  von  Papîermichë,  Bleistîften,  lîtho- 
graphischen  Steinen  und  sogenannten  Schwarzwalder  Ub- 
ren.  5)  £au  de  Cologne,  Nlîbnadeln,  Bronzewaaren  aller 
AfI,  Schnëideineaaern,  8cheeren>  8ickeln,  Feilen,  Sâgen 
and  Fiscbaogelii,  Gold-,  Silber-  uq4  Kupfierdrabt,  Zipnr 
folie  und  Musiksaiten  aller  Art.  6)  Ledernen  Taachen- 
biichera  und  Etuis  und  allen  Sorten  feîner  Lèdërfabrî* 
kate,  die  unter  dem  Namen  von  Offenbacher  feinenLe» 
derwaaren  bekannt  eind. 

III.  Ârtikel.  10  pCt.  des  Werthes  auE  die  Éînfuhr 
von:  1)  allen  Zwirn-Spitzen  und Zwiscbensatz,  Spitzen, 
TresseU)  Troddeln  und  andern  Posamentiin^arbeiten,  Gold* 
und  Sîlberst^nen  ^  fein  und  halbfelnM  2)  MinenUwaar 
aer^  i^ink  uad  aulgegi^achien  Hasenbaaran. 

Dié  unter  deih  ersteh  Artikel  bégriflPénen  Gegen- 
atande  bezablen  nad^  dem  gegenwâirtigeh  Tarif  30  pCt. 
Dar  Yorgescblagene  Yertrag  verlMgt  eioe  llçdiiçtiott  von 
10  pCt.  Die  unter  dém  «weiten  Artikel .  b/çgriffedan 
Gegiaiiatande  besablan  y^\.%t  25-^30  pC^ ^olUen  alsç.inacb 
dem  neuen  Tractât  mir  15  pCt.  zahl^n». .  Die  unter  dem 
driiten  Artikel  begrîSenen  Gegenatând^  be«atilen  na^b 
dem  :  gegenwartigen  Tarif  15  bis  20  pCt^  Der  vorg^ 
acblagene  Tractât  besiimint  10  pCt«  Die  bloase  Aufstelr 
lung,  unabbaogig  von  .detaiUirtao  BfretcbjBUBgen,  welche 
das  (lomitë  keine  7mI  battit,  reifHcb  zu  àberl9gen9  zeigt 
auf  der  Oberftacbia  dî^  UngWcbbeit  der  ^ugeatând^iMe 
des  Vertrages.  Zu  diesem  Ergebiiiss,  wozu  derVerlusjt 
îtt  der  Zolleinnabme  iiir  die  Vereinigten  Staaten  binzu- 
Bufiigen  ist,  îm  Fall  gefunden  werden  ^Ute,  df^ss  die 
gegenaeitigen  Verpflîcbtungen  unsfrer  Regie^ung  mit  ei- 
nigen  andern  Macbten>  in  Betreff  der  ^ujlasf uqg  des  Hap- 
delaverkebrs  auf  den  Ausdruçk  der  mçist  b^ti^isMgt^n 
Nation,  uns  zwingen  soUte,  die  Artikel  ibrer  Frpdpctipii 
und  Fabrikarbeit  von  gleicber  Gattung  mit  den  G^gen^ 
stSuden,  fur  welche  im  gegenwartigen  Y^rtrag  die  ZPr 
gestandnisse  vorgescblagen  werden,  unter  depselben  Ba- 
dingungen  zuzulassen*     In  jedem  Betr^c^ti   sej  es  d^r 
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1844  TerfassuDgstntîssîgen  Competenz,  sofera  sie  das  Verfah* 
ren  des  Sénats  in  dîeser  Sache  betrifft,  sey  es  des  un^ 
gleichen  Werthes  der  in  dem  Vertitig  festgesetzten  Equi- 
valente ^  ist  das  Comité  der  Meinting,  dass  der  Vertrag 
keinen  Anspruch  machen  kann  auf  die  Empfehlung  des 
Sénats  zu  seiner  Ratifikation. 


13. 

Jlrrêté  du  Conseil  de  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  pour  régler  et 
définir  t autorité  des  Consuts-^géné" 
rauXy  Consuls  et  Vice-Consuls  anglais 
dans  les  procès  à  faire  aux^  sujets 
de  la  Grande-Bretagne  qui  se  ren- 
draient coupables  de  délits  ou  cri^ 
mes  en  Turquie.  Publié  par  la  ga- 
zette de  LondreSy  lé  %  Juillet  1844* 

\  Traduction   authentique  publiée  à  Fera,    -..h: 

'  1^  Leè  consuls-gënëraux,  consuls  et  yice-coDiuls  rl^ 
aidant  dans  les  ^tats  soumis  à  la  Sublîme-Portei  de* 
vroût<|  chacùh"datt9'80tÉ  disttict  respectif  ^  être  investis 
de  tdut  le  j^ouyoir  et  l'-àùtoritë  nécessaires  pour  prendre 
cMûaissance  'des  délits  et  crimes  quelconques  coohttiis 
par  des  sujets  britonniquee  dans  les  dits  états,  f  t  leela 
en  vertu  de  la  juridiction  ilégttle*  qu'y  exerce  S.  Mv  < 

2^  A  cet  effet,  les  consùls-jgénéraox,  consuls  et  vic«* 
ûcJtiàuls  sont  '  investis  du  poùVoir  de  tenir  des  coufs  de 
Justice  consulaires  et  d'y  examiner,  juger  et  pump  tbos 
les  délits  et  crinâes  de  cette  catégorie*  '^    - 

3^  En  conséquence  tout  confsuKgénéral ,  consul  «u 
vice-consul  britannique  aura  le  droit  de  faire  arrêter  et 
traduire  devant  lui  tout  sujet  anglais  prévenu  d'avoir 
dommis  un  délit  ou  crime  quelconque  dans  l'étendue  de 
i'émpire  ottoman;  d'entendre  sous  la  foi  du  serment 
tout  individu  qui  par  son  témoignage  pourra  contribuer 
à  établir  la  prévention  ;  de  sommer  de  paraître  devant 
lui  toutes  les  personnes  qu'il  jugera  en  état  de  servir 
de  témoins>  et  de  les  contraindre  li  paraître  comme  tels 
prit  une"  amende  qui  tie  dépassera  ptais  la  eooiffle  de 
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20  dollars;   de   recevoir  leurs   dépositions   en  présence  lg44 
des  accuses  y   de   les   interroger   contradictoirement,  de 
formuler  par  ëcrit  leajdtfpositions  faites  par  les  tëmoins 
\  charge,  et  d'en  agir  de  même  relativement  aux  témoins 
à  décharge  produits  par  le  prévenu. 

4^  8ij  après  l'emploi  de  toutes  les  formes  judiciai* 
reS)  l'innocence  du  prévenu  n'a  pas  été  établie,  le  con* 
sul-général,  consul  ou  vice-consul^  convaincu  de  la  cul- 
pabilité de  l'accusé,  aura  le  pouvoir  légal  de  lui  infliger 
une  peine  n'excédant  pas  un  emprisonnement  de  trois 
mois  ou  une  amende  de  100  dollars. 

5^  Dans  le  cas  où  la  prévention  qui  pèse  sur  un  su- 
jet anglais  ne  serait  pas,  si  elle  était  prouvée,  suffisam- 
ment punie  par  la  susdite  peine,  le  consul-général,  con«^ 
8ul  ou  vice-consul  s'adjoindra  deux  à  quatre  résidens  bri- 
tanniques jouissant  d'une  bonne  réputation,  et  qui  en  qua^ 
lité  d'assesaeurs  siégeront  avec  lui  pour  l'assister  dans  l'exa- 
men de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  cause  portée  devant  lui* 

Cependant  ces  assesseurs  n'auront  qu'une  voix  pure- 
ment consultative  quand  il  s'agira  de  décider  l'innocence 
ou  de  la  culpabilité  du  prévenu  et  de  la  peine  à  lui 
infliger.  Cette  décision  appartient  exclusivement  à  l'oC- 
ficier.  consulaire.  Dans  le  cas.  où  les  assesseurs  difiè- 
reraieat  de  l'avis  du  '  consul  tant  sur  la  culpabilité  du 
prévenu  que  sur  l'étendue  de  la  peine  à  lui  infliger,  ils 
auront  le  droit  de  faire  insérer  au  procès-verbal  de  l'au- 
dience, les  raisons  motivant  cette  divergence  d'opinion, 
et  le  consul  sera  tenu  de  porter  l'affaire  devant  l'am- 
bassadeur, ministre  ou  chargé  d'affaires  britannique  près 
la  Sublime-Porte,  qui  aura  le  pouvoir  de  faire  remis- 
sion partielle  ou  complète  de  la  peine  prononcée. 

Les  amendes  à  payer  tant  par  le  condamné  que  par 
les  personnes  qui  refuseront  de  paraître  comme  témoins, 
pourront  être  perçues  par  voie  de  contrainte,  et  le  lieu 
de  détention  restera  le  même  comme  par  le  passé. 

En  cas  d'offenses  ou  d'attaques  personnelles,  le  con- 
sul cherchera  à  açiener  une  réconciliation  entre  les  deux 
parties;  sans  une  commission  spéciale  de  S.  M.,  un  vi- 
ce-consul n'aura  pas  le  droit  d'infliger  une  peine  :  il  de- 
vra alors  renvoyer  la  cause  au  consul  qui  prononcera. 

En  cas  de  récidive,  ou  si  un  sujet  britannique  ne 
peut  fournir  une  caution  pour  sa  conduite  future ,  les 
agens  consulaires  auront  le  droit  de  le  faire  expulser 
du   territoire   ottoman  ^   et   de  le   faire  conduire  soit  \ 
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1844  Malte,  k  Gibraltar  ou  dan»  la  6raade*Bretagne*  &  un 
individu  ainsi  expulse  retourne  sans  permission  spéciale 
dans  les  ^tats  du  sultan,  il  perdra  ses  droits  à  la  p«H 
tection  garantie  aux  sujets  britanniques.  Tous  les  sujets 
britanniques  résidant  dans  Tempire  ottoman  seront  te* 
nus  de  se  faire  inscrire  dans  les  registres  ouverts  à  cette 
fin  aux  consulats  de  leur  nation,  sous  peine  de  perdre 
également  tout  droit  qu'ils  peuvent  avoir  comme  tels  à 
la  protection  des  personnages  consulaires  et  diplomatie 
ques  anglais. 

Tous  les  procès  et  poursuites  judiciaires  du  ckef  de 
délits  et  crimes  commis  par  des  sujets  britanniques  dans 
les  états  ottomans ,  et  qui  sont  de  nature  à  devoir  être 
jugés  sur  le  sol  britannique,  seront  transférés  devaftt  le 
cour  de  justice  de  Malte,  exclusivement  désignée  poUr 
cette  fin,  et  les  consuls  respectifs  seront  chargés  de  taire 
les  démarches  nécessaires  pour  que  ces  causes  j  soiei^ 
immédiatement  transférées. 


14. 

Traité  entre  les  Etats^-^unis  de  Vji^ 

mérique  septentrionale  et  la  Chineé 

Signé    et  conclu  à  WangHéd; 

le  3  Juillet  iSiA* 

Sommaire  du  traité  de  Wangbé#^<  aligné  lé  3  ju3- 
let  1844,  entre  LL.  EExc.  MM.  C.  Cu«!Hnç  et  Keyinj;, 
commissaires  des  Etats-Unis  d'Amérique  et*  de  la  Chiocfé 
(Extrait  textuellement  du  Gentleman-Gazetié  du  2S  n^ 
vembre.) 

Ce  traité  a  été  ratifié  par  Tempereur  de  la  Chine  au 
mois  dWût ,  et  la  ratification  a  été  notifiée  au  comme- 
dore  Parker,  le  14  septembre,  par  S.  Exe,  Keyingé  Le 
traité  a  été  publié  aussitôt  après  par  les  autorités  chi- 
noises et  mis  en  vigueur  sans  aucun  délai.  Ce  aom- 
maire  est  extrait  du  rapport  de  Keying  à  l'empereur, 
contenant  le  traité  en  entier: 

Art.  f .  11  contient  des  dispositions  pour  maintenir 
une  paix  permanente  entre  les  deux  nations. 

2.  Tous  les  droits  d'importation  et  d'exportation  se- 
ront fixés  et  déterminés  par  un  tarif  qui  fera  partie  do 
traité.  Ces  droits  ne  pourront  excéder  ceux  qui  sont 
Wgéê  des  autres  nations  quelles  qu'elles  soi^t*    Tout 
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iM  ^molttttieDS  sont  abolis,    titft  artitle  accorde  aussi  aux  1844 
Etats-Unis  toué  les  privilèges  et  livaiitages  tjui  pourront 
être   accordés   désormais   par   les    Chinois  à  une  nation 
quelconque. 

3.  Le  traité  donne  à  tous  les  citoyens  des  Etats-Unis, 
à  leurs  familles  et  à  leurs  yaisseaux,  libre  accès  dans  les 
cinq  ports  dé  Canton,  Àmoy,  In-Chary,  Ning*Po  et 
Chang-Haï. 

4.  Cet  article  s'occupe  de  la  nomination  des  consuls 
et  autres  officiers  dans  ces  ports,  de  leur  intervention 
officielle  et  de  leur  influence  en  cas  d'insulte  ou  d'in* 
jures. 

6.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  peuvent  importer 
d'Amérique  ou  de  tout  autre  pays,  exporter  chez  eux 
ou  dans  tout  autre  pays  toute  espèce  de  marchandises 
non  prohibées  par  le  traité,  en  payant  seulement  les 
droits  spécifiés  par  le  tarif. 

6.  Les  droits  de  tonnage  sont  fixés  à  5  marcs  par 
tonne  snr  les  vaisseaux  au  dessus  de  150  tonneaux,  et 
\  i  marc  seulement  par  tonne  sur  les  Vaisseaux  au  des- 
sous d%  150  tètoinèaux.  Les  ^bitritè  de  faugéagé  sont  abo- 
liSb  TOi^  Vaisseafo  obligé  de  se  rendre  dans  u^  deu- 
xièilie  'port  pour  opâ'er  "un  déchargement,  n'aura  point 
à  payer  un  deuxième  droit  de  tonnage. 

7.  6bnt  eàceâiptés  du  'dH>it  de  toiknage  les  petits  na- 
virée  ne  contenant  que  des  passagers,  des  lettres,  dés 
provisions  non  soumis  aux  droits* 

8.  Il  est  permis  de  louer  des  bateaux  de  transport 
et  de  passage,  et  de  prendre  à  son  service  des  pilotes, 
des  acheteurs,  des  interprètes,  des  écrivains  et  toute 
espèce  d'employés,  ainsi  que  dés  matelots. 

9.  Les  Chinois  pourront  nommer  des  officiers  de 
douanes  pour  garder  les  vaisseaux  dans  les  ports.  Ces 
officiers  pourront  vivre  è  bord  ou  dans  les  bateaux  du 
bord  ;  mais  ils  ne  recevront  ni  émolumens  ni  provisions 
des  navires. 

10.  11  sera  nécessaire,  a  qui  il  appartiendra,  d'annon- 
cer dans  les  48  heures  le  nom  d'un  navire  quelconque, 
jetant  l'ancre  dans  l'un  des  cinq  ports.  En  cas  de  né- 
gligence de  cette  clause,  il  pourra  être  imposé  des  amen- 
des. La  déclaration  en  question  étant  faite,  la  cargai- 
son pourra  être  déchargée  entièrement  ou  partielle- 
ment. Le  navire  pourrait  encore,  dans  les  48  heures, 
mais  pas  plus  tard,  quitter  le  port  sans  payer  les  droits 
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1844  de  tonnage,  pourvu  quUl  nV^  rien  misa  terrd».  L'a- 
space  de  48  heures  écojùé^  les  droits  ,de  tonnage  a^etrotit 
exigibles. 

11.  Cet  article  pourvoit  à  Texamen,  au  décharge- 
ment des  marchandises  et  à  l'arrangement  de  toutes  les 
contestations  qui  pourraient  s'élever  à  ce  sujet. 

12.  S'occupe  des  poids  et  mesures  qui  seront  four- 
nis dans  tous  les  ports,  semblables  à  ceux  de  la  douane 
de  Canton. 

13.  Les  droits  de  tonnage  seront  payés  à  l'entrée; 
les  droits  d'importation,  au  moment  du  déchargement,  et 
les  droits  d'exportation,  au  moment  du  débarquement 
des  marchandises,  soit  en  monnaie  du  pays,  soit  en  .çion- 
naie  étrangère. 

14.  Cet  article  règle  le  transbordement  des  marchanr 
dises  du  navire  sur  un  autre  pendant  qu'il  est  dans 
le  port. 

15.  Le  commerce  sera  libre  avec  tous  les  sujets  de 
la  Chine  dans  les  cinq  ports,  et  les  monopoles  ^Jtrfi- 
strictions  sont  supprimés.  .       , 

16.  Les  deux  gouvernemens  déclinent  toute  respon- 
sabilité des  dettes  des  marchands,  mais  ils  feront  tpus 
leurs  efforts  pour  faire  payer  les  débiteurs .  et  poursui- 
vre les  auteurs  de  fraudes. 

17.  Cet  article  assure  aux  citoyens  des  £tats«Unis 
des  maisons,  des  comptoirs,  des  églises,  des  hôpitaux, 
des  cimetières,  des  terrains  pour  construire.  Daûs  les 
divers  ports  et  dans  le  voisinage  immédiat,  tous  les  ci- 
toyens peuvent  passer  et  repasser,  mais  il  leur  est  dé- 
fendu d'entrer  dans  les  villages. 

18.  Les  citoyens  des  Etats-Unis  pourront  employer 
des  Chinois  instruits  pour  enseigner  la  langue  de  l'em- 
pire et  acheter  toute  sorte  de  livres. 

19.  Les  citoyens  des  Etats-Unis,  seront  placés  sous 
la  protection  spéciale  du  gouvernement,  et  les  fonction- 
naires publics  les  défendront  contre  tout  outrage  ou  in- 
justice de  la  part  des  Chinois.  .    . 

20.  Les  marchandises  ne  pourront  être  réexportées 
que  dans  un  autre  port,  et  cela  sans  droits  additionnels. 

21.  Les  auteurs  de  crimes  seront  poursuivis  et  punis 
par  leur  propre  gouvernement. 

22.  Neutralité  du  pavillon  de  l'Union,  en  cas  de  guerre 
entre  la  Chine  et  un  autre  pays. 

23*  Les   cpnsuU,  daps  les  cinq  ports,  devront  faire 
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Annuellement  des  rapports  sur  le  commercei  et  les  trans-  1344 
mettre  aux  bureaux  du  revenu^  à  Fëkin, 

24*  Les  citoyens  des  Etats-Unis  communiqueront 
avec  vies  Chinois  par  l'intermédiaire  de  leurs  consuls. 
Les  communications  >  avec  les  consuls  passeront  par  les 
mains  des  autorités  locales,  qui  les  approuveront. 

25.  Toutes  les  questions  entre  les  citoyens  des  Etats* 
Unis  ou  entre  eux,  ou  les  sujets  d'autres  ëtats,  seront 
réglées  sans  avoir  égard  aux  Chinois  ou  sans  aucune  in- 
tervention de  leur  part. 

26.  Les  navires  marchands  et  les  équipages  dans  les 
cinq  ports  seront  soumis  à  la  juridiction  des  officiers 
des  Etats-Unis.  Le  gouvernement  chinois  ne  se  regar- 
dera pas  comme  tenu  de  faire  réparation  pour  insulte 
faite  aux  dits  officiers  ou  à  des  citoyens  des  Etats-Unis 
par  une  puissance  étrangère  ;  mais  le  gouvernement  chi- 
nois fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  les  protéger  contre 
les  voleurs  et  les  pirates,  pour  arrêter  et  punir  les  dé- 
linquans  de  cette  espèce  et  pour  recouvrer  et  resti- 
tuer les  biens  volés. 

27.  Cet  article  traite  des  naufrages;  il  exige  que  tout 
individu  et  tout  bien  naufragés  reçoivent  toute  protec- 
tion possible,  que  les  navires  soient  restaurés  et  que  les 
biens  soient  rendus,  etc. 

28.  Aucun  embargo  ne  sera  mis  sur  les  citoyens  ni  sur 
les  vaisseaux  des  Etats-Unis  eous  un  prétexte  quel- 
conque. ' 

29.  Les  déserteurs  des  navires  américains  seront  ar- 
rêtés par  les  Chinois  et  livrés  aux  consuls  ou  autres  of- 
ficiers. Tous  criminels  chinois  qui  se  réfugieraient  à 
bord  des  navires  ou  dans  les  maisons  des  citoyens  des 
Etats-Unis  seront  livrés,  sur  demande,  en  due  forme  faite 
par  les  autorités  chinoises. 

30.  Cet  article  prescrit  et  détermine  les  conditions 
des  relations  qui,  sous  tous  les  rapports,  seront  celles 
de  l'égalité  et  de  la  réciprocité.  Jamais  des  présens  ne 
seront  demandés  à  un  gouvernement  par  l'autre. 

31.  Les  dépêches  du  gouvernement  des  Etats-Unis 
passeront  à  la  cour  de  Chine  par  Tintermédiaire  du  com- 
missaire impérial  chargé  de  la  surintendance  des  affai- 
res étrangères,  ou  par  l'intermédiaire  des  gouverneurs- 
généraux  de  Liong-Kiong  et  Liong-Kwong,  etc. 

32.  Les  navires  de  guerre  seront  reçus  hospitalière- 
ment  dans  tous  les  ports  de  la  Chine.    Toutes  facilités 


136  Conpeniion  entré  la  Russie 

1844  seront  données  à  la  marine  américaine  pour  Paehat  des 
provisions,  réparations,  etc. 

33.  Ceux  qui  tenteront  de  faire  le  commerce  clan- 
destinement dans  les  ports  non  ouverts,  ou  d'introduire 
de  Fopium  ou  tout  autre  article  de  contrebande  en  Chine, 
seront  livres  sans  protection  à  la  rigueur  du  gotfreme- 
ment  chinois. 

34.  Cet  article  traite  de  la  modification  du  traita 
après  une  période  de  douze  années,  et  il  porte  qu'aucun 
ëtat  particulier  de  l'Amérique  n'enverra  en  Chine  des 
ministres  plénipotentiaires. 


15. 

Convention  entre  la  Russie  et  la 
Perse,  pour  servir  de  commentaire 
à  Vart.  14  du  traité  de  Turkmant^ 
chdiy  passé  entre  les  cours  de  Rus^ 
sie  et  de  Perse  le  3  Juillet  1544 
(28   djoumadi  el  chani  1260) 

à    Téhéran. 

•  '    ... 

Ottkase  du  Sénat  diriyeant  à  St-Petersbourg  k  la  date 
du  25  Septembre  1844,  publié  par  la  gazette  du  Séaat 

1844  Nr  41. 

Afin  de  (aire  cesser  les  abus  et  les  désordres  qui  ao 
compégnent  souvent  les  émigrations  des  habitane  âes 
provinces  frontières  des  deux  pays,  les  plénipotentiaires 
de  l'une  et  l'autre  partie  contractante  ont  signé  les 
clauses  suivantes,  du  consentement  et  avec  l'autorisatioo 
de  leurs  gouvernemens  respectifs: 

Art»  1.  Les  sujets  de  l'une  et  l'autre  puissance  ne 
pourront  plus  désormais  voyager  d'un  pays  à  l'autre 
sans  passeport  et  sans  la  permission  de  leur  gouverne* 
ment. 

Art.  2.  Tout  individu  qui  se  rend  sans  passeport 
sur  le  territoire  de  l'autre  état,  sera  arrêté  et  livré  aux 
autorités  limitrophes  prochaînes,  ou  bien  au  ministre, 
chargé  d'affaires  ou  consul  de  sa  nation,  avec  tous  les 
vétemens  et  les  armes  qu'il  porte  sur  lui. 

Art.  3.  Toute  requête  addressée  par  un  sujet  de  l'ap 


et  la  Perse.  I39 

des  deax  ëtatt  à  son  gouvernement  pour  obtenir  la  pcr*  _^^ 
mission  «Témigrer  devra  être  présentée  sans  entremise  ^^^ 
étrangère* 

Art.  4.  Lorsque  les  fonctionnaires  de  Pun  et  Pau* 
tre  goavernement  se  demandent  des  passeports  en« 
tr'eax,  ceux-ci  ne- devront  pas,  vu  l'amitié  qui  lie  les  gou- 
vememens,  être  refusés  à  quelques  familles ,  à  moins 
qae  les  lois  ne  motivent  un  pareil  refus* 

A.   MltDkM*   HABJl  MlAZA   AgASST. 


16. 

Ordonnance  royale  donnée  en  Prusse 
Sur  la  punition  de  la  traite  des  nè- 
gres.    En  date    du  8  Juillet  1844. 

(Gesetzsanounlung   fiir   die  Konigl-Preussischen  Staaten 

1844  Nr  31.  v.  28  August.) 

Wir  Friedrich  Wilhelm^  von  Gottes  Gnaden^  K5ni^ 
Ton  Preussen  etc.  etc.  verordnen  zur  Ausfiihrung  des 
zwischen  Unserm  Bevollmâchtigten  und  den  Bevollmâtoh* 
tigten  Ihrer  Majestëten  des  Kaisers  von  Oesterreicfa,  der 
ILënigin  von  Grossbritannien  und  des  Kaisers  von  Russ* 
land,  wegen  Yerhindeimng  des  Handels  mit  NegersUa* 
ven,  am  20  Dezember  1841  zu  London  abgescblosse- 
nen  und  von  Uns  ratifizirten  Yertrages,  durch  welchen 
der  Betrleb  des  Handels  mit  Negersklaven  fiir  ein  der 
Seerauberei  gleich  zu  achtendes  Verbrechen  erklârt  wor* 
den  ist,  auf  den  Antrag  Unseres  Staatsministeriums  und 
nach  vernommenem  Gutachten  Unseres  Staatsraths,  was 
folgt. 

$•  !•  Jedes  Preussische  Schiff,  welcbes  von  einem 
Kreuzer  angebalten  wird,  ist  als  im  Negersklavenhan- 
del  begriffen  anzuseben,  wenn  es  Negersklaven  am  Bord 
haty  oder  wenn  in  demselben  GegenstSnde,  wie  sie  der 
Art.  9.  des  Vertrages  vom  20  Dezember  1841.  bezeicb* 
net,  vorgefunden  werden,  oder  erweislicb  vrahrend  der 
Reise,  auf  welcber  das  Schiff  angebalten  v^ird,  vorhan* 
den  gewesen  sind. 

Dièse  Vermuthung  kann  nur  durch  den  iiberzeugen- 
den  Nacbweis  entkraftet  werden,  dass  .die  am  Bord  vor- 
gefundenen  Neger  in  einer  erlaubten  Absicbt  aufgenom« 
men  worden  sind^  oder  dass  das  Scbiff  in  einem  erlaub* 
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1844  ten  Geschâfte  begriffen  war,  oderzu  einem  solcbeà  ans» 
geriistet  worden  ist,  und  dass  die  Gegenstëndei  welche 
jene  Vermathung  begrunden^  nothwendig  wareoi  um  deti 
erlaabten  Zweck  zu  erreichen. 

§.  2.  Gegen  im  Holzhandel  begriffene  Schiffe  wird 
dadurcb,  dass  auf  denselben  die  unter-Nr.  3.  des  9«.Ar« 
tikels  jenes  Vertrages  erwâhoten  Reserveplanken  vor- 
gefunden  werden,  die  im  $.  1.  aufgestellte  Vermuthung 
nur  dann  begrdndet,  wenn  sicb  ergiebt,  dass  dièse  Ge* 
genstande  augenscheinlich  zur  Ânlage  sines  Sklavendecka 
bestimmt  sind. 

$.  3.  Wird  ein  Kauffahrteiscbiff^  welches  nacb  den 
Vorscbriften  der  ${.  1  und  2*  als  im  Sklayenhandel  be- 
grifien  anzuseben  ist,  angehalten  und  zur  Untersuchung 
an  die  kompetente  Behorde  abgeliefert,  und  kann  der 
Yorbehaltene  Gegenbeweis  nicht  befriedigend  gefiihrt;  wer- 
den,  80  ist  gegen  den  Kapîtain,  den  Superkargo  und  den 
ersten  Steuermann  auf  Zucbthausstrafe  Ton  lunf  bia  zu 
zwanzîg  Jahren  zu  erkennen.  £ine  gleîcbe  Strafe  trifit 
den  Rheder,  denjenîgen^  welcher  zur  Ausrustung  des  Schiffs 
Geld  dargeliehen  bat,  und  den  Versicherer,  wenn  den* 
selben  die  Bestimmung  des  Scbi£Es  bekannt  war. 

Gegen  die  Schiffsmannschaft  tritt  Strafarbeit  von  sécha 
Monaten  bis  zu  fûnf  Jahren  ein,  wenn  aus  den  Umstfin- 
den  erhellt,  dass  sie  sich  bei  dem  Verbrechen  freiwii- 
lig  betheiligt  bat. 

$.  4.  BeiZumessung  dieser  Strafen  (§.  3.)  ist  beson- 
ders  zu  berûcksichtigen ,  ob  auf  dem  SchiiFe  wirklich 
Negersklaven  yorgef unden  worden  sînd ,  oder  nachge« 
wiesen  wird,  dass  ein  Sklayenhandel  schon  stattgehabt 
bat.  Ausser  jenen  Strafen  ist  gegen  Diejenigen,  welche 
gegen  die  auf  dem  Schiffe  befindlichen  Sklayen  sich  noch 
anderer  Verbrechen  schuldig  gemacht  haben ,  auch  die 
auf  dièse  Verbrechen  in  den  Gesetzen  angedrohete  Strafe 
nach  den  allgemeinen  Grundsatzen  ûber  das  Zusammen» 
treflen  mehrerer  Verbrechen  zur  Anwendung  zu  bringen. 

$»  5.  Die  gegen  den  Kapitaîn,  den  Superkargo  und 
ersten  Steuermann  angedroheten  Strirfen  ($$.  3  und  4.) 
treffen  auch  Diejenigen,  welche  die  Stelle  dieser  Perso-' 
nen  einnehmen,  wenn  gleich  sie  als  solche  in  der  SchifiEi- 
roUe  nicht  bezeichnet  sind. 

}.  6.  Ergîebt  sich  bei  einem  zur  Ausrustung  im  Ha- 
fen  liegenden  Schiffe  aus  seiner  Einrichtung  oder  Be« 
frachtung,  dass  dasselbe  zum  Sklayenhandel  bestimml 
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ist,  «o  wird  Derjenlge^  welcher  es  aasgtriiêtèt  oderao»-  194^ 
riisten  lasst,  mit  ein-   bis    dreijahrig«r  Zuckthaussirafe 
belegt. 

Gleiche  Strafe  trifft  Denjenigen,  welcher  zur  Ausrii- 
stuDg  des  Schiffes  Geld .  dargellehen  hat^  sowie  denVer-* 
sicherer  und  den  Kapitain,  wenn  denselben  die  fiestim- 
muDg  des  Schifies  bekannt  war. 

Gegen  die  Schifismannschaft  tritt,  wenn  ihr  die  Be^ 
stimmung  des  Schiffes  bekannt  war^  Strafarbeit  Yon  drei 
Monaten  bis  zu  einem  Jahre  ein. 

$.  7.  In  allen  Fâllen ,  in  denen  nach  den  yorherge^ 
henden  Bestimmungen  Ziicbthausstrafe  ausgespr.ocben 
wirdy  muss  zugleich  auf  den  Yerlust  der  Befugniss.zum 
ferneren  Betriebe  des  gemissbrauchten  Gewerbes^  ilQn 
gleichen  aller  Ehren-Rechte,  Pensionen  und  Gnadeoge-* 
hâlter,  und  wenn  unter  den  Schuldigen  ein  Beamter  ist, 
auf  Kassation  und  auf  TJnfâhigkeit  desselben  zu  allen 
offentlichen  Aemtern  erkannt  werden. 

(.  8.  Ërgîebt  die  gerichtliche  Untersuchung,  dass  das 
aufgebrachte  Schiff  auf  der  Reise,  auf  welcher  es  von 
dem  Kreuzer  angehalten  ist,  Sklavenhandel  bereit^  bei 
trîeben  bat,  oder  dass  es  dazu  ausgerûstet  war,  so,ist 
in  dem  Erkenntnisse  ^  durch  welches  die  Strafen  gegen 
die  betheiligten  Personen  festgesetzt  werden,  zugleich 
die  Konfiskation  des.  Schiffes  mit  seiner  gesaramten  Aus- 
rîistung  und  der  darauf  vorgefundenen  Ladung  i^  Han- 
delsgiitern  aiiszusprecben. 

^.  9.  Ërfolgt  ein  freisprechendes  Erkenntnîss,  so  muss 
durch  dasselbe  zugleich  die  Freilassung  des  Schiffes  und 
der  Ladung  verordnet  werden. 

$•  10.  Ist  ein  freisprechendes  Erkenntniss  ergangen, 
2um  Anhalten  des  Schiffes  und  zur  Ablieferung  an  di« 
kompetenteBehorde  aber  hinlânglicher  Grund  ((•  1.)  vor* 
handen  gewesen,  so  sînd  zu  einer  Entschadigung  eben  so 
wenig  Diejenigen  verpflichtet,  welche  das  Schiff  ange^ 
halten  und  abgeliefert,  als  die  Regierung,  in  deren  Auf* 
trage  sie  gehandelt  haben. 

{.11.  Ist  dagegen  das  Schiff  wîderrechtlicher  Weise 
oder  ohne  hinreichende  Verdachtsgriinde  durchsucht  und 
in  Beschlag  genommen  worden,  oder  sind  bei  der  Durch* 
suchung  oder  Beschiagnahme  Missbrauche  oder  Vexati^ 
onen  vorgefallen,  so  bat  das  Gericht  in  demselben  Er* 
kenntnisse  den  Befehlshaber  des  Kreuzers  oder  den  Of^ 
fizier,  welcher  zur  Durchsuchung  des  Schiffes  an  Bord 
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#844  destelbûn  abgeschickt  worden,  oder  Denjenigéiiy  weleh^n 
die  FâhruDg  des  in  Beschlag  genommenen  Schifies  an- 
vertraut  war,  zum  Schadenersatze  zu  verurtheilen ,  iu» 
sof^D  die  erwabntea  Handlungen  uDter  Autoritat  der 
einen  oder  andern  dieser  Personen  geschehen  sind. 

§.  12.  Die  nach  den  BestimmuDgen  dièses  Oesetzes 
angehaltenen  Schiffe  werden  nach  Swinemiiode  gebraoht, 
und  an  die  dortige  ScbilTfahrtskonimîssion  zur  Weîterbe- 
fôrderuDg  nach  Stettin  abgeiiefert. 

Uornittelbar  nach  der  Ablieferung  uud  nach  dem 
Empfange  der  von  dem  Befehlshaber  des  Kreuzers  lauf- 
genommenen  Verbandlungen,  muss  die  SchiiFfahrtskom* 
mission,  nach  Vorschrift  des  8.  Art.  des  erwahnten  Ver» 
trages,  zur  Besichtigung  des  Schiffes  schreiten^  undMer« 
iiber  ein  Protokoll  aufnehmen. 


«iwp 


17.. 

Convention  de  navigation  entre  les 
villes  libres  anséatiques  Lubechj 
Brème  et  Hambourg  d'une  part  et 
la  Sardaigne  de  Vautre  part.  Si^r 
née  et  conclue  à  Paris ^  le  tS  Juil^ 
let  1844  et  ratifiée  le  6  Novembre. 

Le  Sénat  da  la  Ville  libre  et  Ansëatique  de  Lub^cki 
le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Ansëatique  de  Brème  et 
1^  Séiiat  de  la  Ville  libre  et  Ansëatique  de  Hambourg 
(chacun  de  ces  Etats  pour  soi  séparément)  d'une  pm^t; 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  de  Tautre  part,  44luU 
rant  consolider  et  étendre  les  relations  commerciales  en* 
tre  l^s  Etats  respectifs,  ont  nommé,  pour  conclure,  un^ 
Convention  de  Navigation ,  basée  sur  les  principes  d'ill^ 
)uste  réciprocité,  leurs  Plénipotentiaires!  savoir: 

Le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Lur- 
becl,  le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Brème 
et  Je  Sénat  de  la  Ville  libre  et  Anséatique  de  Ham- 
bourg,  Vincent  Rumpff,  Leur  Ministre  Résident  prèj» 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Français;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  le  Marquis  jài^" 
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f.  13.  tNe  Verhandlungeft  werden  todânii  tn  dat  1344 
(Mwrlandesgerkht  zu  Stettin  âbgegeben,  walcbea  mh  der 
ferntrn  UotcrsachuDg  und  dem  £rkeontoÎB86  beauftragt 
ist.  Dasselb^e  bat  fon  allan  recbtskr&ftigeoi  Erkaantoû'^ 
8eQ  eioe  Auffertigung  mit  dea  EntscheidoDgsgraDden  an 
daa  Ministerium  der  auswârtigen  Angelegenheitea  ein* 
zoreichen. 

V      Urkundlicb  unter  Uoserer  Hocbsteigenbandi^en  Un- 
Urtcbrift  und  beigedrucktem  Konîglicben  InaiegeL 
Gegeben  Sanssouci,  den  8.  Juli  1844. 

(L.  S.)  FRIEDRICH  WILHELM. 

Y«  RoçHOw.    MijHLsa.     y.SAyiGisn:.    Frbr.  v,  BtiidQWf 

Flottwell. 

Beglaubigt; 

B0RN£MAHH. 


•«•"«*«««ia«iipHPHipHHBiaiiB^B«i^i^PMiw> 


17.  . 

Schifffahrtsvertrag     zivischen     den 

freien  Hansestàdten  Lûbeck^  Bremen 
und  Hamburg  einerseits  und  Sçir^ 
diniçn  andererseits^  Unter zeichnet 
ùn£t  Mbgeschlossen  zu  Paris,  dein 
18  July^  1844  und  ratificirt  ebenda^ 
selbst  àm  6  Nouember. 

Der  Sénat  der  freien  und  .  Hansestadt  Lûbeck ,  der 
Senàt  der  frçien  und  Hansetstadt  Bremen  und  der  Sénat 
det  Ârèieo  und  Hansestadt  Hamburg  (jeder  dieser  Staa- 
ten  fiir  éich  besonclers)  einerseits,  und  Se.  Maj.  der  K5- 
nig  Yon  Sàrdiiiien  andererseits^  beseelt  von  dem  Wun* 
ache,  die  HandeUverbindungen  zwischen  den  respect! ven 
Staaten  zu  befestijgen  und  zU  erweitern ,  baben^  um  ei- 
nen  Schifffabrts  «- Vertrag  auf  der  Grundlage  einer  ge^ 
recbten  Reciprocitêlt  abzuschliessen ,  zu  ihren  Bevoll* 
mâchtigten  ernannt,  nâmlicht 

Der  Seiiat  der  freien  und  Hansestadt  Lâbeck,  dev 
Sénat  der  freien  und  Hansestadt  Bremen  und  der  Sénat 
der  freien  und  Hansestadt  Hamburg,  Vincent  Rumpi, 
Ihren  Minister-Residenten  bei  Sr.  Maj.  dem  &9n)ge  der 
franzosen;  und 

Se.  Maj#  der  Konig  yoo  âardinieo^  den  Marquis  M* 
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i^Mtoine  Brignole  Sale ^  :Q>h»v9Xwt  Grand  C<MrdoD..de.;fioii 
ordre  religieux  et  militaire  de  Saiot  Maurice  et  fit.' Iia<« 
zare,  Chevalier  Grand  Croix  des  Ordres  de  8 1.  Josepk 
deTostane,  et  duDanoebrog.de  Danemarc,  Chevalier  de 
TAigle  filanc  et  de  St.  Stanislas  de  Pologne^.  8oa  Mini- 
stre d'£tat  et  Ambassadeur  auprès  de  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français; 

Lesquels,  après  avoir  échange  leurs  pleins  pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  Ar» 
ticles  suivans: 

Art.  I.  Les  navires  Ansëatiqucs,  chargés  ou  sur  lest, 
entrant  dans  les  ports  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  et  réciproquement ,  les  navires  Sardes ,  chargés 
ou  sur  lest,  entrant  dans  les  ports  des  Républiques  An- 
séatiques,  seront  traités,  à  leur  arrivée,  pendant  leur  sé- 
jour et  à  leur  départ,  sur  le  même  pied  que  les  navi- 
res nationaux  en  ce  qui  concerne  le  payement  des  droits 
de  tonnage,  de  port,  de  fanal,  de  bouée  ou  de  bajis.e  et 
de  pilotage,  et  généralement  pour  tous  les  droits  deiiàii* 
vigation  quelconques  qui  afiEectent  le  navire ,  qMÇ  cet 
droits  soient  perçus  par  i'£tat,  par  les  communes  au  par 
d'autres  corporations  particulières.  .     '.  / 

Art.  IL  Seront  considérés  comme  navires  Aoseati* 
C[ue8  et  Sardes  ceux  qui  naviguent  avec  des  lettrée*  d^ 
mer  de  leur  Gouvernement,  et  qui  serbirt- posséda. c0o^ 
formément  aux  lois  et  réglei^ents  en  vigueur  dans  leurs 
pays  respectifs. 

Les  Hautes  Parties  Contractantes  se  donneront  iréci- 
proquement,  dane  le  moindre  délai  possible,  connais* 
sance  des  documens  dont  leurs  navires, doivent. être. pour- 
vus à  cet  effet,  d'après  les  ordonnances  des  Etats  re- 
spectifs. 

Art.  IlL  Les  navires  Anséatiques  dans  lej  ports  du 
Royaume  de  Sardaigne,  et  les  navires  Sardes  dans  les  ports 
Anséatiques  jouiront  de  tous  avantages  et  (açilil;és  ;  qui 
y  seront  accordés  aux  navires  nationaux,  tant  à  llégar^i 
de  leur  placement,  que  pour  leur  chargement  et; dé- 
chargement dans  les  ports,  bassins,  rades  et  fleuves  dea. 
Etats  respectifs.  i       . 

Art.  IV.  En  cas  de  relâche  forcée  d'un  navire  An«-f 
séatique  dans  un  port  des  Etats  Sardes,  ou  d'umiavire 
Sarde  dans  un  port  Anséatique,  ce  navire  y  jouira^  tant 
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too  BrigBèle  Sale,  Rîtter  dès  grossen  Bandes  dés  K.  sar-  1844 
dÎQischea;-  geîstlichea  uod  'militârischen .  Ordens'  des  hein 
Ugen  Moritz  und  des  heiligen  Las^arus,  Grosskreuz  dea 
Grossherzogl.  toscaniscben  St.  Josephs-Ordens  und  de» 
K.  dâniscben  Dannebrog,  Ritter  des  K.  polbischen  weis- 
sen  Adler-  und  St  Stanîslaus-Ordens,  Seinen  Staatsmi- 
nister  und  Botscbafter  bel  Sr.  Maj.  dem  Konige  der 
Franzosen  \  

welche  nach  AbswecbsekiBg  ibrer  in  guter  und  ge- 
horiger  Fôrm  befundenen  Vollinachten  y  die  folgenden 
Artikel  verabredet  baben. 

Art.  I.  Die  bansealiscben  Scbiffe,  welcbe  mitLadung 
oder  in  Ballast  in  die  Hâfen  Sr.  Ma).  desKonigs  vonSardi*- 
nien  einlaufen,  und  eben  so  die  sardiniscben  Scbiffe,  ^welcbe 
mit  Ladung  oder  in  Ballast  in  die  Hâfen  der  banseati- 
scben  Republiken  einlaufen^  sollen  bei  ibrer  Ankunft, 
wâbr^nd  ibres  Aufentbalts  ùnd  bei  ibrer  Abfabrt  auf 
demselben  Fuss  bebandelt  werden ,  wie  die  National- 
schiiFe,  in  Befreff  der  Entricbtung  der  Tonnen-,  Hafen*| 
Leucfat-y  Bojen-,  Baaken-  und  Lootsgelder,  und  im  All- 
geméinen  aller  Scbifffabrts  -  Abgaben  irgend  einer  Art^ 
welcbe  das  Scbiff  tteifen^  dièse  Abgaben  mogen  von  dem 
Staate,  von  den  Gemeinden,  oder  von  andern  Privât* 
Cbrporatîonen  erhoben  v^erden. 

Art.  IL  Als  banseatîsche  und  sardiniscfae  Scliiffe  sol- 
len diejenigen  angesehen  werden,  vfelcbe  mit  Seepassen 
ibrer  Regierung  fabren,  und  v^elche  nacb  den  in  ibren 
respectiven  Landern  geltenden  Gesetzen  und  Verordnun* 
gen  hanseatiscbes  oder  sardinisches  £igentbum  sind. 

Die  boben  contrabirenden  Tbeile  werden  sicb  ge- 
genseidg  in  moglicbst  kurzer  Frîst  von  den  Documen- 
ten  Kenntnîss  geben,  mit  denen  ibre  Scbiffe  nacb  den 
Verordnungen  der  respectiven  Staaten  zu  diesem  Bebufe 
versehen  seyn  miissen. 

Art.  III.  Es  sollen  dîe  banseatiscben  Schifie  in  den 
Hâfen  des  Konigreicbs  Sardinien,  und  die  sardiniscben 
Scbiffe  in  den  banseatiscben  Hâfen  aile  Vortbeile  und 
Ërleicbterungen  geniessen^  welcbe  daselbst  den  National-  - 
schiffen  gewabrt  werden,  sowobi  in  Betreff  ibrer  An-  ' 
kerplâtze,  als  ibrer  Ladung  und  Loscbung  in  den  Ha-* 
fen^  Bassins,  Rbeden  und  Fliissen  der  respectiven  Staaten. 

Art.  IV.  Im  Fall  eines  gezwungenen  Einlaufens  ei- 
nes  banseatiscben  Scbiffes  in  einen  Hafen  der  sardini- 
scben Staaten,  oder  eines  sardiniscben  Scbiffes  in  einen 
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IM4pour  le  bâtiment  que  poar  la  cargaison,  des  faTeinrs  et 
tmmunittfa  que  la  législation  de  chacun  des  Etata  respec* 
tifs  accorde  \,  ses  propres  navires  en  pareille  circon^ 
stance,  pourvu  que  la  nécessite  de  la  relâche  soit  dû- 
ment constatée. 


Le  même  traitement  de  faveur  sera  réciproquement 
accordé  aux  navires  échoués  ^  en  cas  de  bris  ou  nau- 
frage. 11  est  d^ailleurs  entendu  que  les  Consuls  et  Agent 
consulaires  respectifs  seront  admis  à  surveiller  les  opéra* 
tions  relatives  à  la  vente,  s'il  y  a  lieu,  des  navires  en- 
trés en  relâche^  échoués  ou  naufragés  à  la  cdte. 


Art.  V.  Les  bâtimens  Anséatiques  ou  Sardes  en  re- 
lâche forcée  ne  jouiront  des  faveurs  et  immunités  men« 
tionnées  dans  l'article  précédent  qu'autant  qu'ils  ne  se 
livreront  dans  le  lieu  de  relâche  à  aucune  opération  de 
commerce  en  décliargeant  ou  en  chargeant  des  marchan- 
dises. Toutefois  les  déchargemens  et  les  rechargemens 
qui  seraient  nécessaires  pour  la  réparation  du  navire 
en  relâche  forcée,  ne  seront  pas  considérés  comme  opé- 
rations de  commerce.  Ces  bâtimens  seront  en  outre 
tenus  de  ne  pas  prolonger  leur  séjour  dans  le  port  ou 
lieu  de  relâche  au  delà  du  temps  que  les  causée  de  la 
relâche  auront  exigé. 


Art.  yi.  Les  bâtimens  Anséatiques  qui  arriveront 
dans  les  ports  de  Sa  Majesté  Sarde,  et  les  bâtimens 
Sardes  qui  arriveront  dans  les  ports  d'une  des  Villes 
Anséatiques  sont  autorisés  à  ne  charger  ou  décharger 
qu'eu  partie^  si  le  capitaine  ou  le  propriétaire  le  désire, 
et  ils  pourront  se  rendre  ensuite  dans  les  autres  ports 
de  mer  du  même  Etat  pour  compléter  leur  chargement 
ou  déchargement  sans  être  tenus  de  payer  d'autres  ou 
de  plus  forts  droits  que  ceux  que  les  bâtimens  natio* 
naux  payeraient  dans  le  même  cas. 


Art.  VU.    Il  est  expressément  entendu  que  les  Ar« 
ticles  précédons   ne   sont  point  applicables  à  la  naviga- 
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hftnêeatkcfaen  Hafeo,  soll  daselfait  dièses  Scfaîff,  sowohl  tS44 
in  Betrefi  deé  Fahrîeuges,  als  der  Ladung^  die  Begtiii* 
stigutigen  und  Befreiungeo  genieisen  ^  welche  die  Gese- 
tze  eines  jeden  dieser  Staaten  seinen  eigenen  Schiffeti 
unter  gleichen  UmstSadengeTTahren^  votausgesetzt ,  daéâ 
die  Nothwendîgkeit  des  Eitilaufens  gehdrig  nacbgewîe*^ 
sen  îst»'  .      i 

Dîeselhe  gunstige  Bebandlung  soll  gegenseitig  den 
gescfaei^erfea  Schiffen  im  Fall  einer  Strandung  oder  ei- 
nes  Sçbiffbruches  zu  Tbeil  werden.  Es  yersteht  sicb 
ùberdiess^  dass  es  den  respectÎTen  Consuln  un4  Consu* 
lar-  Agenten  uabenommen  bleibt,  die  auf  die  Ausbesse* 
rung,  Verproyiantirung  oder  etwaigen  Yerkauf  des  in 
den  Notbbafen  eingelaufenen,  oder  an  der  Kûste  gestran* 
deten  oder  gescheiterten  Schiffes  beziiglichen  Operatio- 
nen  zu  iiberwacben. 

Att.  V.  Den  aus  Notb  eîngelaufeneti  banseatisehen 
oder  satdinischen  Scbifien  sollen  die  in  dem  vorigen  Aiv 
tikel  erwabnten  Begiinstigungen  und  Befreiungen  tiur 
dann  zu  Tbeil  werden^  wenn  sié  sicb  an  dem  Orte^  "^^ 
sie  eingelaufen  sind,  in  keine  Handelsofrerationen  -  ein^ 
lassen^  indem  sie  Waaren  lëscben  oder  einnebmen;  Eè 
soll  jedocb  das  Ausladen  und  Wiedeteinnebmen,  wei^ 
chesv^egen  der  Ausbesseifuiig  des  eingelaufénen  ScbifEetf 
notblg  isty  nicbt  als  Handehoperationen  angeseben  vr^x^ 
den.  Ueberdîess  soUen  diesè  Fabrzeuge  gebàHen  seifiti 
ibren  Aufentbalt  in  dem  Hafen  oder  Orte,  vro  sié  ein^^ 
gelaufen  sînd,  nitbt  tiber  die  Zeit  binaus  zu  verlftû* 
gef^n,  '^elcbe  die  Ursacben  des  Einlaufehs  notbwendig 
macben* 

Art.  yi.  Die  banseatiscben  Scbi£Fe^  welcbe  in  den 
Hâfen  Sr.  sardiniscben  Maj,  ankommeny  und  die  sardi- 
niscben  Scbiffe,  welcbe  ii;i  den  Hâfen  einer  der  Hanser 
stâdte  aakommen^  sind  befugt,  nur  zum  Tbeil  zu  laden 
oder  zu  lôscben,  wenn  der  Capîtain  oder  Rbeder  es 
wiinscbt,  und  sie  diirfen  sicb  alsdann  nacb  den  andern 
Seebafeu  desselben  Staates  begeben,  um  ibre  Ladung 
oder  Lôscbung  voUends  zu  bewerkstelligen,  obqe  dass 
sie  yerpBîchtet  sind,  andere  oder  bëhere  Abgaben  zu 
bezablen;  als  diejenigen^  welcbe  die  Nationalscblûe  in 
demselben  Falle  bezablen. 

Art.  VII.  Es  ist  ausdrlicklich  vereinbart ,  dass  die 
Yorbergebenden  Artikel   nicbt  auf  die  Riistenscbifffabrt 
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1844  tion  de.câte  ou  cabotage^  que  chacune  des  Hautes  Par- 
ties Contractantes  se  réserve  exclusivement. 

Art.  YllI.  11  ne  pourra  être  imposé  par  une  des 
Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  de  Fautre 
aucun  droit  nouveau  ou  plus  ëlevé,  ni  aucune  entrave 
ou  restriction  quelconque  qui  ne  s^appliquerait  pas  éga- 
lement et  dans  la  même  mesure  à  la  navigation  de  toute 
autre  nation. 

Il  ne  pourra  être  concédé  aucune  faveur  par  l'une 
des  Hautes  Parties  Contractantes  à  la  navigation  d'une 
nation  étrangère,  que  cette  faveur  ne  devienne  de^droit 
et  ipso  facto  commune  à  la  navigation  de  Tautre  Haute 
Partie  Contractante;  gratuitement,  si  la  faveur  est  gra- 
tuite, ou  moyennant  compensation  équivalente,  si  elle  est 
conditionnelle. 

Art  IX.  La  présente  Convention  sera  en  vigueur 
pendant  dix  ans,  à  compter  du  jour  de  l'échàiige  des 
ratifications,  et  au  de-là  de  ce  terme  jusqu'à  l'expiration 
de  douze  mois  après  que  l'une  des  Hautes  Parties  Çpn- 
tractantes  aura  notifié  à  l'autre,  d'une  manière  officielle, 
son  intention  d'en  faire  cesser  l'effet  ;  chacune  ^es  Hau- 
tes Parties  Contractantes  se  réservant  le  droit  de  faire 
à  l'autre, une  telle  déclaration  au  bout  des  dix  ans  sus- 
mentionnés. Il  est  cependant  bien  entendu  et  convenu 
que  si  l'une  ou  plusieures  des  Républiques  AnséâUques 
à  l'expiration  de  dix  ans  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications,  donnent  ou  reçoivent  la  décla- 
ration de  la  cessation  de  la  présente  Convention,  cette 
Convention  restera  néanmoins  en  pleine  force  , et  effet 
par  rapport  à  celle  des  Républiques  Anséa^tiques  qui 
n'aura  ni   donné  ni  reçu  cette  déclaration. 


Art.  X.  Les  Ratifications  de  la  présente  Convention 
Seront  échangées  à  Paris  dans  l'espace  de  quatre  moisi  à 
compter  du  jour  de  la  signature,  ou  plutôt  si  faire  se 
peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectif  ont 
signé  la  présente  Convention,  et  y  ont  apposé  le  cadiet 
de  leurs  armes.  i 

Fait  par  quadruplicata  à  Paris  le  dix-huit  Juillet  de 
l'an  de  Grâce  mie  huit  cent  quarante   quatre. 
(L.  S.)     (signé)     V.   Rcmpf.^ 
(L.  S.)    (signé)    A.  Baiovole  Salk. 
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oder  Cabotage  anwendbar  sind,  welche  jeder  der  hohen  1 844 
contrahirenden  Theile  sich  ausschliesslich  vorbehalt. 

Art.  Vlll.  Es  darf  voq  keînem  der  hoben  contra- 
bireoden  Tbeile  die  ScbiiFfabrt  des  andem  mit  irgend 
eîner  neuen  oder  boheren  Abgabe^  noch  mit  irgend  ei- 
nem  Hindernisse  oder  einer  Bescbrânkung  beschwert 
werden,  welcbe  nicht  die  ScbiiFfahrt  jeder  andern  Na- 
tion in  gleicber  Weise  und  in  demselben  Maasse  trâfe. 
Es  darf  von  keinem  der  bohen  contrabirenden  Tbeile 
der  Scbifffabrt  einer  fremden  Nation  irgend  eine  Be« 
giinstigung  gewabrt  werden,  welcbe  nicbt  von  Recbts^ 
wegen  und  ipso  facto  der  Scbifffabrt  des  andern  bohen  ■ 
contrabirenden  Tbeiles  zu  Tbeil  werde,  und  zwar  ohne 
Gegenleistung  erfolgt,  oder  vermittelst  einer  entsprecben- 
den  Gegenleistung,  wenn  eine  solcbe  ausbedungen  ist* 

Art.  IX.    Der  gegenwârtige  Vertrag  soU   zebn  Jabre 
in  Kraft    bleiben ,  von  dem  Tage   des  Austauscbes  der 
Ratification    an   gerecbnet,   und   iiber  dièse  Frist  bînaus 
bis  nacb  Ablauf  von  zwolf  Monaten,  nacbdem  einer  der 
boben  contrabirenden  Tbeile  dem  andern  auf  officiellem 
Wege  seine  Absicbt  angezeigt  baben  wird^  die  Wirkung 
desselben   aufboren  zu  lassen;  wobei  sicb  jeder  der  ho- 
hen contrabirenden  Tbeile  das  Recbt  vorbebâlt,  dem  an- 
dern  nacb  Ablauf   der  oben  erwabnten  zebn  Jabre  eine 
solcbe  Erklarung   zuzustellen.     Es  ist  jedocb  wobl  ver- 
standen   und  verabredet,  dass,  wenn  eine  oder  mebrere 
der  banseatiscben  Republiken  nacb  Ablauf  von  zebn  Jah- 
ren,  von  dem  Tage  des  Austauscbes  der  Ratificationen  an 
gerecbnet,  eine  Kândigung  des  gegenwartigen  Vertrages 
abgeben   oder  empfangen,  dieser  Vertrag  nicbtsdestowe- 
niger  fur  diejenige  der  banseatiscben  Republiken,  welcbe 
dièse  Kiindîgung   weder  abgegeben  nocb  empfangen  bat, 
in  voiler  Kraft  und  Geltung  bleibe. 

Art.  X.  Die  Ratificationen  des  gegenwartigen  Vertra» 
ges  sollen  binnen  vier  Monaten,  von  dem  Tage  der  Unter- 
zeicbnung  an  gerecbnet ,  oder  falls  tbunlich  frûher  ausge- 
tauscbt  werden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  baben  die  respectiven  Be- 
vollmâcbtigen  den  gegenwartigen  Vertrag  unterzeicbnet 
und  besiegelt. 

So  gescbeben  in  vierfacber  Ausfertigung  zu  Paris, 
den  acbtzebnten  Juli,  im  Jabre  der  Gnade,  EinTausend 
Acbt  Hundert  und  Vier  und  Vierzig. 

(L.  S.)     (unterz.^     V.  RviiFFF. 

(L.  S.)    (unterz.)     A.  Brionole  Sali. 


18. 

Loi  donnée  en  Belgique  sur   les  droits 
différentiels.  En  date  du  2i  Juillet  1844. 

LioPOiD,  etc. 

Nous  avoDS^  de  commun  accord  avec  les  Chambres,  d^crtftë 
et  nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Le  tarif  des  droits  de  douanes  sera  modifie  confor« 
mément  au  tableau  ci-apris: 
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DISPOSITIONS   PARTICULIÈRES    SE  RAPORTANT  AU  TARIF. 

Obseruation  générale, — Les  droits  dilTérentiels  moindres  dans  certains 
cas  pour  les  importations  de  ports  situés  au-delà  des  détroits  de  Gibraltar 
et  du  Sund  ,  ne  seront  applicables  qu*aux  navires  du  pays  d*où  la  mar- 
chandise est  importée. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  importations  sous  pavillon  étranger  des 
lieux  transatlantiques  autres  que  ceux  de  production  non  situés  au  «delà 
des  caps  Horn  et   de  Bonne-Espérance 

(a)  Pour  les  bois  dont  les  droits  sont  fixés  par  tonneau ,  le  gouverne- 
ment  déterminera  le  mode  de  constatation  des  quantités. 

Dans  tous  les  cas,  Timportateur  pourra  s^affranchir  du  cubage  réel, 
en  payant  le  droit  calculé  sur  la  capacité  légale  du  navire,  augmentée  de 
10  pour  100. 

Cette  disposition  ne  s'applique  qu^au  chargement  intérieur  du  navire  ; 
la  partie  du  chargement  qui  se  trouvera  sur  le  pont  sera  toujours  sou- 
mise au  cubage. 

La  restitution  des  %  du  droit  payé  sera  accordée  aux  bois  qui  seront 
employés  à  la  construction  navale,  ainsi  qu'aux  bois  destinés  au  cuvelage 
dans  les  houilliéres,  d'après  des  formalités  à  déterminer  par  le  gouverne- 
ment 

Les  échalas,  gaules,  perches  et  tous  autres  plans,  n'étant  ni  boisfeuil- 
lard,  ni  propres  à  être  travaillés  en  cercles  ou  cerceaux,  continueront  à 
payer  6  pour  100  à  l'entrée. 
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(ja)  Pour  le  bois  scié  de  5  centimètres  et  moins  dVpaisseur,  les  droits 
seront  augmentés  de  50  pour  100. 

(5)  Les  poutres  ne  seront  traitées  comme  bois  scié  que  lorsqu'elles 
seront  entièrement  sciées  et  à  arêtes  pives. 

Dans  le  cas  contraire,  elles  seront  traitées  comme  bois  non  acié. 
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DROITS 

D'ENTsis. 

PAVILLON 


H     H 

M     M 

PS    • 

B     M 

A 


Boissons  distillëesy  eaux-de-^ie,  genièvre 
et  liqueurs  de  toute  espèce ,  en  bou- 
teilles de  116  et  plus  à  rbectolitre. 

—  liquides  alcooliques  quelconques  non 
soumis  aux  accises,  contenant  en  mé- 
lange ou  en  solution,  des  substances 
qui  de  altèrent  le  degrë. 

Cacao,  en  fèves:  directement  des  pays 
de  production  ou  d^un  port  au-delà 
du  cap  Horn. 

de  pays  transatlantiques)  autres  que 

ceux  de  production. 

d*ailleurs. 

—  Pelures  de  toute  provenance. 
Gacbou    et   terra   japonica ,  directement 

des   pays  de  production  ou  d^un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  d*ailleurs. 

Café,  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d^un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  des  pays  transatlantiques,  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d^ailleurs. 

Cannelle  de  Cbine  et  cassia  lignea,  di- 
rectement des  pays  de  production  ou 
d*un  port  au-delà  du  cap  de  Bonne- 
Espérance 

des    pays   transatlantiques  |    autres 

que  ceux  de  production. 

d^ailleurs. 

—  de  Ceylan  et  autres  lieux,  directement 
des  pays  de  production  ou  d*un!port 
au-delà   du  cap  de  Bonne-Espérance. 

•— —  des  pays  transatlantiques,  autres 
que  ceux  de  production. 

—  —  d^ailleurs. 

Cendres  gravelées  (potasses,  perlasses,  vé- 
dasses),  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production,  ou  d^un  port  au- 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund. 

—  d^ailleurs  ou  autrement. 

Cbanvre,  en  masse,  y  compris  les  tiges 
ou  filasses  de  bananier,  Taloès,  le  cban- 
vre de  Manille  I  le  pbormium  tenax 
et  autres  filamens  de  même  nature, 
non  spécialement  tarifés,  d*un  port 
bors  d  Europe  ou  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 

—  —  d^ailleurs. 


les  100 
bouteill. 


I» 


100  kil. 

id. 
id. 
id. 


100  kil. 
id. 


id. 

id. 
id. 


id. 

id. 

id. 


le  kil. 

id. 
id. 


12  00 


tarif 
actuel. 


5  00 

T  50 

12  50 

„63 


,,  10 
2  00 


9  00 

11  50 
15  50 


100  kil. 
id. 


id. 
id. 


14  00 

20  00 
30  00 


„  50 

1  00 

2  00 


12  00 


tarif 
actuel. 


7  50 

10  00 

12  50 

„  63 


1  25 

2  00 


11  50 


13  50  V,  H  05 


15  50 


1 


„  50 
3  00 


„50 
3  50 


20  20 

26  00 
30  00 


1  00 

1  50 

2  00 


2  00 
8  00 


2  00 
8  50 


droit 
'  atlael. 


sur  les  droits  différentiels. 
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DROITS 

D'BNTE^B. 
PAVILLON 

na  tîo-  I  ëtran- 
nal.    I    ger. 


fi     M 


Cheveux,    crins    et  poils  bruts  (a),  di- 
rectement d*un  pays  hors  d'Europe. 
d'ailleurs. 

—  frises  ou  autrement  pre'parës. 
Cornes  et  bouts  de  cornes  de  boeufs,  de 

vacbes,  de  buffles,  de  moutons,  de 
chèvres,  etc. ,  directement  d^un  pays 
hors  d'Europe. 

d^ailleurs. 

Coton  en  lain  des  Indes  orientales,  di- 
rectement d'un  (port  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espe'rance. 

d'ailleurs   par  mer,  par  rivières  et 

canaux. 

—  —  par  terre. 

—  toutes  autres  espèces,  directement  des 
pays  de  production  ou  d'un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs  par  mer,  par  rivières  et 

canaux. 

par  terre. 

Cuirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtes 
(grandes  peaux)  (i),  verts,  salés  ou 
non,  des  pays  hors  d'Europe  ou  d'un 
port  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs. 

—  secs,  salés  ou  non,  des  pays  hors 
d'Europe  ou  d'un  port  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar. 

d'ailleurs. 

—  rognures  de  cuir  (e),  vertes,  directe- 
ment d'un  pays  hors  d'Europe. 

r d'ailleurs. 


100  kil. 
id. 
id. 


100  fr. 
id. 


100  kil. 

id. 
id. 


id. 

id. 
id. 


2  50 

6  00 

30  00 


„50 
3  00 


9» 
1 

4 


2 

4 


01 

70 
00 


01 

25 
00 


id. 
id. 


id. 
id. 

id. 
id. 


„05 

2  25 

(c) 

„  05 

3  50 

(c) 
„  05 


4  00 

6  00 

30  00 


} 


34  00 
0  05 


2  50) 
8  00' 


1  70 


S  00 


1 

4 


70 1 
00 


i> 


05 


1  70| 

2  25 
4  00 


>» 


75 


1  50 

2  25 

(c) 

2  00 

3  50 

w 

„  50 
M  Î5 


} 

I 

} 
} 


5  00 


12  00 

(d) 

prob. 


(a)  Les  queues  de  bêtes  à  cornes  seront  assimilées  aux  crins  bruts. 

(h)  Par  grandes  peaux,  il  faut  entendre  les  peaux  de  chevaux,  de  boeufs 
et  taureaux,  de  bouvillons  et  taurillons,  de  buffles  et  de  bisons,  de  vaches 
et  de  génisses,  d'ânes  et  de  mulets,  d'éléphans,  ainsi  que  celles  de  chiens 
marins  ou  d'autres  grands  animaux  de  mer. 

(c)  Ces  droits  seront  de  moitié  pour  les  cuirs  originaires  des  pays  li- 
mitrophes et  soumis  dans  ce  pays  à  un  droit  de  sortie  ;  le  gouverne- 
ment prendra    les  mesures  nécessaires  pour  en  constater  l'origine. 

{dj  Le  droit  de  12  fr.  par  100  kilog.  sera  applicable,  non-seulement 
aux  cuirs  et  peaux  (grandes  peaux)  désignés  ci-dessus,  mais  aussi  généra- 
lement aux  cuirs  et  peaux  de  toute  autre  espèce  secs,  salés  ou  non,  en 
tant  qu'ils  soient  bruts  ou  non  apprêtés.  Pour  les  peaux  de  lapins  et  de 
chevreaux  en  poils  fraîches  ou  sèches,  brutes  ou  non  préparées,  le  droit 
de  sorte  sera  de,  50  fr.  par  100  kilog.  Il  sera  triple  pour  ces  mêmes  peaux 
préparées  ou  apprêtées. 

(e)  Il  est  réservé  au  gouvernement  de  permettre  l'exportation  de  ro- 
gnures de  cuirs  par  certains  bureaux,  sous  paiement  de  droits  (Loi  du 
24  décembre  1828.) 
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Cuirs  et  peaui  bruts  ou  non  apprêtés  (gran- 
des peaus),  rognures  de  cuir,  sèches, 
directement  d*un  pays  hors  d*Europe. 

—  —  —  d'ailleurs. 

—  ouvrages  de  cuir  et  de  peau 

Cuivre ,  minerai  de  cuivre  importé  par 
mer. 

—  —  autrement. 

Epiceries:  macis,  noii  muscades,  clous  de 
girofle,  antofles  de  girofle  et  autres  non 
spécialement  tarifées,  directement  des 
pays]de  production  on  d'un  port  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Esperance. 

d'ailleurs. 

Etain  brut,  directement  d*un  port  au-delà 
des  caps  Horn  et  de  Bonne-Espérance. 

—  d'ailleurs. 

Fruits  de  toute  espèce,  savoir  (a)  :  aman- 
des sans  distinction,  par  mer  et  di- 
rectement des  pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

•—figues,  par  mer  et  directen:ent  des 
pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement 

—  prunes  et  pruneaux,  par  mer  et  direc- 
tement des  pays  de  production. 

—  ^-d'ailleurs  ou  autrement. 

—  citrons»  limons  et  oranges,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  production. 

•—  —  d'ailleurs  ou  autrement. 

—  corinthes  et  autres  raisins,  par  mer  et 
dinectement  des  pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

—  noisettes ,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production. 

—  <— >  d'ailleurs  ou  autrement. 

—  non  spécialement  dénommés,  verts, 
par  mer  et  directement  des  pays  de 
production. 

d^ailleurs  ou  autrement. 

secs  ,    par  mer  et  directement  des 

pays  de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

Gingembre,  sec,  directement  des  pays 
de  production  ou  d'un  port  au--delà 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  —  d*ailleurs. 

—  eonfi,  ditecrement  des  pays  de  produc- 
tioo  ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 

(a)  Le  gouvernement    est  autorisé  à 
commerce  des  fruits,  sous  des  conditions 


100  kil. 

id. 
100  fr. 

100  kil. 
id. 


100  fr. 
id. 

100  kil. 
id. 


id.* 
îd.^ 

id. 
id. 

id. 
id. 

100  fr. 
id. 

100  kil. 
id. 

id. 
id. 


100  fr. 
id. 

id. 
id. 


100  kil. 
id. 


«10 

1  50 
18  00 

„  05 

2  00 


12  00 

18  00 


n  01 

S  00 


14  00 
19  00 

5  00 
0  00 

9  50 
18  50 

14  00 
25  00 

8  00 
12  00 

4  00 
7  00 


9  00 

17  00 

13  00 

18  00 


20  00 
30  00 


î  S}  p">-- 

18  001    I,  05 


2  00 

a  00 


} 


1  00 


15  OOx 

18  00 1 

2  00 

3  00 


17  00 
19  00 

6  50 
9  00 

1150 
13  50 


20  00 

25  00 [„  05 


10  00 
12  00 

5  50 

7  00 


15  00 

17  00 

13  00 

18  00 


25  00 
30  00 


accorder  l'entrepôt  Actif  pour  le 
à  déterminer  par  lui. 


sur  le»  droits  différentiels. 
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1W  kil. 

85  m 

40  00 

>d. 

M  OU 

50  00 

»  *s 

duelioD. 

3,000  lii. 

„  10 

3  15 

-d'aiiletin. 

id. 

3  35 

i  35 

Graines,  laioir;  de  cal u,  ds  naTetle,  de 

cheneiis   ou  de  cbamre,  de  lia  et  de 

l^me,  de  camelina  et  toulM  graines 

d'Europe  ou  d'un  port  au-delà  des  ai- 

le  lasl  de 

30  bect, 

1   50 

4  35 

.1100 

—  —  d'ailleurs  et  ïutremeiil. 

id. 

9  m 

5  00 

f 

—  de  lin  à  semer,  de  Riga  (du  1  aoât  au 

1  a^ril),  importa  par  mer  drlectemeal 

le  lasl  de 

de  Riga,  aiee  jnstificalion  d'origine. 

34  barils 

„  11] 

1  00 
10  00 

iM 

—  d'ailleurs  ou  autremenl. 

id. 

10  l)IJ 

Grains,     saioir  :    fèies,    imporlëes    par 

1,000  kil. 

10  011 

14  00 

autrement. 

id. 

14  DU 

14  00 

—  *esces,  importée*  par  mer. 

id. 

14  m 

18  00 

10 

aulremeol. 

id. 

18  ui) 

18  00 

100  kil. 

6  Si) 

T  00 

autrement. 

id. 

1  50 

T  50 

Graiuei,  snir*,  d^ras,  caludoui,  etc.,  par 
mer  et  directement  d'un  pays  faorsd'Eu- 

rope  ou  d'un  port  au-delà  des  détroits 

de  Gibraltar  et  du  Sund, 

id. 

„  5(J 

3  50 

<•  CK 

id. 

S  SU 

3  50 

dailieun  ou  autremenl. 

l'beetol. 

13  0(1 

15  00 

id. 

17  00 

IT  00 

ne  pouvant  sertir  qu'aux  fabriques 

détroit  de  Gibraltar. 

id. 

1   IM) 

2  SO 

d'ailleurs  ou  autremenl. 

id. 

8  SU 

8  50 

—  de    palme,  de  coco^  de  touloueonna 

et  d'ellipëe,  directement  des  paya  bors 

.     Ift 

d'Europe. 

100  kil. 

1  OU 

3  50 

)  «" 

d'ailleurs. 

id. 

3   50 

3  50 

—  de  poisson:  de  baleine,  de  chien  ma- 

rin ,   de  cachalot  et  de  tpermacéti  de 

la  pèche  national 

libre. 

libre. 

non  provenant  de  h  pêthe  natio- 

nale,   directement  des   pays   iraoMt- 

lantique). 

l'heclol. 

13  00 

14  00 

:  d'ailleurs. 

id. 

16   00 

16  00 

Kbre. 

libre. 

non  provenant  de  la  p^eha  oatio- 

„»s 

l'faeclol. 

1  OU 

J  50 

d'dUeurt  on  autrement 

id. 

8  50 

8  SO 
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Indigo,  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d^un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  d^ailleurs. 
Miel,  par  mer  et  directement  des  pays  de 

production. 

—  des  'pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production. 

—  d^ailleurs  ou  autrement. 
Pierres,  marbre  brut  et  en  blocs  ou  dal- 
les, par  mer  de  toutes  provenances. 

autrement. 

—  marbre  poli,  sculpte,  moulé  ou  scié. 
Plomb,  brut  ou  en  saumon  et  vieux  plomb, 

par  mer  de  toutes  provenances. 

—^  autrement. 

Poisson  non  provenant  de  la  pécbe  na- 
tionale, stockvîscb,  par  mer  et  directe- 
ment des  pays  de  pêcbe. 

d^ailleurs  ou  autrement. 

—  hareng  (a),  en  saumure  ou  au  sel  sec, 
par  mer. 

autrement. 

sec,  fumé  ou  sauré,  par  mer. 

—  autrement. 

frais  et  brailles  et  plies  sécbeés,  par 

mer. 

autrement. 

—  buitres  et  bomards  (6)  importés  par  mer. 

autrement. 

Poivre  et  piment,  directement  des  pays 

de   production   ou   d^un  port  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  des  pays  transatlantiques  autres  que 
ceux  de  production 

(a)  Le  gouvernement  pourra  cbangerTépoque  fixée  par  la  loi  du  13 
1818,  pour  Touverture  de  la  pécbe  ou  bareng,  ainsi  que  la  périodt 
dant    laquelle ,  aux  termes  de  Tart.  10 ,  §  3  de  la  loi  du  25  février 
tout  bareog  salé,  importé  dans  le  royaume,  est  considéré  comme  p 
provenant  de  récbe  étrangère. 

Le  gouvernement  pourra  pareillement,  et  sous  les  conditions  et n 
tions  quMl  jugera  nécessaires,  lever  en  tout  ou  en  partie  la  défeme  ] 
par  Tart.  35  de  la  même  loi  du  12  mars  1818. 

Du  1  jnin  au  31  juillet,  les  droits  d^entrée  sur  le  bareng  en  m» 
et  au  sel  sec  seront  quadruplés;  pendant  le  mois  d^août,  île  seront  t 

(6)  Le  droit  de  12  et  de  16  pour  100 ne  sera  applicable  qu^aua  U 
aux  bomards  qui  ne  sont  pas  en  destination  des  parcs  ou  hiutriérei  da 

Pour  les  builriéres  et  bomards  ayant  cette  aernière  deatinalioiii.li 
de  6  pour  100  est  maintenu.  Le  gouvernement  détennîneai  les  lonuil 
conditions  sous  lesquelles  les  buitres  et  les  homards  senmt  »daiis  aa 
de  6  pour  100. 


• 

DROITS 

DKOITI 

D'SNTBÉE. 
PAVILLON 

M 
Q 

natio-    étran- 
nal.          ger. 

le  kil. 

„  05 

»I* 

id. 

„10 

„1» 

100  kiL 

9  50 

11  5i 

id. 

11  50 

13  soi 

id. 

15  50     15  i% 

1 

100  fr. 

„  05      S   o! 

id- 

4  00 

4  Of 

id. 

20  00 

• 

20  Of  ' 

1 

100  kil. 

n  50 

1  iê 

id. 

1  50 

1  59 

id. 

1  00 

2  50k 

id. 

8  00!      3  00 

tonne  de 

150  kil. 

IS  00 

15  00 

id. 

16  00 

10  Of 

1,000  p. 

8  00 

10  00 

id. 

11  00 

11  00 

id. 

8  00 

10  00 

id. 

11  00 

11  00 

100  fr. 
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16  00 
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100  kil. 
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15  00 

17  00, 

sur   Ua  droits  .  dîfférentieh. 
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!t  piment,  d^ailleurs. 

'on,  directement  àts  pays  de  pro- 

n. 

!urs. 

des  Indes  orientales,  en  paille  ou 

elë,  directement  des  paysdepro* 

•n  ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 

i-Espe'rance. 

d'ailleurs. 

lé,  directement  des  pays  de  pro- 
m  ou  d'un  port  au-delà  du  cap 
mne-Espërance. 

d^ailieurs. 

,  en  paille  ou  non  pelë,  par  mer 
ectement  àts  pays  de  production 
jn  port  au-delà  du  de'troit  de  Gi- 


100  kil.  I  19  001   19  00] 
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4  00 


5  00 
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id. 
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id. 
id. 

id. 
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11  00 


„  75 
1  50 
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11  00 
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id. 
id. 


1  00 
3  50 


d^ailleurs  ou  autrement, 
ele',  par  mer  et  directement  des 
de  production. 

d'ailleurs  ou  autrement, 
brutes  non  spécialement  tarifées 
er. 
tient, 
joncs,  roseaux  et  bambous,  exo- 

bruts  ou  non  apprêtés,  par  mer 
'ectement   des    pays   de  produc- 
>u  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
ï- Espérance, 
îurs  ou  autrement. 

brut,^  savoir:  nitrate  de  potasse 

soude,  directement  des  pays  de 

çtion    ou  d^un  port  au-delà  des 

)orn  et  de  Bonne-Erpérance. 

ailleurs,  nitrate  de  soude. 

nitrate  de  potasse. 

Ipêtre  raffiné. 

lurs,  par  mer  et  directement  d'un 

situé  au-delà  du  détroit  de  Gi- 

r, 

îurs  ou  autrement. 

brut,  par  mer  et  directement  des 

de  production  ou  d^un  port  au- 

détroit  de  Gibraltar. 

>urs  ou  autrement. 

iruts  de  canne,   directement  des 

le  production  ou  d'un  port  au- 

Fu  cap  dn  Bonne- Espérance. 

)ays    transatlantiques  autres  que 

.e  gouvernement  est  autorisé  à  permettre  le  pelage  du  rie  en  entre- 
les  conditions  à  déterminer  par  lui. 
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ceux  de  production. 
Sucres  bruts  de  cannei  d'ailleurs,  par  mer 

—  par  toute  autre  voie. 

Sumac  (ëcorces,  feuilles  et  brindilles),  par 
mer  et  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d^unport  au-delà  du  détroit 
de  Gibreltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

Tabac  (en  feuilles  et  en^rouleaux),  d'Eu- 
rope sans  distinction. 

—  Varinas  sans  distinction  de  provenance. 

—  de  Porto  Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie et  d'Orënoque,  directement  des 
pays  de  production. 

—  d'ailleurs. 

—  autres,  de  pays  bors  d'Europe,  direc- 
tement des  pays  de  production. 

—  —  d'ailleurs. 

—  côtes  de  :  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  —  d 'ailleurs. 

—  cigares,  directement  des  pays  bors 
d'Europe. 

d'ailleurs. 

Tërëbentbine  (huile  de)par  mer. 

—  autrement. 

Tbës,  direcrement  des  pays  de  produc- 
tion où  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espërance. 

—  d'ailleurs. 
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Art.  2.  Celles  des  matières^  premières^  indiquées,  ct^apr^^  à 
regard  desquelles  les  droits  actuels  sont  augmentés  ^  ne  seront 
passibles  de  cet  augmentations  que  pour  moitié  pendant  la  pre- 
mière aunée: 

Bois  d'ëbënisterie  ;  bois  de  teinture  et  de  Fernambouc  ;  cacbou;  cendres 
gravelëes;  chanvre;  crins  bruts  ;  cornes  et  bouts  de  cornes;  coton  en  laine; 
cuirs   et  peaux  brutes   et  rognures  de  cuir;  cuivre  (minerai  de);  grainea; 

Î;raisses;  huile  d'olive  de  fabrique,  de  palme,  de  coco,  etc.,  de  poisson,  de 
oie;  pierres  (marbres  bruts);  plomb  brut;  quercitron;  riz  en  paille;  rësi- 
nes;  rotins;  salpêtre  brut;  soufre  brut;  sumac;  tërëbentbine  (innle  de). 

L'augmentction  des  droits  sur  les  sucres  bruts^  importés  par 
pavillon  belge  des  entrepôts  européens;  recevra  son  application 
par  quart;  d'année  en  année. 

Art.  3.  Pendant  la  première  année  qui  suivra  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi;  et  si  le  gouvernement  le  juge  utiiei 
pendant  la  deuxième  année;  en  tout  ou  en  partie*  ' 

1^  Four  les  sept  articles  suivans: 
Bois  de  cèdre  et  de  gaïac;  —  cendres  gravelëes;  —  cotons  en  latnti 
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Poivre  et  piment,  d^ailleurs.  1 100  kil. 

Quercitron,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs. 
Riz  (a)  des  Indes  orientales,  en  paille  ou 

non  pelé,  directjement  des  paysdepro* 
duction  ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

d'ailleurs. 

pelé,  directement  des  pays  de  pro- 
duction ou  d'un  port  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espërance. 

d*ailleurs. 

—  autre,  en  paille  ou   non  pelë,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  production 
ou  d*un  port  au-delà  du  détroit,  de  Gi- 
braltar. 

d'ailleurs  ou  autrement. 

pelé,  par  mer  et  directement  des 

pays  de  production. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

Résines  brutes  non  spécialement  tarifées, 

par  mer. 

—  autrement. 

Rotins,  joncs,  roseaux  et  bambous,  exo- 
tiques bruts  ou  non  apprêtés,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Salpêtre  brut,^  savoir:  nitrate  de  potasse 

et  de  soude,  directement  des  pays  de 
production  ou  d'un  port  au-delà  des 
caps  Horn  et  de  Bonne-Erpérance. 

d'ailleurs,  nitrate  de  soude. 

nitrate  de  potasse. 

salpêtre  raffiné. 

Savons  durs,  par  mer  et  directement  d'un 
port  situé  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Soufre  brut,  par  mer  et  directement  des 

f>ays  de  production  ou  d'un  port  au- 
à  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Sucres  bruts  de  canne,   directement  des 


pays  de  production  ou  d'un  port  au- 
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delà  du  cap  dn  Bonne* Espérance. 
—  des    pays   transatlantiques  autres  que 

(a)  Le  gouvernement  est  autorisé  à  permettre  le  pelage  du  rie  en  entre- 
pôt sous  les  conditions  à  dëtermiaer  par  lui. 
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1844  rif.  Cette  dëcluction  sera  portëé  à  20  pour  100  pour 
celles  de  ces  importations  qui  se  feront  de  lieux  situés 
au-delà  des  caps   Horn  et  de  Bonne-Espërance. 

Art.  5.  Les  navires  belges  venant  des  pays  trans- 
atlantiques ou  de  lieux  situés  au-delà  du  détroit  de 
Gibraltar  pourront,  sans  perdre  le  bénéfice  de  l'im* 
portalion  directe  j  et  en  se  conformant  aux  condi- 
tions prescrites  par  le  gouvernement,  toucher  dans  un 
port  intermédiaire  pour  y  prendre  des  ordres,  pourvu 
qu'ils  n'y  fassent  aucune  [opération  de  commerce,  de  char- 
gement ou  de  déchargement. 

Les  navires  étrangers  venant  des  mêmes  endroits  et 
qui  seront  mumis  de  connaissemens  et  papiers  de  bord, 
dûment  visés  par  les  consuls  belges,  au  nom  de  maisons 
belges  et  en  destination  des  ports  belges,  pourront  être 
admis  au  même  bénéfice. 

Le  connaissement  pourra  êtj'e  à  ordre,  pourvu  qu'il 
soit  constaté  que  la  cargaison  est  expédiée  des  lieux 
transatlantiques  pour  compte  belge,  soit  comme  pro- 
priété, soit  comme  consignation,  faite  directement  de  ces 
lieux  à  une  maison  en  Belgique. 

En  ce  qui  concerne  les  navires  belges,  le  gouvernement 
pourra  modifier  l'interdiction  de  vendre,  de  charger  et 
de  décharger. 

Art.  6.  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  dé 
l'Amérique ,  arrivant  directement  en  Belgique  sous'  pa- 
villon du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  sont 
importés,  pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que 
sous  pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis 
dans  ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le 
pavillon  national. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  arrêté 
royal,  les  mesures   nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  7.  Les  arrivages  par  canaux  et  rivières,  sous 
pavillon  d'un  Etat  où  le  pavillon  belge  serait  grevé  par 
les  mêmes  voies  de  droits  difiérentiels,  seront  soumis 
en  Belgique  à  des  surtaxes  de  navigation  ou  de  douane 
équivalentes.  Le  gorvernement  est  autorisé  à  prendre, 
par  arrêté  royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  8.  Pendant  les  18  mois  qui  suivront  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi,  le  gouvernement  pourra, 
moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  30  francs  par  ton- 
neau, accorder  la  nationalisation  à  des  navires  étrangers 
reconnus,  par  des   experts   à  désigner  par  lui;  être  de 
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bonne    qualité   et   en   parfait   état   de  navigabilité»     La  1^4^ 
jauge   s'établira   comme  pour  la  perception  du  droit  de 
tonnage. 

Le  gouvernement  est  autorisé  à  accorder  la  l^mise 
du  droit,  à  la  condition,  que  pour  chaque  navire  natio- 
nalisé, il  sera  construit  en  Belgique,  dans  un  délai  \ 
fixer,  un  navire  d'une  capacité  au  moins  égale.  ^ 

Pourront  être  dispensés  du  droit  de  30  francs  par 
tonneau,  les  navires  d'origine  belge,  naviguant  mainte- 
nant sous  pavillon  étanger,  pour  lesquels,  dans  les  trois 
mois  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  on  deman- 
dera le  pavillon  national  et  qui  rempliront  les  condi- 
tions prescrites. 

Les  capitaines  et  les  seconds  qui  obtiendront  la  nà* 
turalisation  dans  les  trois  années  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  seront  exempts  du  droit  exigé  par  le 
^  1  de  l'art.  1  de  la  loi  du  15  février  1844. 

Art.  9.  Le  gouvernement  pourra  exiger  la  justifi- 
cation de  la  provenance  ou  de  l'origine  des  marchan- 
dises et  déterminer  la  forme  et  la  nature  de  cette  ju- 
stification. 

Il  déterminera,  par  arrêté  royal,  les  délais  dans  les- 
quels la  présente  loi  sera  exécutoire  selon  les  prove- 
nances. 

Les  marchandises  désignées  dans  la  présenté  loi, 
lesquelles ,  à  la  date  de  la  promulgation ,  se  trouveront 
en  entrepôt,  seront  soumises  au  régime  nouveau  établi 
à  leur  égard. 

Art.  10.  Si,  à  la  suite  ou  à  l'occasion  de  la  présente 
loi,  il  était  pris  à  l'étranger  des  mesures  pour  aggra- 
ver la  position  de  l'industrie  ou  du  commerce  belge,  le 
gouvernement  pourrait,  dans  l'intervalle  des  sessions, 
augmenter  les  encouragemens  de  provenance  et  de  pa- 
villon. 

Les  dispositions  prises  par  le  gouvernement  en  vertu 
du  paragraphe  précédent,  seront  soumises  à  l'approba- 
tion des  Chambres  dans  leur  plus  proche  réunion. 

Disposition  additionnelle > 

Art.  11.  11  sera  établi,  par  les  soins  du  gouverne<» 
ment,  des  caisses  de  secours  ou  de  prévoyance,  au  pro- 
fit des  marins  naviguant  sous  pavillon  belge. 

Le  fonds  de  ces  caisses  se  composera: 

1^  D'une  retenue  sur  le  salaire  des  marins  ; 

2^  D'un  versement  à  faire  par  les  armateurs; 

Recueil  gén.    Tome.  FIT.  L 
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1844        3^  De  dons  et  de  legs; 

4^  D'un  subside  de  TÈtat  qui  ne  pourra  s'ëlever^  pour 
les  diverses  caisses,  à  plus  de  lO^OOO  fr.  par  an. 

Art.  12.    A  dater  d'une  époque  à  fixer  par  le  gou- 

%   vernement;   les  marins  belges  et  étrangers  ne  pourront 

être  admis  en  qualité  de  capitaines,  de  premiers  ou  de 

deuxièmes   lieutenans,  dans  la  marine  marchande  belge, 

qu'après  avoir  subi  un  examen  de  capacité. 

Le  gouvernement  fera  les  règlemens  nécessaires  à 
cet  e£Eet. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  revêtues 
du  sceau  de  l'Etat,  insérées  au  Bulletin  officiel^  soient 
addressées  aux  cours,  tribunaux  et  aux  autorités  admi- 
nistratives, pour  qu'ils  les  observent  et  fassent  observer 
comme  loi  du  royaume. 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844. 

Signé:  Leofold. 

Arrêté  royal  du  2i  juillet  1844,  fixant  le  tarif  sur 

les  tabacs. 

Leofold.  etc. 

Vu  l'article  tabacs  de  la  loi  en  date  de  ce  jour. 

Revu  la  loi  du  27  juin  dernier,  qui  indique  les  80m« 
mes  à  ajouter  au  tarif  des  droits  différentiels; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  l'intérieur  et 
des  finances. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  A  partir  de  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  de  ce  jour,  les  droits  sur  les  tabacs  seront 
perçus  comme  il  suit: 
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Tabacs  en  feuilles  et  en  rouIeauZ|d*Eu-| 
rope,  sans  distinction. 

—  Varinasy  sans  distinction  de  prove- 
nance. 

—  de  Porto-Rico,  de  Havane,  de  Colom- 
bie, de  Saint-Domingae,  des  Grandes- 
Indes  et  d^Orénoquei  directement  des 
pays  de  production. 

d*ailleurs. 

—  autres  pays  hors  d^Europe,  directe- 
ment des  pays  de  production. 

d^ailleurs. 

—  côtes,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

d^ailleurs. 

Tabacs  fabriques,  en  carottes,  en  poudre, 

bacbës   ou  autrement  fabriques,    sans 

distinction  de  provenance. 

—  cigares ,  directement  des  pays  bors 
d*Ëurope. 

—  r—  d^aiileurs. 
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35  00 
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Disposition  particulière  se  rapportant  au  tarif.  ^'^Le 
goavernemeDt  pourra  interdire  Fentree  des  tabacs  d'Europe^  par 
certains  bureaux  des  frontières  déterre. 

Nos  ministres  des  finances  et  de  Pintérieur  sont  charges  de 
Texëcution  du  présent  arrête  qui  sera  insërë  au  Bulletin  of" 
ficieU 

Donné  à  Paris,  le  21  juUIet  1844. 

Signé  :  Ljeofold. 
Arrêté  royal  du  2i  juillet  1844,  sur  ^exécution  générale 

de  la  laides  droits  différentiels. 

Leofold,  etc. 

Vu  la  loi  de  ce  jour  apportant  des  changemens  au  tarif  des 
douanes  ; 

Voulant  pourvoir  à  Texécution  des  articles  1,  2,  3,  4,  5, 8, 
9  et  12  de  cette  loi; 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  des  finances  et  de  l'in- 
térieur, 

Nous  aTons  arrêté  et  arrêtons: 
Chapitre  1.  ^-*  Remise  partielle  des  droits  d^entrée  sur  les 
bois,  les  cuirs^  les  graines  de  lin^  les  huitres  et  les  homards. 

Section  1  —  Remise  des  %  des  droits  d'entrée  sur  les  bois  employés  aux 
constructions  navales  et  au  cuvelage  dans  les  houiliières. 

Art.  1.     Le  ministre    des  finances  déterminera,  de  concert 

L2 
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1844  avec  le  ministre  de  l'intérieur^  les  formalités  et  condi* 
tions  sous  lesquelles  sera  accordée  la  remise  des  ^  des 
droits  d'entrée  sur  les  bois  sciés  ou  non  sciés  qui  se- 
ront employé  à  la  construction  navale,  ainsi  qu'au  cu- 
velage  dans  les  houillières. 

Section  IL  Réduction  des  droits  dentrée  sur  les  cuirs 
verts  ou  secsy  bruts  ou  non  aprétés^  originaires  des 
%  pays  limitrophes. 

Art.  2.  $  1.  Les  peaux  brutes  de  boeufs ,  taureaux, 
vaches,  bouvillons,  génisses,  taurillons,  chevaux,  ânes  et 
de  mulets,  originaires  de  France,  des  Pays-Bas  et  des 
Etats  du  ZoUverein,  jouiront  de  la  réduction  de  la  moi- 
tié des  droits  d'entrée,  conformément  à  la  disposition 
particulière  D  du  tarif,  aussi  long-temps  que  seront 
maintenus  les  droits  de  sortie  dont  ces  objets  sont  ac- 
tuellement passibles  dans  ces  pays. 

§  2.  L'origine  de  la  marchandise  sera  constatée  par 
un  certificat  délivré  par  le  chef  de  l'administration  de 
la  commune  d'où  elles  proviennent,  visé  par  l'autorité 
supérieure  compétente  et  indiquant  l'espèce,  le  nombre 
et  poids  des  peaux. 

§  3.    Les  importateurs  exhiberont,  en  outre,  à  Fap* 
pui  du  certificat  d'origine,   les  quittances  des  droits  de 
sortie  payés  aux  douanes  étrangères. 
SECTION  m.  —  Justification  de  t* origine  des  graines 

de  lin  de  Riga  à  semer. 

Art.  3.  Les  graines  de  lin  à  semer,  de  Riga,  seront 
accompagnées  d'un  certificat  d'origine,  délivré  par  le  con- 
sul de  Belgique  audit  port  et  constatant  que  les  barils 
renferment  de  la  véritable  graine  de  lin  de  Riga  à  semer. 
Section  IV.  —  Remise  partielle  des  droits  d'entrée 
sur  les  huîtres  et  les  homards. 

Art.  4.  $  1.  Les  huîtres  et  les  homards,  en  destina- 
tion des  parcs  ou  huîtrières  du  pays  seront  admis ,  sa- 
voir: les  huîtres  au  droit  de  1  pour  100  et  le6  homards 
au  droit  de  6  pour  100  à  la  valeur,  moyennant  ji'accom- 
plissement  des  conditions  et  formalités  suivantes: 

ji.  Les  huîtres  seront  importées  en  vrac  et  en  quan- 
tité d'au  moins  huit  tonneaux  de  mer  la  fois  ]  les  ho- 
mards seront  admis  en  quelque  quantité  que  ce  soit^ 
pourvu  qu'ils  arrivent  en  vivier. 

B.  La  moitié  au  moins  du  chargement  de  l'embar- 
cation se  composera  de  poisson. 

C.  A  l'arrivée  du  navire,  les  huîtres  et  les  homards 
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seront  dirigés  directement  ^   sous  Fescorte  de  deux  am-    1^44 
plojés   de  la  douane^  sur  le  parc  auquel  ils  sont  desti- 
nés.    Le   débarquement  et  le  transport  de  ces  poissons 
s'effectueront  en  vertu  d'un  permis  de  déchargement  pro- 
visoire^ n^  5;  DouaneSj  approprié  à  ce  cas  spécial.  . 

Les  employés  convoyeurs  assisteront  au  dépât  qui 
aura  lieu  dans  le  parc,  et  ils  certifieront  l'accomplisse- 
ment  de  cette  opération  au  dos  du  permis,  n^  5.  Le  droit 
d'entrée  sera  perçu  d'après  les    indications  du   permis. 

$  2.  Le  droit  d'entrée  intégral  Sera  exigé  dans  le  cas 
où  l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  n'aurait  pas  été  ré- 
gulièrement remplie. 

Art.  5.  §  1.  Tout  parc  ou  huîtrière  devra: 

1^  Etre  creuse  et  construit  dans  le  sol  et  avoir  un  ré- 
servoir d'eau  d'une  capacité  double  au  moins  de'celle  du  parc  ; 

2^  Avoir  des  écluses  pour  l'entrée  et  l'écoulement 
des  eaux,  et  des  conduits  à  vanne  correspondant  au  ré- 
servoir du  parc. 

§  2.  L'intéressé  sera  tenu  de  faire  constate^  j^ar  un 
procès-verbal  d'ordre  des  employés  de  la  douane^  que  le 
parc  dont  il  entend  se  servir,  satisfait  à  ces  conditions. 
Copie  de  cet  acte  sera  remise  au  bureau  de  la  douanes  du  lieu. 

$  3»  Il  est  interdit  au  receveur  de  la  douane  d'i|d- 
mettre  des  déclarations  d'envois  d'huîtres  ûu  dé  homards 
à  destination  d'un  parc  pour  lequel  cette  démise  for-' 
malité  n'aurait  pas  encore  été  remplie. 

CHAriTRE  II. — Apjplication  progressive  des  augmen^ 
talions  de  droits  sur  quelques  matières  premièi^es, , 

TARIF   PROGRESSIF. 

Art.  6*  Les  ;  augmentations  de  droits  sur  les  mar- 
chandises dénommées  à  l'article  2  de  la  loi  d^e  ce  jour, 
seront  applicables  conformément  aux  indication^  du  ta- 
bleau ci-après,  page  71. 

Chapitre  III.  —  Déduction   de   10  et  de  20  pour  100 
en  faveur  du  pavillon  national. 

Art.  7  }  1.  La  déduction  de  10  pour  100  mention- 
née à  l'article  10  de  la  loi  du26  août  1822,  continuera 
d'être  accordée  à  l'importation,  par  mer  et  sous  pavil- 
lon belge,  de  toutes  les  marchandises  qui  ne  sont  pas 
favorisées  par  une  disposition  spéciale  du  tarif,  à  l'ex- 
ception des  articles  désignés  ci-après: 
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1844  1^  Fer  battu ,  ëtirë,  lamine  oa  filé  et  ouyrages  de 
fer  et  de  fonte,  y  compris  les  machines  et  mécaniques 
de  toute  espèce,  les  cardes,  la  coutellerie,  le  fer- blanc 
brut  ou  ouvré,  ainsi  que  le  cuivre  battu,  lamine,  filé, 
ou  autrement  ouvré; 

2^  Fils  de  lin,  de  soie,  de  coton  et  de  laine; 

3^  Ouvrages  de  terre  de  toute  espèce; 

4^  Tissus  de  toute  matière  pure  ou  mélangée,  y  com- 
pris la  bonneterie,  la  passementerie,  la  rubannerie,  les 
tapis  et  la  tapisserie. 

^  2»  Conformément  au  2  alinéa  de  Tarlicle  4  de  la 
loi  de  ce  joiu:,  les  droits  d^entrée  sur  les  marchandises 
dénommées  au  présent  article  seront  augmentés  de  10 
pour  100,  lorsque  l'importation  aura  lieu  par  mer  sous 
pavillon  étranger,  et  par  rivières  et  canaux  sous  pavil- 
lon quelconque. 

Art.  8.  La  déduction  de  20  pour  100  accordée  par 
le  3  alinéa  de  Particle  4  de  la  loi  de  ce  jour  pour  les 
marchandises  importées  par  mer  et  sous  pavillon  belge 
des  lieux  situés  au-delà  des  caps  Horn  et  de  Bonne- 
Espérance,  est  subordonnée  à  la  condition  de  l'importa- 
tion directe,  sauf  les  cas  de  relâche  admis  par  le  chapi- 
'      tre  V  ci-après. 

Chafitre  IV.  —  Importation  de  7>000>000  tilogram" 
mes  de  café  et  de  180,000  kilogrammes  de  tabacs 
exotiquesy  aux  droits  â! entrée  jixés  par  Particle  3 

de  la  loi. 

Art.  9.  $  1.  Les  bureaux  à  ouvrir  et  les  conditions 
à  observer  pour  l'importation  des  7  millions  de  kilo- 
grammes de  café  mentionnés  au  paragraphe  3  de  l'arti- 
cle 3  de  la  loi  de  ce  jour,  seront  ultérieurement  déter- 
minés. 

§  2.  Le  bureau  de  Lixhe,  province  de  Liège,  est  ou- 
vert à  l'importation  aux  droits  fixés  pour  les  provenan- 
ces directes  sous  pavillon  natiooAl,  de  180,000  kilogram- 
mes de  tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux  originaires  de 
pays  situés  hors  d'Europe. 

§  3.  Four  l'importation  des  parties  de  ces  180,000  ki- 
logrammes de  tabacs  bruts  qui  seront  introduites  par  le 
canal  de  Bois-le-Due  àMaestricht,  la  déclaration  se  fera 
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au  bureau  de  Loozen,  et  ces  tabacs  dirigés  sous  plombs  1844 
et  par  passavant  à  caution,  sur  le  bureau  de  Lixbe,  où 
1^  droits  d'entrëe  seront  acquittés. 

Chapitre  V.  —  Relâche    des  navires  dans  les  ports 

intermédiaires. 

Art  10.  Il  continuera  d^étre  permis  aux  navires  bel 
ges  et  étrangers  venant  des  lieux  transatlantiques  ou 
des  ports  situés  au-delà  du  détroit' de  Gibraltar,  de  tou- 
cher dans  un  port  intermédiaire  sans  perdre  le  bénéfice 
de  rimportation  directe  et  sans  être  astreints  à  aucune 
formalité,  savoir: 

Jusqu^au  1  octobre  1844,  pour  les  arrivages  d'au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar; 

Jusqu'au  1  janvier  1845,  pour  les  arrivages  des  pays 
transatlantiques  en  deçà  des  caps  Horn  et  de  Bonne*Es- 
pérance.  ; 

Jusqu'au  1  juillet  1845,  pour  les  arrivages  d'au-delà 
de  ces  caps. 

Art.  11 .  A  l'expiration  de  ces  délais,  les  navires  bel- 
ges et  étrangers  qui  relâcheront  en  route,  ne  conserve- 
ront le  bénéfice  de  l'importation  directe  conformément 
au  paragraphe  1  de  l'article  5  de  la  loi  de  ce  jour,  que 
sous  l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  in- 
diquées aux  articles  12,  13,  14,  15  et  16  ci-après. 

Section  1.  —  Des   navires  belges. 

$  1.  Le  capitaine  sera  tenu: 

A.  D'exhiber  les  livres  et  papiers  de  bord,  et  notam- 
ment le  manifeste  ou  la  charte-partie,  la  lettre  de  mer 
et  les  connaissemens.  Le  manifeste  ou  la  charte- partie 
et  la  lettre  de  mer  seront  revêtus  du  visa  du  consul 
de  Belgique,  ou  à  son  défaut,  de  l'agent  consulaire  d'une 
puissance  amie  au  port  de  chargement. 

B.  De  produire  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane 
locale,  attestant  qu'il  n'a  été  effectué,  dans  ce  port,  au- 
cun débarquement  ou  embarquement  de  marchandises  ni 
aucune  opération  de  commerce,  sauf  ce  qui  est  prévu 
au  paragraphe  suivant. 

§  2.  Il  est  permis  aux  navires  belges  venant  de  pays 
hors  d'Europe,  de  débarquer  dans  des  ports  étrangers 
une  partie  de  leur  cargaison  sans  perdre  le  bénéfice  de 
l'importation  directe  pour  le  surplus,  pourvu  que  le  ca- 
pitaine fournisse  à  la  douane  belge,  indépendamment  des 
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1844  justifications  requises  au  litt.  A  du  paragraphe  1  du 
présent  article,  un  certificat  du  consul  de  Belgique  au 
port  d'escale,  ou  à  son  défaut,  du  chef  de  la  douane  lo- 
cale, constatant  que  le  restant  de  la  cargaison  importé 
en  Belgique  n'a  pas  quitté  le  bord  du  bâtiment. 

Le  gouvernement  se  réserve  de  permettre,  s'il  y  a 
lieu,  l'embarquement  de  marchandises  dans  les  ports 
intermédiaires  sous  les  formalités  et  conditions  a  dé- 
terminer. 

Art.  13.  Indépendamment  de  la  remise  des  documens 
exigés  par  l'article  précédent,  le  capitaine  sera  tenu, 
s'il  en  est  requis,  de  faire  un  rapport  de  mer  à  l'em- 
ployé principal  de  la  douane  du  port  d'importation.  Ce. 
rapport  sera  immédiatement  contrôlé  par  les  déposi- 
tions et,  au  besoin,  par  l'interrogatoire  des  gens  de  l'é- 
quipage; il  sera  distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de 
commerce. 

Section  II.  —  Des  navires  étrangers^ 

Art.  14.  Le  capitaine  sera  tenu  de  fournir  les  mê- 
mes justifications  que  celles  requises  pour  les  navires 
belges  par  le  litt.  A  de  l'article  précédent.  Ces  pièces 
établiront  en  outre  que  le  chargement  a  été  fait  en  de- 
stinatioxi  de  Belgique  et  pour  compte  d'une  maison  en 
Belgique. 

Art.  15  Lorsque,  conformément  au  troisième  alinéa 
de  l'art.  5  de  la  loi  de  ce  jour,  le  connaiasement  sera 
à  ordre,  il  devra  être  prouvé  par  les  papiers  de  bord, 
et  notamment  par  la  charte-partie  ou  le  manifeste 
au  consul  du  port  d'embarquement  et  aux  employés 
de  la  douane  du  port  d'importation,  que  la  cargai- 
son a  réellement  été  expédiée  pour  compte  belge, 
soit  comme  propriété  d'une  maison  en  Belgique,  soit 
comme   consignation  faite  directement  à  cette  maison. 

A  défaut  de  cette  preuve,  le  consul  refusera  de  vi- 
ser les  documens  de  bord,  et  la  douane  ne  pourra  ad- 
mettre le  chargement  comme  importation  directe,  si 
l'accomplissement  des  conditions  et  formalités  qui  pré- 
cèdent n'est  dûment  justifié. 

Art.  16.  Lorsque  le  navire  aura  touché  dans  un  port 
intermédiaire  ou  en  rade  de  ce  port,  il  perdra  le  bé- 
néfice de  l'importation  directe,  à  moins  que  le  capitaine 
ne  prouve  qu'il  a  dû  relâcher  par  suite  de  force  ma*» 
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jeure^  et  qu'il  ne  produise  à  cet  effets  à  son  arrivée  au  1844 
port  d'importation  ;  un  certificat  du  consul  de  Belgique 
au  pcMTt  d'escale,  attestant  les  circonstances  de  mer  qui 
l'ont  forcé  à  relâcher* 

Avant  de  dëlivrer  ce  certificat,  le  consul  s'assurera, 
autant  que  possible,  des  causes  de  la  relâche.  Il  pourra, 
au  besoin,  se  faire  justifier  des  circonstances  de  la  navi- 
gation en  exigeant  du  capitaine  l'exhibition  du  jour- 
nal de  bord,  dûment  contrôlé  par  l'interrogatoire  des 
gens  de  l'ëquipage. 

CHAFrrRE  VI.  —  Nationalisation  des  navires  étrangers. 
Art.  17.  La  nationalisation  île  sera  accordée  que 
pour  des  navires  construits  en  bois  de^ chêne,  ayant  une 
capacité  de  cent  trente  tonneaux  de  mer  au  moins,  et 
réunissant  en  outre  les  conditions  requises  par  l'art.  8 
de  la  loi  de  ce  jour. 

Art.  18.  Les  demandes  de  nationalisation  seront 
adressées  au  ministre  de  l'intérieur,  chargé  d'en  faire 
l'instruction. 

Elles  indiqueront: 

A.  Les  nom,  prénoms  et  domicile  du  pétionnaire^ 
le  nom ,  l'espèce ,  la  capacité  et  le  gréement  du  navire, 
ainsi  que  le  pavillon  sous  lequel  il  a  navigué. 

B.  Si  le  pétitionnaire  entend  acquitter  le  droit  de 
nationalisation,  ou  jouir  de  la  remise  de  ce  droit  sous 
les  conditions  déterminées  par  la  loi  et  les  règlemens. 

On  y  joindra: 

1^  Un  certificat  visé  par  le  consul  de  Belgique,  ou,  à 
son  défaut,  par  l'autorité  locale  compétente,  constatant  le 
lieu  et  l'époque  de  la  construction  du  navire  à  nationaliser; 

2^  Un  certificat  des  jaugeurs  de  la  douane  belge, 
indiquant  la  capacité  du  bâtiment. 

Art.  19.  §  1.  Après  avoir  reconnu  la  régularité  de 
ces  pièces,  le  ministre  de  l'intérieur  désignera  deux  ex- 
perts pour  procéder  à  l'examen  de  la  qualité  du  navire, 
et  en  constater  l'état  de  la  manière  prescrite. 

§  2.  L'indemnité  due  à  chaque  expert  est  fixée  à 
10  fr.  par  jour  de  vacation;  elle  ne  pourra  être  infé- 
rieure à  cette  somme,  pour  chaque  navire^  quelle  qu'ait 
été  la  durée  de  l'expertise.  Elle  sera  payée  par  les 
propriétaires  du  navire,  après  l'expertise. 

Art.  20.  §  1.  Le  procès-verbal  des  experts  sera  trans- 
mis  au   ministre   de   l'intérieur,  par  l'intermédiaire  du 
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1844  gouverneur  de  la  province;  s'il  conste  de  cet  acte  que 
le  navire  rëunit  les  qualités  requises  par  Fart.  17  du 
présent  arrêté^  le  gouverneur  y  joindra  les  justifications 
suivantes  qu'il  réclamera  de  l'intéressé: 

A.  L'acte  d'affirmation  de  propriété  mentionné  aux 
art.  5  et  6  de  la  loi  du  14  mars  1S19; 

B.  certificat  de  jaugeage. 

$  2»  Ces  pièces  seront  transmises  au  ministre  des 
finances  chargé  de  donner  suite  à  la  demande» 

Art.  21.  La  nationalisation  sera  prononcée  par  ar« 
rété  royal.  La  délivrance  de  la  lettre  de  mer  sera  sub* 
ordonnée  aux  conditions  suivantes: 

10  Lorsque  le  propriétaire  du  navire  aura  opté  pour 
le  paiement  du  droit  de  nationalisation^  il  en  transmettra 
la  quittance  au  département  des  finances^  sur  la  de* 
mande  de  ce  département; 

2^  Si 9  au  contraire^  il  a  déclaré  dans  sa  demande 
vouloir  jouir  de  la  remise  du  droit,  il  fournira  au  mi- 
nistre des  finances  j  avant  la  délivrance  de  la  lettre  de 
mer,  un  certificat  du  receveur  de  la  douane  du  port 
d'attache  du  navire  à  nationaliser,  constatant  que  l'in- 
téressé a  souscrit  un  cautionnement  d'après  l'un  des  mo- 
des indiqués  à  l'article  269  .  de  la  loi  générale  du  26 
août  1822,  pour  garantir  l'accomplissement  des  condi- 
tions ci-après  : 

A.  De  construire  un  navire  endéans  le  délai  de 
deux  ans,  à  partir  de  la  première  lettre  de  mer  belge, 
conformément  au  2  ^  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jour; 

B.  De  remplir  les  conditions  imposées  par  les  ar- 
ticles 5,  6,  7,  8,  9,  10,  12  et  13  de  la  loi  du  7  jan- 
vier 1837,  et  par  l'article  22  ci-après; 

C.  D'acquitter  le  droit  de  nationalisation,  dans  le  cas 
où  la  remise  définitive  n'en  serait  pas  accordée, 

Art.  22.  La  remise  du  droit,  mentionnée  au  litt.  C 
de  l'article  précédent,  ne  sera  définitivement  accordée 
qu'après  l'accomplissement  de  la  condition  déterminée  par 
le  $  1  de  l'art  23  ci-après.  Elle  sera  prononcée  par  ar- 
rêté royal. 

Art.  23.  $  1.  Aucun  navire  nationalisé  en  exécution 
des  dispositions  qui  précèdent,  ne  pourra  naviguer  que 
sous  pavillon  belge  pendant  cinq  années  consécutives,  à 
partir  de  la  délivrance  de  la  première  lettre  de  mer. 
Il  devra,  en  outre,  avoir  un  capitaine  ou  un  second 
belge  ou  naturalisé. 
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$  2.  Les  contrayentioDS  à  ces  dispositions  seront  con- 
statées en  Belgique  par  les  employés  de  la  douane  ou 
par  les  agens  de  la  police  maritime,  et  àTëtranger  par 
les  consuls  belges.  Indépendamment  des  peines  pronon- 
cées par  Tarticle  1  de  la  loi  du  6  mars  1818,  ces  con- 
traventions seront  punies  de  la  perte  du  pavillon  belge, 
et  le  droit  de  nationalisation  restera    acquis   au  trésor. 

Chapitre  VU.  —  Justification  de  Vorigine  et  de 
la  'provenance  des  jnarchandises. 

Art.  24.  Pour  les  marchandises  désignées  au  tableau 
ci-apris,  les  pays  qui  y  sont  mentionnés  seront  consi- 
dérés de  plein  droit  comme  lieux  de  production.  Le 
ministre  des  finances  est  autorisé  à  apporter  à  ce  ta- 
bleau, de  concert  avec  le  ministre  de  l'intérieur,  les 
modifications  dont  l'expérience  aura  fait  reconnaître  fu- 
tilité. 

Tableau  indicatif  des  pays  considérés  comme  lieux 
de  production  pour  les  articles  ci-après: 


DESIGNATIOIH 


DES  ARTICLES. 


PAYS 

à  considérer 

COMME  LIEUX  DE   PRODUCTION. 


Bois. 


Bois. 


Bois  d*ébënisteriey 
autres  que  ceux 
dénommés  ci- 
dessus,  non  com- 
pris le  noyer. 


Bois  de  teinture.  J 

[ 

Boissons  distillées  c 


en  ccrles. 


\ 


Gaïac. 


Acajou. 


Ebéne. 

Fustet. 

Palissandre  ou 
de  Ste-Lucie. 

Sapan. 

Santal. 
Fernambouc. 
Rhum. 
Ârac.  > 


I 


I 

{Empire  ottoman. 
France. 
{Cuba. 
Etats-Unis. 
Turquie  d^Asie. 
Antilles 
Guatemala. 

Iles  du  golfe  de  Mexique. 
I  Nouvelle-Orléans. 
f  Cuba. 
I  Guatemala. 
<  Haïti. 
I  Honduras. 
-  Afrique. 
Amérique. 
Asie. 
Antilles. 
Tabago. 
t  Brésil. 
t  Indes  orientales. 

{Antilles. 
Indes  orientales. 
Indes  orientales. 
Brésil. 
Antilles. 
Indes  orientales. 


172 


Loi  donnée  en  Belgique 


DESIGNATION. 


DES  ARTICLES. 


PAYS 

à  considérer 

COMME   LIEUX  DE  PRODUCTION. 


Cacao  en  fèves. 

Cachou  et  terra  japonica. 

Café. 

Cannelle. 
Cendres  gravelées 


Coton  en   laine  autre  que  des  In- 
des orientales.  ' 


Epiceries. 


Amandes. 


Fruits. 


I  Figues. 

^Prunes  et  pruneaux. 
Citrons  et  oranges. 


Fruits. 


[Corinthes. 

|Raîsins.<{  (Espagne. 

[Autres  raisins.  |rj,^^^q^  d»Asie. 

k  Noisettes.  |  Deux-Siciles. 

Gingembre.  |ln*ies  orientales. 

_      ,  jRufisie. 

Goudron.  '  |s„ède. 


TAmeVique  mëdionale. 
J  Amérique  centrale. 
^  Brésil. 

Colombie, 
rindes  orientales. 
rCuba. 
(Brésil. 
<^  Haïti. 

La  Gnyra   (port  de  Venezuela). 

Porto-nico. 
Indes  orientales. 
rEtats-Unis. 

Baltique  (ports  de  la}. 
«^Danube  (ports  du.) 
^Russie. 
(Toscane. 
rBrésil. 

Cuba. 

Eypte. 

Etats-Unis. 

<  Haïti. 
Indes  orientales. 
Porto-Rico. 

[Turquie  d'Asie. 

I  Indes  orientales. 

rDeux-Siciles. 

1  Etats  barbaresques* 
s  Espagne. 

Ports  français  de  la  Méditerranée. 

Portugal. 

fDeux-Siciles. 
J  Espagne. 
^Portugal. 

.Turquie  d'Asie 

France 

beux-Siciles. 

<  Espagne. 
^Portugal, 
nies  Ioniennes. 

«(Lipari. 
^Messine. 
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DESIGNATION 


DES    ARTICLES. 


PAYS 

m  considérer 

COMME  LIEUX  DE  PRODUCTION. 


Comestibles. 


Huiles  d'olive. 


< 


de  fabrique. 


Huile  de  foie. 
Indigo. 

Mîcl. 

Poisson  (stockviscb). 
Poivre. 

Piment. 

Quercitron. 

Rotins  y  joncs,  roseaui  et  bambous 

exotiques. 
Riz  autres  que  des  Indes  orientales. 

Salpêtre  brut. 
Soufre  brut. 

Sucre  brut  de  canne. 
Sumac. 


Tabacs  en  feuilles  et  en  rouleaux: 
Colombie, — Havane, — Orénoque, — 
Porto-Rico, — Varinas. 
Autres  que  d*Europe. 
Côtes. 


Autricbe. 
Espagne. 
France. 
r  Sardaigne. 
I  Deux>SiciIes 
<^  Espagne. 
I  Grèce. 

.  Turquie  d'Asie. 
Turauie   d'Europe. 
Suède  et  Norwege. 
Amérique  centrale. 
"^  Guatemala. 
i  Indes  orientales. 
r  Mexique. 
f   Cuba. 
I  France. 
I  Porto-Rico.' 

{Suède  et  Norwège. 
Cayenne  (pour  le  poivre  de). 
.  Indes  orientales, 
J  Jamaïque 
1^  Mexique. 
I  Tabago. 
1  Etats-Unis. 
I  Espagne.^ 
I  Indes  orientales. 
I  Etats-Unis. 
{  Chili. 

I  Indes  orientales. 
I  Deux-Siciles. 
i  Brésil. 
{  Cuba. 

^  Indes  orientales. 
I  Porto-Rico. 
J  Autriche. 
I  Deux-Siciles. 
^L  Espagne. 

Pays  dénommés  ci-contre. 


Indes  orientales. 
Etats-Unis. 
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1844  Art  25'  Le»  importateurs  qui  revendiqueront  le  bé- 
néfice -des  modérations  de  droits  dont  l'application  est 
subordonnée  à  la  condition  de  l'origine  ou  de  la  prove- 
nance ^  seront  tenus  de  justifier  de  ces  circonstances  de 
la  manière  suivante: 

De  Vorigine. 

Pour  les  marcbandises  déclarées  provenir  des  lieux 
de  production  non  désignés^  et  reconnus  comme  tels  de 
plein  droit  en  vertu  de  l'article  précédent^  l'origine  sera 
constatée  indépendamment  des  justifications  de  prove- 
nance et  d'arrivage  direct^  par  un  certificat  levé  au  port 
de  chargement,  et  contenant^  outre  la  désignation  exacte 
de  la  marchandise,  celle  du  poids  et  de  la  mesure,  ainsi 
que  l'indication  du  nombre  et,  s'il  y  a  lieu,  des  mar- 
ques des  colis.  Ce  certificat  sera  délivré  par  le  consul 
de  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d'une  puis- 
sance amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieu  de  dé- 
part. Dans  ce  dernier  cas,  la  signature  sera  légalisée 
par  l'autorité  locale  compétente. 

Des  provenances. 

La  provenance  sera  constatée  par  la  représentation 
de  la  charte  partie  ou  du  manifeste  visé  par  le  consul 
de  Belgique,  et,  à  son  défaut,  par  le  consul  d'une  puis- 
sance amie  ou  par  le  chef  de  la  douane  du  lieu  de 
départ. 

Dans  tous  les  cas,  la  douane  du  port  d'importation 
pourra  s^e  faire  représenter  tous  les  livres  et  papiers  de 
bord  et  exiger  du  capitaine  un  rapport  de  mer,  qui 
sera  immédiatement  contrôlé  par  les  dépositions,  et,  au 
besoin,  par  l'interrogation  des  gens  de  l'équipage  et  sera 
distinct  de  celui  qu'exige  le  Code  de  commerce. 

$  2.  Dans  le  cas  prévu  au  3  §  de  l'art.  5  de  la  loi 
de  ce  jour,  la  preuve  que  la  cargaison  est  expédiée 
pour  compte  belge  sera  fournie  au  moyen  de  la  chat- 
te-partie, ou  à  son  défaut,  d'une  déclaration  apposée  sur 
le  connaissement  par  le  consul  de  Belgique  ou  par  l'a- 
gent consulaire  d'une  puissance  amie  au  port  de  char- 
gement. 

Chapitre  VIIL  —  Epoques  auxquelles  les  droits  dif-^ 
férentiels    seront  applicables. 

Art.  26.  $  1.     Les    modifications  au  tarif  de   dou« 
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anet  résultant  de   la  loi    de  ce  jour,  seront  applicables  1844 
dans   les   délais    ci-après,    à  partir  de  sa  promulgation 
savoir  : 

Droits  d^entrée. 

$  2.  Pour  les  bois  sciés  ou  non  sciés,  autre  que  le 
bois  de  chêne  courbe,  en  grume,  propre  à  la  construc- 
tion navale  et  que  les  bois  d'ébénisterie,  le  trentième 
}Our. 

Pour  les  sucres  bruts  importés  des  entrepôts  d'Eu- 
rope par  mer  sous  pavillon  belge,  le  deux  cent  soixan- 
te-dixième jour. 

Pour  toutes  les  autres  marchandises  importées  par 
mer^  le  septième  jour  \  importées  autrement,  le  sixième 
jour. 

A  l'expiration  de  ces  délais,  les  marchandises  seront 
assujetties  aux  droits  d'entrée  en  vigueur,  savoir:  celles 
importées  par  mer,  au  moment  de  la  déclaration  en 
gros;  celles  importées  par  toute  autre  voie,  au  moment 
de  la  déclaration  en  détail,  et  celles  en  entrepôt,  au 
moment  de  la  mise  en  consommation. 

Droits  de  sortie. 

$  3.  Les  modifications  aux  droits  de  sortie,  résul- 
tant de  la  même  loi,  seront  applicables  le  sixième  jour 
de  sa  promulgation. 

Chapitre  IX.  —  Dispositions  générales. 

■  Art.  27.  Toute  marchandise  pour  laquelle  les  justi- 
fications d'origine,  de  provenance  ou  de  transport  direct 
ne  seront  point  produites  conformément  aux  disposi- 
tions du  présent  arrêté,  sera  exclue  des  avantages  ac- 
cordés à  raison  de  l'accomplissement  de  ces  conditions. 
Art-  28.  Sans  préjudice  des  peines  comminées  par 
la  loi  générale  du  26  août  1822  {Journal  officiel, 
n^  3S),  les  fausses  déclarations  d'origine,  de  provenance 
ou  de  transport  direct,  seront  punies  conformément  aux 
dispositions  de  l'art.  1  de  la  la  loi  du  6  mars  1818. 

Art.  29.  A  partir  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi 
de  ce  jour,  il  ne  sera  plus  admis  dans  le  même  maga- 
sin de  l'entrepôt  public  ou  dans  le  même  entrepôt  par- 
ticulier ou  fictif,  des  marchandises  de  même  espèce,  mais 
passibles  de  droits  d'entrée  difiEérens,  à  raison  du  lieu 
de  production  ou  de  provenance,  ou  du  mode  d'im- 
probation. 
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1844  Art.  3^.  A  partir  de  la  même  ëpoque,  les  marchan- 
dises comprises  dans  le  tarif  des  droits  différentiels  ëta* 
bli  par  la  loi  de  ce  jour,  ne  seront  admises  II  jouir  de 
la  faveur  de  Fentrepôt  fictif  »  que  pour  autant  qu'il  puisse 
être  fait  usage  à  leur  égard  de  la  mesure  de  précau- 
tion désignée  par  la  disposition  2^  de  l'art.  92  de  la 
loi  générale  du  26  août  1822,  ou  de  toute  autre  mesure 
offrant  des  garanties  suffisantes. 

Chapitre  X.  —  Exemption  du  droit  de  naturalisation 
pour  les  capitaines  et  seconds  de  navire. 

Art.  31.     Le  ministre  de  l'intérieur  déterminera  les 
justifications   à  fournir  par  les  capitaines  et  seconds  de 
navires  qui  voudront  jouir  de  l'exemption  de  droits  sti- 
pulée par  le  $  1  de  l'art.  8  de  la  loi  de  ce  jour. 
Donné  à  PariS;  le  21  juillet  1844.     Signé  :  Leofold. 

Arrêté  royal   du  2i  juillet  1844»   relatif  a  Vassi-- 
milation   du  pavillon   des   Etats--  Unis   au   pavil- 
lon belge* 

LÉOFOLD,  etc. 

Vu  l'article  6  de  la  loi  de  ce  jour,  ainsi  conçu: 

yy  Les  produits  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amé- 
rique, arrivant  directement  en  Belgique,  sous  pavillon 
du  pays  dont  ils  sont  originaires  et  d'où  ils  sont  im- 
portés, pourront  être  admis  sur  le  même  pied  que  sous 
pavillon  belge,  lorsque  celui-ci  ne  sera  pas  soumis  dans 
ce  pays  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts  droits  que  le  pa*J|| 
villon  national.  ^ 

„  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prendre,  par  ar- 
rêté royal,  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet.^^ 

Notre  ministre  de  l'intérieur  ayant  placé  sous  nos 
yeux  les  tableaux  du  commerce  et  de  la  navigation  en- 
tre la  Belgique  et  les  Etats-^Unis  d'Amérique,  tableaux 
ci-annexés  et  d'où  il  résulte. 

1^  D^une  part^  que  la  moyenne  des  importations 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  s'élève  annuellement  à  plus 
de  20  millions  de  francs,  consistant  presque  totalement 
en  produits  du  sol  et  de  l'industrie  des  Etats-Unis; 

Que  pendant  les  trois  dernières  années,  il  est  entré 
,  en  moyenne  annuellement,  dans  les  ports  belges,  76  na- 
vires des  Etats-Unis  (d'une  capacité  totale  et  moyenne 
de  27,486  tonneaux),  auxquels  il  a  été  fait  remise  de 
toutes  les  surtaxes  de  navigation  et  de  pilotage  et  re- 
stitution du  péage  de  l'Escaut; 
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2^  lycaUre  part^  que  la  moyenne  des  imporUtioDs  1844 
de  Belgique  aux  Etats-Unis  ne  dëpasse  guère  2  millions 
de  francs  ;  et  que ,  pendant  les  trois  den^ières  années 
en  moyenne,  7  navires  belges  seulement,  jaugeant  en- 
semble [29237  tonneaux,  ont  visité  les  ports  des  Etats-Unis  ; 
Vu  également  les  tarife  des  deux  pays,  d'où  il  ré- 
sulte que  si  les  navires  américains  n'ont  pas  joui  de  la 
déduction  de  10  p.  100  réservée  au  pavillon  belge,  aux 
termes  de  l'article  10  de  la  loi  du  26  août  1822,  il 
est  à  considérer  que  le  tarif  actuel  de  la  Belgique  est 
tris-peu  élevé  pour  tous  les  produits  importés  des  Etats- 
Unis,  et  généralement  pour  tous  les  articles  du  com- 
merce maritime,  tandis  que  le  tarif  américain  frappe  de 
droits  très-élevés  les  produits  que  la  Belgique  exporte 
ou  voudrait  exporter  aux  Etats-Unis; 
Le  même  ministre  nous  ayant  exposé: 
1^  Que  le  tarif  nouveau  résultant  de  la  loi  de  ce 
jour  réduit  encore  et  quelquefois  à  1  centime ,  pour  le 
pavillon  assimilé  et  pour  le  pavillon  belge,  les  droits 
sur  les  produits*  des  Etats-Unis  ;  que  rUOtaminent  pour 
les  cotons  en  laine,  les  résines,  les  potassi^s  fet  perlasses, 
les  graines  et  suifs  etc.,  lesquels  entreiM;  poiir  envirqn 
10  millions  de  francs  dans  les  import^ations  annuelles 
des  Etats-Unis  en  Belgique,  les  droits  d'entrée  ont  été 
réduits,  pour  le  pavillon  belge  et  le  pavillon  assimilé, 
à  de  simples  droite  de  bi^ai^ce  par  ce  nouyeau  tarif; 

2^  Qu'en  cas  d'assimilation,  le  navire  .américain,. ne 
supportera  plus  1^  surtaxe  résultant  act^el^ment  de  la 
déduction  de  10  pour  lÔO  bonifiée  au.pa^mon  belge 
seul,  depuis  la  loi  de  1822; 

3^  Que,  toutefois,  malgré  l'insuccès  de  .deux  pégo- 
ciations,  le  gouvernement  des  Etats-^Unis  d'Aïqérique  a 
fait,  en  faveur  du  commerce  et  de  la  marine  belges, 
tout  ce  que  lui  permettait  l'état  actuel  de  sa  législation, 
en  admettant  notamment,  sans  surtaxe  ni  droit  différen- 
tiel de  douane  ou  de  navigation ,  sous  pavillon  belge, 
les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  belges  et  ceux  qui 
empruntaient  habituellement  le  territoire  belge  pour  al- 
ler aux  Etats-Unis; 

Désirant  maintenir  et  étendre  les  relations  entre  la 
Belgique  et  les  Etats-Unis,  et  laisser  au  temps  le  soin 
de  faire  ressortir  les  avantages  qu'offre  pour  les  Etats- 
Unis  la  loi  en  date  de  ce  jour,  en  attendant  le  résultat 
de  négociations  nouvelles; 

Recueil  gén.     Terne.  Fil,  M 
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1844        Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  Pint^rieur  et 
des  finances^  .;....» 

Nous  ayons  arrêté  et  arrêtons  r 

Art.  i.  Les  navires  des  Etats-Unis  d'Amérique  (dû- 
ment enregistrés  comme  navires  de  ces  Etats  et  qui  ja- 
stifieront  de  cette  qualité)^  arrivant  en  droiture  dés  ports 
des  Etats-Unis  en  Belgique  ^  avec  des  produits  du  sol  et 
de  l'industrie  de  leur  pays,  nepaieront,  en  Belgique,  d'au- 
tres ni  de  plus  forts  droits  de  douane  que  les  droits  qui, 
dans  le  même  cas,  seront  applicables  aux  navires  belges 
et  au  chargement  de  ceux-ci. 

Seront  considérés  de  plein  droit  comme  produits  des 
Etats-Unis: 

Les  bois  de  cèdre  et  d'ébène,  les  cotons  en  laine,  les 
tabacs  Virginie,  Maryland  et  généralement  ceux  de  l'Amé- 
rique septentrionale ,  y  compris  les  câtes  de  tabac ,  les 
résines,  les  cendres  gravelées  (potasses,  perlasses  et  vé- 
dasses),  les  riz  des  Etats-Unis,  les  huiles  de  birleine^  de 
cachalot  et  de  chien-marin,  les  fanons  de  baleiné ^  ainsi 
que  les  graisses  (suifs  et  dégras)  et  le  quercitron. 

Pour  ''  tous  autres  produits  qui  seraient  présentés 
comme  ôrigimiires  des  Etats-Unis,  il  sera  justifié  de  leur 
origine  dans  la  forme  déterminée  par  notre  arrêté  de 
ce  jour  qui  règle  l'exécution  de  la  loi  précitée.  - 

Art.  2.  En'  outre,  les  navires  des  Etats-Unis  '  9éront, 
dans  tous  les  cas,  et  quelle  que  soit  leur  provenance  et 
leur  destination ,  assimilés  aux  navires  belges  pôiir  les 
droits  dé  tonnage ,  de  patente,  de  pilotage  et  générale- 
ment pont  tous  les  droits  ou  charges  quelconques  de 
navigation. 

Le  ^éage  de  l'Escaut  continuera  d'être  remboursé 
en  faveur  des  navires  de  l'Union. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  non  avenu,  lé  jour  oii, 
de  la  part  des  Etats-Unis,  la  navigation  et  le  commerce 
belges  seront  traités  moins  favorablement  qu'à  la  date 
d'aujourd'hui. 

Art.  4.  Nos  ministres  de  l'intérieur  et  dés  finan- 
ces sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne^  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  21  juillet  1844. 

Signé:  Leopolb. 
Arrêté  ministériel  du  ^^  juillet  i^^^,  relatif  à  la 
restitution  des  droits  sur  certains  boièv 

Le  ministre  des  finances  et  de  l'intérieur. 
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Vu  Fart.   1  de   l'arrêta   royal  da  21  juillet ,    conçu  1844 
comme;  auit: 

y,Le  minîatce .  des  financetë  dëerminera^  de  concert  avec 
le  ministre  de  l'intérieur  ^  les  formalités  et  conditions 
sous  les<{uélles  sera  accordée  la  remise,  des  ^  des  droits 
d'entrée  sur  les  bois  scies  ou  non  scies  qui  seront  em- 
ployas à  là  construction  nayale^  ainsi  qu'au  cuTelage  dans 
les  houillières/^ 

Arrêtent: 
CHArrrRE  1.  — J9o£*  de  construction  napale. 

Art.  1.  {  1.  Tout  importateur  qui  voudra  obtenir  la 
restitution  des  ^  du  droit  d'entrée  pour  le  bois  destine 
à  des  constructions  navales,  devra  le  dëcllu^er  par  ëcrit 
au  receveur  des  douanes  avant  la  délivrance  de  l'acquit 
de  paiement. 

§  2.  Cette  déclaration  indiquera  l'espèce  de  bois,  le 
nombre  des  pièces,  leur  volume  total,  le  pays  d'où  elles 
sont  importées  et  l'endroit  où  elles  resteront  déposées 
jusqu'au  moment  de  la  mise  en  oeuvre. 

§  3.  Ces  indications  seront  reproduites  dans  l'acquit 
de  paiement. 

^  4.  Le  bois  pour  lequel  on  se  propose  de  récla* 
mer  la  restitution  des  f  du  droit,  fera  l'objet  d'un  ac- 
quit de  paiement  distinct. 

Art.  2.  Après  vérification  de  l'espèce  de  bois,  du 
nombre  et  du  volume  total,  les  employés  de  la  douane 
marqueront  chaque  pièce  au  fer  chaud  aux  deux  extré- 
mités. Le  bois  sera  ensuite  déposé  dans  un  magasin 
particulier. 

Art.  3.  Celui  qui  voudra  faire  sortir  le  bois  du  mi^ 
gasin  pour  l'employer  à  la  construction  d'un  navire,  en 
fera,  au  receveur  des  douanes,  une  déclaration  indi- 
quant l'espèce  de  bois,  le  nombre  des  pièces,  leur  vo- 
lume total  et  le  chantier  dans  lequel  elles  seront  mises 
en  oeuvre. 

Art.  4.  Avant  la  sortie  du  magasin,  les  pièces  de 
bois  déclarées  devoir  servir  à  une  construction  navale 
seront  soumises  à  l'examen  de  deux  experts,  à  désigner 
par  le  gouvernement.  Après  avoir  reconnu  que  ces  piè- 
ces portent  la  marque  mentionnée  à  l'art.  2,  les  experts 
déclareront,  s'il  y  a  lieu,  qu'elles  peuvent  servir  à  l'u- 
sage indiqué. 

Art.  5.  $  1.  Le  receveur  des  douanes  délivrera  en- 
suite  un   ordre   de    convoi   et  de   surveillance,  n^  18, 

M2 
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1844  Douanes  f  a]>proprië  à  ce  cas  sp^ciaL    Cetiordrerépro-* 
duira  les  indications  exigées  par  l'art.  3  et  ôOQvrira  le 
transport  du  bois  sous  Tescôrte  de  ideux  emjplbyés  de  la 
douane^  jusqu'au  chantier  de  cohstmctioiiJ     • . .  :    f  i  ^     •  ; 
§  2.  Les  employés  constateront,  au  dos  de'^^er&re  de 
convoi,  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront  Fô^ 
riginal  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  an  bu- 
reau où  il  aura  été  délivré.  .>  :^ 
§  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais.  i .' 
'     Art.  6.    La  mise  en  oeuvre  des  pièées  de  boiè  sera 
.constatée  par  deux  experts  a  désigner  par  legouimrjleàient. 
Art.  7.  §  i.  Les  demandes  en  restitution  serobtadres- 
sées  au  niaiatre  des  finances  par  l'intermédiaire  des-diefs 
locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sera  accompagnée  :  '  •' 

,  IP  D'une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit  de  paie«* 
ment  du  droit  d'entrée;  >.  .^ 

2^  Des  déclarations  des  experts,  mentionnées  jauk  aart.  4 
et  5  du  présent  arrêté;  r 

3^  De  l'ordre  de  oontoi  et  de  sttrveiUaBoe're^élu  du 
certificat  des  employés.  '  >  f 

§  2.  Le  receveur  des  douanes  déduira  de- la  ^oan* 
tité  de  bois  renseignée  dans  l'original  de  l'aconit  >d8 
paiement  celle  pour  laquelle  la  restitution  est  souiÀ^, 
et  il  indiquera  sur  ce  document  la  quantité  poér  la- 
qurile  il  reste  valable.  >     :  ;.. 

Art.  8^  Le  ministre  des  finances  statuera  aur  «ee 
demandes.  • 

Les  ordonnances  de  paiement  seront  soumiséS'aiivMa 
préalable  de  la  cour  des  comptes. 

Art.  9.  Les  vérifications  \  faire  par  les  eciqperté^  en 
conformité  des  art.  4  et  6  du  présent  arrêté,  auront  Ueu 
aux  frais  du  pétitionnaire.  .  '    i  l  *.  .^ 

CHAriTRE  II.  Bois  de  cuuelage  pour  les  JiouillièreB. 
Art.  10.  Les:  art.  1,  2  et  3  qui  précèdent  -sont 
rendus  applicables  au  bois  de  cuvelage  dans  les.  liouil- 
lières,  pour  lequel  l'importateur  voudra  obtenir  la' «re- 
stitution des  f  du  droit.  *       »    >: 

Art.  11.  Le  bois  ne  pourra  sortir  du  magasîti  dans 
lequel  il  aura  été  déposé  qu'après  une  dédàratjcm  à 
iaire  au  receveur  des  douanes.  >r    n»      • 

Cette  déclaration  indiquera  l'espèce,  le  neihiire  ijdts 
pièces,  leur  volume  total  et  la  houillière  dans  tavelle 
elles  seront  employées. 
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Art.  12.  ^  1.  Le  receveur  dëliyrera  ensuite  un  ordre  1844 
de  conyoi  et  de  surveillance  n^  18,  Douanes  j  appro- 
prie à  ce  cas  spécial.  Cet  ordre  reproduira  les  indica- 
tions exigées  par  l'article  précédent  et  servira  au  trans- 
port du  bois,  sous  l'eiBcorte  de  deux  employés ^  jusqu'à 
la  houillière. 

^  2.  Les  employés  constateront  au  dos  de  Tordre  de 
convoi  le  résultat  de  leur  surveillance.  Ils  remettront 
Toriginal  du  document  à  l'intéressé  et  le  duplicata  au 
bureau  où  il  aura  été  délivré. 

$  3.  Le  convoi  aura  lieu  sans  frais. 

Art.  13.  $  1.  Les  demandes  en  restitution  seront 
adressées  au  ministre  des  finances  par  l'intermédiaire 
des  chefs  locaux  de  la  douane. 

Chaque  demande  sera  accompagnée: 

1^  D'une  copie  certifiée  conforme  de  l'acquit  de  paie- 
ment du  droit  d'entrée^ 

2^  De  l'ordre  de  convoi  revêtu  du  certificat  des 
employés  : 

3^  D'une  déclaration  du  conducteur  des  mines  ou  de 
tout  autre  fonctionnaire  de  cette  administration,  commis 
à  la  surveillance  de  la  bouillière,  attestant  que  le  bois 
pour  lequel  la  restitution  est  sollicitée,  a  réellement 
servi  au  cuvelage.  La  signature  de  ce  fonctionnaire 
sera  légalisée  par  le  bourguemestre  de  la  commune  de 
son  domicile. 

Art.  14.  Lors  de  la  délivrance  de  la  copie  de  l'ac- 
quit de  paiement,  le  receveur  des  douanes  inscrira  sur 
l'original  l'annotation  prescrite  par  le  $  2  de  l'art.  7  ci- 
dessus. 

Art.  15.  D  sera  statué  sur  les  demandes  en  resti- 
tution de  droits  conformément  à  la  marche  indiquée  \ 
l'art.  S  pour  le  bois  de  construction  navale. 

Chapitre  III.  -^  Dispositions  générales. 

Art.  16.    Les   intéressés  n'auront  le  droit  de  récla* 
mer  la  restitution  que  pendant  trois  ans,  à  partir  de  la 
date  de  l'acquît  de  paiement  du  droit  d'entrée. 
Ce  délai  pourra  être  prolongé. 
Le  présent  arrêté  sera  inséré  au  Bulletin  officiel. 
Bruxelles,  le  23  juillet  1844. 

Les  ministres  des  finances  et  de  l'intérieur, 

Signé:  Mxrcier.   Nothomn, 
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Tableau  A.  {Art.  6  de  Parr^té  royal  (^exécution  générale.) 

PROITS   D'EPCTBSV. 


oebigiution  des  marchandises 


BT  OB8      PBOVBlTAirCBS. 


national. 


PAVILLOir 

du  lieu 
d^où  la 
marchan- 
dise est 
importëe. 


étranger. 


Bois  de  buis,  de  cédrei  de  gaiac,  des  pays 
de  production,  d*un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espërance  ou  d^ui^port 
au  delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs  (*). 

—  d'ëbénisterie,  autres  que  ceux  dénom- 
mes ci-dessusy  non  compris  le  noyer, 
par  mer  et  directement  des  pays  de 
production  ou  d'un  port  au-delà  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

—  —  des  pays  transatlantiques  autres 
que  ceux  de  production. 

d'ailleurs* 

—  de  teinture  de  toute  espèce  non  mou- 
lus, à  l'exception  des  bois  de  Fer- 
nambouc,  directement  d'un  pays  trans- 
atlantique. 

—  —  d'ailleurs. 

Bois  de  Femambouc,  directement  des 
pays  de  production. 

—  —  dailleurs. 

Gacbou  et  terra  japonica,  directement 
des'  pays  de  production  ou  d'un  port 
au-delà  du  cap  de  Bonne-Elspérance. 

—  d'ailleurs. 

Gendres  gravelées  (potasse  ,  perlasse ,  vé- 
dasse),  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production,  ou  d'un  port  au- 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  et  du 
Sund. 

—  d'ailleurs  (*)  ou  autrement 
Gbanvre  en  masse,  y  compris  les  tiges 

et  filasses  de  bananier,  l'afoës,  le  chan- 
tre de  Manille,  le  phormium  tenax 
et  autres  filamens  de  même  nature 
non  spécialement  tarifées,  d'un  port 
hors  d'Europe  ou  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 
— —  d'ailleurs. 


100  k. 

id. 


id. 

id. 
id. 


id. 
id. 

100  k. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


fr.  c.  1/00 


„  47  50 
1  25 


1  20 

1  95 
S  50 


„01 
„95 

3  n 

4  02 


„  10 
1  22  50 


fr.  c.  1/00 


»  50 
3  85 


„  50 
2  48  90 


1  25 


>» 


2  75 

8  50 


fr.  c.  1/00 


„70 
»95 

4    „ 

4  03 


„85 
1  22  50 


1  85 

2  35 


1  68  90 
3  43  90 


i  25 


99 


8  50 
8  50 


••  W 

4    „ 
4  63 


M  85 
i  33  50 


1  85 
3  85 


(*)  Les  importations  d^ailleurs  par  mer  et  sous  pavillon  national 
ception  de  celles  de  sucre  brut,  joissent  de  la  réduction  des  droits 
nés  au  §  8  de  Tàrt.  4  de  la  loi  de  ce  jour* 


2  48  90 

3  48  90 

,    àTex- 
meatioo- 
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DESIGNATION  PES  BIARCHANDISES 


ET  DUS  PBOVENANCES. 


BASE 

des 

DROITS. 


DROITS  D'ENTREE 

pfUîMièBB  AMiriv. 

PAVILLON 


national. 


au  lieu 
d*oiî  la 

marchan- 
dise est 

importée. 


étranger. 


Cornes  et  bouts  de  cornes,  de  boeufs,  de 
▼acbesy  de  buffles,  de  moutons,  de 
chèvres,  etc. ,  directement  d^un  pays 
hors  d'Europe. 

d*ail]eurs. 

Coton  en  laine  des  Indes  orientales,  di- 
rectement d*un  port  au-delà  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

d'ailleurs,  par  mer,  par  rivières  et 

canaux. 

—  —  par  terre. 

—  toutes  autres  espèces,  directement  des 
pays  de  production  ou  d'un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d'ailleurs,  par  mer,  par  rivières  et 

par  canaux. 

par  terre. 

Cuirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtés 
(grandes  peaux)  ,  verts ,  salés  ou 
non ,  de  pays  hors  d'Europe  ou  d'un 
port  au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

d^ailleurs. 

secs,  salés  ou  non,  des  pays  hors 
d'Europe  ou  d'un  port  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar. 
Cuirs  et  peaux  bruts  ou  non  apprêtés  (gra- 
des peaux),  secs,  salés  ou  non, 
d'ailleurs. 

—  rognures  de  cuir ,  vertes  ,  directe- 
ment d'un  pays  hors  d'Europe. 

d'ailleurs  (*). 

sèches,  directement  d'un  pays  hors 

d'Europe. 
d'ailleurs. 

Graisses,  suifs,  dégras,  saindoux,  etc.,  par 
mer  et  directement  d'un  pays  hors  d'Eu- 
rope ou  d'un  port  au-delà  des  détroits 
de  Gibraltar  et  du  Sund. 


100  fr. 
id. 

100  k. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 


fr.  c.  1/00 


id. 
id. 


100  k. 


id. 

id. 
id. 

id. 
id. 


„50 
2     ^ 


„  01 

1  TO 

2  84  80 


fr.c.1/00 


» 


01 


1  97  30 

2  84  80 


1  75 

2  t» 

1  70 

1  70 

2  84  80 

1  70 

1  97  30 

2  84  80 


fr.c.1/00 


3 
3 


I» 


„  05 
1  51  72 


„  05 


2  02 

05 
43 


9> 


•» 


91 


10 

85 


id.     I  „  50 


1  14  17 
1  51  72 


1  27 

2  02 

„  30 
„43 

„60 

„85 


1  70 

i  70 
3  84  80 

1  70 

1  97  30 

2  84  80 


2  09  80 


1  51  72 
i  51  72 


2  02 


2  02 

„43 


91 


^^ 


85 

85! 


2  $9  8Q 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES. 


ET  DBS  PBOVENANCES. 


BASE 

des 

DAOITS. 


DROITS   D'ENTREE. 

PKEHliBB   ANiriE. 
PAVILLON 


national. 


d^ailleurs    ou  autrement. 

Huiles  d'olive  y  ne  pouvant  servir  qu'aux 
fabriques,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production  ou  d*un  port 
au-delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

•—d'ailleurs    ou  autrement. 

—  de  palme ,  de  coco,  de  toulouconna 
et  d'illipë,  directement   des  pays  bors 

d'Europe, 

d'ailleurs. 

—  de  poisson ,  de  baleine,  de  cbienma- 
rin ,  de  cachalot  et  de  spermacëti,  de 
la  pêcbe  nationale. 

—  —  non  provenant  de  la  pêcbe  natio- 
nale, directement  des  pays  transat- 
lantiques. 

—  —  —  d'ailleurs. 

— -de  foie,  de  la  pêcbe  nationale. 

—  —  non  provenant  de  la  pêcbe  natio- 
nale, par  mer  et  directement  des  pays 
de  production. 

—  —  —  d'ailleurs  ou  autrement  (*). 
Plomb    brut  ou  en   saumons   et   vieux 

plomb,   par   mer,   de    toutes  prove- 
nances» 

.. —  autreme  nt. 

Quercitron,  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs. 

Rësines  brutes,  non  spécialement  tarifées, 
par  mer. 

—  autrement. 

Rotins,  joncs,  roseaux  et  bambous  exo- 
tiques, bruts  ou  non  apprêtés,  par  mer 
et  directement  des  pays  de  produc- 
tion ou  d'un  port  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

— d'ailleurs  ou  autrement. 


id. 


fr.  c.  1/00 
2  59  80 


Fbect.     1 


id. 

look, 
id. 


l'bect. 
id. 


id. 
id. 


100  k. 

id. 

id. 
id. 

100  kr 

id. 


id. 
id. 


»» 


2  81 


2  62 


au  lieu 
d'où  la 

marchan- 
dise est 

importée. 

2  59  80 


étranger. 


libre. 


12    „ 

14  15 

libre. 


„  78  85 
2  01  05 


„  48  85 
1  01  05 


„  23  75 
1  12  50 


„Î5 
1  17  40 


2  81 

2  81 


2  12 
2  62 

libre» 

18  15 

14  15 

libre* 


1  51  05 

2  01  05 


2  01  05 
1  01  05 

„  87  50 
1  12  50 

1  04  90 
1  17  40 


fr.  c.  1/00 
2  59  80 


1  00 
I  2  45 


1  95 

2  45 


2  SI 
2  81 


2  62 
2  62 

libre. 


1415 

14  15 

libre. 

1  51  05 

2  01  05 

2  01  05 

1  01  05 

„  87  50 
1  12  50 

1  04  90 

1  17  40 

1  95 
245 
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DESIGNATION  DES  MARCHANDISES 


KT  DES  FBOVVNANCBS. 


BASE 

des 

DROITS, 


DROITS  D'ENTREE. 

PUniftlB   ANIf^E. 
PAILLOW 

au  lieu 

d*où  la 

national,   marchan-   étranger. 

dise  est 

importée. 


Salpêtre  brut,  savoir:  nitrate  de  potasse 
et  de  soude,  directement  des  pays  de 
production  ou  d^un  port  au-aelà  des 
caps  Horn  et  de  Bonne*£spërance. 

d'ailleurs,  nitrate  de  soude. 

nitrate  de  potasse. 

Soufre  brut,  par  mer  et  directement  des 
pays  de  production  on  d*un  port  au- 
delà  du  détroit  de  Gibraltar. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 

Sucres  bruts  de  canne ,  directement  des 
pays  de  production  ou  d*un  port  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

—  de  pays  transatlantiques  autres  que 
ceux    de  production. 

—  d'ailleurs  par  mer,  1.  annéie 

—  id.  id.         2.  année. 

—  id.  id.         3.  année. 

—  id.  id.         4.  année. 
Sumac  (écorces,  feuilles  et  brindilles),  par 

mer  et  directement  des  pays  de  pro- 
duction. 

—  d'ailleurs  ou  autrement. 
Térébenthine  (huile  de),  par  mer. 

—  autrement 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 


fr.  c.1/00 

fr.  cl/00 

„  10 
2  56 

2  „ 

2  „ 
2  56 

2  „ 

„  01 
„  96  20 

„  51  20 

n  96  20 

„01 

i  70 

„  95 
„  84  05 

1  48  10 

2  11  55 
2  75  „ 

2  10 
4  25 
4  25 
4  25 
4  25 

„  10 
M  îl  20 

1  95 

2  81 

„  58  70 
„  71  20 
2  81 

2  81 

fr.  c.  1/00 


2  56 
2    „ 

>,  51  20 
„  96  20 
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4  25 
4  25 
4  25 
4  25 
4  25 


t  „  58  70 
„  71  20 


2 
2 


81 
81 


«- 


uirrété  royal  du   2b  juillet  i844»  qui  retire  provi- 
soirement les  avantages  accordés  aux  navires  pru 
siens,  en  Vahsence  de  toute  réciprocité» 

Leofold,  etc. 

Vu  les  articles  294  et  295  de  la  loi  g^n^rale  du 
26  août  1822  {Journal officiel,  ifi  38),  d'après  lesquels 
les  navires  étrangers  appartenant  à  des  Etats  où  les 
navires  belges  ne  sont  pas  soumis  à  d'autres  ni  à  de 
plus  forts  droits  que  les  navires  de  ces  Etats,  peuvent 
seuls  être  assimiles  en  Belgique  aux  navires  belges  pour 
les  droits  de  tonnage; 
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1844  Vu  Tarticle  9  du  règlement  du  pilotage  d'Ostende, 
approuve  par  arrête  royal  du  21  novembre  1818,  n^  47, 
portant:  ^^que  les  bâtimens  étrangers  dont  les  comman- 
dans  ne  pourront  constater  que.,  dans  leur  pays^  les 
navires  belges  paient  les  mêmes  droits  de  pilotage  que 
les  nationaux  ;  seront  tenus  de  payer  un  quart  en  sus 
des  droits  établis  pour  les  navires  nationaux  ^^; 

Notre  ministre  de  l'intérieur  nous  ayant  expose: 
.  1^  D'aune  part  j  que  les  navires  prussiens  qui  ont 
visité  les  ports  belges  au  nombre  de  70  en  1841,  de 
80  en  1842  et  de  129  en  1843,  y  jouissent  des  faveurs 
de  tonnage  et  de  pilotage  accordées  aux  navires  na- 
tionaux, ainsi  que  du  remboursement  du  péage  de 
l'Escaut  ; 

2^  D^autre  partf  que  les  navires  belges,  dont  le  nom- 
bre, dans  les  ports  prussiens,  n'a  jamais  excédé  celui  de 
trois,  y  sont  soumis  à  des  surtaxes  et  à  des  droits  ex- 
traordinaires da  pavillon; 

Qu'il  en  est  résulté  que,  pendant  les  années  1841, 
1842  et  1843,  aucun  navire  belge  ne  s'est  plus  présenté 
dans  ces  ports; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1839  sur  le  remboursement  du 
péage  de  l'Escaut,  portant  entre  autres  que,  s'il  se  pré- 


19. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande-Bretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  iS 44* 

(Gesetzsamml.  fiir  das  Konigr.  Hannover.    Jahrg,  1844. 
Iste  Abtbeil.  Nr.  38.  Y.  14  Septemb.) 

(Die  Auswechselung  der  Ratifications-Urkunden  hat  am 
9ten  Âugust  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

Seine  Majestat  der  Konig  von  Hannover  und  Ihre 
Majestat  die  Kônigin  des  vereinigten  Konigreicbs  von 
Grossbritannien  und  Irland,  von  gleichem  Wunsche  be- 
seelt,  die  Handels-Verbindungeu  zwischen  den  beider- 
seitigen  Landern  moglichst  auszudehnen,  sind  zu  die- 
semZwecke  libereingeRommen,  einenHandels*und8cbiff- 
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sente  à  l'égard  de  l'an  des  paTillous  étrangers  des  mo*.  1844 
tifs  graves  et  spéciaux,  le  gouvernement  est  autorisé  k 
suspeudre,  \  son  égard,  le  remboursement,  et  qu'il  sera 
examiné  si  le  bénéfice  du  remboursement  doit  être  main- 
tenu en  faveur  des  pajs  avec  lesquels  il  ne  sera  pas 
intervenu  des  arrangemens  commerciaux ,  de  douane  ou 
de  navigation. 

Sur  la  proposition  de  nos  ministres  de  l'intérieur 
et  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ; 

Art.  1.  Les  navires  prussiens  seront  soumis,  dans 
les  ports  belges,  aux  droits  de  tonnage  et  de  pilotage 
dont  sont  passibles,  aux  termes  des  lois  et  règlemens 
en  vigueur,  les  navires  étrangers  non  favorisés. 

Le  remboursement  du  péage  de  l'Escaut  est  suspendu 
à  l'égard  des  navires  prussiens. 

2.  Les  dispositions  qui  précèdent  cesseront  leur  ef- 
fet le  jour  où  il  interviendra  un  arrangement  entre  la 
Belgique  et  la  Prusse. 

Nos  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances  sont  char- 
gés de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  juillet  1844. 

Signé:  Leofold. 


19. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion entre  le  royaume  de  Hanovre 
et  la  Grande  Bretagne.  Signé  et 
conclu  à  Londres,  le  22  Juillet  1844. 

(Gesetzsamml.  fiir  das  Konigr.  Hannover.    Jahrg.  1844. 
Iste  Abtheil.  Nr  38.  V.  14  Septemb.) 

(Die  Âuswechselung  der  Ratifications-Urkunden  bat  am 
9ten  August  1844  zu  London  Statt  gefunden.) 

His  Majesty  the  King  of  Hanover,  and  Her  Majesty 
the  Queen  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and 
Ireland,  being  equally  animated  by  the  désire  of  exten- 
dîng^  the  commercial  relations  between  their  respective 
dominions,  hâve  agreed  for  this  purpose  to  conclude 
a  Treaty  of  Commerce  and  Navigation  and  to  regulate 
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1S44  fahrts-Vertrag  abzuschliesseD^  und  in  demselbeii  dièZoU- 
abgaben^  welche  zu  Stade  oder  Brunshausem  von  EngU- 
schen,  die  Elbe  hinaufgehenden  Schiffen  uod  Waaren 
erhoben  werden^  zu  ordnen.  Zu  demEnde  babenlbre 
Majestâten  zu  Ibren  respectiTen  BeToUmachtigten  er- 
nannt,  namlich:— - 

Seine  Majestat  der  Konig  von  Hannover,  dek^  Gra» 
fen  Friedrich  August  Âdolph  von  Kielmansegge,  bevioU- 
machtigten  Minister  bei  Ihrer  Grossbritanniachen  JMbje* 
stat.  Commandeur  erster  Classe  des  Guelplien-Ordena  etp* 
und  Allerhochstihren  Geheimen  Finanz-Rath  Ernst  Frie- 
drich Georg  Hiipedeny  Commandeur  zweiter  Classe  des 
Guelphen-Ordens  i  Ritter  zweiter  Classe  des  Koniglicb- 
Freussischen  Rothen  Adler-Ordens  und  Ritter  des  Kur* 
hessischen  goldnen  Lowen-Ordens.^ 

Und  Ibre  Majestat  die  Koniginn  des  Tereinigten  Ko* 
nigreichs  von  Gsossbritannien  und  Irland,  den  sebr  achN 
baren  Herrn  Georg,  Grafen  yon  Aberdeen,  Viscount 
Gordon  ;  Viscount  Formatine,  Lord  Haddo,  Methlick, 
Tanris  und  Kellie,  Pair  des  yereinigtenKonigreichSi  Ih- 
rer Grossbritannischen  Majestat  Rath  im  Geheimen 
Staatsrathe,  .Ritter  des  uralten  und  sebr  edlen  Ordens 
der  Distel;  und  Ihrer  Grossbritannischen  Majestat  Staats- 
secretair  fiir  die  auswârtigen  Angelegenheiten  ;  und  den* 
sehr  achtbaren  Herrn  William  Ewart  Gladstone,  Ihrer 
besagten  Majestat  Rath  im  Geheimen  Staatsrathe ,  Mit- 
glied  des  Parlements,  Prâsidenten  des  Geheimen  Staats- 
raths-Ausschusses  fiir  die  Angelegenheiten  des  Handels 
und  der  Colonien,  Prâsidenten  der  Miinze  Ihrer  Ma- 
jestat, etc.  etc.  etc. 

Welche^  nacbdem  Sie  Sich  ihre  VoUmachten  gegen- 
seitig  mitgetheilt,  und  dieselben  in  guter  und  gehôriger 
Form  befunden  haben,  iiber  die  nachfolgenden  Artikel 
iibereingekommen  sind: 

Art.  I.  Yon  undnach  demXage  der  Auswechselung  der 
Ratificationen  des  gegenwèîrtigen  Vertrages  soUen  den 
Britischen  Schi£Pen,  die  in  Hannoverschen  Hâfen  ankora- 
men,  sich  aufhalten,  oder  aus  solchen  abgehen,  so  wie 
den  Hannoverschen  Schiffen,  die  in  den  Hâfen  des  ver* 
einigten  Konigreichs  von  Grossbritannien  und  Irland, 
oder  der  auswârtigen  Besitzungen  Ihrer  Grossbritanni- 
schen Majestat  ankommen,  sich  aufhalten,  oder  aus  sol- 
chen abgehen,  keine  andere  noch  hohere  Abgaben,  odet 
liasten,  welcherlei  Art  sie  auch  seyn  rnSgen^  auferlegt 
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tberebj  the  duties  leTÎed  at.Stade  or  BruDshausen  upim  1844 
Britiah   yessels   and    mercihandize   ascending    the  Elbe. 
Their  Majesties   bave  tberefore  named  as  their  respec- 
tive PlenipotentiarieS;  tbat  i$  t6  say:— -> 

His  Majesty  the  King  of  Hanover  the  Count  Fre* 
derick  Augustus  Adolpbus  von  Kielmansegge  ,  His  En- 
V07  Êxtraordinary  aad  Minister  Plenlpotentiary  to  Her 
Britannic  Majesty^  Commander  of  the  first  class  of  the 
Order  of  the  Guelpbs^  etc.  etc.  ;  —  And  the  Sieur  Er- 
nest Frederick  George  Hiipeden,  his  Privy  Councillor 
of  Finance,  Commander  of  the  second  class  of  the  Or- 
der of  the  Guelphs ,  Knight  of  the  second  class  pf  the 
Royal  Prussian  Order  of  the  Red  Eagle^  and  Knight  of 
the  Order  of  the  Golden  Lion  of  Electoral  Hesse;  — 

And  Her  Majesty  the  Queen  of  the  United  King- 
dom  of  Great  Britain  and  Ireland,  the  Right  Honoura- 
ble  George ,  Earl  of  Aberdeen ,  Viscount  Gordon  ^  Vis- 
count  Formartine,  Lord  Haddo,  Methlick^  Tarvîs^  and 
Kellie,  a  Peer  of  the  United  Kingdoqi,  a  Meniber  of 
Her  Majesty^s  Most  HonouraUe  Privy  Council,  Knight 
of  the  Most  Ancient  and  Most  Noble  Order  of  the 
Thistle,  and  Her  Majesty's  Principal  Secretary  of  State 
for  Foreign  Affairs;  — And  the  Right  Honourable  Wil- 
liam Ewart  Gladstone,  a  Member  of  Her  Majesty^s  Most 
Honourable  Privy  Council,  a  Member  of  Parliament, 
Président  of  the  Commitee  of  Privy  Counoil  for  Affairs 
of  Trade  and  Foreign  Plantations  ;  and  Master  of  Her 
Majesty's  Mint;  — 

Who,  after  having  commuiiicated  to  each  other  their 
respective  fuU  powers,  found  in  good  and  due  form, 
hâve  agreed  upon  and  concluded  the  foUowing  Ar- 
ticles: 

Art.  1.  Form  and  after  the  date  of  the  exchaqge 
of  the  ratifications  of  the  présent  Treaty,  British  vas- 
sels  arriving  at,  remaining  in,  or  departing  from,  the 
ports  of  the  Kingdom  of  Hanover,  and  vessels  of  Hap- 
nover  arriving  at,  remaining  in,  or  departing  from,  the 
ports  of  the  United  Kingdom  of  Great  Britain  and  Ire- 
land,  or  of  Her  Britannic  Majesty's  possessions  abroie^d, 
shall  be  subject  to  no  other  or  higher  dues  or  .charges, 
of  whatsoever  nature  they  may  be,  than  those  which 
are  now,  or  shall  hereafter  be  imposed  upon  national 


igO     l'raité  de  commerce  et  de  napigùt 

1844^ci^<lcA  <^s  diejenigeny  welchen  éinheimische  SchiSe  b«i 
ihrer  Ankunft  oder  ihrem  Âufenthalte  in  den  betagten 
Hafen,  bder  ihrem  Abgange  aus  selbigen  jetzt  oder  in 
Zukunft  unterworfen  sind.    .  ... 

Art  IL  1.  Aile  Handelsartikel ,  welche  Èrzeugnisse 
des  BodeDS  oder  des  Kdnstfleisses  der  Staaten  Seiner 
MajestSt  des  KSnigs  voq  Hannoyer  sind,  uttd  \velche 
aas  den  Hannoverschen  Hâfen  jetzt  oder  kiinfdg  in 
Hannoyerschen  Schiffen  ausgefiifart  yyerden  diirfen,  sol- 
len  gleicfafalls  aus  den  besagten  HSfen  in  Britischen 
Schiffen  soyyohl  nach  den  Hâfen  des  yereinigteti  KQnig- 
reicfas^  ^ie  auch  Ihrer  Grossbritanîschen  Majest&t  aus- 
wârtigen  Besitzungen  oder  nach  den  Hâfen  irgend  ei- 
nes  andern  fremden  Landes  ausgefâhrt  yverden  dâtfen. 

2.  Aile  Handelsartikel,  yyelche  Erzeugnisse  desBodens 
oder  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Orossbritan- 
nischen  Majestât  sind^  und  yyelche  aus  den  Hâfen  des 
vereiaigten  Konigreichs  von  Grossbritannien  und  friand, 
oder  Ihrer  Grossbritanniscfaçn  MaJest&t  ausvrtirtigeîi  Bé* 
sitzungen.  jetzt  oder  kânftig  in  Britischen  Schiffen' aoi- 
gefuhrt  yyerden  diirfen,  soHçn  gleichfalls  aùs  den  besag- 
ten Hâfen  in  Hannoyers.cfaen  Schiffen  sowohî  nâçh.den 
HSfen  des  Kënigreichs  Rafnnoyer,  yyie  auch.naéh  den 
Hâfen  irgend  eines  andern  fremden  Landes  aùsgefohrt 
yyerden  diirfen. 

3.  Aile  Handelsartikel^  vrelche  Erzeugnisse  des  Bo- 
dens  und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Seiner  Majest&t 
des  K8nigs  yon  Hannover  sind,  und  yyelche  jetzt  oddr 
kiinftig  in  Britischen  Schiffen  aus  den  Hâfen  des  K5- 
nigreichs  Hannoyer,  oder  irgend  eines  andern  fremden 
Landes  nach  den  Hâfen  des  vereinigten  Konigreichs  yon 

.  prossbritannien  und  Irland,  oder  aus  den  Hâfen  des  Ko- 
nigreichs Hannoyer  nach  den  Hâfen  Ihrer  Grossbritan- 
nischen  Majestât  auswârtigen  Besitzungen  eingefiihrt  yyer- 
den diirfen,  sollen  gleichfalls  in  Hannoyerschen  Schiffen 
eingefiihrt  yyerden  diirfen.. 

4.  Aile  Handelsartikel,  yyelche  Erzeugnisse  des  Bodens 

'  und  des  Kunstfleisses  der  Staaten  Ihrer  Grossbritanni- 
schen  Majestât  sind,  und  yyelche  jetzt  oder  kiinftig  nach 
den  Hâfen  des  Konigreichs  Hannover  in  Hannoversdben 

■  Schiffen  eingefiihrt  yyerden  diirfen,  sollen  gleichfialls  nach 

•  den  besagten  Hâfen  in  Britischen  Schiffen  soyyohl  aus 
den  Hâfen  des,  vereinigten  Konigreichs  von  Grossbri- 
tannien  und  Irland,  yyie  auch  Ihrer  Grossbritannischen 
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YMâèls,  on  dieir  arrÎTal  at^  durlag  their  remainiog  ÎD/lg44 
or  on  tfaeir  departnre  from^  sncfa  porjts. 


Art.  IL  1.  AU  articles  of  the  growth,  produce,  pr 
manufacture  of  the  dominions  of  His  Majesty  the  King 
of  lEIanoyer,  which  are  or  shall  he  permitted  to  be  e:i^- 
ported  from  the  ports  of  Hanover  in  vessels  of  Hano- 
▼er  y  shall  likewise  be  permitted  to  be  exported  frpfn 
those  ports  in  British  vesseh;  either  tp  the  ports  t>f 
the  United  ELingdom,  or  of  Her  Britannic  Ma)Qsty's  pos- 
sessions abroad ,  or  to  the  ports  of  anjr  other:  foreign 
co'untry. 

2.  AU  articles  of  the  growth,  produce,  or  manufac- 
ture of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
are  or  shaU  be  permitted  to  be  exported'  h^om  the 
ports  of  the  Uhitè)ct  Kingdom  of  Great  Britïnn  and 
Treland,  or  of  Hér  Britannic  Majesty's  pPsS^iéiûns 
abroad,  in  British  Véssels,  sfaâiU  likewise  be  permîttisd 
to  be  expoitéd  from  those  ports  in  vessels  ofHaii6Vdr, 
either  to  the  ports  of  Hanorét,  ot  to  the  ports  of  aÀy 
other  foreign  country. 


3  AU  articles  of  the  growth,  produce,  or  itoanufac- 
tare  of  the  dominions  of  His  Majesty  the  Ring  of  Han- 
over, which  are  or  shall  be  permitted  to'be  imporied 
in  British  vessels  from  the  ports  of  Hanover,. ^r  from 
the  ports  of  any  other  foreign  country,  into  the  ports 
of  the  United  Sjingdom  of  Great  Britain  and  Ireland, 
or  from  the  ports  of  Hanover  into  the  ports  of  Her 
Britannic  Majesty's  possessions  abroad,  shaU  likewise  be 
permitted  to  be  imported  in  vessels  of  Hanover.    < 

4.  AU  articles  of  the  growth,  produce,  or  matiufàc- 
ture  of  the  dominions  of  Her  Britannic  Majesty,  which 
are  or  shall  be  permitted  to  be  imported  into  the  ports 
of  Hanover,  in  vessels  of  Hanover,  shall  likewiée  be 
permitted  to  be  imported  into  those  ports  in  British 
vessels,  either  from  the  ports  of  the  United  Kingdom 
of  Gréât  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty's possessions  abroad,  or  from  the  ports  of  any  other 
foreign  country; 
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1844MAJe8tat  ai»w&rtigen  Besitziiogen,  oder  aus  den  Hlîfeii 
irgend  eines  andem  freinden  Landes  eiogefobrt  ir^rden 
diirfen. 

Art.  II L  Aile  HandelsartiHel  irgend  einer  Art.  \vel- 
che  gesetzlich  nach  den  Hèifen  des  vereinigten  Kënig- 
reichs  Ton  Grossbritannien  und  Irland  oderlfarerOross- 
britannischen  MajesfUt  answârtigen  Besitzungen  in  Han- 
noverschen  Scfaiffen^  oder  naeh  den  HsLfen  des  K6nig- 
reichs  Hannover  in  Britiscben  Schiffen  eingefShrt  wer- 
den  konnen ,  sollen  bei  ihrer  Einfcrhr  densélbeki  Ein- 
gangs-Stenern ,  Abgaben  und  Lasten  untcrvrorfen^  Und 
zu  denselben  Prâmien,  Râckzëllen,  Yérgiitungen  und 
Bevorrechtigungen  berechtigt  seyn  y  gleichviel  ob  solehe 
Handelsartikel  in  den  Schiffen  des  einen  oder  des  andern 
Landes  eingefiihrt  werden. 

Art;  IV.  Aile  Handelsartikel  irgend  eiperÀrt,  >rél- 
cbe  .geâetzlich  aus  depi  Hafen  dles  verejnjgten  ^JStp^" 
reiçbis^  von  Grossbritannien  und  Irlande  oder  Ihrer  .GjtqÂ- 
brkannischen  Maî.estiêLt  auswartigeii  Besitzungçn  ^9  £(ftp* 
jiOTerschen  Schiffen^  oder  aus  den  Bâfen  des  K.Pfii|iveiç]i8 
Hiannover  in  Britiscben  Schiffen  aqsgefiibrt  vrerdeii  kSp- 
nen,  sollen  bei  ihrer  Ausfuhr  denselben  AusFubr-2oJQefi> 
Abgaben  und  Lasten  unterworfen^  und  zu  denàelben 
Prâmien,  Rûckzôllen,  Vergiitungen  und  Bevorrechtigun- 
gen berechtigt  sejn^  gleichviel  ob  solehe  Handekarti- 
,kel  iii  Schiffen  des  einen  oder  des  andern  Lan4|ea  ai^- 
geliihrt  werden. 

:  Art.  V.  In  Erwagung,  dass  Britiscben  Sdbiffèn  nach 
den  Hannoverschen  Gesetzen  gestàtlet  ist,  aus  den  HiL- 
fen  aller  Lânder  mit  ihrén  Ladungeâ  in  dteHâfenHan- 
no  vers  einaulaufen;  und  in  Erwagung^  dass  der  Handel 
iind  die  Schifffahrt  Grossbritanniens  mit  Hannover  aof 
den  Fuss  der  meist  begiinstigten  Nation  gestellt  aind; 
in  Riicksicht  ferner  auf  die  Leichtigkeit,  mit  welcher 
in  Folge  der  Anwendung  der  Dampfkràft  auf  die  Bin- 
nen«Schififahrt  die  Befôrderung  von  Giitern  und  Waa- 
:ren  aller  Art,  sowohl  stromauf-  als  stromabwarta  Staftt 
£ndet,  und  auf  die  neuen  Auswege,  weiche  auf  dièse  Waiie 
dem  Hàndel  uad  der  Schifffahrt  zwischen  dem  verc|i- 
nigten  Konigreiche  und  den  iiberseeischen  Beaitsnagen 
Ihrer  Grossbritannisdien  Majestât  .einerseits,  und  dem 
Kënigreiche  Hannover  andrerseits,  erôfinet  werden  koH- 
nen;   ist    man    ûbereingekommen ,    dasa  Hannovêrsobe 
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Art.  III.  AU  articles  whatsoever  which  can  be  le- 
gally  imported  into  the  ports  of  the  United  Kingdoin 
of  Great  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britanhic  Ma- 
jesty's  possessions  abroad,  in  vessels  of  Hanoyer,  or  into 
the  ports  of  HanOTer  in  British  vessels ,  sball  y  on  tbeir 
importation  9  be  subject  to  the  same  duties  of  importa- 
tion,  dues  9  and  charges  ^  and  be  enlitled  to  the  same 
bounties,  drawbacks  ^  allowances,  and  advantages^  whe- 
ther  such  articles  be  imported  in  vessels  of  the  one  or 
of  the  other  country. 


Art.  IV.  Ail  articles  whatsoever  wbich  can  be  le*- 
gally  exported  from  the  ports  of  the  United  Kingdom 
of  Great  Britain  and  Ireland,  or  of  Her  Britannic  Ma- 
jesty's  possessions  abroad,  in  vessels  of  Hanover,  or 
from  the  ports  of  Hanover  in  British  vessels,  shall,  on 
their  exportation,  be  subject  to  the  same  duties  of  ex- 
portation, dues,  and  charges,  and  be  entitled  to  tbe 
same  bounties,  drawbacks ,  allowances,  and  advantages, 
vrhether  such  articles  be  exported  in  vessels  of.  the  one 
or  of  the  other  country. 


Art.  V.  In  considération  of  British  vessels,  toge- 
ther  with  their  cargoes ,  being  by  the  laws  of  Hanoyer 
admitted  to  entry  in  tbe  ports  of'Hanover,vrhen  coming 
from  the  ports  of  ail  countries;  and  in  considération 
of  British  trade  an4  navigation  with  Hanover  being  pla- 
ced  upon  tbe  footing  of  tbe  most  favoured  nation:  ha- 
ving  regard  alço  to  the  facility  which  the  application 
of  steam  power  to  inland  navigation  affords  for  the 
conveyançe  of  produce  and  merchandize  of  ail  kinds  up 
and  down  rivers,  and  to  the  new  opening  which  may  by 
thèse  means  be  given  to  the  trade  and  navigation  be- 
tween  the  United  Kingdom  and  Her  Britapnic  Majei- 
ty's  possessions  abroad,  on  the  one  hand,  and  the  King- 
dom of  Hanover,  on  tbe  other, — it  is  agreed  that  ves- 
sels ol  Hanover,  together  with  their  cargoes,  consistîng 
of  al)  such  goods  as  for  the  time  being  may  or  can  be 
legally  imported    into   the   United   Kingdom   and   Her 
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1844  Schiffe,  nebst  ihren  LadungeDy  sofern  dieselben  aus  8ol- 
chen  Giitern  bestehén,  die  zur  Zeit  derEinfuhr  gesetz- 
lich  von  diesen  Schiffen  in  das  vereinigte  Konigreich 
und  die  auswârtigen  Besitzungen  Ihrer  Grosabiitanni- 
schen  Majestât  au8  irgend  einem  Hafen  Hannovers  éin- 
gçfiihrt  werden  diârfen^  kiinftig,  wenn  solche  Schiffe  aus 
den  MiinduDgen  der  Maas,  der  Ems^  der  Weâer  und 
der  Elbe,  oder  au8  den  Miindungen  irgend  eines  an* 
dern  schiSbaren,  zwischen  der  Elbe  und  der  Maas  lie^ 
genden  Flusses  y  oder  aus  den  Miindungen  irgend  eines 
schiffbaren,  zwischen  der  Trave  und  der  Memel,  beide 
einschliesslich,  Uegenden  Flusses  kommen,  in  die  Hftfen 
des  yereinigten  Konigreichs  und  der  auswSrtigen  Be- 
sitzungen  Ihrer  Grossbritannischen  Majestât  in  der  nlim- 
lichen  Art  sollen  zugelassen  werden,  als  wenn  die  Ha- 
fen, aus  denen  dièse  Schiffe  vorgedachtermassen  kom- 
men,  sich  innerhalb  des  Gebietes  Seiner  Majestât  des 
Konigs  von  Hannover  befanden;  auich  diesen  Schiffen 
gestattet  sejn  soU,  die  ôbenerwShnten  Giiter  in  der 
nâmlichen  Art  einzufiihren ,  wie  dergleichen  Gâter  aus 
den  Hannoverschen  Hâfen  eingefiihrt  werden  diirfen. 
Auf  gleiche  Weise  sollen  dièse  Schiffe,  wenn  dieselben 
sich  von  Grossbritannien  oder  den  auswlîrtigen  Beaitzun- 
gen  Ihrer  Grossbritannischen  Majestât  nach  den  ofoen 
nâher  bezeichneten  Hâfen  begeben,  ebeû  so  behandelt 
werden,  als  wenn  dieselben  nach  einem  Hannoverschen 
Hafen  zuriickkehrten. 

Es  versteht  sich  dabei  jedoch,  dass  die  im  gegenwlîr- 
tigen  Artikel  bewilligten  Vergûnstigungen  nur  so  lange 
fortbestehen  sollen,  als  Britischè  Schiffe  tind  der  Han* 
del  und  die  Schifffahrt  Grossbritanniens  im  Genussder^ 
jenigen  Vortheile  verbleiben,  gegen  deren  Einrëumang 
die  besagten  Yergiinstigungen ,  wie  oben  erwâhnt,  zu- 
gestanden  worden  sind. 

Und  es  versteht  sich  dabei  ferner,  dass  die  besag- 
ten Yergiinstigungen  hinsichtlich  der  im  gegenwârtigen 
Artikel  bezeichneten  Hâfen  sich  nur  so  lange  auf  Han- 
noverscbe  Schiffe  érstrecken  und  fur  selbige  fortbeste- 
hen,  als  Britischè  Schiffe  und  deren  Ladungen  beiihrei^ 
Ankunft,  ihrem  Verweilen  und  ihrem  Abgange  in  und 
aus  besagten  Hâfen  auf  gleichen  Fuss  mit  den  Schiffen 
Bannovers  gestellt  werden. 

Art.  VL  Vom  ersten  October  Achtzehnhunderf  Vier 
und  Vierzig  an  ëoUen  von  Britischeû  Schiffen  ^  weklie 
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Britannic  Majeaty's  possessions  abroad  hy  the  said  ves-  1844 
sels,  from  any  port  of  Hanover,  shall,  yrhen  coming 
from  the  mouths  of  the  Meuse,  of  '  the  Ems,  of  the  We* 
ser,  and  of  the  Elbe,  or  from  the  mouths  of  any  other 
navigable  river  between  the  Elbe  and  the  Meuse,  or 
from  the  mouths  of  any  navigable  river  between  the 
TraVe  and  the  Memel,  bûth  inclusive,  be  admitted  into 
the  ports  of  the  United  Kingdom  and  of  Her  Britannic 
Majesty's  possessions  abroad,  on  the  same  terms  as  if 
the  ports  from  which  such  vessels  may  corne  as  afore- 
said,  yrere  v^ithin  the  dominions  of  the  King  of  Hano* 
ver  ;  and  such  vessels  shall  be  permitted  to  import  such 
goods  as  aforesaid  upon  the  same  terms  on  v^hich  such 
goods  might  be  imported ,  if  coming  from  the  ports  of 
Hanover;  and  aiso,  that  such  vessels  proceeding  from 
the  United  Kingdom,  or  Her  Britannic  Majesty's  pos- 
sessions abroad,  to  the  ports  aforesaid,  shall  be  trea« 
ted  as  if  returning  to  a  port  of  Hanover* 


And  it  is  hereby  agreed,  that  the  privilèges  granted 
by  the  présent  Article,  shall  continue  only  so  long  as 
British  vessels,  and  British  trade  and  navigation,  shall 
continue  to  enjoy  the  adtantages,  in  considération  of 
vrhich  the  said  privilèges  are  hereinbefore  mentioned  to 
hâve  been  conceded. 

And  further,  that  the  said  privilèges  shall  extend 
and  be  continued  to  the  vessels  of  Hanover,  in  respect 
to  the  ports  referred  to  in  this  Article,  ouly  so  long 
as  British  vessels  and  their  cargoes  shall,  upon  their 
remaining  therein,  and  upon  their  departure  thetefrom, 
be  placed  upon  the  same  footing  as  vessels  of  Hanover* 


Art.  YI.    From  and  after  the  first  day  of  October, 
one  thousand  eight  hundred  and   forty*four,  no  other  or 

N2 
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1844  die  Elbe  bis  hinaaf  zu  dem  Pancte,  wo  die  Z8IIe  der 
obern  Elbe  anfangen^  befahren,  das  heisst  bis  zar  Stadt 
Hamburg  und  dièse  einschliesslichi  oder  TOn  den  Laduti* 
gen  dieser  Schiffe,  in  Beiiehung  auf  den  sogenannten 
Stader  oder  Brunshâuser  ZoU  keine  andere  oder  hd- 
here  Zôlle  oder  Abgaben  erhoben  werden,  aïs  diejeni- 
gen  Zôlle  und  Abgaben,  welche  in  dem  am  13ten  April 
1844  zu  Dresden  zwiscben  den  Elbuferstaaten  unter^ 
zeichneten  Vertrage,  und  in  den  demselben  beigefiigten 
Separat-ÀrtikeiDy  Regulatiy  und  fûnf  Tabelien  aufgefuhrt 
sind.  Ein  Exemplar  des  besagten  Yertrages  und  seiner 
oben  erwahnten  Anlagen  ist  gegenwârtigem  Vertrage 
beigefiigt^  und  von  den  respectiven  Beyollmâchtigten 
beglaubîgt. 

In  Hinsicht  der  folgenden  Artikel  jedocb,  sofem  sol- 
che  Erzeugnisse  des  Britischen  Bodens  oder  Kunstfleisses 
sind^  nâmlich: 

Position  des 

hier  angeschloste- 

nen  Tarifs. 

1.  Garn  und  Zwirn: 

a.  So  weit  sie  nicht  mit  einem  andern  ZoU-   42.  C.  a* 
satze  belegt  sind,  insbesondere  :  Garn  und 
Zwirn   von  Wolle  oder  Haar,  auch  von 
Wolle  oder  Haar   in  Vermi^chung    mit 
Baumwolle,  Flachs  oder  Hanf. 

b.Heedengarn.  42,   C«  b. 

c.  Garn  und  Zwirn  von  BaumwoIIe^  Flachs  42*   C.  c* 
oder  Hanf. 

2.  .   Zeugwaaren  aus  BaumwoUe ,  Wolle  und 

Leinen,  so  wie  aus  Mischungen  dieser 
Stoffe  : 

a.  Zeuge^  Tiicher,   Gewebe,  Bandwaaren>  42.    D«  a* 
Posamentierarbeit  9    Futz  -  und    Mode* 
waaren,  Stickereien,   Spitzen,  Strumpf- 
waaren^  Teppiche  und  Decken  aus  Baum- 

wollé,  Wolle  und  Leinen,  so  wie  aus 
Mischungen  dieser  Stofie;  imgleichen  fer* 
tige  neue  Kleidungs-Stiicke  und  Wâsche. 

b.  Pack-;  Sack-  und  Segelleinewand.  42.  D.  b« 

3.  Zinn  in  Blôcken,  Mulden  etc.^  auch  altes    47.  A. 
Zinn. 

4.  Weissblech,  9.  A.   c. 
&•  Eisen-  und  Stahlwaaren^  «ind  zwar: 
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higher  duties  or  tolls  shall  be  leTied,  as  regards  the  1844 
tolls  or  charges  known  hj  the  naine  of  the  Stade  or 
Brunshausen  ToU  and  charges,  on  British  vessels  pas- 
sing  up  the  Elbe  to  the  point  where  the  tolls  of  the 
Upper  Elbe  commence,  that  is  to  saj,  up  to  and  in- 
cludîng  the  town  of  Hamburgh,  or  upon  the  cargoes 
of  such  vessels,  than  the  tolls  and  duties  which  are 
specified  in  the  Convention  between  the  Elbe-bordering 
States ,  which  was  signed  at  Dresden  on  the  13th  of 
April,  1844,  and  in  the  Separate  Articles,  Régulations, 
and  Fiye  Tables  anne^ed  thereto,  copies  of  which  Con- 
vention, Separate  Articles,  Régulations,  and  Tables,  are 
annexed  to  the  présent  Treaty,  and  certified  undor  the 
bands  of  the  respective  Plenipotentiaries. 

With  respect,   however,   to   the  following  Articles 
of  British.  produce  and  manufacture,  that  is  to  say: 

Heads  in  tbe 

Tible  of  Duties 

annexed  to 

the  présent 

Treaty. 

1.  Yarn  and  Thread* 

a.  As  far  as  they  are  not  charged  with  any    42    C  a 
différent  rate,  particularly  yarn  and  thread 
of  wool    or  haïr ,   also  of  wool  or  hair 
mixed  with  cotton,  flax,  or  hemp. 

b.  Tow  yarn.  42    C  6 

c.  Yarn  and  thread  of  cotton,  flax,  or  hemp. 

2.  Manufacture     of     Cotton,     Wool,     and     42    C  c 

Linen  ;  and  mixed  goods  of  the  same. 

a,  Stuff,  cloth,  teintures,  haberdashery,  lace-  42  D  a 
makers'  goods,  millinery,  embroidery, 
lace,  hosiery,  carpets  and  covers,  of  cot- 
ton ,  wool ,  and  linen ,  and  mixed  goods 
of  the  same;  also  ready-madq  new  clo- 
thes  and  linen. 

'  b.  Pack,  sack,  and  sail-cloth.  42    D    6 

3.  Tin  in  Bars,  Pigs,  etc.;  also  old  Tin.  47  A 

4.  Tin  Plates.  9    A    c 

5.  Articles  ofiron  and  Steel,  viz.  : 
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1844  ,   Position  des 

bier  angéschlosse- 
nen  Tarifs. 

a.  Chirurgische  Instrumente,  Messerschmie-    9.  B.  a. 
de-Waaren,  Schwertfeger-  und  Biichsen- 
macher-Arbeit,  Nadeln,   Nadler-Waaren 

und  andere  feine  Eisenkram  -  Waaren, 
(Cutlery,  Hardware,  Jronmongerjr  etc.) 
auch  Waaren  von  Eisenblecb. 

b.  Eisen-  und  Stahldraht,  grobe  Werkzeuge 
Yon   Eisen  oder  StaHl,  auch  dergleichen 
in  Verbindung  mit  Holz  oder  Leder  etc., 
und  Grobschmiedearbeiten  aller  Art,  als: 
Aexte,  Bettstellen,  Fensterstangen,  Heiz* 
apparate  und  Gestelle  dazu,  Heugabeln, 
Hufeisen,  Ketten,  (excL  der  Ankerket- 
ten)  Kisten ,  Kutscfa-  und  Wagenfedem,  ' 
Sagen,    Schaufeld ,  Schraubstocke    und 
Scbraubbolzen,  Sensen,  Sicheln,  Strlngel, 
Strohmesser,  Thiirenund  Thiirbeschlâge, 
Waffeleisen,  Zuckermesser,  (Negerhauer)    * 
etc.;    auch  gegossene  und   geschmiedete 
Nâgel  und  Kn5pfe. 

6.  Syrup ,  auch   KartojEEeI«Syrup  und  Runkel«    7*  H. 

riibenmelasse. 
7.£rdenwaaren: 

Fayence    und  Steingut,   oder  Topfergut,  il,  A. 

welches  nicht  hoher  oder  niedriger  ta* 

rifirt  ist  als  6  Pfennig  per  Centner* 

8.  Kupfer,  auch  Messing  und   Shnliche  Me« 
tallgemische,  und  Waaren  daraus,  aïs: 

A.  Kupfer,  Messing,  Britanniametall,  Pack- 
fong  u.  dgl. 

a.  Geschmiedet,   gewalzt,  gegossen,  zu  Ge-  26*  A.  a. 
schirren,    auch    Kupfer    etc.,   Schaalen, 

wie  sie  vom  Hammer  kommen;  ferner 
Blech,  Dachplatten,  Draht,  desgleichen 
polirte  gewalzt'e,  auch  plattirte  Tafeln 
und  Bleche. 

b.  Rohkupfer   in  Scheiben    und  Blocken  ;  26.  A.  jb* 
Roh-  (Stiick)  Messing;  altes Bruchkupfer 

oder  Bruchmessing,  Kupfer- und  Messing- 
feile,  Glockengut  und  Kupfermunzen. 

B.  Waaren,  (fertige,  wie:  Kessel,  Pfannen 


entre  Hanovre  et  Grande^Bretc^ne.    199 

Heads  in  tbe     t844 
Table  of  Duties 
anneied  to 
the  présent  * 
Trealy. 

a.  Sorgical  instruments,  cutleiy,  gunmakers' 
wares,  needles,  needlemakers'  wares, 
hardware  y  ironmongerj,  etc.^  also  goods 
of  plateiron. 

b.  Iron  and  steel  wire,  coarse  goods  of  iron     9    B    c 
and  Steel,  also  the  like  in  combination 

with  woodorleather;  blacksmith's  goods 
èf  ail  kinds,  as  axes,  bedsteads,  window* 
bars,  fire-apparatus  and  frames  for  the 
same,  pitchforks,  horse-shoes^  chains  (ex* 
clusive  of  chain- cables),  boxes,  carriage 
and  waggon  springs,  saws,  shovels,  vices, 
screw-bolts,  sçythes,  sickles,  curry-combs, 
hay  and  straw  knives,  ironwork  of  doors 
and  Windows,  „waYer-irons,<^  matchets 
(bills),  also  cast  and  forged  nails  and 
buttons. 

6.  Treacle,  or  Syrup;  also  potato  syrup  and       7  H 
beet-root  molasses. 

7.  Eartbenware.    Delft-wares  and  stone-wa-     11   A 
res,  which  are  not  charged  eitfaer  higher 

or  lower  than  6  pf.  per  centner. 

8.  Copper   and  Brass ,   and  similar  alloys  of 
Metals,  and  Manufactures  thereof,  viz.: 

A.  Copper,  Brass,  Britannia  Metall,  German 
Silver,  and  the  like  goods. 
a.  Forged ,  roUed ,  cast  for  utensils  ;  also,  26  A  a 
copper,  etc.,  in  forms  as  they  corne  from 
the  hammer  ;  plates,  roofing-plates,  wire, 
also  polished,  roUed  and  plated  sheets 
and  plates. 

&•  Raw  copper  in  cakes  and  pings;  brass.  26    A    6 
in  blocks  onwrought;  old  broken  copper 
or  broken  brass:  copper  and  brass  filings; 
.^llmetall,  and  copper  coins. 
^r^É^M^  manufactured,   such  as  kettles,     26  B 
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1844  etc.)   au8  Kupfer  oder  den  Yorgenannten 

Metallgemischen^  oder  aus  Kupfer-,  Mes- 
8Îng-  etc.,  Blechy  auch  Gelb-  uDd  Glocken* 
gîesserarbeit. 

ist  man  ubereiDgekommen^  dasa  die  auf  dieae  Artikel  zu 
erhebenden  Abgaben  oder  Zôlle,  wenn  erstere,  vrie  vor- 
ber  bemerkt,  entweder  in  Britischen  oder  in  ÇchiSen 
irgend  eines  der  Elbuferstaaten  bis  zu  dem  Puncte,  vro 
die  ZôUe  der  Ober-Elbe  anfangen,  die  Elbe  hinâufge- 
fiihrt  werden^  nur  zwei  Drittheile  der  Abgabe  oder  des 
Zolles,  wie  solche  in  den  obenerwâhnten  Tabellen  auf- 
gefiihrt  sind,  betragen  soUen. 

Auch  ist  man  ûbereingekommen,  dass  inHinaicht  auf 
Britische  Schiffe,  welche  in  vorbemerkter  Art  diéElbe 
hinaufgehen,  die  Vorzeigung  der  Schiffspapiere  dersel- 
ben  als  ein  hinlânglicher  Çeweis  ihrer  Nationalitât ,  80 
wie,  das8  eine  die  Handekgegenstande  begleitende  Er- 
klârung  in  der  Englîschen  Zollabfertigung,  wodurch  be- 
zeugt  wird,  dass  dieselben  Erzeugnisse  des  Bodena  ôder 
des  Kunstfleisses  des  veréinigten  KSnigreichs  sind^  als 
ein  hinlânglicher  Beweis'des  Ursprungs  der  Giiter  gel- 
ten  soll;  welche  die  Ladungen  solcher  Scbiffe  aus- 
machen. 

Art.  VIL  Seine  Majestat  der  Konig  von  Hannover 
und  Ihre  Majestat  die  Konigin  des  vereinigten  Kënig- 
reichs  von  Grossbritannien  und  Irland  verpnichten  sich 
gegenseitigy  den  Unierthanen  irgend  eines  andem  Staa- 
tes  keine  Verminderung  von  Abgaben,  noch  Vergiinsti- 
gungen,  Yorrechte  oder  Freiheiten  irgend  einer  Art  in 
Bezug  auf  Handel  und  Schifffahrt  zu  bewilligeni  welche 
nicht  gleichfalls  ui^d  zu  der  namlichen  Zeit  auf  die  XJnter- 
thanen  des  andern  hohen  contrahirenden  Theils  ausge- 
dehnt  werden,  und  zwar  unentgeltlich  in  den  FëUen, 
wo  das  Zugestandniss  zu  Gunsten  des  andern  Staates 
unentgeltlich  ertheilt  wurde,  oder,  falls  das  Zugestand- 
niss an  Bedingungen  gekniipft  war,  gegen  Leistung  ei- 
ner moglichst  gleichkommenden  Vergiitung  oder  eines 
gleichen  Aequivalents. 

Es  versteht  sich  hiebei  jedoch,  dass  obige  Verabre- 
duçg  keine  Anwendung  auf  die  Vorziig^  und  Freihei- 
ten in  BetrefE  des  Brunshâuser  ZoUes  findet,  weldie  die 
freie  und  Hansestadt  Hamburg  in  Kraft  de^|||^i|||  des 
Regulativs  geniesst,  und  das  dem  am  ISten 


entre  Hanovre  et  Grande-^Breiagne.    201 

pansy  etc.,  of  copper  or  the  aboTe-named  '  j|ti1 

alloys  of  métal,  or  of  copper,  bras»,  etc., 
plate  i  aiso  brass  and  bell-founders'  wares.      .  . 

it  is  agred  that  the  daty  or  toU  to  be  levied  upon  such 
articles,  when  passing  up  the  Elbe  as  aforesaid,  to  the 
point  vrhere  the  toUs  of  the  Upper  Elbe  commence, 
either  in  British  vessels  or  in  vessels  of  any  of  the 
Elbe-bordering  States,  shall  be  onljr  two^thirds  of  the  ^ 
duty  or  toU  specified  in  the  Tables  above  mentioned. 


Ând  it  is  further  agreed,  that  with  regard  to  Bri- 
tish vessels  passing  up  the  Elbe  as  aforesaid,  the  pro- 
duction of  the  papers  of  such  vessels  shall  be  held  tô  be 
sufficient  prOof  of  their  national  character;  and  that  a 
déclaration  on  the  custom-house  cocket  by  which  the 
goods  are  accompanied,  stating  that  the  same  are  of  the 
grovfth  or  manufacturé  '  of  the  United  Kingdom,  shall 
be  held  to  be  sufiicient  proof  of  the  origin  of  the  goods 
composing  the  càrgoes  of  such  vessels. 


Art.  VIL  His  Majesty  ^the  King  of  Hanover,  and 
Her  Majesty  the  Queen  fo  the  United  Kingdom  of  Great 
Britain  and  Ireland,  engage  reciprocally  not  to  grant 
any  réductions  of  duties,  or  any  favours,  privilèges,  or 
immunities  whatsoever,  in  matters  of  commerce  and  na- 
vigation, to  the  subjects  of  any  other  State,  w^hich  shall 
not  be  also  and  at  the  same  time  extended  to  the  sub- 
jects of  the  other  High  Contracting  Party,  gratuitously, 
if  the  concession  in  favour  of  the  other  State  shall  hâve 
been  gratuitous,  or  upon  giving,  as  nearly  as  possible, 
the  same  compensation  or  équivalent,  in  case  the  con- 
cession shall  hâve  been  conditionaU 


It  is  however  undérstood,  that  the  above  stipulation 
shall  not  apply  to  the  privilèges  and  exemptions,  as 
regards  the  Brunshausen  toll,  which  the  Free  andHan- 
seatic  City  of  Hamburgh  enjoys  under  $  2  of  the  Ré- 
gulations  which  are  annexed  to  the  Convention  signed 
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1M4  VOD  den  Commissarien  der  Elbaferstaaten  iiber  dea  be- 
sagten  ZoU  unterzeichneten  Vertrage  angeschlossen  ist. 

Art.  VIIL  GegenwSrtigerVertrag  aoll  bis  zam  l8ten 
Januar  1854  in  Kraft  bleiben,  und  iiber  diesen  Zeit- 
puDct  hinau8  noch  bis  zum  Âblaufe  einet  Zeitraamts 
von  zwôlf  Monaten,  nachdtm  die  eine  oder  die  andere 
der  hohen  contrahirenden  Mâchte  der  andero  ihre  Ab- 
sicht  denselben  aufzuheben^.wird  zu  erkennen  gegeben 
haben  ;  indem  eine  jede  der  hohen  contrahirienden 
Mâchte  eich  das  Recht  yorbehiUt ,  der  andern  eine  sol- 
che  Erklarung  zugehen  zu  lassen;  wie  denn  auch  hie- 
mit  zwischen  ihnen  festgesetzt  vrird,  dass  gegenwartiger 
Vertrag,  mit  allen  darin  enthaltenen  Bestimmungen^ 
nach  dem  Ablaufe  Ton  zwolf  Monaten^  Yon  dem  Zeit- 
puncte  angerechnet ,  wo  die ,  eine  der  hohen  contrahi- 
renden Mâchte  jene  ErklSrung  Yon  Seiten  der  andern 
Mâcht  mrd  erhalten  haben  |  fiir  beide  MSchte  nicht 
mehr  yerbindlich  sein  soll. 

Art.  IX.  Der  gegenwai:|iga  Vertrag  soll  ratificirt 
und  die  Ratifications- Urkqnden  sollen  bis  zum  Ablauf 
Yon  zwei  Monaten  nach  dem  Tage  der  Unterzeichnong^ 
oder  9  wenn  es  seyn  kann^  noch  frûher  zu  London  aus- 
gewechselt  werden. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  obengenannten  Be- 
YoUmâchtigten  denselben  unter  Beilugung  ihrer  Siegel 
unterzeichnet. 

Geschehen  zu  London,  den  zwei  und  zwanzigsten 
Julius  Ein  Tausend  Achthundert  Vier  und  Yierzig. 

(L.   S.)  A.   KlELMANSEOeE. 

(L.  S»)  £•  HoFEDEir. 

(L.  S.)  Aberdeeï. 

(L.  S.)  W.  E.  Gladstoite. 

KonigL  Hannouersches  Patent  ^  den  mit  der 
Kàniglich  -  Grossbritannischen  Regierung  ge^ 
schlossenen   Handels-    und  Schifffahrts-  yer^ 

trag  hetreffend. 

Hannover,  d«n  8ten  Sepcember  1844. 

Ernst  Angusty  Yon  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han- 
nover,  etc. 

Nachdem  zwischen  Uns  und  Ibrer  Majestat  der  Ko« 
nigin  Yon  Gro^britannien  und  Irland  durch  die  zu  dem 
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on   tfae    13th  of  Aj^il,  1844,  by  the  CommissioDers  of  1844 
the  Elbe-borderiog  StateS|  vritb  respect  to  tbat  toU* 

Art.  VIIL  Tbe  présent  Trçaty  sball  be  in  force 
until  tbe  Ist  of  Januarjr,  1854 ,  and  further  nntil  the 
end  of  twelve  monlbs  after  either  of  the  High  Con- 
trading  Parties  sball  havegiven  notice  to  the  other  of 
its  intention  to  terminate  the  same»  each  of  the  High 
Contracting  Parties  reserving  to  itself  the  right  of  .gi« 
ving  such  notice  to  the  other;  and  itisherebyagreedbe- 
tween  them^  tbat  at  the  expiration  of  twelve  months 
after  such  notice  sball  baye  been  received  by  either 
Party  from  the  other,  this  Treaty,  and  ail  the  provi- 
sions thereof^  sball  altogether  cease  and  détermine. 


Art.  IX.  The  présent  Treaty  shall  be  ratified,  and 
the  ratifications  thereof  shall  be  exchanged  at  Londop 
at  the  expiration  of  two  months,  or  sooner  if  possible. 


In  witness  whereof  the  respective  Plenipotentiaries  bave 
signed  the  same ,  and  bave  affixed  thereto  the  seals  of 
their  arms. 

Done  at  London,  the  twenty-second  day  of  July,  in 
the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight  hundred  and 
forty-four. 

(K   S.)  A.   KlELMAïSEGGE. 

(L.   S.)  E.  HÛFEDEN. 

(L.  S.)  Aberdeeiï. 

(L.  s.)  W.  E.  G14ADSTOWE. 

Zwecke  ernannten  BevollmlLchtigten  am  22sten  Julius  d.  J. 
ein  Handels-  und  Scbifffahrts - Vertrag  geschloçsen  ist; 
so  bringen  Wir  den  Inhalt  dièses  von  beiden  Seiten 
bereits  ratificîrten  Vertrâges  sowobl  in  seinem  deut- 
schen  als  englischen  Urtexte  hiedurch  zur  ofiEentUchen 
Kenntniss. 

Zugleich  fiigen  Wir  zu  wissen,  dass  bei  der  Ans- 
wechselung  der  Ratifications -Urkunden  eine  Verabre* 
dung  dahin  getroSen  ist. 
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1844      dass   fiir   Jetzt  der  gegenwèîrtig  bestehende  Tarif  des 

Brunshâuser  Zolles  noch  ferner  in  Kraft  bleiben  soU, 

mit  dem  Vorbehalté  and  der  Ausnabnie,  dass  von  allen 

den  Producten  und  Manafacten  Britischen  Ursprongsl, 

welche  im  Artikel  6.  des  durch  gegenwârtiges  Patent 

publîcirten  Vertragës  bezeichnet  sind^  yrenn  dieselben 

auf    Britiscben    Schîffen    die    Elbe    binauf    gefabren 

werden,   yon  und  nacb   dent  Isten  k.  M*  keine  h5« 

bere*Abgabe   oder  kein  b5berer  ZoU    erhoben  wer- 

den  soll,  als  der  im  erwiibnten  ArtikelG  festgesetzte 

Betrag,  und  dass  ferner  Ton  und  nacb  dem  Isten  k.  M. 

neben    dem     eigentlicben    Giiterzolle    keine    bnderen 

Geld«  oder  Natural-Abgaben  irgend  einer  Art  (wobin 

auch    der  K5nigliche  SchifiEszoU   und   der  Ruderzoll 

der  Stadt  Stade   gehort)  von  Britischen  Schiffen  oder 

ihren  Ladungen,  worin  letztere  auch  bestehen  mogen^ 

bezogen  werden  soUen. 

Wir  befehlen  demnach  einem  Jeden,  den  es  angeht^ 

Yom  Isten  k.  M.  an,  die  Bestimmungen  des  erwëhnten 

Vertragës    mit  der  Modification ,  die  sich  aus  der  eben 

angeftihrten  Verabredung  ergiebt,    zu  befolgen   und  in 

Ausfiihrung  zu  bringen. 

Auch  haben  Wir  verfûgt,  dass  gegenwartiges  Patent 
in  die  erstè  Abtheilung  der  Gesétz-Sammlung  aufgenom- 
men  werde. 

HannoTer^  am  8ten  September  1844. 

ERNST  AUGUST. 

SCHULTK,  Y.  FalCKS. 


20. 

Décrets  du  gouvernement  de  Chili, 
déclarant  plusieurs    ports    habili- 
tés.    Donnés   le  29  Juillet  et  le 
21  Septembre  1844- 

Décret  du  29  juillet  1844?  déclarant  habilité  le  port 

de  San '^  Miguel. 

Le  gouvernement^  informe  par  la  correspondance  de 
rintendant  de  la  province  de  Chiloé^ 

Que^  plusieurs  fois^  l'approvisionnement  en  boiS;  dans 
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le  port  de  San-Carlos,  n'a  pas  suffi  pour  le  chargement  1844 
de   dix  à  douze  bâtimens   nationaux  venus ,   en  même 
temps,  pour  traiter  des  bois  dans  ledit  port; 

Que  les  allëges  qui  portent  les  diargemens  à  bord 
des  bâtimens  ne  sont  pas  assez  nombreuses; 

Convaincu  9  par  les  informations  précitées  et  plu- 
sieurs autres,  de  la  nécessite  àUJuihiliter  un  nouveau 
port  dans  la  province  de  Chiloë^  afin  de  faciliter  l'ex- 
ploitation de  ses  produits, 

A  décrète: 

1^  Est  Iiabilitélejpovt  de  San-Miguel,  dans  le  dépar* 
tement  de  Calbuco  ; 

2^  Devront  se  présenter  d'abord,  au  port  de  San- 
Carlos,  pour  y  être  visités,  les  caboteurs  allant  charger 
à  celui  de  San-Miguel. 

Devront  lesdits  caboteurs,  quand  ils  seront  sur  lest, 
avec  leur  équipage  et  tout  leur  gréement,  recevoir  à  bord 
un  empldyé  du  service  actif,  désigné  par  son  chei^  pour 
pendre  note  du  chargement.* 

L'allée  et  le  retour  dudit  employé  seront  aux  frais 
du  chargeur. 

3^    Seront   remplies,   dans   le    grand  port  de  San- 
Carlos,  toutes  les  formalités  relatives  au  chargement,  à 
la  liquidation   des   droits,   dont  l'acquittement  est  pre- 
scrit par  les  lois  en  vigueur  et  II  la  rédaction  du  régi-    / 
stre  dir  bâtiment. 

Les  chargeurs  s'obligeront,  par  soumission  garantie, 
envers  le  chef  de  la  douane,  à  revenir  audit  port,  pour 
l'accomplissement  desdites  formalités. 

Décret  du  2V septembre  i8A/^,  déclarant  petits  ports 

Chanaral  et   Totoralillo. 

Le  gouvernement. 

Considérant  que  le  défaut  presque  absolu  de  moyens 
de  transport,  dans  la  province  de  Coquimbo,  par  suite  de 
rinsuffisance  des  pâturages  pour  la  nourriture  des  bétes 
de  somme,  cause  de  graves  embarras  au  commerce  et 
particulièrement  à  l'industrie  minière,  en  rendant  très- 
difficile  le, transport,  à  Huasco  et  à  Coquimbo,  du  cui- 
vre  en  barras  (lingots),  et  en  rieles  (lingots  plus  pe- 
tits que  les  barras'. 

Que  ces  embarras  subsisteront  tant  que  durera  la 
sécheresse  qui  a  détruit  les  pâturages; 

Désirant,  autant  que  possible,  sinon  faire  dîsparaî- 
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1844  tre,  du  moins  atténuer  les  embarras,  pour  une  branche 
d'industrie  si  ayantageuse  à  la  république; 

Convaincu  que  les  ports  habilité»  de  Chanaral  et 
de  Totoralillo ,  en  raison  de  leur  proximité  des  mines, 
présentent  moins  de  difiicultés  pour  Fextraction  desdits 
métaux, 

A  décrété: 

1^  Sont  les  ports  de  Chanaral  et  de  Totoralillo 
déclarés  petits  ports,  seulement  pour  le  chargement  du 
cuivre  en  barras  et  en  rieles^  à  destination  de.  Fé- 
tranger. 

2^  Devront  les  bâtimens  nationaux  et  étrangers, 
pour  jouir  de  cette  faveur,  partir  dufport  de  Coquimbo, 
après  avoir  souscrit,  i.  la  douane  de  ce  port,  une  sou* 
mission  agréée  du  chef  de  cette  douane,  pour  les  droits 
à  acquitter  par  eux. 

3^  Leurs  cuivres  chargés,  les  bâtimens  retourne- 
ront  a^dit  port  de  Coquimbo,  pour  que  la  douane  y 
procède  à  la  liquidation  des  droits,  et,  après  la  Tisile 
de  leur  cale,  ils  pourront  poursuivre  leur  voyage. 

40  ]>fe  sera  en  vigueur  la  déclaration  de  l'artide  I 
que  pendant  la  durée  des  embarras  qui  ont  motivé  le 
présent  décret. 

Un  décret  spécial  déterminera  l'époque  oh  ladite  dé* 
claration  cessera  son  e£Eet. 

5^    Sera  publié,  etc.  • 


21. 

Notification    adressée    au    mois  de 

Juillet  iSAé  par  S.  A.  R.  le  Duc  de 

Bordeaux    aux    cours   étrangères  à 

Voccasion  de  la  mort  du  Duc 

d'Angoulême. 

Devenu  par  la  mort  de  M.  le  comte  de  Marne  chef 
de  la  maison  de  Bourbon,  je  regarde  comme  un  devoir 
de  protester  contre  le  changement  qui  a  été  introduit 
en  France  dans  Tordre  légitime  de  succession  à  la  cou* 
ronne,  et  de  déclarer  que  je  ne  renoncerai  jamais  aux 
droits  que,  d'après  les  antiques  lois  Jrançaiseê^  je 
tiens  de  ma  naissance.  c^ 
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Ces  droits  sont  liés  ^àe  grands  devoirs  qu'avec  la  |g44 
grâce  de  Dieu  je  saurai  remplir»    Toutefois  je  ne  veux 
les  exercer  jque   lorsque ,  dans    ma  conyictioni  la  Pro- 
vidence  m'appellera    a   être   véritablement    utile  à   la 
France. 

Jusqu'à  cette  époque,  mon  intention  est  de  ne  pren« 
dre  dans  l'exil  où  je  suis  forcé  de  vivre  que  le  titre 
de  comte  de  Chambord;  c'est  celui  que  j'ai  adopté  en 
sortant  de  France;  je  désire  le  conserver  dans  mes  re- 
lations avec  les  cours* 


22.  . 

Publication  ministérielle  sur  la  ces- 
sation de  la  réciprocité  jusquHci 
subsistante  entre  les  gouvernemenS 
hanovrien  et  brunswicois  relative 
au  débit  des  billets  de  leurs  loteries. 

Bekanntmachung  Hannoverscher  Seits. 

(Gesetzsammlung  fiir    das  Konigreich  Hannover*  1844 
Iste  Abtheil.  Nr  34  v.  14  August.) 

Bekanntmachung  des  KSniglichen  Finanz-Ministerii, 
das  Aufhoren  des  bisher  zvrischen  der  'hiesigen  und  der 
Herzoglicb  Braunschv^eigschen  Regierung  in  Beziehung 
auf  den  Débit  der  Lotterien  beider  Lânder  bestandene 
Gegenseitîgkeits-VerhâltnisS;  mit  dem  Ablaufe  der  17ten 

Braunschweigschen  Lotterie  betreffend. 

Hannover,  den  12  August  1844* 

Da  das  bisher  zvnschen  der  hiesigen  und  der  Her- 
zoglich-Braunschweigschen  Regierung  bestandene  Gegen- 
seitigkeits-Verfaâltniss  in  Beziehung  auf  den  Débit  der 
Lotterien  beider  Lânder  mit  dem  Ablaufe  der  17ten 
Braunschweigschen  Lotterie  aufhort;  so  w^ird  das  Col<* 
ligiren  fur  die  ferneren  Herzoglich-Braunschweigschen 
Lotterien,  so  wie  die  in  der  Bekanntmachung  vom  5ten 
August  1837  nâher  bezeichnete  Mitwirkung  zum  Débite 
der  Loose  dieser  Lotterien  bei  der  in  der  Koniglicheû 
Yerordnung  vom  19ten  April  1819  angedroheten  Straft 
von  60  Thlr.  verboten. 

Hannoter,  den  12  August  1844. 

Koniglich  Hannoversches  Finanz-Ministerium. 

•SCHULTX. 


1844       ^  23. 

Circulafre  de  ta  direction  des  doua-- 

nés  en  France,  du  12  Août  1844> 
relative  au  traité  de  commerce  et  de 
navigation    conclu    avec  la  républi^ 

que  de  Venezuela. 

Nos  relations  commerciales  avec  la  rëpublicpie  de 
Venezuela  avaient  été  provisoirement  rëglëes  par  une 
convention  conclue  le  11  mars  1833,  et  mise  en  vi- 
gueur par  l'ordonnance  royale  du  5  juin  1834*  Un 
traité  définitif  *  d'amitié ,  de  commerce  et  de  navigation 
est  intervenu  entre  les  deux  puissances  le  25  mars  1843. 
Je  le  transmets  ici  avec  l'ordonnance  du  29  juin  dernier^ 
qui  en  a  prescrit  la  publication. 

La  majeure  partie  des  dispositions  de  ce  traité  n*exi« 
gent  pas 9  dans  leur  application ,  l'intervention  du  ser« 
vice  des  douanes.  Celles  qui  le  concernent  ne  modifient 
paS;  au  fond,  les  stipulations  de  la  convention  précédente.* 

C'est  ainsi  qu'aux  termes  dés  articles  8  etQdaaou- 
veau  traité,  les  produits  naturels  et  manufacturés  de  la 
république  de  Venezuela  continueront  d'être  amis  en 
exemption  des  surtaxes  de  navigation  qui  affectent  les 
pavillons  étrangers.  Mais  cette  immunité  demeure  sub- 
ordonnée, comme  l'a  fait  connaître  la  circulaire  no  1465, 
à  cette  double  condition,  que  les  marchandises  sepont 
importées  directement  de  cet  Etat  par  navires  vénésué- 
liens ,  et  que  leur  origine  sera  attestée  par  des  certifi- 
cats délivrés  par  les  agens  des  douanes  du  port  d'ex- 
pédition et  annexés  à  un  manifeste  revêtu  de  la  léga- 
lisation du  consul  français  dans  ce  même  port.  Toute- 
fois, les  relâches  volontaires  à  l'étranger  ne  doivent  pas, 
d'après  la  circulaire  no  1831,  être  considérées  comme 
une  interruption  du  transport  direct,  lorsqu'il  est  ju- 
stifié par  un  certificat  du  consul  de  France,  ou,  à  dé- 
faut d'agent  consulaire,  par  une  attestation  des  douanes 
locales,  que  l'escale  n'a  donné  lieu  à  aucun  embarque- 
ment de  marchandises. 

D'après  l'article  9,  déjà  cité,  les  vivres  et  provisions 
de  bord ,  embarqués  dans  nos  ports  sur  les  navire^  vé- 
nézuéliens, pour  leur  avitaillement,  jouiront  de  l'exemp- 
tion de  tous  droits  de  sortie. 
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L'article    10  porte   due   les  naTires  yfénézuéliens ,  ii  1844 
^leur   entrée  ou  à  leur  sortie  de  France ,  ne  seront  assu- 
jettis ni  à  d'autres  ni  à  de  plus  forts   droits  âe  tonnage, 
^ide  phareSy  de  port,  de  pilotage,  de  quarantaine,  ou  d'au- 
{ji  très    a£Eéctant   le  corps  da  bâtiment,  que  ceux  auxquels 
'  sont  ou   seront    assujettis  les  navires   nationaux.    Les 
"navires,  vënëzuëliens  doivent    donc   être   affranchis    des 
droits   de  tonnage,   d'expédition    et   d'acquit,  dans  tous 
I  les  cas   ou   ces   immunités  seront  acquises  au  pavillon 
national,    et  ne  payer  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires 
'  français  les  autres  taxes  accessoires  de  navigation,  telles 
que  les  droits  de  permis  et  de  certificat. 

Les  navires  vénézuéliens  peuvent,  d'après  l'article  11, 
décharger  une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de 
prime  abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette 
cargaison,  dans  d'autres  ports  du  royaume,  soit  pour  y 
achever  de  débarquer  leurs  marchandises,  soit  pour  y 
compléter  leur  chargement  de  retour,  en  ne  payant, 
dans  chaque  port,  d'autres  droits  que  ceux  que  payent 
les  nationaux  dans  les  mêmes  circonstances.  Cette  der- 
nière disposition  ne  concerne  que  les  Jbarchandises  ve- 
nant de  l'étranger  ou  y  allant,  le  cabotage  proprement 
dit  demeurant ,  aux  termes  de  l'article  2  du  traité ,  ex^- 
clusivement  réservé,  dans  les  deux  pays^  aux  navires 
nationaux. 

Les  autres  dispositions  du  traité,  et  notamment  les 
articles  12,  1^,  21  ,  24,  27  et  30,  concernant  les  ava- 
ries, la  nationalité  des  navires,  les  naufrages,  l'interven- 
tion des  agens  consulaires  et  la  durée  du  traité,  n'exi- 
gent aucune  instruction  particulière. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  ordres  dans  le 
sens  de  la  présente  et  d'en  informer  le  commerce. 

Le  Directeur  de  V administration. 
Th.  Greteriï. 


Recueil  gén.     Tome     VtL  0 


*»^  24. 

Convention  conclue  entre  V Autriche 
et  la  Prusse  relative  à  Véxécution 
réciproque  et  gratuite  des  réquisi- 
tions judiciaires  dans  les  procès 
des  pauvres.  Signée  à  Berlin  le 
13  Août  et  à  Vienne  le  10  Septem- 
bre 1844. 

(Gesetzsammlung    fiir    die   Konigl.    Preussischen   Staa- 
ten  1844  Nr   36  v.  9  October,) 

Nachdem  aie  KSniglich  Preussische  Regierun^  mit 
der  Kaiserlich  Oesterreichischen  Regîerung  dafaîn  iiber- 
eingekommen  ist,  die  gegenseitige  Kostenvérgiitung  in 
Kriminal-;  Civil-  und  Voriïiundschaftssacheu  fiicksicht- 
lich  der  dabei  betheiligten  unvermSgenden  Perisonen 
aufzuhebeD;  erklart  érstgedachte  Regierung  bierûiit  Fol- 
gendes:  ^ 

I.  In  allen  Untersuchungs-,  Civil-  und  insonderbeit 
Vormundschafts  -  Fâllen  ;  wo  Requisitionen  von  einer 
Preussischen  Gerichts-  oder  vormundschaftlicben  Be« 
hërde  an  eine  Oesterreichische  derartige  Behorde;  oder 
von  dieser  an  jene  erlassen,  sowie^  wenn  Delinquentèn 
von  einem  Gerichte  an  das  andere  ausgeliefert  werden, 
sind  uicht  allein  aile  baaren  Aualagen,  soldera  auch  die 
sâm.mtliclien,  nach  der  bei  dém  requirirlen  Gerichte  iib« 
lichen  Taxe  zu  liquidirende  Gebûhren  dem  letzteren  aiia 
dem  Vermogen  der  betre£Eenden  Ferson,  wenn  solches 
hinreicht,  zu  entrichten.  Hat  selbige  aber  kein  hin- 
reichendés  Vermogen,  so  fallen  die  Gebûhren  fiir  die 
Arbeiten  der  requirirlen  Behorde,  mithin  auch  aile  Vér- 
giitung  oder  Taxe  fiir  Zeugenvernebmungen  und  fiir 
Abhaltung  der  Termine,  fiir  den  Erlass  oder  die  Expé- 
dition der  Yerfiigungen ,  desgleichen  die  Insinuations- 
und  sogenannten  Siegelgebtihren  durchgehends  weg,  und 
das  requirirende  Gericht  bezahlt  alsdann  dem  ersteren 
nur  die  unvermeidlichen  baaren  Ausiagen  fiir  Atzung, 
Transport,  Porto,  Kopialien,  Reise-  und  Zehrungsko- 
sten  der  Richter  und  Zeugen,  nach  den  bei  den  requi- 
rirten  Gerichten  iiblichen  Taxsâtzen. 

IL    Zur  Ëntscheidung    der   Frage  :    ob   der  Delin- 
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quent ,  oder  die  80D8tbetheiligte  Person  hinreichendes  1844 
Vermdgen  zur  Berichtigung  der  Gerichtsgelmhreii  be* 
sitze  oder  nicht?  80II  in  den  beiderseitigen  Land^i 
nichts  weiter  aU  das  Zeugniss  derjenigen  obrigkeitli- 
chen  Stelle  erfordert  werden,  unter  welcher  die  bethei- 
ligten  Personen  ihre  wesentliche  Wohnung  Laben.  In- 
mefem  der  Kosten  wegen  gegen  dièse  Personen  die 
Exekution  Statt  findet,  wird  nach  den  Gesetzen  des 
LandeS;  worin  die  Exekution  zu  fdhren  wâre,  beurtheilt. 
Sollte  ein  Delinquent  seine  wesentliche  Wohnung  in 
einem  dritten  Lande  gehabt  habeu;  und  die  Einziehung 
der  Kosten  dort  mit  Schwierigkeiten  verkniipft  seyn,  so 
wird  angenommen,  dass  er  kein  hinreichendes  Yermor 
geu  besitze, 

m.  Den  in  allen  Untersuchungs-^  Civil-  und  Vor-* 
mundschaftssacben  zu  sîstirenden  Zeugen,  und  jeder  ab- 
zuhorenden  Person  uberhaupt,  sollen  die  Reise-  und 
Zehrungskosten,  nebst  der  wegen  ihrer  Yersaumniss  ih- 
nen  gebûfarenden  Vergiitung,  nach  deren  vom  requirir- 
ten  Gerichte  geschehenen  Verzeichnung  bei  erfolgter>> 
wirklicher  Sistirung,  sey  es  von  dem  requirirten^  odei? 
von  dem  requirirenden  Gerichte  unverzîiglich  verabreicbt 
werden.  Insofern  sie  dazu  eines  Vorsçhusses  bediirfen| 
vrird  das  requirirte  Gericht  zwar  die  erforderliche  Aus» 
lage  machen^  es  soU  selbige  jedoch  vom  requirirenden) 
Gerichte,  auf  die  erhaltene  Benachrichtigung ,  dem  re* 
quirirten  Gerichte  wieder  erstattet  werden. 

IV.  Das  gegenwartige  Uebereinkommen  soll  fur  den 
ganzen  Umfang  der  Preusfiischen  Monarchie  und  fiir  aile 
Oesterreichischen  Staaten^cjnit  alleinigem  Ausschluss  von 
Ungarn  und  Siebenburgen^  Kraft  und  Wirksamkeit  ha- 
ben,  und  sowohl  fiir  die  landesherrlichen^  als  auch  fiir 
aile  ûbrigen  Gerichte  verbindlich  seyn. 

Die  vorstehende  Erklarung  soll  deshalb,  nachdem 
sie  gegen  eine  ûbereinstimmende  der  Kaiserlich  Konig- 
lichen  Geheimen  Hof-  und  Staatskanzlei  ausgewechselt 
worden,  offentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Berlin,  den  13.  August  1844. 

Koniglich    Preussisches   Ministerium    der     auswartigen 

Aûgelegenheiten. 

(L.  S.) 
Frh.  T.  BË1.0W. 
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1844  Vorstehende  MînÎ8terîalerklârung  wird,  nachdem  sîe 
gegen  eltie  ûbereinstimmende  Erklârung  der  Kaiserlich 
Oesterreîchischen  Geheimen  Hof-  und  Staatskanzlei  Yom 


25. 

Handels-  und  Schifffahrtsvertrag 
zivischen  dem  Deutschen  Zoll-  und 
Handelsvereine  einerseits  und  Bel- 
gien  andererseits.  Unterzeichnet 
und   abgeschlossen  zu   Brûssel   den 

1  September  1844. 

Im  Namen  der  hochheîligen  Dreieinigkeit. 

Seine  Majestât  der  Kônîg  von  Preusseti;  sowohl  fur 
Sich  und  in  Vertretung  der  Ihrem  Zoll-  und  Steuer- 
Systeme  nâher  angeschlossenen  souverainen  Lânder  und 
Landestheile,  nâmlich  des  Grossherzogthums  Luxemburg, 
der  Grossherzoglich  Mecklenburgischen  Enklaven  Rossow^ 
Netzeband  und  Schonberg,  des  Grossherzoglich  Olden- 
burgischen  Ftirstenthums  Birkenfeld,  der  Herzogthûmer 
Anhalt  -  Côthen ,  Anhalt  -  Dessau  und  Anhalt  -  Bernburg, 
der  Furstenthiimer  Waldeck  und  Pyrmont,  des  Ftir- 
stenthums Lippe,  und  des  I^andgraflich  Hessischen  Ober- 
amts  Meissenheim,  als  auch  im  Namen  der  îibrigen  Mit- 
glieder  des  Deutschen  Zoll-  md  Handels-Vereins^  nèlm- 
iich  der  Krone  Bayern,  der  Krone  Sachsen,  und  der 
Rrone  Wurtemberg,  zugleich  die  Fiirstenthumer  Hoben- 
zollern-Hechingen  und  Hohenzollern-Sigmaringen  Ter- 
tretend,  des  Grossherzogthums  Baden^  des  Kurfiirsten- 
thums  Hessen,  des  Grossherzogthums  Hessen,  zugleich 
das  Landgraâich  Hessische  Amt  Homburg  Tertretend, 
der  den  Thûringschen  Zoll-  und  Handels-Verein  bilden* 
den  Staaten,  —  namentlich  des  Grossherzogthums  Sachsen, 
der  Herzogthûmer  Sachsen-Meiningen,  Sachsen-Altenburg 
und  Sachsen-Coburg  und  Gotha,  und  der  Furstenthiimer 
Schwarzburg-Rudolstadt  und  Schwarzburg-Sondershausen^ 
Reuss-GreitZ;  Reuss-Schleitz  und  Reuss-Lobenstein  und 
Ebersdorf;  — des  Herzogsthums  Braunschweig,  des  Herzog<* 
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10.  September    d.   J.    ausge^echselt  wordeu,  hierdgrch  1844 
zur  olFentlîchen  Kenntniss  gebracht. 

Berlin^  den  27»  September  1844. 

Der  Minister  der  auswartigen  Angele^enheiteu, 

Frh.  V.  BtJLOw. 


25. 

Traité  de  commerce  et  de  naviga-- 
tion  entre  V Association  de  douanes 
et  de  commerce  ^allemande  d'une 
part  et  la  Belgique  d^autre  part. 
Signé  et  conclu  à  Bruxelles 
le  1  Septembre  1844. 

Au  nom  de  la  Très -Sainte  Trinité. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  agissant  tant  en  Son 
nom  et  pour  les  autres  pays  et  parties  de  pays  souve- 
rains compris  dans  Son  système  de  douanes  et  d'im- 
pâtS;  savoir:  le  Grand -Duchë  de  Luxembourg,  les  en- 
claves du  Grand -Duché  de  Mecklenbourg  Rossow,  Ne- 
tzeband  et  Schônberg,  la  Principauté  de  Bîrkenfeld  du 
Grand -Duché  d'Oldenbourg,  les  Duchés  d'Anhalt-Cothen, 
d'Anhalt-Dessau  et  d'Anhalt-Bernburg,  les  Principautés 
de  Waldeck  et  Pyrmont,  la  Principauté  de  Lippe  et  le 
Grand-Bailliage  de  Meîsenheim  du  Landgraviat  de  Hesse^ 
qu'au  nom  des  autres  membres  de  l'association  de  doua- 
nes et  de  commerce  allemande  (Zoll-Verein)  savoir:  la 
couronne  de  Bavière ,  la  couronne  de  Saxe  et  la  cou- 
ronne de  Wiirttemberg ,  tant  pour  elle  que  pour  les 
Principautés  de  Hohenzollern-Hecbingen  et  de  Hohenzol- 
Içrn-Sigmaringen;  le  Grand-Duché  de  Bade,  FElectorat  de 
Hesse,  le  Grand-Duché  de  Hesse,  tant  pour  lui  que  pour 
le  Bailliage  de  Hombourg  du  Landgra.viat  de  Hesse  ;  les 
Etats  formant  l'association  de  douanes  et  de  commerce 
de  Thuringue,  savoir  :  le  Grand-Duché  de  Saxe,  les  Du- 
chés de  Saxe-Meiningen,  de  Saxe-Altenbourg  et  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  les  Principautés  de  Schwarzbourg-Ru- 
dolstadt  et  de  Schwarzbourg  -  Sondershausen,  de  Reuss- 
Greitz,  de  Reuss-Schleitz  et  de  Reuss-Lobenstein  et  £bers- 
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1844  thums  Nassau  und  der   freien  Stadt  Frankfurt   einer- 
seîts,  und 

Seine  Majestât  der  Konig  der  Belgier  anderer- 
seits, 
gleichmâssig  von  dem  Wunsche  beseelt,  unverzuglicb 
zwischen  dem  Zollvereine  und  Belgien  eînen  Ihren  ge- 
genseîtigen  Handelsinteressen  entsprechenden  Zustand 
einzurichten  und  ihre  Schifffahrts-  und  Handelsbeziehun- 
gen  auf  dauernden  Grundlagen  zu  bestellen,  indem  Sie 
Sicb  YOrbebalten,  dieselben  durch  neue  wechselseitige 
Begûnstîgungen  zu  erweitern,  sind  iibereingekommeD, 
zu  dem  Zwecke  in  Unterhandlung  zu  treten  und  haben 
zu  Ihren  Bevollmachtigten  ernannt: 

Seine  Majestât  der  Konig  von  Preussen,  den  Herrn 
Alexander  Heînrich  Freiherrn  von  Arnim,  Aller- 
bochstihrenKammerherrn,  Geheimen  Legationsratb  und 
ausserordentlichen  Gesandten  und  bevollmlLchtigten 
Minister  bei  Seiner  Majestât  dem  Konige  der  Bel- 
gier, Ritter  des  Koniglich  Preussischen  rothen  Âdler- 
ordens  zweiter  Klasse,  des  St.  Johanniter-Ordens  und 
des  Koniglich  Preussischen  eisernen  Kreuzes,  Ritter 
des  Kaiserlich  Russischen  Militair-  St.  Annenordens 
dritter  Klasse  und  des  St.  Georgenordens  funfter 
Klasse,  Kommandeur  des  Grossherzoglich  Badischen 
Ordens  vom  Zahringer  Lowen  und  des  Grossherzog- 
lich Hessischen  Ludwigsordens  ; 

Seine  Majestat  der  Konig  der  Belgier,  den  Generallieu- 
tenant  Graf  en  Goblet  von  Alvielk,  Allerhochstihren  Flii- 
geladjutanten,  Staatsminister  und  Minister  der  auswSrti- 
gen  Angelegenheiten,  General-Inspekteur  der  Festungen 
und  des  Geniekorps,Mitglied  der  Reprâsentantenkammer, 
Offizier  AUerhochstihres  Ordens,  Grosskreuz  des  8ach« 
sen-Ernestinîschen    Hausordens,  Grosskreuz  des   Ko- 
niglich Sâchsischen  Civilverdienstordens ,    Grosskreuz. 
des  Grossherzoglich  Oldenburgischen  Ordens  desHér- 
zogs  Peter  Friedrich  Ludwig,  Kommandeur  der  Frai^ 
zosischen  Ehrenlegion,  Ritter  des  Kaiserlich  Russischen 
St.  Annenordens  zweiter  -  Klasse ,    und    des  Militair- 
Wilhelmsordens  dritter  Klasse, 
welche ,    nàchdem  sie   ihre  lYollmachten   ausgewechselt 
und  dieselben   in  guter   und  gehoriger  Form   befunden 
haben,    ûber   die  folgenden  Artikel    îibereingekommen 
sind. 

Art.  1.    Die  Schiffe  Preussens   oder  eines  der  abri* 
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dorf  ;  le  Duchë  de  BruiMYÎCy  le  Duché  de  Nassau  et  la  1844 
ville  libre  de  Francfort  d'une  part;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  d^autre  part^ 

étant  également  animés  du  désir  d'établir  promptement 
entre  le  Zoll-Verein  et  la  Belgique  un  état  de  choses 
conforme  à  leurs  intérêts  commerciaux  réciproques^  et 
de  constituer  leurs  relations  de  navigation  et  de  com- 
merce sur  des  bases  durables  qu'Us  Se  réservent  d'é- 
largir par  d'autres  concessions  mutuelles,  sont  convenus 
dans  ce  but  d'entrer  en  négociations  et  ont  nommé 
pour  Leurs  Plénipotentiaires  respectifs,  savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  le  Sieur  Alexandre 
Henri  Baron  d'Arnim,  Son  Chambellan,  Conseiller  in- 
time de  Légation  et  Envoyé  extraordinaire  et  Mini- 
stre plénipotentiaire  près  Sa  Majesté  le  Roi  des  Bel- 
ges, Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  rouge  de  la 
deuxième  classe,  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  de  la 
Croix  de  fer  de  Prusse,  Chevalier  des  Ordres  mili- 
taires de  Sainte-Anne  de  la  troisième  classe  et  de 
Saint*6eorges  de  la  cinquième  classe  de  Russie,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Lion  de  Zahringèn  de  Bade 
et  de  Louis  de  la  Hesse  (îrand-Ducale  ; 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  le  Lieutenant-Gé- 
néral Comte  Goblet  d'Alviella,  Son  Aide-de-Gamp  et 
Ministre  d'Etat  et  des  Affaires  Etrangères,  Inspecteur- 
général  des  Fortifications  et  du  Corps  du  Génie,  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  Représentants,  Officier  de  Son 
Ordre,  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  la  Branche  Ernestine 
de  la  Maison  de  Saxe,  Chevalier  Grand-Croix  de  FOr 
dre  du  Mérite  civile  de  Saxe,  Grand-Croix  de  Ordre  du- 
Duc  Pierre  Frédéric-Louis  d'Oldenbourg,  Commandeur 
de  l'Ordre  delà  Légion  d'Honneur,  décoré  de  l'Ordre 
de  Sainte-Anne- de  Russie  de  la  deuxième  classe,  décoré 
de  la  croix  de  troisième  classe  de  l'Ordre  militaire  de 
Guillaume  ; 

lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  et 
les  avoir  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  ai^ticles  suivants. 

té    Les   navires  appartenant  à  la  Prusse  ou  à 
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1844  gen  Staaten  des  Zollvereins,  welche  mit  Ballast  oder 
mit  Ladung  in  die  Hâfen  Belgiens  eingehen  oder  iron 
dort  ausgehen  werden  ,  und  umgekehrt  die  Belgischen 
Schiffe,  welche  mit  Ballast  oder  mit  Ladung  in  die  Hâ- 
fen Preussens  oder  in  einen  der  Hâfen  der  âbrigen 
Staaten  des  Zollvereins  eingehen  oder  von  dort  ausge» 
hen  werden,  welches  auch  der  Ort  îhrer  Herkunft  oder 
ilirer  Bestimmung  sei,  sollen  keinen  Tonnen-,  Flaggen-, 
Hafen-y  Baken-,  Lootsen-,  Anker-,  Schlepp-,  Leucht- 
thurms-,  Schleusen-,  Kanal-,  Quarantaine-,  Bergungs-, 
Mâkler-,  Entrepotgeldern  noch  anderen  Zôllen  oder  Ab- 
gaben,  welcher  Art  oder  Benennung  es  sei,  die  im  Na- 
men  und  zum  Vortheil  der  Regierung,  offentlicher  Be- 
amten,  Ortsverwaltungen  oder  Anstalten  irgend  ei- 
ner  Art  zur  Erhebung  kommen,  unterworfen  werden, 
als  denen,  welche  fiir  Nationalschiffe  bei  dém  Eingange 
und  wâhrend  ihres  Aufenthalts  in  diesen  Hâfen,  oder 
bei  ihrem  Ausgange  gegenwârtig  bestehen  oder  in  der 
Folge  eingefûhrt  werden  konnen. 

Art.  2.  In  AUem,  was  das  Aufstellen  der  8clii£Ee, 
ihr  Ein-  und  Ansladen  in  den  Hâfen,  Rheden.  Plâtzen 
und  Bassins  betrifiEt,  und  ûberhaupt  in  Hinsicht  aller 
Formlichkeiten  und  sonstiger  Bestimmungen ,  welchen 
die  HandelsschiSe ,  ihre  Mannschaft  und  ihre  Ladung 
unterworfen  vrerden  konnen,  ist  man  gleichmâssig  iiber- 
eingekommen,  dass  den  Nationalschiffen  kein  Privile- 
gium  oder  Vorzug  zugestanden  vrerden  soU ,  welcher 
nicht  auf  dieselbe  Weise  den  SchifiEen  des  anderen  Theils 
zukommen  wiirde,  indem  der  Wille  der  beiden  hohen 
vertragenden  Theile  dahin  geht,  dass  auch  in  dieser 
Beziehung  ihre  Schiffe  auf  dem  Fusse  einer  Yolligen 
Gleichstellung  behandelt  werden  sollen. 

Art.  3.  Die  Erstattung  des  ZoUes,  welchen  dieRe- 
gierung  der  Niederlande  von  der  Schifffahrt  der  Schelde 
in  Folge  des  dritten  Paragraphen  des  neunten  Artikels 
des  Vertrages  vom  neunzehnten  April  einlausend  acht 
hundert  neun  und  dreissig  erhebt,  wird  den  Schijffen 
der  Staaten  des  Zollvereins  von  Belgien  zugesichert. 

Art.  4.  Aile  Erzeugnisse  und  andere  Gegenstânde 
des  Handels,  deren  Einfuhr  oder  Ausfuhr  gesetzlich  in 
die  Staaten  der  hohen  vertragenden  Theile  auf,  Natio- 
nalschiffen  wîrd  stattfinden  konnen,  sollen  ^ÊÊÊÈ^^t^ 
Weise   auf  Schiffen    des    anderen   vertrageno^^Hlils 
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l'un  des  autres  Etats  du  ZoU-Verein  qui  entreront 
lest  ou  chargés  dans  les  ports  de  la  Belgique ,  ou  qiit 
en  sortiront,  et  réciproquement  les  navires  apparte- 
nant à  la  Belgique  qui  entreront  sur  lest  ou  chargés 
dans  les  ports  de  la  JPrusse  ou  dans  l'un  des  ports  des 
autres  Etats  du  Zollverein,  ou  qui  en  sortiront,  quel« 
que  soit  le  lieu  de  leur  départ  ou  de  leur  destination, 
ne  seront  pas  assujettis  à  des  droits  de  tonnage,  de  pa* 
yillon ,  de  port ,  de  balisage ,  de  pilotage,  d'ancrage,  de 
remorque,  de  fanal,  d'écluse,  de  canaux,  de  quaran- 
taine, de  sauvetage,  de  courtage,  d'entrepdt  ou  a  d'au- 
tres droits  ou  charges,  de  quelque  nature  ou  dénominà«> 
tion  que  ce  soit,  perçus  au  nom  et  au  profit  du  Gou- 
vernement, de  fonctionnaires  publics,  de  communes  ou 
d'établissements  quelconques,  que  ceux  qui  sont  actuel- 
lement ou  pourront,  par  la  suite,  être  imposés  aux  bâ- 
timents nationaux  à  l'entrée  et  pendant  leltr  séjour  dans 
ces  ports  ou  à  leur  sortie. 

Art.  IL  En  tout  ce  qui  concerne  le  placement  des 
navires,  leur  chargement  et  déchargement  dans  les  ports, 
rades,  havres  et  bassins,  et  généralement  pour  toutes 
les  formalités  et  dispositions  quelconques,  auxquelles 
peuvent  être  soumis  les  navires  de  commerce,  leur  équi- 
page et  leur  chargement,  il  est  également  convenu  qu'il 
ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privilège 
ou  faveur  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre 
partie,  la  volonté  des  deux  Hautes  Parties  contractan-. 
tes  étant  que,  sous  ce  rapport  aussi,  leurs  bâtiments 
soient  traités  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité. 


Art  III.  Le  remboursement  par  la  Belgique  du  droit 
perçu  sur  la  navigation  de  l'Escaut  par  le  Gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  en  vertu  du  paragraphe  troisième 
de  l'article  neuf  du  traité  du  dix-neuf  Avril  mil-huit- 
cent-trente-neuf,  est  garanti  aux  navires  des  Etats  du 
ZoU-Verein. 

Art.  IV.  Tous  les  produits  et  autres  objets  de  com- 
merce dont  l'importation  ou  l'exportation  pourra  légale- 
ment avoir  lieu  dans  les  Etats  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes par  navires  nationaux,  pourront  également  y 
être  importés  ou  en  être  exportés  par  navires  apparte* 
nant  à  l'autre  Partie  contractante. 
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aêtt  AottHin   eingefûhrt  oder  von   dort  ausgefuhrl   werdeti 
konneD. 

Die  Waaren,  -welche  auf  Schiffen  des  einen  oder 
des  anderen  Theils  in  die  Hâfen  des  ZoUvereins  und 
Belgiens  eimgefûhrt  werden^  sollen  dort  zum  Verbraocb, 
zum  Transit,  oder  zur  Wiederausfuhr  bestimmt,  oder 
endlich  nach  dem  Belieben  des  Ëigenthiimers  oder  soi* 
ner  Machthaber,  in  Entrepôt  gebracht  werden  kënfien, 
ganz  unter  denselben  Bedingungen  und  ohne  grossero 
Magazinsgebiihren ,  Bewachungs-  oder  sonstigen  Kosten 
dieser  Art  unterworfen  zu  werden,  aïs  denjenigen,  welchen 
die  auf  den  Nationalscbiffen  angebrachten  Waaren  un* 
terliegen. 

Art.  5.  Die  Waaren  jeder  Art  ohne  Unterschied 
des  Ursprungs,  welche  direkt  aus  den  Hafen  des  ZoU- 
vereins in  die  Hèifen  Belgiens  auf  Schifien  eines  der 
Staaten  des  ZoUvereins ,  eben  so  die  Waaren,  welche 
direkt  aus  den  Hafen  Belgiens  in  die  Hâfen  des  ZoU- 
vereins auf  Belgîschen  Schiffen  eingefiihrt  werden,  soUen 
in  den  beiderseitigen  Hâfen  weder  andere  noch  hëhere 
Eingangs-  oder  Ausgangsabgaben  entrichten,  auch  keineu 
anderen  Formlichkeîten  unterworfen  werden,  aïs  wenn 
die  Einfuhr  auf  Nationalscbiffen  erfolgte. 

Auf  gleiche  Weise  soUen  die  Waaren  jeder  Art  be« 
handelt  werden,  welche  aus  den  Hâfen  Belgiens  auf 
Schiffen  des  ZoUvereins  oder  aus  den  Hâfen  des  ZoU- 
vereins auf  Belgischen  Schiffen,  wohin  auch  die  Bestim* 
mung  derselben  sein  moge,  ausgefiihrt  werden. 

Séparât  •  Artikel. 

Wâhrend  die  Ladungen  der  Schiffe  des  ZoUvereins, 
welche  in  indirekter  Fahrt  nach  Belgien  kommen,  Dif- 
ferentialzollen  unterworfen  sind,  sollen  die  Belgischen 
Schiffe,  welche  in  die  Hâfen  des  ZoUvereins  Ladungen  ein- 
f  iihren,  die  weder  in  einem  Hafen  des  ZoUvereins  noeh  in 
einem  Hafen  Belgiens  geladen  sind,  eine  ausserordent- 
liche  Flaggenabgabe  entrichten,  welche  die  Hâlfte  des 
gegenwârtigen  Satzes  dieser  Abgabe  nicht  iibersteigen  wird. 

Dièse  Bestimmung  soU  bis  zum  ersten  Januar  eintau- 
send  achthundert  acht  und  vierzig  und  ùber  diesen  Zeit- 
punkt  hinaus  fUr  die  ganze  Dauer  des  gegenwârtigen 
Vertrages  in  Kraft  bleiben,  wenn  nicht  zu  dem  genânn- 
ten  Zeitpuncte  der  eine  oder  der  andere  der  hcAen 
vertragenden  Theile  eine  allgemeine  Verânderung  in  dem 
Système  seiner  Schififahrtsgesetzgebung  einfiihrt. 
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1844 

Les  marchandises  importées  dans  les  ports  du  Zoll- 
Verein  et  de  la  Belgique  par  des  navires  appartenante 
l'une  ou  à  l'autre  Partie,  pourront  y  être  destinées  à  la 
consommation  «  au  transit  ou  à  la  réexportation  ou  en- 
fin être  mises  en  entrepôt,  au  grë  du  propriétaire  ou 
de  ses  ayants  cause,  le  tout  aux  mêmes  conditions  et 
sans  être  assujetties  à  des  droits  de  magasinage,  de  sur- 
Yeillance  ou  autres  de  cette  nature  plus  forts  que  ceux, 
auxquels  sont  soumises  les  marchandises  apportées  par 
navires  nationaux. 

Art.  y.  Les  marchandises  de  toute  espèce,  sans  di-  * 
stinction  d'origine,  importées  directement  des  ports  du 
ZoU- Verein  dans  ceux  de  Belgique  par  navires  appar- 
tenant à  l'un  des  Etats  du  Zoll-Verein,  ainsi  que  celles 
qui  seront  importées  directement  des  ports  de  Belgique 
dans  ceux  du  ZoU- Verein  par  navires  Belges,  ne  paie- 
ront dans  les  ports  respectifs  d'autres. ni  de  plus  forts 
droits  d'entrée  ou  de  sortie  et  ne  seront  assujetties  à 
d'autres  formalités  que  si  Timportation  avait  lieu  par 
bâtiments  nationaux. 

11  en  sera  de  même  pour  les  marchandises  de  toute 
espèce  exportées  des  ports  de  la  Belgique  par  navires 
du  ZoU- Verein,  ainsi  que  pour  celles  qui  seront  expor- 
tées des  ports  du  ZoU- Verein  par  navires  Belges  pour 
quelque  destination  que  ce  soit. 

Article  séparé. 

Les  cargaisons  des  navires  du  ZoU- Verein  importées 
en  Belgique  par  navigation  indirecte  étant  soumises  à 
des  droits  différentiels,  les  navires  Belges  qui  importe- 
ront dans  les  ports  du  ZoU- Verein  des  cargaisons  pri- 
ses dans  un  port  n'appartenant  ni  au  ZoU- Verein  ni  à 
la  Belgique,  paieront  un  droit  extraordinaire  de  pavil- 
lon qui  n'excédera  pas  la  moitié  du  taux  actuel  de  ce 
droit. 

Cette  stipulation  restera  en  vigueur  jusqu'au  pre- 
mier Janvier  miUhuit  cent  quarante-huit  et  au  de  là 
de  ce  terme,  pour  toute  la  durée  du  présent  traité,  si 
au  dit  terme  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  con- 
tractantes n'apporte  point  un  changement  général  à  son 
système  de  législation  sur  la  navigation. 
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1844  In  letzterem  Falle  werden  die  hohen  yertragenden 
Theîle  sich  TerstândigeD,  um  die  Bestimmung  des  ersten 
Absatzes  des  gegenwârtigea  Artikels  mit  den  etwa  ein- 
zufûhrenden  Modifikatioaen  ia  UebereinstimmuDg  zu 
setzen. 

Art.  6.  Die  Erzeugnisse  des  Bodens  und  des  Ge- 
werbfleisses  des  Zollvereins,  welche  in  den  Hâfen  an  den 
Miindungen  der  Strome  von  der  Elbe  bis  zur  Maas, 
dièse  beiden  Strôme  einbegriffen,  auf  Schiffen  des  Zoll- 
Yereins  geladen  und  direkt  in  die  Belgischen  Hâfen  ein« 
getuhrt  werden^  sollen  in  letzteren  eben  so  behandelt  wer- 
den,  als  wenn  sie  direkt  aus  eiuem  Hafen  des  Zollyereins 
kâmen. 

Dessen  in  Erwiederung  sollen  die  Erzeugnisse  des 
Bodens  und  des  Gewerbfleisses  Belgiens^  welche  in  den 
HSfen  der  Maas  auf  Belgischen  SchiSen  geladen  und 
direkt  in  den  Hâfen  des  Zollvereins  eingefubrt  werden, 
in  letzteren  eben  so  behandelt  werden^  als  wenn  sie  di- 
rekt aus  einem  Belgischen  Hafen  kâmen. 

Ueberdies  sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und 
des  Gewerbfleisses  des  Zollvereins,  welche  auf  Schiffen 
des  Zollyereins  entweder  direkt  oder  aus  den,  den  Hâ« 
fen  des  Zollyereins  gleicbgestellten  und  im  ersten  Ab- 
satze  bezeichneten  Hâfen  nach  den,  den  Belgischen  Hâ- 
fen gleicbgestellten  und  im  zweiten  Absatze  bezeichne- 
ten Hâfen  gebracht  werden,  bei  ihrer  demnâchstigen 
Einfuhr  in  Belgien  eben  so  behandelt  werden,  als  wenn 
sie  direkt  und  auf  einem  Schiffe  des  Zollyereins  in  ei- 
nen  Belgischen  Hafen  eingefubrt  wâren  ;  und  gleicherweise 
sollen  die  Erzeugnisse  des  Bodens  und  des  Gewerb- 
fleisses Belgiens ,  welche  auf  Belgischen  SchiSen  entwe- 
der  direkt  oder  aus  den  gleicbgestellten  Hâfen  der  Maas 
in  die  gleicbgestellten  Hâfen  yon  der  Elbe  bis  zur  Maas 
eingebracht  werden,  bei  ihrer  demnâchstigen  Einfuhr  in 
den  ZoUyerein  ebenso  behandelt  werden,  als  wenn  sie 
direkt  und  auf  einem  Belgischen  Schiffe  in  einen  Hafen 
des  Zollvereins  eingefiihrt  wâren. 

Die  beiden  hohen  vertragenden  Theile  behalten  sich 
vor,  die  zur  Feststellung  des  Ursprungs  der  Waaren 
erforderlichen  Beweise,  in  so  weit  dièse  Beweise  no- 
thig  sein  sollten,  durch  gemeinsame  Abrede  festzustellen. 

Art.  7.  Prâmienzollvergiitungen  oder  andere  Be- 
giinstigungen  dieser  Art,  welche  in  den  Staaten  eines 
der  beiden   hohen   vertragenden  Theile   den  National- 
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Dans  ce  dernier  cas  les  Hautes  Parties  contractantes  1844 
s^entendront  pour    concilier   la  stipulation  ou  paragra- 
phe premier   du  présent  article   avec  les  modifications 
qui  pourraient  être  introduites. 

Art.  VI.  Les  produits  du  sol  et  de  Findustrie  du 
Zoll-Verein  charges  dans  les  ports  situés  aux  embou^ 
chures  des  fleuves  depuis  l'Elbe  jusqu'à  la  Meuse.,  y 
compris  ces  deux  fleuves,  sur  bâtiments  du  ZoU-Verein 
et  importés  directement  dans  les  ports  Belges,  sei:ont 
traités  dans  ces  derniers  comme  s'ils  venaient  directe- 
ment d'un  port  du  ZoU-Verein. 

Par  réciprocité  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie 
de  la  Belgique,  chargés  dans  les  ports  de  la  Meuse,  sur 
bâtiments  Belges  et  importés  directement  dans  les  ports 
du  ZoU-Yerein,  seront  traités  dans  ces  derniers  comme 
s'ils  venaient  directement  d'un  port  belge. 

De  plus  les  produits  du  sol  et  de  l'industm.  du 
ZoU^Verein  apportés  sur  bâtiments  du  Zoll-Yerein  ou 
directement,  ou  des  ports  assimilés  aux  ports  du  ZolL^ 
Verein  et  désignés  au  premier  paragraphe,  dans  les. 
ports  assimilés  aux  ports  Belges  et  désignés  au  second 
paragraphe,  seront  traités  lors  de  leur  importation  sub« 
séquente  en  Belgique ,  comme  s'ils,  étaient  importés  di- 
rectement et  sous  pavillon  du  Zoll- Verein  dans  un 
port  Belge;  et  de  même  les  produits  du  sol  et  de  l'in<^ 
dustrie  de  la  Belgique  apportés  sur  bâtiments  belges, 
ou  directement,  ou  des  ports  assimilés  de  la  Meuse  dans 
les  ports  assimilés  depuis  l'£lbe  jusqu'à  la  Meuse,  se- 
ront traités,  lors  de  leur  importation  subséquente  dans 
le  Zoll- Verein,  comme  s'ils  étaient  importés  directe- 
ment et  sous  pavillon  Belge  dans  un  port  du  Zoll- 
Verein, 


Les  deux  Hautes  Parties  contractantes  se  réservent 
de  déterminer  d'un  commun  accord  les  preuves  à  four- 
nir pour  constater  l'origine  des  marchandises,  en  tant 
que  ces  preuves  seraient  nécessaires» 

Art.  VIL  Les  primes,  restitutions  de.  droit  ou  au- 
tres avantages  de  ce  genre  qui  sont  ou  qui  pourraient 
être   ficcordés   dans  les  Etats  de  l'une  des  deux  HaMtes. 
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1844  schifiEen  oder  deren  Ladungen  bewilligt  sind^  oder  be- 
willigt  werden  konnten  ^  sôllen  in  gleicher  Weise-  so* 
wphl  den  Schîffen  des  andéren  Theilis  aïs  auch  den 
Waaren  bewilligt  werden,  welohe  direkt  auf  Schiffén 
des  einen  oder  des  anderen  Theiles  von  dem  einen  Lande 
nach  dem  anderen  eingefâhrt,  oder,  wohin  auch  die 
Bestimmung  derselben  sein  mëge,  ausgefuhrt  werden. 

Eine  Ausnahme  jedoch  hieryon  und  von  den  Be- 
stimmungen  des  ersten  und  vierten  Artikels  soll  in  Bé- 
trefE  der  Begunstigungen  Statt  finden,  deren  die  Erzeug- 
nîsse  der  Nationalfischerei  und  der  Handel  mit  Salz 
gegenwartig  geniessen,  oder  in  Zukunft  geniessen  mSchten. 

Art.  8.  Die  Unterthanen  eines  jeden  der  beiden 
yertragenden  Theile  werden  sich  in  Beziehung  auf  die 
Ausiibung  der  Kûstenschifffahrt  den  Gesetzen  unterwer- 
fen,  welche  in  dieser  Hinsicht  in  jedem  der  Staaten 
der  beiden  hohen  yertragenden  Theile  gegenwèîrtig  be- 
stehen,  oder  in  Zukunft  angeordnet  werden  mochten. 

Art.  9.  Die  Schiffe  des  ZolIvereins,welche  naJch  einem 
der  Hâfen  Belgiens  kommen,  und  die  Schiffe  Belgiens, 
welche  nach  einem  der  Hâfen  des  ZoUyereins  kommen^ 
und  welche  daselbst  nur  einen  Theil  ihrer  Ladung  M« 
schen  wollen,  konnen,  yorausgesetzt,  dass  sie  sich  nach 
den  Gesetzen  und  Règlements  der  Staaten  der  beiden 
hohen  yertragenden  Theile  richten,  den  nach  einem  an* 
deren  Hafen  desselben  oder  eines  andern  Landes  be- 
stimmten  Theil  der  Ladung  an  Bord  behalten  und  ihn 
wieder  ausfuhren,  ohne  fiir  diesen  Theil  der  Ladung  ir* 
gend  eine  Abgabe,  ausser  wegen  der  Bewachung  zu 
entrichten. 

Art.  10.  Die  Schiffe  des  einen  der  beiden  hohen 
yertragenden  Theile  ^  welche  in  einem  der  Hafen  des 
anderen  Theiles  im  Nothfalle  einlaufen,  sollen  daselbst 
weder  fiir  das  Schiff  noch  fiir  dessen  Ladung  andere 
Abgaben  bezahlen,  als  diejenigen,  welchen  die  National- 
schiffe  in  gleichem  Falle  unterworfen  sind,  yorausge- 
setzt,  dass  die  Nothwendigkeit  des  Ëinlaufens  gesetz- 
lich  festgestellt  ist,  dass  ferner  dièse  Schiffe  keinen  Han* 
delsyerkehr  treiben,  und  dass  sie  sich  in  dem  Hafen 
nicht  langer  aufhalten ,  als  die  Uiustande ,  welche  das 
Einlaufen  nothwendig  gemacht  haben,  erheischen. 

Art.  11.  Im  Falle  der  Strandung  oder  des  Schiff- 
bruchs  eines  Schiffes  des  einen  der  hohen  yertragenden 
Theile   an  den  Kiuten  des  anderen  wird  dem  Kapitiml 
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Parties  contractantes  aux  navires  nationaux  ou  à  leurs  1844 
cargaisons^  seront  également  accordés  soit  aux  navires 
de  l'autre  Partie,  soit  aux  marchandises  importées  ^di- 
rectement de  Tun  pajs  dans  l'autre  par  navires  de  l'une 
ou  de  l'autre  Partie  ;  ou  exportas  pour  quelle  desti* 
nation  que  ce  soit.  i  .  

Toutefois  il  est  fait  exception  à  ce  qui  précède  et 
au3c  stipulations  dès  articles  premier  et  quatrième^  en 
ce  qui  concerne  les  avantages  dont  ;}è9  produits  de  la 
pèche  nationale  et  le  commerce  du  sâl'  sont  ou  pour* 
raient  être  l'objet.  ^  .   ^-'-xi        

Art  YIIL  Les  sujets  de  chacune  des  deux  Parties 
contractantes  se  conformeront  respectivement ,  en  ce 
qui  concerne  l'exercice  du  cabotage,  aux  lois  qui  régis* 
sent  actuellement  ou  qui  pourront  régir  par  la  suite 
cette  matière  dans  chacun  des  Etats  des  deux  Hautes 
Parties  contractantes. 

Art.  IX.  Les  navires  du  Zoll* Ver»n  entrant  dans 
un  des  ports  de  la  Belgique  et  les  navires  de  la  Belgi-* 
que  entrant  dans  un  des  ports  du  ZolUVerein  et  qui 
n'y  voudraient  décharger  qu'une  partie  de  leur  cargaio 
son,  pourront,  toutefois  en  se  conformant  aux..lpi8  et 
règlements  des  £tâts.  des  deux  Haul^s  Parties/ con^r^ç^ 
tantes,  conserver  à  leur  bord  la  partie  de  la. cargaison 
qui  serait,  dastinée  pour,  un  autre  port,  soit  du  même 
pays  soit  d'un  autre^  et  la  réexporter  sans  être  astreints 
2i  payer,  pour  cette  partie  de  la  cargaison,  aucuns  droits 
de -douane  sauf  ceux  de  surveillance. 

Art- X.  Les  navires  de  ll'une  des.  de.ux  .Hautes 
Parties  contractantes^  entrant  en  relâche. forcéiçs. dans 
l'un  des  ports  de. l'autre,  n'y  jpaiéront,. soit,  pour  le  na- 
vire, soit  pour  son  chargement,  que  les/droits.  auxquels 
les  nationaux  sont  assujettis  dans  le  même  cas,  pourvu 
que  la  nécessité  de  la  relâche. soit  légalement  C04Stalée, 
que  ces  navires  ne  fassent  aucune  opération. d,e.çomr 
merce  et  qu'ils  ne  séjournent  pas  dans  le  port  plus, 
longtemps  que  ne  l'exige  le  motif.. qui  a.  nécessité.  1^ 
relâche. 

Art.  XL  En  cas  d'échouement  ou.  de  naufrage  d^an. 
navire  appartenant  aux  Etats  de  l'une  des  Hautes  Far*? 
ties  contractantes  sur  les  côtes  de.  l'autre^  il  sei:^  p^^êté. 
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1844  und  der  Mannscbaft  80wohl  fiir  ihre  Personen  ak  auch 
fur  das  Schijff  und  dessen  Ladung  aile  Hûlfe  und  Bei- 
stand  geleistet  nverden.  Die  Maassregeln  wegen  der 
Bergung  werden  nach  Maassgabe  der  Ijandesgesetze  Statt 
finden^  und  es  "werden  keine  bohere  Bergungskosten 
entrichtet  werden  als  diejenigen,  welcben  die  Natiôna* 
len  im  gleicben  Falle  unterworfen  sein  wiirden» 

Die  geborgenen  Waaren  sollen  zu  keiner  Abgaben- 
entrichtung  verpflicbtet  sein^  es  sei  denn^  dass  aie  in  den 
Verbraucb  iibergeben. 

Art.  12.  Die  vorbergebenden  Bestimmungen  (Arti« 
)Lel  1.  2.  4.  5.  6.  7.  und  9.)  sollen  eben  sowoU  auf 
die  Scbifffabrt  zur  See,  wie  auf  die  Flussscbifffabrt  An- 
vrendung  finden ,  so  dass  namentlicb  in  Beziebung  auf 
Abgaben  von  der  Waare ,  auf  Abgaben  der  ScbifflPabrt^ 
sei  es  fur  das  Scbiff  ôder  fiir  die  Ladung  ^  ferner  hin- 
sichtlicb  der  Patent-  und  aller  anderen  Abgaben  oder 
Auflagen  irgend  einer  Art  oder  Benennung^  die  Scbiffe 
des  anderen  yertragenden  Tbeiles  weder  mit  anderen 
nocb  mit  boberen  Abgaben  belegt  vrerden  kônnen  als 
diejenigen^  denen  die  Nationalscbifie  unterliegeq* 

Art.  13.  Die  beiderseitigen  Konsuls  sollen  befugt 
sein  9  die  Matrosen,  welcbe  von  Schiffen  ihrer  Nation 
desertirt  sein  sollten,  festnebmen  zu  lassen  und  sie  an 
Bord  oder  in  ibre  Heimatb  zuriickzusenden.  Zu  die- 
sem  Zwecke  werden  sie  sicb  scbriftlicb  an  die  zustSn- 
digen  Ortsbeborden  wenden  und  durcb  Mittbeilung  der 
Scbiffsregister  oder  der  MusterroUe  oder  durcb  andMrè 
amtlicbe  Dokumente ,  im  Original  oder  in  geborig  be- 
glaubigter  Abscbrift,  den  Beweis  fiibren,  dass  die  re- 
klamirten  Individuen  zu  der  betrefifenden  Mannscbaft 
gebôrt  baben.  Auf  die  in  solcber  Weise  gerecbtfer- 
tigte  Rekiamation  soU  die  Auslieferung  nicbt  yersagt 
werden  kônnen.  Es  soU  ibnen  aller  Beistand  gewSbrt 
werden  fiir  die  Aufsucbung  undFestnabme  der  gedach- 
ten  Déserteurs,  welcbe  Yerbaftet  und  in  den  Gefângnis* 
sen  des  Landes  auf  Réquisition  und  auf  Kosten  der 
Konsuln  so  lange  in  Yerwabrsam  gebalten  werden  sol- 
len,  bis  die  Konsuln  Gelegenbeit  gefunden  baben,  die- 
selben  fortzusenden.  Wenn  jedoch  dièse  Gelegenbeit 
innerbalb  des  Yerlaufs  von  drei  Monaten,  angerecbnet 
Yom  Tage  der  Festnabme,  sicb  nicbt  darbieten  soUtei 
so  werden  die  Déserteurs  in  Freibeit  gesetzt  und  këii^ 
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toute  aide  et  assistance  au  capitaine  et  à  IMquipage^  1S44 
tant,  pour  leurs  personnes  que  pour  le  navire  et  sa  car- 
gaison. Les  opérations  relatives  au  sauvetage  auront 
lieu  conformément  aux  lois  du  pajs^  et  il  ne  sera  payé 
de  frais  de  sauvetage  plus  forts  que  ceux  auxquels  les 
nationaux  seraient  assujettis  en  pareil  cas. 

Les  marchandises  sauvées  ne  seront  tenues  an  paie- 
ment d^aucun  droit,  à  moins  qu'elles  ne  soient  admises 
pour  la  consommation. 

Art.  XII.  Les  stipulations  qui  précèdent  (articles 
premier,  deuxième,  quatrième,  cinquième,  sixième,  sep- 
tième et  neuvième)  s'appliquent  à  la  navigation  ^ant 
maritime  que  fluviale,  de  manière  que,  nommément  par 
rapport  aux  droits  de  douane ,  aux  droits  de  naviga- 
tion, pesant  soit  sur  les  navires,  soit  sur  les  charge- 
ments, aux  droits  de  patente,  ainsi  qui'à  tous  autres 
droits  ou  charges  de  quelque  niatu^e  ou  dénomination 
que  ce  soit,  les  navires  appartenapt  à  Fautre  Partie  con- 
tractante ne  pourront  être]  imposés  de  droits  autres 
ou  plus  élevés  que  ceux  dont  sont  frappés  les  navires 
nationaux. 

Art.  XIII.  Les  Consuls  respectifs  pourront  faii'e 
arrêter  et  renvoyer  soit  à  bord  soit  dans  leur  pays,  les 
matelots  qui  auraient  déserté  des  bâtiments  de  leur  na- 
tion. A  cet  e£fet,  ils  s'adresseront  par  écrit  aux  auto- 
rités locales  compétentes  et  justifieront,  par  l'exhibition 
en  original  ou  en  copie  dûment  certifiée  des  registres 
du  bâtiment  ou  du  rdie  d'équipage  ou  par  d'autres  do* 
cuments  officiels,  que  les  individus  qu'ils  réclament 
faisaient  partie  du  dit  équipage.  Sur  cette  demande 
ainsi  justifiée  la  remise  ne  pourra  leur  être  refusée.  Il 
leur  sera  donné  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arre- 
station des  dits  déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et 
gardés  dans  les  maisons  d'arrêt  du  pays, à  la  réquisi- 
tion et  aux  frais  des  Consuls,  jusqu'à  ce  que  ces  agents 
aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pour- 
tant cette  occasion  ne  se  présentait  pas  dans  un  délai 
de  trois  mois  à  compter  du  jour  de  l'arrestation,  les 
téserteurs  seraient  mis  en  liberté,  et  ne  pourraient  plus 
être  arrêtés  pour  la  même  cause. 
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1844  nen  wegen  derselben  Ursache  nicht  wieder  Terhaftet 
werden. 

Es  versteht  sich,  dass  die  Seeleute,  nvelche  Unter- 
thanen  des  anderen  Theiles  sind ,  von  der  gegenwârti- 
gen  Bestimmung  ausgenommen  bleiben. 

Alt.  14.  Wenn  einer  der  hohen  vertragenden 
Theile  in  der  Folge  einem  anderen  Staate  irgend  eine 
besondere  Begîinstigung  in  Beziehung  auf  die  Schifffahrt 
gewâhren  sollte^  so  wird  dièse  Begiinstigung  auch  dem 
anderen  Theile  zu  Statten  kommen,  welcher  dieselbe 
ohne  Entgelt  geniessen  soll,  wenn  die  Konzession  ohne 
Entgelt  gewâhrt  ist,  oder  yrenn  die  Konzession  an  eine 
Bedingung  geknûpft  ist;  gegen  Bewilligung  desselben 
Entgelts. 

Art.  15.  Es  sollen  als  Schiffe  des  Zollvereins  oder 
Belgiens  diejenigen  angeseben  werden^  welche  als  solcbe 
in  den  Staaten,  welchen  sie  angehoren,  nach  Maassgabe 
der  bestehenden  Gesetze  und  Règlements  anerkannt  wer- 
den. Es  versteht  sich  indess,  dass  die  Befehlshaber  der 
Seeschifie  die  Nationalitat  derselben  durcb  Seebriefe 
beweisen  miissen,  welche  in  den  vorgeschriebenenFormen 
ausgefertigt  und  mit  der  Unterschrift  der  zustandigen 
Behôrde  des  Landes,  welchem  das  Schiff  angehort|  ver- 
sehen  sind,  und  dass  eines  Theils  die  Schiffsfiihrer  oder 
Patrone  vom  Neckar,  vom  Main,  von  der  Mosel  und 
Yom  Rhein,  und  andererseits  die  Schiffsfiihrer  oder  Pa- 
trone von  der  Maas  und  der  Schelde  ihre  Berechti- 
gung  zur  Schifffahrt  auf  einem  der  bezeicbneten  Fliisse 
nachweisen  mùssen,  um  zur  Schifffahrt  auf  den  dem 
anderen  vertragenden  Theile  gehorenden  Flûssen  zuge- 
lassen  zu  werden. 

Art.  16.  Es  soll  vollîge  und  unbeschrânkte  Frei- 
heit  des  Verkehrs  zwischen  den  Unterthanen  der  bei- 
den  hohen  vertragenden  Theile  bestehen,  in  dem  Sinne, 
dass  ihnen  dieselben  Erleichterungen ,  dieselbe  Sicher- 
heit  und  derselbe  Schutz,  welchen  die  Nationalen  ge- 
niessen, beiderseits  zugesichert  werden.  Demgemèiss 
werden  die  beiderseitigen  Unterthanen  in  Beziehung 
auf  îhren  Handel  oder  ihr  Gewerbe  in  den  Hâfeoi 
Stâdten  oder  sonstigen  Orten  der  beiden  hohen  vertra- 
genden Theile,  sei  es,  dass  sie  sich  dort  niederlassen, 
oder  dass  sie  sich  nur  voriibergehend  dort  aufhalten, 
weder  andere  noch  hohere  Abgaben,  Taxen  oder  Auf- 
lagen  entrichten  als  diejenigen,  welche  von  den  Natio- 
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n  est  entendu  que  les  marina  sujets  de  l'tutre  Par- 
tie seront  excepta  de  U  présente   disposition. 

ArL  XIY.  Si  une  des  Hautes  Parties  contractanles 
accorde  par  la  suite  à  un  autre  Etat  quelque  faveur 
particulière  en  fait  de  naTigation,  cette  faveur  devien- 
dra GOnunuDe  à  l'autre  Partie,  qui  en  jouira  gratuite- 
ment si  la  concession  est  gratuite,  ou  en  accordant  la 
m^me  compensation,  si  la  concession  est  conditionelle. 


Art.  XV.  Seront  considéras  comme  navires  du  Zoll- 
Verein  ou  de  la  Belgique  ceux  qui  seront  recoanus 
tels  dans  les  Etats  auxquels  ils  appartienDent  confor- 
mément aux  lois  et  règlements  en  vigueur.  Il  est  tou- 
tefois bien  entendu,  que  les  commandatits  de  navires 
de  mer  auront  en  prouver  la  nalionalit^  par  des  let- 
tres de  mer  exp^dii^es  dans  les  formes  prescrites  et  mu- 
nies de  la  signature  des  autorites  compétentes  dit  pajrs 
auquel  le  navire  appartient,  et  que,  d'une  part,  les  con- 
ducteurs ou  patrons  du  Necker,  du  Mein ,  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin,  et,  d'autre  part,  les  conducteurs  Ou 
patrons  de  U  Meuse  el  de  l'Escaut  devront  constater 
leur  droit  à  la  navigation  de  l'un  desdits  fleuves  pour 
être  admis  à  la  navigation  des  ileuveg  appartenant  ii 
l'autre  partie   contractante. 


Art.  XVI.  Il  y  aura  pleine  et  entière  liberté  de 
commerce  entre  les  sujets  des  deux  Hautes  Parties  con- 
tractantes, en  ce  sens  que  les  mêmes  facilités,  sécurité 
et  protection  dont  jouissent  les  nationaux,  sont  garan- 
ties des  deux  parts.  En  conséquence  les  sujets  respec- 
tifs ne  paieront  point  à  raison  de  leur  commerce  ou 
de  leur  industrie  dans  les  ports,  villes  ou  lieux  quel- 
conques des  deux  Hautes  Parties  contractantes ,  soit 
qu'ils  s'y  établissent,  soit  qu'ils  y  résident  temporaire- 
ment, des  droits,  taxes  ou  impôts  autres  ou  plus  éle- 
vés que  ceux  qui  se  percevront  sur  les  nationaux,  et 
les  privilèges,  immunités  et  autres  faveurs,  dont  joui- 
ront, en  matiire  de  commerce  ou  d'industrie,  les  sujets 
^  P2 
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1844  nalea  zu  entrichten  sind^  und  die  Privilegien,  Frelhei- 
ten  und  anderen  Begiinstigungen ,  deren  in  Beziebung 
auf  Handel  oder  Gewerbe  die  Unterthanen  des  eînen 
der  beiden  boben  vertragenden  Tbeile  geniessen^  sollen 
aucb  den  Untertbanen  des  anderen  zukommen. 

Die  Patentsteuer,  welcbe  von  den  Handeisreisenden 
in,  den  Staaten  des  einen  der  beiden  boben  vertragenden 
Tbeile  zu  entricbten  ist,  wird  auf  beiden  Seiten  auf 
einen  gleicbmâssîgen,  gemeinsam  zu  bestimmenden  Satz 
ermSissigt  werden. 

Art.  17.  Der  Durcbgang  der  von  Belgien  kom- 
menden  oder  dortbin  gebenden  Waaren,  vrelcbe  durcb 
die  nacbstehenden  Gebietstheile  des  Zollvereins  tran- 
sitiren ,  soll  den  folgenden  Abgaben  als  bocbsten  Satzen 
unterworfen  sein: 

a)  Die  Durcbgangsabgabe  soll  nicbt  mebr  als  einen 
balben  Silbergroscben  vom  Zollzentner  fiir  aile 
Waareu  betragen,  welcbe  auf  der  belgisch-rheinî- 
scben  Eisenbahn  in  Koln  ankommen  und  von  dort 
aus  dem  Gebiete  des  Zollvereins  auf  dem  Rfaeine 
zu  Berg  oder  zu  Tbal  ausgefiibrt  vrerden  ;  d'esglei- 
cben  soUen  aile  Waaren,  welcbe,  nacbdem  sie  auf 
dem  Rbeine  in  das  Gebiet  des  Zollvereins  iiber 
Emmericb  und  Neuburg  eingetreten  und  in  Këln 
zu  Scbiffe  angekommen  sind,  von  dort  iiber  Aachen 
auf  der  belgiscb-rbeiniscben  Eisenbabn  ausgefiihrt 
werden,  keinem  hoberen  ZoU  als  einem  balben  Sil- 
bergroscben vom  Zollzentner  unterliegen. 

b)  Die  Transitabgabe  wird  auf  einen  balben  Silber- 
groscben vom  Zollzentner  in  Beziebung  auf  aile 
Strassenziige  ermassigt,  welcbe  von  der  belgischen 
Grenze  ausgeben  und  das  Gebiet  des  Zollvereins 
auf  der  linken  Seite  des  Rbeines  durcbscbneiden, 
um  in  die  Rbeinbafen  auszulaufen  und  umgekehrt. 

c)  Die  Durcbgangsabgabe  wird  gleicbfalls  auf  einen 
balben  Silbergroscben  vom  Zollzentner  in  Bezie- 
bung auf  die  Strassenziige  ermâssigt,  welcbe  mit 
Berùbrung  des  Gebiets  des  Zollvereins  von  Bel- 
gien nacb  Frankreicb,  von  Belgien  nacb  den  Nie- 
derlanden,  und  von  Belgien  nacb  Belgien  geben. 

d)  Die  Transitabgabe  wird  eben  so  auf  einen  balben 
Silbergroscben  vom  Zollzentner  in  Bea^iebang  auf 
die  Strassen  ermâssigt,  welcbe  von  Belgien  aus 
durcb   das  Gebiet  des  Zollvereins   geben 'ttwl^f 
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de   Fune  des  deux  Hautes  Parties   contractantes  seront  1844 
communs  à  ceux  de  l'autre. 


La  patente,  dont  sont  passibles  ^ns  les  Etats  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes  les  voyageurs  de  com- 
merce sera  rëduite ,  de  part  et  d'autre,  à  un  taux  uni- 
forme à  fixer  d'un  commun  accord. 

Art.  XVIL  Le  transit  des  marchandises  Tenant  de 
Belgique  ou  y  allant,  passant  par  les  territoires  ci«après 
désignés  du  ZoU-Verein,  sera  soumis,  au  maximum,  aux 
droits  suivants: 

a)  Le  droit  de  transit  ne  pourra  excéder  un  demi  Sil- 
bergros  par  quintal  (Zoll-Centner)  sur  toutes  les 
marchandises  qui  arrivent  à  Cologne  par  le  che- 
min de  fer  Belge-Rhénan  et  qui  sont  de  là  expor- 
tées du  territoire  du  Zoll-Verein  par  le  Rhin,  en 
amont  ou  en  aval;  vice-versa  toutes  les  marchan- 
dises qui,  après  être  entrées  par  le  Rhin  sur  le  ter- 
ritoire du  Zoll-Verein  par  Emmerich  et  Neubourg 
et  être  arrivées  à  Cologne  par  navires,  sont  de  là  ' 
exportées  par  Aix-la-Chapelle  sur  le  chemin  de 
fer  Belge-Rhénan,  ne  peuvent  être  soumises  à  un 
droit  plus  élevé  qu'un  demi  Silbergros  par  quintal. 

b)  Le  droit  de  transît  est  réduit  à  un  demi  Silbergros 
par  quintal  à  l'égard  de  toutes  les  routes  partant 
de  la  frontière  Belge  et  traversant  le  territoire  du 
Zoll  -  Verein  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  pour 
aboutir  dans  les  ports  du  Rhin,  et  vice-versa. 

c)  Le  droit  de  transit  sera  également  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  q-uintal  à  l'égard  des  routes  qui  vont 
de  la  Belgique  en  France,  de  Belgique  dans  les 
Pays-Bas  et  de  Belgique  en  Belgique,  en  traver- 
sant le  territoire  du  Zoll-Verein. 

d)  Le  droit  de  transit  est  de  même  réduit  à  un  demi 
Silbergros  par  quintal  à  l'égard  des  routes  qui  se 
dirigent  de  la  Belgique  par  le  territoire  du  Zoll- 
Verein    et    qui  sortent  par  la  frontière  allemande 
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1844  cler   deutschen  Granze   von  Saarbriïck    bis  Mitten- 

wald  einschlîesslîch  auggehen,  und  umgekehrt. 

e)  Die   Durchgangsabgabe    wird   auf   zehn    Silbergro- 

schen  vom  ZoUzentner  in  Beziehung  auf  die  Stras- 

sen    ermâssigt,  welche    das  Gebiet  des  Zollvereins 

diirchschneidea,  uin  auf  der  Granze  zwischen  MiU 

tenwald  ausschliesslich  und  der  Donau  einschliesslich 

auszugehen. 

Die  Transitabgabe,  vrelche  fiir    nachstehende  Gegen- 

stânde,    nâmlich    baumwollene  Waaren,    neue  Kleider, 

Leder  und  Lederwaaren,  Wolle,  wollen  Garn  und  "wol- 

lene  Waaren    besteht,    wird  fiir  jetzt  nur  atif  funfzehn 

Silbergroschen   fur  die  im  Tarif  des  Zollvereins ,  dritte 

Abtheiiung,    zweiter    Abschnitt,    bezeichneten  Strassen- 

zùge  ermâssigt. 

Art.  18.  Die  Freiheit  des  Durcbgangs  durch  Bel- 
gîen  wird ,  mit  Befreiung  von  allen  Abgaben  fâr  den 
Durchgang  auf  der  belgischen  Eisenbahn,  sowohl  fîir 
die  Waaren  aufrecht  erhalten,  w^elche  eus  den  Staaten 
des  Zollvereins  kommen,  als  auch  fur  die,  welche  doFt- 
hin  gehen^  nach  Maassgabe  der  daruber  gegenwârtig  be- 
stehenden  Bestimmungen. 

Die  Abgabenfreiheît  ;  deren  Tuch-,  Kasimir-  und 
gleichartige  Waaren  in  Belgien  bei  dem  Durcbgange 
auf  der  Eisenbahn  geniessen ,  v^ird  auf  den  Durcbgang 
dieser  Gegenstande  auf  jedem  anderen  Wege  ausge- 
dehnt. 

Die  Durchgangsabgabe  fiir  Scbiefer,  welcher  aus  dem 
Zollvereine  kommt,  nach  Belgien  iiber  die  za  dem 
Zwecke  geoffneten  Zollamter  eingeht,  und  ùber  die  zum 
Durcbgange  geoffneten  Aemter  an  der  Granze  zwischen 
Belgien  und  dem  Zollvereine  ausgeht,  soll  nach  der 
Wahl  des  Betheiligten  auf  funfzehn  Centimen  fiir  hun- 
dert  Franken  an  Werth,  oder  auf  fiinf  und  zwanzig 
Centimen  fur  hundert  Kilogramme  ermâssigt  werden. 

Der  Durchgang  der  Lohrinde  aus  dem  Grossherzog- 
thume  Luxemburg  nach  den  Staaten  des  Zollvereins 
durch  Belgien  iiber  die  gemeinsam  zu  verabredenden 
Zollamter  soll  von  allem  Zolle  frei  sein. 

Art.  19.     Das  Eisen    belgischen  Ursprungs   soll   bei 

dem  £ingange   in   die  Staaten   des  Zollvereins  iiber  die 

Landgrânze  zwischen  beiden  Landern  zugelassen  werden^ 

wie  folgt: 

a)  Das  unter  Litt.  A.   im  Tarif  des  Zollvereins   be- 
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depuis  Saarebruck  jusqu'à  Mittenwald  inclusive-  1844 
ment,  et  yice-versa. 
e)  Le  droit  de  transit  sera  rëduit  à  dix  Silbergros 
par  quintal  à  Tëgard  des  routes  qui  traversent  le 
territoire  du  Zoll-Verein  pour  sortir  par  la  fron- 
tière entre  Mittenwald  exclusivement  et  le  Danube 
inclusivement. 

Le  droit  de  transit  existant  sur  les  objets  suivants, 
savoir  :  les  tissus  de  coton,  les  habillements  neufs,  les  cuirs 
et  ouvrages  de  cuir,  les  laines,  les  fils  et  tissus  de  laine, 
ne  sera  réduit,  pour  le  moment,  qu'à  quinze  Silbergros 
par  les  routes  désignées  au  tarif  du  Zoll-Verein,  troi- 
sième division,  deuxième  section. 

Art.  XVIIL  La  liberté  du  transit  par  la  Belgique 
est  maintenue,  avec  l'affranchissement  de  tout  droit  pour 
le  transit  par  le  chemin  de  fer  Belge,  tant  pour  les 
marchandises  venant  des  Etats  du  Zoll-Verein  que  pour 
les  marchandises  y  allant,  aux  termes  des  dispositions 
actuellement  en  vigueur. 

L'exemption  de  droit  dont  jouissent  en  Belgique  les 
draps,  les  casimirs  et  leurs  similaires,  transitant  par  le 
chemin  de  fer,  est  étendu  au  transit  de  ces  articles  par 
toute  autre  voie. 

Le  droit  de  transit  sur  les  ardoises  provenant  du 
Zoll-Verein,  entrant  en  Belgique  par  les  bureaux  de 
douane  ouverts  à  cet  effet  et  sortant  par  les  bureaux 
ouverts  au  transit  de  la  frontière  qui  sépare  le  Zoll- 
Verein  de  la  Belgique ,  sera  réduit  à  quinze  centimes 
par  cent  francs  de  valeur  ou  à  vingt-cinq  centimes  les 
cent  Kilogrammes,  au  choix  de  l'intéressé. 

Le  transit  des  écorces  à  tan  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg  vers  les  Etats  du  Zoll-  Verein  par  la  Bel- 
gique, sera  exempt  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  dé- 
signer de  commun  accord. 

Art.  XIX.  Les  fers  d'origine  Belge  entrant  dans 
les  Etats  du  Zoll-Verein  par  la  frontière  de  terre  en- 
tre les  deux  pays,  seront  admis,  savoir: 

a)  Lés  fers   désignés  sub  littera  A   au  tarif  du  Zoll- 
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1844  zeichnete  Eisen  (RoheîseD,  Brucheisen  u.  s.  w.)  mit 

einer  Ermassigung  von  fuofzig  vom  HuDdert  auf 
die  mit  dem  ersten  September  achtzéhohuDdert 
vier  und  vierzig  eingetreteoe  allgemeiDO  Abgabe; 

b)  des  unter  Litt.  B.  des  gedachten  Tarifs  bezeichnete 
Eisen  zu  dem  Satze  von  einem  Thaler  sieben  und 
eînen  halben  Silbergroschen  vom  Zentner,  das  heisst 
mit  einer  Ermassigung  von  funfzig  vom  Hundert  auf 
die  mit  dem  ersten  September  achtzehn  hundert 
vier  und  vierzig  eingetretene  ZoIlerhohuDg; 

c)  Die  andern  Gattungen  façonnirtes,  verarbeitetes 
oder  unverarbeitetes  Eisen,  Eisenwaaren  jeder  Art, 
welche  unter  den  folgenden  Kategorieen  desselben 
Tarifs  begriffen  sind,  zu  den  durch  diesen  Tarif 
festgestellten  allgemeinen  Abgabesatzen. 

Man  ist  iibereingekommen,  dass,  wenn  die  Eingangs- 
abgaben  auf  die  verschiedenen  Kategorieen  von  Eisen 
und  Eisenwaaren  erhôht  werden  sollten ,  dièse  Erlio- 
hung  sich  wahrend  der  Dauer  des  gegenwSrtigen  Yer- 
trages  nicht  auf  die  aus  Belgien  kommenden  Gegen- 
stânde  erstrecken  wird,  und  dass,  wenn  îm  Gegentheile 
die  Abgaben  ermassigt  werden  sollten,  dièse  ErmlLssi- 
gung  auf  die  gedachten  Gegenstande  in  der  Weisé  An- 
wendung  finden  wird,  dass  den  belgischen  Erzeugnis- 
sen  dieselbe  Begiinstigung  auf  das  Eisen  der  ersten  Und 
zweiten  Kategorie  und  die  Gleichheit  der  Behandlung 
bei  der  Einfuhr  fiir  das  verarbeitete  Eisen  der  iibrigen 
•  Kategorieen  bewahrt  wird. 

Wenn  es  jedoch  in  Folge  von  Ermassigungen  des 
Zollvereinstarifs  dahin  kommen  sollte,  dass  die  Begiin- 
stigung von  f unf  Silbergroschen  bei  der  Kategorie  a)  und 
von  sieben  und  einem  halben  Silbergroschen  bei  der 
Kategorie  b)  nicht  ausfiihrbar  wâre ,  ohne  zu  Gunsten 
der  genannten  Gattungen  belgischen  Eisens  unter  den 
vor  dem  ersten  September  achtzehn  hundert  vier  und 
vierzig  bestandenen  allgemeinen  Tarif  herabzugehen,  so 
wûrden  alsdann  die  beiden  hohen  vertragenden  Theile 
sich  iiber  die  Belgien  bei  dem  Eiutritt  jener  Ermassi- 
gungen zu  gewahrenden  Kompensationen  verstandigen. 

Art.  20.  Die  in  dem  Zolïvereine  bestehenden  Aus- 
gangsabgaben  aufWolle  sollen  inBeziehung  auf  die  fur 
Belgien  bestimmté  Wolle  um  die  Halfte  ermassigt 
werden. 

Art,  21.     Die   in  dem  Zolïvereine   bestehende  Ein- 
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Verein   (fer«   bruts,  fonteê  etc.)  avec  rëduction  de  1844 
cinquante  pour   cent  du  droit  général  de  dix  Sil- 
bergros  introduit   à  partir  du  premier  Septembre 
mil-huit-cent-quarante-quatre  ; 
b)  Les   fers    désignés   sub   littera   B    de   ce  tarif,   au 
droit  d'un  Thaler  sept  Sllbergros  et  demi  par  quin- 
tal (Centner),  c^est-à-dire  avec  cinquante  pour  cent 
de  réduction  sur  l'augmentation  des  droits  établis  à 
partir    du   premier  Septembre    mil-huit-cent  qua* 
rante-quatre; 
c^  Les  autres  espèces  de  fers  façonnés,  ouvrages  de  fer 
de  toute  espèce  compris  dans  les  catégories  suivan- 
tes du  même  tarif,  aux  droits  généraux  fixés  par 
ce  tarif. 
Il  est  entendu,  que  si  les  droits  d'entrée  sur  les  di- 
verses   catégories   de  fer  et  d'ouvrages  de  fer  venaient 
à  être  augmentés,  cette  augmentation  pendant  la  durée 
du    présent  traité  ne  pourra  s'étendre  aux  articles  ve- 
nant de  Belgique  ;  et  que  si  au  cpntrjEiire  les  droits  ve- 
naient   à  être  réduits,    cette  réduction  s'appliquera  aux 
dits   articles   de  manière  à  cqnserver  aux  produits  Bel- 
ges le  même  avantage  sur  les  fers  de  )a  première  et  de 
la  deuxième  catégorie  et     l'égalité    de    condition  d'im- 
portation pour  les  fers  ouvrés  oi;  non  des  autres  caté- 
gories. 


Cependant,  si  par  des  réductions  du  tarif  du  ZoU- 
Verein  il  arrivait  que  l'avantage  de  cinq  Silbergros 
quant  à  la  catégorie  a)  et  de  sept  Silbergros  et  demi 
quant  à  la  catégorie  b)  ne  fût  plus  réalisable  qu'en 
descendant,  en  faveur  des  espèces  de  fers  belges  désig- 
nées ci-dessus,  au  dessous  du  tarif  général  antérieur  au 
premier  Septembre  mil-huit-cent-quarante-quatre,  alors 
les  deux  Hautes  Parties  contractantes  s'entendraient  sur 
les  compensations  à  accorder  à  la  Belgique  à  l'époque 
de  l'application  des  réductions. 

Art.  XX.  Les  droits  de  sortie  sur  les  laines,  en 
vigueur  dans  le  Zoll- Verein,  seront  réduits  de  moitié 
pour  les  laines  en  destination  de  la  Belgique. 

Art.  XXL    Le  droit  d'entrée  existant   dans  le  Zoll- 
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1844  gangsabgabe  fur  Kase  belgischen  Ursprungs  soll  um  funf- 
zig  Yom  Hundert  ermâssigt  werden. 

Eine  Anzahl  von  funfzehn  tausend  Hammeln  aus 
Belgien  soll  jedes  Jahr  in  dem  Zollvereine  frei  TOn  al- 
lem  Zolle  ûber  die  demnâchst  zii  bezeichnenden  Aem« 
ter  eÎDgelassen  werden. 

Art.  22.  Die  EîngaDgsabgabe  fUr  die  Welne  aus 
dem  Zollyereine  sowohl  zu  Lande  als  zur  See  soll  auf 
funfzîg  Centimen  per  Hektoliter  fiir  die  Weine  in  Fâ8« 
sern  und  auf  zwei  Franken  per  Hektoliter  fur  die  Weine 
in  Flaschen  ermassigt,  und  ausserdem  soll  die  gegen- 
wartig  fiir  dièse  Weine  bestehende  Akzise  um  fiinf  und 
zwanzig  vom  Hundert  vermindert  werden. 

Die  gegenwârtig  in  Belgien  bestehende  Eingangsab- 
gabe  fiir  Seidenwaaren  aus  dem  Zollvereine  soll  um 
zwanzig  vom  Hundert  fiir  die  in  dem  Zollvereine  ér* 
zeugten  Seidenwaaren  ermâssigt  werden. 

Wâhrend  der  Dauer  des  gegenwSrtigen  Yertrages 
diirfen  die  in  solcher  Weise  ermâssigten  Eingangs-und 
Akziseabgaben  nicht  erhôht  werden,  und  es  yeréteht 
sich  f  dass  die  Weine  und  Seidenwaaren  jedes  anderen 
Ursprungs  als  die,  welche  aus  dem  Zollvereine  kom- 
men,  nicht  giinstigeren  Abgaben  irgend  einer  Art  in 
Belgien  unterworfen  werden  diirfen,  als  die,  welche  be- 
ziehungsweise  auf  die  Weine  und  Seidenwaaren  aus  dem 
Zollvereine  Anwendung  finden. 

Art.  23.  Der  Ausgang  der  Lohrinde  aus  Belgien 
liber  die  Aemter  Jalhay,  Petit-Heer  und  Francorchamps 
soll  zu  einer  Abgabe  von  sechs  vom  Hundert  yom  Wer- 
the  Statt  finden. 

Art.  24.  Die  sogenannten  Niirnberger  Waaren,  wel- 
che in  dem  belgischen  Zolltarif  unter  der  Kategorie 
„lVIercerie^^  begriffen  sind,  sollen  im  gedachten  Tarif  be- 
sonders  aufgefiihrt  werden,  mit  einer  Eingangs- Abgabe 
von  fSnf  vom  Hundert  vom  Werth. 

Die  in  Belgien  bestehende  Eingangsabgabe  auf  Mo- 
dewaaren ,  welche  aus  dem  Zollvereine  herrûbren ,  soll 
auf  den  Satz  von  zehn  vom  Hundert  vom  Werth  wie- 
der  hergestellt  werden,  so  wie  derselbe  sich  aus  dem 
belgischen  Zolltarif  yor  dem  belgiscben  Arrête  yom 
yierzehnten  Juli  achtzehn  hundert  drei  und  vierzig  er- 
giebt. 

Werkzeuge  und  Instrumente  von  Eisen  und  Stabl, 
welche  aus  dem  Zollvereine  herriihren,  sollen  bei  dem 
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Verein  «ur  )ég  fromages  d'orîgine  Belge  sera  réduit  d«  1844 
cinqiiaDte  pour  cent 

Un  nombre  de  quioEe  miDe  moutons  venant  de  Belgi- 
que sera  admis,  cliaque  ann^e,  dans  le  Zolt-Verein  avec 
exemptioo  de  tout  droit  par  les  bureaux  à  de'signer  ul- 
térieurement. 

Art.  XXH.  Le  droit  de  douane  sur  l'importation 
des  vins  originaires  du  ZolUVerein,  tant  par  terre  que 
par  mer,  sera  réduit  ^  cinquante  centimes  par  becto- 
litre  pour  les  vins  eu  cercles ,  et  îi  deux  francs  par 
hectolitre  pour  les  vins  en  bouteilles;  de  plus,  le  droit 
d'accise  maintenant  existant  sur  les  mêmes  vins  sera  ré- 
duit de  vingt-cinq  pour  cent. 

Le  droit  actuel  d'entre'e  existant  en  Belgique  sur  les 
tissus  de  soie  originaîres  du  Zoll- Verein,  sera  réduit  de 
vingt  pour  cent  pour  les  tissus  de  suie  originaires  du 
Zoll- Verein. 

Fendant  la  dure'e  du  pre'sent  traite',  les  droits  de 
douane  et  d'accise,  ainsi  réduits,  ne  pouront  être  aug- 
mentés, et  il  est  entendu  que  les  vins  et  les  tissus  de 
soie  de  toute  autre  origine  que  ceux  provenant  du  Zoll- 
Vereiu,  ne  pourront  être  soumis  en  Belgique  à  des 
droits  quelconques  plus  favorables  que  ceux  appliqués 
respectivement  aux  vins  et  aux  tissus  de  soie  originai- 
res du  Zoll-Verein. 

Art.  XXin.     La  sortie  de  Belgique  des  écorces' à  tan 
par   les  bureaux  de  Jalhay ,   de  Petlt-heer  et  de  Fran- 
corchamps   aura   lieu  au  droit  de  six  pour  cent  ad  va-      dk 
lorem.  *^ 

Art.  XXIV.  Les  ouvrages  dits  de  Nuremberg,  com- 
pris au  tarif  des  douanes  Belges  dans  la'  catégorie  des 
merceries ,  seront  classés  séparément  dans  ce  tarif  au 
droit  de  cinq  pour  cent  ad  valorem. 

Le  droit  d'entrée  en  Belgique  sur  les  ouvrages  de 
mode  originaires  du  Zoll-Verein,  sera  rétabli  au  taux 
de  dix  pour  cent  ad  valorem,  tel  qu'il  résultait  du  ta- 
rif Belge  avant  l'arrêté  du  quatorze  Juillet  m  il -huit- cent 
quarante- trois. 

Les  outils  et  instruments  de  fer  et  d'acier  originai- 
res du  Zoll-Verein  ne  pourront  être  soumis  ^  l'entrée 
en  Belgique  ît  des  droits  excédant  les  droits  actuels. 
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1844£iDgange   in  Belgien   keinen  hoheren  Abgabeo^  als  ge« 
genwârtig  besteheD,  UDterworfen  werden. 

Eben  dasselbe  ist  in  Beziehung  auf  Baumwol- 
lenwaaren  jeder  Art  und  desselben  Urspruogs  verab- 
redet. 

Mineralwasser  au8  dem  ZoIIvereine  ist  frei  von  Ein- 
gangsabgaben  in  Belgien. 

Art.  25.  Belgien  wird  fortfahren,  i/vestphaliscbes  oder 
braunschweigiadies  Leinengarn  bis  zu  einer  Quantitât  von 
zwei  hundert  ranfzîg  tausend  Kilogrammen  jILhrlicb  zu 
der  Abgabe  yon  fdnf  Centiinen  fiir  bundert  Kilogramme 
zuzulassen. 

Art.  26.  Das  Gesetz  vom  sechsten  Junî  achtzehn 
hundert  neun  und  dreissig  in  BetrefiE  der  Handelsbezie- 
hungen  Belgiens  zu  dem  Grossberzogtbume  Luxemburg 
wird  aufrecht  erhalten. 

Art.  27.     Um  die  Handelsbeziehungen  und  den  Purdh- 
gangsverkehr    zwischen  den   Staaten   der  beiden  faohen 
vertragenden  Theile  zu  begûnstigen,  ertheilen  dieselben 
^  sich    gegenseitig  die  Zusicherung^  den  Verkehr  auf  ib- 

rer  Landgranze  so  leicht,  80  scbnell  und  sq.  wohlfeil 
als  moglich  zu  machen;  wenn  auf  der  einen  oder  der 
anderen  Seite  Vorsichtsmaassregeln  fiir  notbwendig  er« 
acbtet  werden,  umMissbraucben  vorzubeugen,  oder  solcbe 
zu  beseitigen,  so  sollen  dièse  Maassregeln  in  der  Weise 
eingerichtet  werden,  dass  sie  weder  der  Leichtigkeit, 
noch  der  Schnelligkeit,  noch  der  Wohlfeilheit  der  Trans- 
porte aus  dem  Gebiete  des  einen  noch  dem  des  ande- 
ren der  beiden  hohen  vertragenden  Theile  Eintrag 
thun. 

Art*  28.  Die  beiden  hohen  vertragenden  Theile  be- 
halten  sich  vor,  durch  eine  zu  dem  Ende  abzuschlies- 
sende  Uebereinkunft  diejenigen  ferneren  Maassregeln 
festzustellen ,  welche  unter  beiderseitigem  Einverstâitid- 
niss  zu  ergreifen  sein  werden,  um  den  Schleichhandel 
an  der  Granze  zwischen  dem  ZoIIvereine  und  Belgien 
zu  unterdriicken. 

Die  belgische  Regierung  verpflichtet  sich^  schonjetzt 
von  den  Befugnissen  Gebrauch  zu  machen,  welche  ihr 
die  Artikel  einhundert  acht  und  sîebzîg  und  folgende 
des  allgemeinen  Gesetzes  vom  sechs  und  zwanzigsten 
August  achtzehn  hundert  zwei  und  zwanzig  und  die 
Artikel  dreizehn  und  folgende  des  Gesetzes  vom  sech- 
sten April  achtzehn  hundert  drei  und  vierzig  unter  An- 
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Il  en  sera   de   même   en  ce  qui  concerne  les  tisBus  1 
de  cotOD  de  toute  espèce  de  même  origine. 

L'eau  minérale  proveaaQt  du  Zoll-Verein  est  exempte 
de  droits  !k  l'entrée  en  Belgique. 

Art.  XXV.  La  Belgique  continuera  d'admettre  au 
droit  de  cinq  centimes  par  cent  Kilogrammes,  des  fils 
de  Weatphalie  ou  deBrunsvic  jusqu'à  concurrence  d'une 
quantité  de  deux  cent  cinquante  mille  Kilogrammes  par 
année. 

Art.  XXVI.  La  lot  du  six  Juin  mil -huit- cent-tren- 
te-aeuf  concernant  les  relations  commerciales  de  la  Bel- 
gique avec  le  Grand-Duché  de  Luxemboui^  est  main- 
tenue. 

Arl.  XXVII.  Dans  le  but  de  favoriser  les  relations 
de  commerce  et  les  opérations  de  transît  entre  les  Etais 
des  deux  Hautes  Parties  coatractautes,  celles-ci  se  pro- 
mettent réciproquement  de  rendre  aussi  faciles ,  aussi 
promptes  et  aussi  économiques  que  possible,  les  com- 
munications par  leur  frontière  de  terre;  si  des  mesu- 
res de  précaution  sont  jugées  de  part  et  d'autre  néces- 
saires pour  prévenir  ou  réprimer  les  abus,  elles  se- 
ront combinées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
préjudicier  aux  facilités,  à  la  promptitude  ni  à  l'éco- 
nomie .des  transports  de  l'un  vers  l'autre  territoire  des 
deux  Hautes  Parties  contractantes. 


Art.  XXVIII.  Les  deux  Hautes  Parties  contractan- 
tes se  réservent  dé  régler  ultérieurement  par  une  con- 
vention à  conclure  \  cet  effet,  les  dispositions  à  pren- 
dre de  commun  accord ,  pour  réprimer  la  fraude  en 
matière  de  douane,  sur  la  frontière  qui  sépare  le  Zoll- 
Verein  de  la  Belgique. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  ^  user  dès-à-pré- 
sent des  facultés  que  lut  donnent  les  articles  cent-soi- 
xante'dix-buît  et  suivants  de  la  loi  générale  du  vingt-six 
Août  mil-huit-ceni-viogt-deux  et  les  articles  treize  et 
suivants  de  la  loi  du  six  Avril  mil-huil-cent-quarante- 
trois  entr'autres  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
dépâts  et  magasins  mentionnés  dans  les  lois  précitées. 
Par  réciprocité,  le  Gouvernement  Prussien  s'engage  à 
user  de  moyens  analogues  pour  réprimer  la  fraude  exer- 
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1844  derem  wegen  XJnterdriickung  der  in  gedachlen  Gesetzen 
erwâhnteD  Niederlagen  und  Magazinen  gewahren.  De8- 
8eQ  in  ËrwiederuDg  verpflichtet  sich  die  preussiscbe  Re- 
gierung  aholiche  Mittel  anzuwenden,  um  den  Schleich- 
handel,  welcher  zum  Nachtheil  Belgiens  an  der  deutsch* 
belgischen  Grauze  Statt  findet,  zu  unterdriicken. 

Art.  29.  Jeder  deutsche  Staat,  welcher  dem  ZoU- 
yereîne  beitreten  wirdy  soll  als  mityertragender  Theil 
bei  dem  gegenwârtîgen  Vertrage  angésehen  werden. 

Art.  30  Der  gegenwârtige  Vertrag  soll  ratifizirt  und 
die  Ratifikationen  desselben  sollen  zu  Brûssel  binnen 
funfzig  Tagen  oder  wo  moglich  fruher  ausgewechselt 
werden. 

Die  Belgische  Regierung  yerpflichtet  sich,  von  den 
ihr  zustehenden  Befugnissen  schon  jetzt  Gebraucb  zu 
machen,  um  binnen  zehn  Tagen  nach  der  Unterzeicb- 
nuog  des  Vertrages  die  Bestimmungen  der  Artikel 
eins,  drei  und  zwei  und  zwanzig  in  Ausfiihrung  zu 
bringen. 

Der  Vertrag  wird  in  Kraft  und  Wirksamkeit  bleiben 
fiir  die  Dauer  von  sechs  Jahren,  angerechnet  vom  er- 
sten  Januar  acbtzebn  hundert  und  fiinf  und  vierzig  ; 
doch  konnen  die  hohen  vertragenden  Theile  denselben 
auch  vor  diesem  Zeitpunkte  unter  beiderseitigem  Ein- 
verstandniss  in  Ausfiihrung  bringen.,. 

Im  Falle,  dass  sechs  Monate  vor  Ablauf  der  im  Vor- 
stehenden  verabredeten  sechs  Jahre,  weder  der  eine  noch 
der  andere  der  hohen  vertragenden  Theile  mittelst  ei- 
ner  amtlichen  Erklarung  seine  Absicht,  die  Wirksam- 
keit des  Vertrages  aufhoren  zu  lassen,  zu  erkennen 
giebt,  soll  der  Vertrag  auf  ein  Jahr  iiber  gedachten  Zeit- 
punkt  hinaus  und  so  auch  fortgesetzt  von  einem  Jahre 
zum  anderen  in  Kraft  bleiben. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  beiderseitigen  Be- 
vollmachtîgten  den  gegenwârtigen  Vertrag  unterzeichnet 
und    demselben   die  Siegel  ihrer  Wappen  beigedriickt. 

Doppelt  ausgefertigt  zu  Brûssel  am  ersten  Tage  des 
Monats  September  im  Jahre  des  Heils  Ein  Tausend  Acht 
Hundert  Vier  und  Vierzig. 

(L.  8.)  i  Arnim.  Goblet. 

Die  Auswechselung  der  Ratifikations-XJrkunden  ûber 
den  vorstehenden  Vertrag  bat  am  19.  Oktober  1844.  zu 
Briissel  Statt  gefunden. 
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c^e  au  détriment   de  la  Belgique  sur  la  frontière  Ger«  1844 
mano-Belge. 


Art.  XXIX.  Sera  considéré  comme  partie  contrac- 
tante au  présent  traité  tout  Etat  de  FAUemagne  qui  fera 
son  accession  au  Zoll-Verein. 

Art.  XXX.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  à  Bruxelles  dans  le  dé- 
lai de  cinquante  jours^  ou  plus  tât  si  faire  se  peut. 

Le  Gouvernement  Belge  s'engage  \  user  des  pou- 
voirs qu'il  possède  dès-à-présent  pour  mettre  à  exécu- 
tion dans  les  dix  jours  de  la  signature  du  traité ,  les 
dispositions  des  articles  premier  ^  troisième  et  vingt- 
deuxième. 

Le  traité  aura  force  et  vigueur  pendant  six  années 
à  dater  du  premier  Janvier  mil-huit-cent-quarante-cinq; 
néanmoins  les  deux  Hautes  Parties  contractantes  pour- 
ront d'un  commun  accord  le  mettre  à  exécution  avant 
cette  époque. 

Dans  le  cas  ou  six  mois  avant  l'expiration  des  six 
années  si-dessus  fixées ,  ni  l'une  ni  l'autre  des  Hautes 
Parties  contractantes  n'annonce  par  déclaration  officielle 
son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets ,  le  traité  re- 
stera en  vigueur  pendant  un  an  au-de-là  de  ce  terme;  et 
ainsi  de  suite  d'année  en  année. 


En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  le  présent  traité  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  en  double  à  Bruxelles  le  premier  jour  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  de  grâce  mil-huit-cent-quarante- 
quatre. 

(^  %à.  Arnim.  GoBLEt. 


*w*  26.       ^ 

Articles  additionnels  à  la  convenu- 
tion  de  poste  conclue  le  27  Mai  1836 
entre  la  France  et  la  Belgique. 
Signés  à  Bruxelles  y  le  1  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  ëchangëes  à  Bruxelles  le 
30  Septembre  1844.  LWdonnaoce  royale  qui  prescrit 
la  publication    en  France,    est    donnée   au  palais  d'Eu^ 

le  18  Octobre    1844.) 

Entre  nous  soussignés. 

Ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  des  Français  près  de 
S.  M.  le  roi  des  Belges  ^  muni  de  pleins  pouvoirs  spé- 
ciaux, d'une  part, 

£t  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi 
des  Belges,  également  muni  de  pleins  pouvoirs^  d'au- 
tre part, 

Ont  été  convenus  les  articles  suivans,  additionnels 
è  la  convention  de  poste  conclue,  le  27  mai  1836,  entre  la 
France  et  la  Belgique ,  et  relatifs  au  transit,  en  dépêches 
closes,  par  la  France,  des  correspondances  échangées 
entre  la  Belgique  et  l'Espagne: 

Art.  1.  En  exécution  de  l'article  25  de  la  conven- 
tion conclue  entre  la  France  et  la  Belgique,  le  27  mai 
1836,  l'office  des  postes  de  France  transportera,  en  dé- 
pêches closes,  è  travers  son  territoire,  les  correspondan- 
ces que  les  offices  des  postes  de  Belgique  et  d'Espagne 
sont  convenus  d'échanger  entre  eux  par  l'intermédiaire 
de  la  France,  moyennant  la  somme  de  deux  francs 
trente  centimes  par  trente  grammes,  poids  net,  pour  les 
lettres,  et  cinq  centimes ,  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net,,  pour  les  journaux  et  imprimés  de  toute 
nature. 

Ces  différens  ports  de  transit  seront  acquittés ,  tant 
à  l'aller  qu'au  retour,  par  l'office  des  postes    belges. 

2.  Les  lettres,  journaux  et  imprimés^^  toute  na- 
ture susmentionnés  seront  pesés  et  compti||jp|fkir  les  bu- 
reaux d'échange  belges,  avant  le  départ  otK  au  moment 
de  l'arrivée  des  susdites  dépêches. 

3.  Le  compte  du  transit  des  correspondances  bel« 
ges  et  espagnoles  à  travers  la  France  sera  adressé^  cha- 
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que  mois  9  à  la  diligence  de  TofSce  français^  d'après  les  ^844 
dëclarations  qui  seront  fournies,  &  la  fin  de  chaque 
mois  9  à  cet  office  par  Fadrainistration  des  postes  bel* 
ges.  Ces  déclarations  pourront  être  appuyées,  au  be* 
soin,  et  sur  la  demande  de  l'office  des  postes  de  France^ 
des  feuilles  d'avis  et  accusés  de  réception  justificatifs 
des  faits  de  transmission  des  correspoflâances  échangées 
entre  les  offices  belge  et  espagnole. 

Les  résultats  des  comptes  du  transit  susmentionné 
seront  compris  dans  les  comptes  généraux  de  la  trans- 
mission des  correspondances  entre  la  France  et  la  Bel- 
gique. 

4.  Les  présens  articles,  qui  seront  considérés  comme 
additionnels  à  la  convention  du  27  mai  1836,  seront  ra- 
tifiés, et  les  ratifications  en  seront  échangées  à  Bruxel- 
les, aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Fait  et  arrêté  &  Bruxelles,  en  double  original,  le 
1.  jour  du  mois  de  septembre  1844. 

'(L.  8.)  Signé:  H.  de  Rumiohy. 
«(L.8.)  Signé:  Comte  Goblet. 


27. 

Ordonnances  et  publications  offici- 

elles  faites  à   Hanovre  pour  Vexé^ 

cution     de    traités    concernant    les 

droits  de  Stade  ou  de  Brunshaus. 

(Gesetz-SammL  fur  das  Konigr.  Hannover  1844.  l.Ab- 
theil.  Nro  38.  45.  u.  50.  und  1845  1.  Abth.  Nro  1.) 

Verordnung,  die  Herabsetzung  der  Brunshâuser  Zoll« 
gefalle  fur  die  Waaren  und  SchifEe  yerscfaiedenér  Na* 
tionen  betreffend.    Hannover,  den  8.  September  1844. 

Ernst  August,  von  Gottes  Gnaden  Kënig  tiHi  Han- 
nover etc. 

Da  der  Art.  6.  des  Handels-  und  SchiflEhhrts-^yer- 
trages  mit  der  Koniglich  Grossbritannischen  fiegierung 
Britischen  Waaren  und  Schiffen  verschledene  Begiin- 
stigungen  in  Beziehung  auf  den  Brunshauser  Zoll  ein- 
râumt,  so  verordnen  Wir  mit  Riickslcht  auf  die  beste- 
henden  Handels-  und  Schifffahrts-  Verhâltnisse  zu  an- 
deren  Staaten  Folgendes:  ' 

Recueil  gén.     Tome,  VIL  Q 
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1844  §,  1.  Der  zu  Brunshausen  zur  Erhebang  kommende 
Waarenzoll  wird  yom  1.  kiinftigen  Monats  an.  auf  den 
im  Art.  6.  des  erwahnten  Yertrages  angegebenea  Be- 
trag  ermassigt 

1)  fiir  die  in  diesem  Artikel  bezeichneten  Waaren 
Engliscben,  Deutschen  oder  Preussiscben  UrsprupgSy 
\eenn  dieselben  auf  Engliscben,  Deutsche^,  Preusai- 
scben,  Scbwedischen,  Norwegiscben  oder  Belgiachen 
Schiffen  die  Zolllinie   passiren; 

2)  fur  die  gleichartigen  Waaren  y  die  aus  den  i^ord*" 
amerikaniscben  Freistaaten  originiren  und  auf  den 
Schiffen  dieser  Staaten  oder  einer  der  untep  ZiC- 
fer  1  benannten  Nationen  in  Unser  Konigreich  ein- 
gefiibrt  werden. 

3}  fiir  die  gleichartigen  Waaren  Mexikaniscben  Ur« 
sprungs  f  wenn  dièse  auf  Mexikaniscben  Schiffea 
oder  auf  den  Schiffen  einer  der  unter  d^n  Ziffern 
1  und  2  benannten  Nationen  in  Unser  ]^ônjigreicb 
eingefûhrt  werden. 

Zur  Begrûndung  des  Anspruchs  auf  die  angegebene 
Zoll-Ermâssigung   ist    ein    den  Ladungs-Manifesten  hin- 
.    zugefiigtes  amtliches  Attest  iiber  den  Ursprung  der  Waa- 
ren erforderlich. 

§.  2.  Die  zu  Brunshansen  neben  dem  eigentlicfaen 
Giiterzolle  zur  Erhebung  kommenden  Geld-  und  .Natu- 
ral-Abjgaben^  einschliesslicb  Unseres  Schitf^polles' und  des 
RuderzoUés  der  Stadt  Stade,  werden  nach  Massgabe  der 
im  §.  1.  des  zu  Dresden  am  13.  April  d.  J.  v^rabreder 
ten  Regulatiys  fiir  den  Brunshauser  ZoU  aufgehoben 
und  ermâssigt 

1)  fur  Deutsche,  Preussische,  Schwedischè,  Norwegische 
und  Belgische  Schiffe  und  deren  Ladungen^  worin 
letztere  auch  bestehen  mogen; 

2)  fiir  Schiffe  der  Nordamerikanischen  Freistaatani  in- 
soweit  die  bezeichneten  Neben  -  Abgaben  aui  das 
Schiff  fallen  oder  von  Waaren  zu  entrichten  jein 
wtirden ,  die  aus  dem  Continente  Amerikas  oder 
den  Antillen  originiren  und  yon  dort  in  Unser  Ko- 
nigreich eingefûhrt  werden; 

3)  fiir  Mexikanische  Schiffe,  in  so  weit  jene  Neben* 
Abgaben  auf  das  Schiff  fallen  oder  yon  Waaren 
Mexikanischen  Ursprungs,  die  yon  dort  in  Unser 
Konigreich  eingefiibrt  werden^  zu  entrichten  aein 
wiirden. 
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$.  3«  ^)  Von  den  im  (.  1*  und  2.  râcksichtlich  der  1844 
deutschen  SchiSe  und  deren.  Ladongen  getroffenen  Be- 
stimmungen  sînd  die  Hamburglach^n  SchifEe  und  deren 
LaduDgen  ausgenomgien ,  indem  fdr  dièse  die  auf  sie 
bisher  bei  der  Entrichtung  des  Brunshauser  Zolles 
zur  Anwendung  gekommenen  Grundsatze  einstweilen  in 
Kraft  bleiben. 

Dièse  Yerordnung  soll   in  die  erste  Abtheilung  der 
Gesetzsammiung  aufgenommen  werden. 

Hannover^  den  8.  September  1844. 

ERNST  AUGUST. 
ScHULTE.  von  Falke. 

Verordnung,  die  Herabsaizung  des  Brunshau-- 

ser  Zolles  fur  Dànische ,   Belgische  und  Hamn 

burgische  Waaren  und  Schiffe  hetreffend. 

Hannoveri  den  26.  September  1844. 

Ernst  August;  von  Gottes  Gnaden  Kënig  von  Han« 
npver  etc. 

Nachdem  durcb  den  $•  3.  Unsecer  Yerordnung  vom 
8.  d.  M.,  à\fi  Herabsetzung  des  Brunshâuser  ZoUea  fiir 
die  Waaren  und  SchifiEé  verscbiedener  Nationen  betref* 
fend,  von  den  Begiinstigungen |  yrelcbe  im  $•  1»  und  2* 
dieser  Yerordnung  den  deutschen  Staaten  zugestanden 
sind,  die  freie  Stadt  Hamburg  ausgenommen  ist^  gegen- 
vrartig  aber  der  Grund  fur  dièse  Ausnabme  nicht  mebr 
besteht,  auch  von  Uns  beschlossen  ist^  jene  Begiinsti- 
gungen in  gleicher  Masse  der  Kôniglich-Dânischen,  und 
der  Roniglich-Belgischen  Regierung  zu  gewâhren,  so 
verordnen  Wir  Folgendes: 

(•  1  •  Die  im  ^.  1 .  und  2.  Unserer  Yerordnungjvom  8.  d.  M. 
fiir  Waaren  deutschen  Ursprungs  und  fiir  deutsche  Schiffe 
festgesetzten  Begiinstigung  auf  die  zu  Brunsbausen  zur 
Erhebung  kommenden  Zollgefâlle  und  sonstige  Abgaben 
sollen  vom  1.  k.  M.  an  auch  den  gleichartigen  Waaren 
Dânischen,  Belgischen  und  Hamburgschen  Ursprungs,  so 
vrie  den  Dânischen  und  Hâmburgschen  Schiffen  gewâhrt 
werden. 

$.  2.    Der  (.   3.  der    erwâhnten   Yerordnung   vom 
S.  d.  M.  vrird  hiedurch  aufgehoben. 

*)  Dieser  §.  ist  durch  die  folgende  Yerordnung  Tom  26«  Sep- 
tember 1844  aufgehoben. 

Q2 
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1844       Dièse  YeroFdnung  soll  in  die  erste  Abtheilung  der 
Gesetz-Sammlung  aufgenommen  werden. 
HanDoyer^  den  26.  September  1844. 

ERNST  AUGUST. 

ScHULTE.  von  Falckx. 

Patent^  den   Siaaisvertrag   ïïber    die  f^er liait- 
nisse  des  Brunshauser  Zolles  betreffend. 

Hannover,    den  12.  November  1844. 
Ernst  August/  von  Gottes  Gnaden  Konig  von  Han- 
nover  etc. 

Wir  haben  mit  den  Regierungen  der  iibrigen  Elbu- 
ferstaaten  durch  die  bei  der  zweiten  ElbschiiCfabrts-Re- 
yisions-Commission  zu  Dresden  versammelt  gewesenen 
Bevollmacbtigten  am  13.  Aprii  d.  J.  einen  Staatsvertrag 
iiber  die  Regulirung  des  Brunshauser  Zolles  abschlies- 
sen  lassen. 

Nachdem  dieser  Staatsvertrag  kûrzlich  von  allen  Sei- 
ten  unter  Yerabredung  ratificirt  worden  ist,  dass  das 
in  der  Anlage  zum  Art.  1.  enthaltene  Regulativ  mit  dem 
1.  Januar  kiinftigen  Jahres  inKxaft  tretensoll;  so  brin« 
gen  Wir  denselben  hierdurch  zur  ëflfentlichen  Kenntniss 
und  befeblen  Allen,  welche  es  angeht,  die  darin  enthal- 
tenen  Bestimmungen  vom  1.  Januar  kiiuftigen  Jahrs  an 
in  Ausfûbrung  zu  bringen  und  zu  befolgen. 

Gegenwartiges  Patent  ist  in  die  erste  Abtheilung  der 
Gesetzsammlung  aufzunehmen. 

Gegeben  Hannover,  den  12.  November  1844. 

ERNST  AUGUST. 
ScHULTE.  von  Ealcki. 

Alphabetisches  ff^aaren-f^erzeichniss  zur  JErhe- 
bung  des  Brunshauser  Zolles  nach  Maassg€ibe 
des  durch  das  Kônigl.  Patent  voin  ±2*  Novem- 
ber 1844  publicirten  Tarifs. 

Bemerkungen. 
1.)  Bis  auf  Weiteres  werden 
a)  die  mit  *)  bezeichneten  ZoUsâtze,  soweit  sie  die  in 
$.  1.  der  Konîglichen  Verordnung  vom  8.  Septem« 
ber  1844  gedachten  Waaren  betreffen,  unter  den 
in  jenem  §,  und  in  der  Kôniglichen  Verordnung 
vom  26.  September  1844  riicksichtlich  des  Ur- 
sprungs   der  Waaren  und  der  Nationalitât  des  da- 
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/ 
mit  befracfateten  SchiSes  enthaltenen  Bedingungen  1844 

nur  zu  zwei  Drittheilen^ 

und 

b)  die  mit  **)  bezeichneten  Zolltôtze,  sOMreit  sie  Bel- 

gische  Erzeugnisse   der  im   Artikel  9*   des    Schiff- 

fahrts  Vertrages   zwischen  HanDOver   und   Belgien 

yom   15.  Januar  1842   angegebenen   Art   betrefiEen 

und  in  Belgischen^  Deutschen  ^  Preussîschen,  Dânî- 

schen,  Engllschen,  Schwedischen  oder  Norwegischen 

Schîffen   die  Zolllinie    passiren  y   unter   den  im  er- 

wâhnten    Artikel   9.  enthaltenen  Bedingungen  nur 

zur  Hâlfte  erhoben. 

2.}  Fur  Waaren,  welche  so  allgemein  declarirt  werden, 
dass  die  fur  dieselben  gebrauchte  Benennung  mehre 
verscbiedene  Tarifpositionen  unter  sich  begreift^  darf 
der  hocbste  der  unter  der  gebraucbten  Benennung 
begriffenen  Zollsatze  angerecbnet  werden^  jedoch 
kann  der  ZoUpflicbtige  nach  §.  11.  No.  1.  des  Re- 
gulativs  hiergegen  nacbtrâglicb  reclamiren  und  dadurch 
bewirken ,  dass  fur  die  zu  verzoUende  Waare  nur 
der  auf  dieselbe  nach  ibrer  speciellaten  Bezeichnung 
tarifmâssig  fallende  ZoUsatz  zu  Qrheben  ist. 

3.)  Wo  sich  in  der  Columne  „Bemerkungen^^  ein  Nor- 
malgewicht  yerzeichnet  findety  geschieht  die  Berecb- 
nung  des  ZoUes  nach  diesem,  ohne  Riicksicht  dar- 
auf ,  ob  das  wahre  Gewicht  angegeben  ist  oder 
nicht. 

4.)  Die  Berechnung  des  Zolles  fiir  diejenigen  Waaren, 
fur  welche  ein  fester  Gewichtsatz  nicht  normirt  ist, 
geschieht  nach  dem  Netto-Gewicht ,  insofern  dièses 
oder  neben  Angabe  des  Brutto-Gewichts  die  wirk- 
liche  Tara  aus  den  Ladungspapieren  ersichtlich  ist. 
Ist  in  den  Ladungspapieren  das  Brutto-Gewicht  als 
solches  bezeichnet  und  dabei  nicht  zugleich  das  Netto« 
Gewicht  oder  die  wirkliche  Tara  angegeben^  so  wer- 
den  fur  Tara 
a.)  bei  Waaren  in  Sacken,  Packen ,  Seronen,  Ballen 

Bunden  und  dergleichen  5  pCt. 
b.)  bei  Waaren  in  Kisten,  Kasten,  Korbeu;  Fassern 

und  dergleichen  10  pCt. 
von    dem  Brutto-Gewicfate   abgezogen   und   das  Ue- 
brigbleibende  als  Netto-Gewicht  berechnet. 

Bei  Hanf-,  Lein-,  Rapp-  und  Riibol  in  Fassern, 
bei  yerpackten  Erden waaren   und  Hohlglas,  so  wie 
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bei  Thee  ond  Indigo  in  Ostindischen  Original-Ver- 
packuDgeD  treten  jedoch  an  die  Stelle  diesér  allge- 
ineinen  Tarasatze  die  in  der  Columne  Bemerkungen 
aufgefiihrten  besonderen  Tarasatze. 


1  \  Aale,  siehe  Fische* 

4  lAbfâlle  und  Riickstande: 

5  I     aile  yreiev  bei  ihren  Stamm-Artikeln 
15;     noch  unter  ihrer  speciellen  Benennung 

mit    einemZollsatze   ausdrûcklich  be- 

legte,  namentlich: 
Abfali  von  Blaufarbe  werken  (Kobaltspeise),  farei 
Brantweinbrennereien    (Brantweinspii- 

lig,  Hefen,  Treber  und  Trester. 
Erzen  (Erzscblacken), 
Flacbsu.  Hanf,  (Hede,  Werg  u.  Torse). 
Gerbereien ,    (Leimled  er  y   Lohkucben). 
Getreide  (Ûeie  etc.). 
Glashiitten,  desgl.   Glasscherben ,  Glas- 

bruch  u.  Glasgalle. 
der  Gold-  u.  Silberbearbeitung  (Miinz- 

kratze  oder  Gekrâtz). 
Horn  (Hornspane,  gerasp.^Hirschhorn  etc.)  ,, 
Leder. 

Oelsaamen  (Oelkuchen  u.Oelkucbenmebl) 
Papier  u.  Abfâlle  zur  Papierfabrikation, 

als  Lumpen^  Papierspane,  Maculatur, 

altes  Tauwerky   alte  Fischernetze  etc. 

der  Fabrikation   der  Pottascbe  der    . 

Fabrikation  der  Salpetersèiure. 
Salzsiedereien. 

der  Seidengewinming  (Seidencocons). 
Seifensiedereien. 
Spinnerei  [(FlockwoUe). 
Stein  (Steingruss,  Marmormehl  etc. 
Abfali  ¥•  Thieren,  nâmlicb  :  Beine^  Blut  t. 

gescblacbtetem  Vieh  (sowobl  fiiissiges 

als  eingetrocknetes)  Dârme,  tbieriscber 

Dibger^  Flechsen^  Hufe  und  KlaaeOi 
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Gegenstande. 

ZoUuti 
fur  100  a 

m  1  J- 

ich  Knochen  (gaoze  und  zerkleinerte, 
eîaschliessiich  KuocheDDiehl).  IJ 

ThraQbrennereien{WaUCschgrieFen  etc). 
Tiicii  (Tucheckea  uDdTuckleUten)  von 
der  ïucbschererei  (Scheerwolle)  t.  der 
Tuchweberei  (Tuchtriimiuer). 
der   Fabrikatioa     des    Viiriolols    (der 

Schwefelsâure). 
der  Zuckerfabrikatlon  (Knochenscbaum 
oder  Zuckererde). 
15  Abïiehsteine. 


2r 

Achat  uod  Achatwaare, 

21  B.  b. 

Achsen,  hiilzerne,  mit  und  ohne  Eisen- 

beBcblag. 

9  B.  c. 

„  eiserne. 

„ 

„  ohne  nahere  Eezeichnuag, 

9  B.  c. 

Achsenbiiclisen,  eiserne. 

26  B. 

„ 

„  ohne  nabere  Bezcichnung. 

8  F. 

Ackerdoppen,  (Valonea). 

21  B.  b. 

Ackergeralb,    liDlzerneE,    mit    und  ohne 

Eisenbeacblag. 

9  fi.  c. 

„  eiEeraes. 

„  ohne  nahere  Bezeïchnung. 

7  G.  a. 

„  Adamaapfel  (».  ii.J. 
Aderlasseiseu  (Schneppep). 

9  B.  a. 

21  A.  b. 

Adlerhok. 

13  B, 

Affenfelle. 

Aepfel,  Biehe  Obst. 

7  D.  a. 

Aepïelwein. 

8  J. 

Aeromel  (Manna). 
Aether  (Naphta) 

8  A. 

36  C. 

AetheriBcbe  Oele. 

8  A. 

Aetzkali. 

8  A. 

Aelzstein  (Capis  causliciu). 

9  B.  c 

Aexte.                                                         * 

7  G.  a. 

Agmmen. 

8  A. 

Agtttein  (Bernstein)  roher. 

■)2.    _ 


5«      - 


BemerkuDg,  Adanuaprel.  NormalgewIchissSue  wi«  bei  Cilroiini. 
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u 

1 

u 

•  m    mm 

«1    e 

m    m 

Zollsatz 

4 

• 

Gegenstânde. 

fiir  100  <a 

•  M 

aX    1 

e& 

27 

„               Waaren. 

5 

...-. 

9  B.  a. 

Ahlen  oder  Pfriemen. 
Ahlenhefte,  siehe  Hefte. 

*)2 

— - 

21  A.  a. 

Ahomholz. 

m^^  1 

1 

21  A.  b. 

Akajouholz, 



3 

13  Akten  (beschriebenes  Papier). 

frei 

15 

Alabaster,  roh,  auch  geschliften  in  Plat- 

ten  etc. 

ti 

43 

Alabasterwaaren  (mit  Ausnahme  der  un- 
ter  die  TarifpositioD  No.  27  gehôreDden).    2 

42  D.  a. 

AlapiD  (ein  HalbwolleDzeug). 

*)6 

8  D. 

AlauD. 

3 

29  A. 

Alaunleder* 
Aie,  siehe  Bier. 

**)2 

6 

8  A. 

Alkalien,  ohne  nâhere  Bezeichnung* 

1 

6 

8  A. 

Alkermes. 

1 

6 

r  D.  a. 

Alkobol  (Weingeist)  (s.  u.). 

•^ 

6 

24 

Alkobolometer. 

5 

_ 

8  G. 

Aloe  und  Aloeblâtter. 

1 

— 

8  A. 

Aloebolz. 

1 

6 

10 

Alquifoux  (Hafnererz. 

— 

1 

8  A. 

AltbeawurzeL 

1 

6 

8  D. 

AlumeD  ustum  (gebrannter  Alaun) 

— 

3 

10 

AmariU  (sowohl  roh  als  gemablen). 

— 

1 

9  B.  b. 

Ambosse,  gegossene. 

— 

3 

9  B.  c 

„  geschmiedete. 

*)i 



» 

y,  obne  nâhere  Bezeichnung. 

*)i 

— - 

7  E.  a. 

Ambra,  aller  Art. 

5 

«— 

8  A. 

Ameiseneier. 

1 

6 

27 

Améthyste. 

5 

— 

8  A. 

Amianth  (Asbest.) 

1 

6 

33  B. 

Amidam  (Stârke). 

— 

6 

4'A,  D.  a. 

Amienz  (Wollenzeug).. 

*)6 

— 

8  G. 

Amoniac.  Amonîacsalz  (Salmiac). 

1 

— 

8  A. 

Ammoinac-Gummi  oder  Harz. 

1 

6 

8  A. 

Ammoniacsâure. 

1 

6 

8  A. 

Anakardien. 

1 

6 

16  A. 

Ananas. 

— . 

9 

14  A. 

a. 

Anchovis  (s.  u). 

— 

6 
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■1  . 

fi- 

H 

GegenilSnde. 

Zollsiu 
fur  lOOî 

W  1    à 

9  B.  c 
9  B.  a 

Angelc,  Fenster.  und  Tbiir-. 

„  Fi.ch.. 

„  ohne  nâhere  BemerkuDg. 

•)1  - 
•)2  - 
•)2     _ 

7  D. 
35  C. 
9  B. 

b 

8  D. 
35  C. 
32  A. 

16  A. 

7  C. 


8  A. 

26  A.  b. 
26  A.  b. 
26  B. 
26  A.  a, 
27 


AiigelrutheD,  Angelriihrc  (fertîge). 

Aogolaholz  (eiue  Art  RothholEj.  —  4 

Angorahaare.  2  — 

Animeharz.  1  6 

Anîs.  1  — 

Anieette  (Liqueur)  (s,  ii.).  —  6 

Anisol.  5  — 

Anker,  SchiiTs-  und  Ankerketlen.  —  3 
Ankertaue,  siehe  Tauwerk. 

AntboB  (Rosmaria).  —  3 

AnlhoB-Oel.  5  — 

Antimonium  (Spiesglauz).  —  g 
Antiquitaten    (fiir  SammluDgen    zu  wis- 

seutscharUichen  Zwecken).  1  6 

AepfeUinea  (s.u.).  —  4 

Apotbekerglaser.  **J —    4 
Apotheketwaare,  ohoe  uahere  Bezeich- 

niipg.  5  — 

7  Aprikosen,  friscbe,  freî 

„  getrocknete.  —  9 

„  eiageniacbte,  candirle.  5  — 

„  obce  niibere  BezeicbauDg.  5  — 

AquamaTÎn.  5  — 

Araomeler.  5  — 
ArcaDum     duplicatum      (schwefeUaures 

Kali).  1  6 

Arcot    (roher  MesBiDg).  *)  l  6 

Argentan,  unverarbeitetes.  *)  1  6 

Argentan waare.  * j  5  — 

Argeotbaché  (SilberplaHÎrtes  Kiiprer).    *)2  — 

Argeuthacbéwaareu.  5  — 


Bemerkung.  Ancboiis.  Normalgewicblss'àue:  1  Anker  gicich  IS  QNello, 
V,  Anker  gleich  40  ft  Nflto,  1  TooDchen  oder  Donker  Nordiiche  An- 
cbotii  gleicii  5  S  Nello.  —  Anis«lte.  NormalgewichUsalie  :  siebe  \Â- 
queur. —     Aepfelsinen.     Normalgewichlisadc  :  wie  bel  Cilroneo. 
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8  K. 

7  D.  a. 

8  A. 

7  F.  a. 
32  A. 
10 

32  A. 

8  K.  #• 
SoMassbe- 
mcrkong. 

8  A. 
8  A. 

32     A. 


Aristolochia  w  urzel. 

Arrac  (s.  u.). 

AronswurzeL 

Arrowroot  (ÎDdianische  Pfeilwurzel). 

Arsenik. 

Arsenikerze. 

Arsenikglas. 

Arzenei,  ohne  nahere  BezeichnuDg. 


ZollBatz 
fur  100  % 

m  L«3t 

6 

—  6 
1  6 

—  6 

—  « 

—  1 

—  8 
5  — 


7  C.  a. 

8  A. 
37  A. 

24 

42  D.  a. 
21  A.  a. 
8  C. 
10 
14  B. 


27 

42  D.  a. 

BemerkuDg. 


%   Leegel  gleich 


Asa  foetida.  1      ^ 

Asbest,  Bergflachs,  Erdflachs.  l       6 

Aschbleî  (Wîsmuth),  —  g 
1  Asche,  (gemeîne)  sowohl  ausgelaugte  als 
nicht  ausgelaugte,  yon  Holz,  Braun- 
und  Steinkoblen^  Stroh,  Tôrf;  auch 
Kalkascbe  oder  Ascbenerde  (Kalk- 
ascher}.  freî 
Ascben,  andere,  s.  die  betreffend.  Artik. 

Aria,  (Achiar)  eingemacbte  Friichte.  5 

Aspalatbolz.  1       5 

Asphalt  und  Aspbaltplatten.  —      2 
15  Asters  (glasurte  Ziegel}.                             frei 

Astrolabien,  5      — ^ 

Atlas  (Seidenzeug).  6      — 

Atlasbolz  (Pflaamenbaumbolz).  —      1 

Augenstein  (weisser  Vitriol).  —     2 

Auripigment.  —      f 
Austern  (aucb  marinirte  u.  eiDgemachte). 

(s.  u.)  1      — 
1  Austernscbaalen.                                          frei 

Avanturien.  5      •*- 

Avignon  (Zîndeltafft).  6     — 

Arrac.    Normalgewichtssatze  :  iXeeçel  gleîch  1000  /5Netto, 
gleich   500  Ib  Netto,  y,.  Leegel  gleich  250  Ib  Netto,  1  Ozb. 


gleich   450    Ib  Netto   in   andern   Gebinden^  1  Gallon   Impérial  gleich 
8%  Ib  Nelto. 
—    Austern.  Nomialgewichtssatze:  1000  St.  gleich  200  Z3  Netto  oder  S  St. 
gleich  1    Ib  Netto.  —  Bârenfelle.    Norinalgewichtssatz  :    100   St.  gleich 
300  Ih  Netto. 
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i 

m 

Zolltali 

jj 

fil 

Geg«iiGtSiiae. 

KrlOO  S 

i" 

m! 

j 

«   1 

ja_ 

8  A.               Avignon -Beeren  und  Rorner. 

1 

6 

15                      A^tungîae  (Felte    ïum  Arznetgebrauche).    — 

9 

27                    Azur-  oder  Lasur-Stein, 

5 

— 

S7                    Azursieinwaarc. 

5 

— 

B. 

Ifi  A.              Backobït  (excl.  Pflaumen). 



9 

26  B.                Backradchen. 

•)5 

— 

15  Backsteine. 

Irei 

21  B.  b.           Backtroge. 

— 

0 

33  A.              Backwerk,  geM'fJhDlicheBackervraareaU 

Brot,  Scliiffszwieback). 

— 

4 

7  C.  a.           Backwerk,  feine»  (Zuckerwerk). 

5 

— 

„                  „  ohne   oafaere  Bezeicbnung. 

5 

— 

8  A.                BadescLwamme. 

t 

6 

Badewannen,  nach  dem  Materiaï,  wor 

. 

aus  sîe  verferligt  sind. 

26  B.                „  ohne  nal.ereBeieicliD.,  wie  kiipferne.»)  5 

— 

7  E.  e.           Badiaa  (Slernauis). 

t 

6 

13  B.                Balge,  (bebaarle  FelU). 

2 

— 

27  29  B.        Balle  (Spielzeugl- 

i 

— 

13  B.                Bareofelle  (s.  u.). 

2 

— 

1  Barme  oder  Hefen. 

(ni 

24                   BS86e- 

i 

Reben  uod  ScfaSsBlioge. 

'fr.i 

42  D.  a.          Baftas  (baumw.  Zeug). 

•)e 

■i- 

Bagage,  llehe  Effecten. 

9  B.  a.          Bajonetle. 

.»„ 

— 

Balancen,  eîehe  Waagebtlken. 

8  A.              Baldrian. 

• 

e 

21  A.  b.         Balken  (Bauholz). 

—> 

i 

9  A.  a.        ^  eûerne  (Deckbalken). 
8  A.             .•^feînnm.  copaÎTse. 

— 

3 

i 

6 

8  A. 

:3iii.c.t. 

1 

6 

lemerliuns.  Ausltm.  Normalgewicblsulie:  1000  St.  gleicb  304  U  Ntlto 
oder  5  St.  Kleich  1  Ib  Nelto.  —  BïrenfcUe.  NonnalgBwidiliMtf  :  !••  St. 
gleich  300  Ib  Melto. 
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27 

42  D.  a. 
9  B.  a. 
42  D.  a. 

9  B.  a, 
21  B.  a. 
31 

42  D.  a. 
13  B. 
9  B.  a. 

42  D.  a. 
8  D. 

24 
19 


42  D.  a. 
42  D.  a. 
7  L.  a. 


deutele 

(Didlt 


„  anderer,   aller  Art  (Fera,  Talii  etc.), 

auch  kunstliche  BalBame.  5 

„  ohne  DÏhere  Bezeichniing.  5 

Bambusrohr  (roh).  — 

„  StScke  (Spazierstocke).  S 

Band  (b.  u.).  *)6 

fiandagen,  cbirurgische.  *)2 

Baodaanos    (baumvrolletie   und  seideoe 


Tiicber)  (t.  u.) 
Bandhaken 
Bandholz  (roh). 
Bandmùblen. 

bandstScke,  siebe  Bandbolz. 
BaDdvraaren  (s.  u.}. 
Bwanken. 
Barbiermesser. 
Barchent. 
Barilla  (Soda). 
Bar  orne  ter. 

Barren  (Gold-,  Silber-). 
Barten,  siebe  Fisclibarten. 

15  Basait,  roh  und  verarbeitet. 
Basin  (Baum'wolleDzeug), 
Bassgeigen. 

16  Bast. 
Bastard  (Baumwolletigewebe), 
Baste  (Gewebe  aua  roher  Seide). 
Bastern    (braoner   Farin). 

16  Baetmatten. 

16  Bastgeflechte ,    grobs,    zu    Matten    odei 
FuBsdecken. 
„  feine,  zu  Hiiten  etc. 
„  oboe  nâbere  Bezeichnung. 
16  BasUeile.  ^^, 

.  Band.  Die  durcb  das  o)  angedeutele  E 
auf  Band  aus  Baumwolle,  Wolle  u.  Lein 
dieier  Staffe.  —  Bandannoi.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  ange- 
^rmauiguDg  beiiebt  »ch  nur  auf  dergleicbeii  baumwolleaa 
wirliliche,  sondera  nachgemachle  oïlindîscbe)  Tiicber. —  Band- 
I.    Siebe  die  Bcmerkung  bei  dem  Arlikc)  Baod. 


♦)6 
•)2 


•)6 
2 

•)2 
•)6 


{rel 

•)6     _ 
6     — 
Irei 

•)6     - 


freî 


frei 


MÎgung   beiialit 


ii3 


u 

Ë 

GegeDïtande. 

ZoUsatz 

riir  100  a 

7  G. 

42  D. 

42  D. 

21  A. 

13  B. 

35  A. 

42  D. 

42  D. 

42  A. 

42  C. 

42  C. 

42  C. 

42  D. 

42  D. 

9  B. 

39  A. 

8  A. 

8  i. 

16  A. 

8  A. 

18  A. 

42  D. 

làLere  Bezeictinuiig. 
eldenzeug). 


IG  Bastwaaren ,   grobe,    als    Matten,   Fiiss- 

decken  und  Seile  voii  Bast.  frei 

leine,  als  Hiite   i 
„  ohue  I 
Batateg, 
Salaria  ^ 

Batisl.  "'  *)  6 

Bauholz,  — 

Baumlriichte,  sîehe  die  eiozelneii  A.rten  ; 

wenn    lelzlere  nicht   beaeichoet  sind, 

siebe  Friichte. 
Baummardcrfeile  (e.  u.).  2 

Baumol.  — 

Baumrinden,  siebe  Rinden. 
ËaumBcide    (ein    Zeug     ans    Baumwolle 

uud  WolleJ.  *)& 

Baumwolle.  — 

BamnwoUeDgarn.  *)  t 

BaumwolietieB  Docbigarn.  *)  ' 

Baumwollene  Docble.  *)  1 

BauiDwolUne  Walten.  *)<> 

B3UiawoUea«       uud      halbbaumwQllBie 

■Waaren  ((.  ii.).  '')6 

Baumvrolle-Streicber.  *i  2 

15  BauBteine. 

Baysalz. 

Bdellium  (Gumniibarz). 
Be  churim  balme  n , 
5  Beeren,  ïriscfae. 

„  eingcBottene,  — 

„  trockeoe.  1 

„  ohne  niihere  Bezeicbming.  1 

BehSDge  zu  Kroiileuchtern  von  Glas.      **) 
Beîdervrand    (ein  Zeug    aua    Leinen  mit 

WoUe  oder  Baumwolle)  *)  6 

9  B.  c.  Belle.  *)1 

Bemcrkung.     BaummarderfElle,     NormalgewichlisaU  :  100  Si.  gleich   11 

Nello. 
—      BaumnoIlcDe  und  halbbaum-wollene  Waaren.    Unler  balbhaumwoll 
Waar«D  liad  lolcbe  aui  Beumwolle  mil  Leiuen  gemischt  Terslaixlen 


ïrei 


frei 
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2iOll8atz 
fur  100« 

m  I  ^ 

1  Beine  von  Thieren  (Abfâlle).  frei 

8  B.  Beinschwarz.  —  1 

23  Beinwaaren  ( Waaren  aus  Knochen^  mit 

Ausnahme  der  unter  die  Tarifposition 
No.  27  gehôrenden).  1  •'  — 

7  E.  d.         Beissbeere  (Spanischer  Pfeffer).                   i  .  _ 
^2  D.  a.         Bengales  (Baumwollengewebe).                *)6  — 

8  A.               Benzoeharz.                                                     t  &  - 
8  A.               Benzoesâure.                                                  1  6 

21  A.  Berberisholz.  —  1 

21  A.  do,  Wurzeln,  —  1- 

42  D.  à.  Bergames   (ein  Tapetengewebe  au8  ge- 

mischten  MaterialieD).  6 

35  C.  Bergamotol.  5 

35.  C.  I,  Ëssenz.  § 

8  K.  Bergblau.  5 

10  Berggelb  (Ocker).  —  1 

8  A.  BerggrÛD.  .  ij  16 

8  A.  Bergflachs.  i  •  6 

15  Bergkristall,  rolu  frei 

43  9;  geschliffen   und  obne  nâhere  B«zeich-  - 

nung.  **)2  — 

43  ,y  Waaren  (mit  Ausnahme  der  UBter  die 

TarifpositioD  No.  27  geboreodeii).      **)2  — 
5  Bergmoos.                                                       frei 

8  A.  Bergol  (Steinol).  1  6 

Bergpech,  siehe  Ërdharz. 

10  Bergroth  (Farbenerde).  —  •  ♦ 

8  A.  Bergwachs  (schwarzes  Steinol).  1  6 

27  BerilL  6  - 

42  D.  a.  Berkan  (WoUengewebe).  *)6  — 

8  K.  Berlinerblau.  5  — 

8  J.  Berlinerrolh.  3  — 

27  Berloquen*  5  — 

8  A.  Bernstein^  roher.  1  6 

27  Bernst  ein  waaren.  5  — 

8  A.  Bernsteinol.  1  6 

8  A.  Bernsteinsalz^  fliichtiges.  1  6 

8  A.  ^  Bernsteinsâure.  1  6 


<ies  traité^  conotra.    ies  droU*  de  iStade.     ^$ 


h 

Gogen. 

tâode. 

ZolUatz 
{iir  100  Q 

W   1    * 

*)1 


*)6 
5 


6 


8  A.  Bernsteiostaub  (GriissJ. 

8  A  Bcrtramwurzel. 

9  B.  c.  Beschlage,  eiserue  (g.  u.). 

26  B.  „  andere. 

27  ,,  oline  Dahcre  BezeîclinLiflg. 
16  Besen  aus  Bciaig,  Haide,  Reisslroh  c 

5  „  aus  Boreten  iind  Haaren. 

5  „  olme  ualiere  Bezeichnutig. 

24.  27  BeGtcske. 

12  Betlen,  Federbelten. 

12  Bettfedern. 

12  Betlelellen,  elserne,    sîebe  Eisenwaaren. 
BettstellcD,  holzernc,  sîetie  Hcilzwaarea, 

21  B.  a.  „  ohne  niiliere  Bezeicfaniing. 

42  D.  a.  Beuteltuch  (Wollengewebe). 

29  B.  BeutlerwaareD. 

8  K.  Bezeltea  (Turnesol,  Farbelappcbea). 

8  A.  Bezoar.  1        t> 

42  D.  a.  Biber  (Wollengewebe).  *)6      — 

13  B.  Biberfelle.  2     -- 

8  A.  Bibergeil.  (Castoreum).  1       6 

20  A.  Biberbaare.  2  — 
8  A.              Bichrome  (chromsaure»  Kali).  1       6 

Bickbeerea  (Heldeb^ren).  siehe  Beereo.  .,\  \i 
SlBieoenkSrbe  oder  Bienen stocke  mit  le-  ,^«^ 
17/     bendeD  Bienen,  u.  leare.  gebraachte.    tx?'\i\  ^ 

21  B.  b.  „  neue  leere.  —     9 
„                „  oder  BieDenslocke,   olme   aiiberc  Be-       .(i    c 

zeichnung.  ,  — :,;  fl 

7  D.  a.  Hier  (s.  u.)-  — ::!  Pi 

7  D.  b.  fiiereasig  (s.  u,).  .r-:.l  % 

27  Bijouteriewaare.  6./  -r-, 

Bemerlnng.  EesMSge.  Dîe  durch  ds)  Zeîchm  *)  angtdeutele  Endsin- 
gung  beiiebl  ûcb  nuF  tuf  nichi  pliltîrle  Betcblïge  Ton  Kupfer,  MU- 
siog  und  derg). 

—     Bier.     NormaleewicLlJsati    flii-     Hier    in    Fisseni:     1    Gallon   (Iqdi 

9  Ib  Nelloi  iQ  Fraschen:  1  Kisie  yoa  100  FlascltcD  gleicb  3D0  /£«eUa, 
1  Kijle  ion  50  Flajehea  glelch  150  Ib  Netloi  àndere  Quanta  nackjï^ 
sera  VerhSItnisj;  %  FI.  werden  fiir  Vi  f*-  gerecbnet.  —  BiereMiff.'Wifr- 
malgewicblMaUe  wie  beî   Wcin.  ....  ..  .ili^ih.  J 
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11  A. 
43 

21  B.  a. 

21  B.  a. 

27 

27 

21  B.  a. 

27 

27 

21  B.  a. 

8  £. 
27 
10 
42  B. 


15 


99 


Bilder  aller  Art,  auch  Gemèilde,  mitoder 

ohne  Rahmen. 
Bildhauer- ,    Bildfonner  -  Arbeit, 

au8  SandsteÎD.  frei 

Gips. 

Marmor,   Alabaster  und   derarti- 
gen  Steinen. 
„    Holz,  Holzmassen. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Bildschnitzer-Arbeit  aus  Holz. 
,y  au8  £lfenbein  etc. 
yy  ohne  nâhere  Bezeicbirang. 
Billards. 

BillardfourDitureD. 
Billardkugeln. 
Billardqueues. 

Bimaasholz  (eine  Art  Rothbolz). 
Bimbloteriewaaren* 
Bimstein. 
Bindfaden. 
16  Binsen. 


37  A. 
40  A. 
7  D.  a. 

7  D.  a. 

8  K. 
13  B. 

7  D.  a. 
33  A. 

7C.  a. 
11  C. 

8  A. 
10 

8  £. 

Bemerkuog. 


16  „  Matten. 
1  Birkenborke. 
BîrkeDol  oder  Birkentheer. 
Bîrkensaamen. 
BirkeDwasser. 
Birnen,  siehe  Obst. 
Bîrnmost,  Birnwein  (s.  u.). 
Bisam  (Moschus). 
Bisamratzenfelle. 
Bischof-Extract. 
Biscuit  (Schiffzwieback). 
„  (feines  Backwerk). 
,,  (unglasirte  Porzellanwaare). 
„  obne  nâbere  Bezeicbnung. 
Bister. 

Bitterde  (Talkerde). 
Bitterholz  (Quassia)  wie  Sassafrassbolz. 

BIrnmost.    NormalgewicbUKaU  wie  bei  Weio. 


5     — 


—  6 

2  — 

3  — 
3  — 
3  — 
5  — 
5  — 
3  — 
5  — 
5  _ 
3  ~ 

—  4 
5  — 

~  i 

—  8 


frei 


}9 
99 


1     — 


5 
2 


5 
5 
5 
1 


2 
6 
6 


6 
4 


6 
1 

4 
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i  . 

r 

Gegens 

tande. 

Zollgalz 
fur  100  S 

M    U 

Biltersalz  (magnetUdier  Vitiiol). 
Blackfiscbbrin  {ossa  eepiae). 
Blallei-  obne  niihere   Bezeicbnuog. 


S  K. 


S  C. 
8  A. 
8  K. 

8  B. 

9  A.  s 

9  A.  < 


26  A. 


Bliiltertaback. 
Blaoquets,  sîehe  Decken, 

',  grosse  (zum  Gewerbegebraiicii 


fiir  Schmiecle  etc.). 

— 

21  B.  a. 

Blasebalge,   aile  andere. 

3 

„ 

„  ohne  nahere  Bezeichnung 

3 

26  B.l 
29  B./ 

Blasen  (s.  u.) 

*)5 

S  A. 

Blasengrtin  (Saftgrïïn). 

1 

21   B.  b. 

Biaserolire,  holzerne  grobe,  gewolmlidie. 

— 

21   B.  a. 

„  holzerne   gebeîzte,  gefiirble,  lackirle. 

3 

26  B. 

„  meseingene  elc.  ((iitMetallarbeiter  etc.; 

')5 

„ 

:,  obue  niihere  Bezeichnung. 

5 

21   A.  b, 

Blalleroholz  (Pockholî:). 

— 

27 

Blattgold     und     Blattsilber     (achtes     ti. 

BSd,l.>). 


Blaufarben,    ohae    nabcre  BeseicbuuDg, 

uod    feine,  aU  Berg-,   Berliner-,  En- 
glischblau,  Scbmalte,  iuigleicben  Indigo.      5 
Blauholz  (Logwood).  — 

Blausaiire  (Eisenkali).  1 

Blausel  (Blaiifarhe).  5 

Blaiisteîn  (Vitrïolstcin).  — 

Blecb,  Eisenblech,  schwarzes  (Scliwarz- 

und  Sliirzblecb).    — 
„  „      verziaales  oder  Weisa- 

blech  (tin  plaies)  s.  u.).  *)  1 
„  „  ohnenabere  Bezeîciinuug.'')  I 

„  Ziokblech.  — 

„  KupTerblech,    Messingblecb  uad  ailes 
iibrige.  *)  2 

Bemerkung.     Biramoil.     Normalgcwich lisait  nie  Wi  Wam. 

—  Blasen.     Die   durch    dai  Zeichnn    *)   angcdeulale  EriQ^siigung   b 

>ich  aur  kuptcme  Etaien. — BIccb,  TeruDolet.  Mocmalgewichluili: 

lie  gleicb  125  Ib  Nelto. 

Recueil  gin.  Tom»  Vil.  R 
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•J  a 


^  S 


ii^ 


ÏO 


•      W    -3 

'Z  "o 

M      M 


e 


Gegenstânde. 


ZoUzats 
fur  100  % 


tmp 
9#G 


26  A.  a. 


9  B.  a. 


26  B. 

26  B. 

1  A. 

1  A. 

8  F, 

10 

10 

8  A. 

8  E. 

21  B.  a. 

8  F. 

1  A. 

10 

1  A. 

1  B. 

8  F. 


8  F. 

9  B.  a. 

21  B.  b. 
42  D.  a. 

7  K.  a.  ^ 
Selilussbe- 
nerkuBg. 

27 

7  E.  a 
40  A. 

2 

Blech  ohne  nâhere  Bezeichnung.  2 

Anmerk.  Gold-,  Silber-  u.  Platinablech 

wie  Gold-  etc.  Waaren. 
Blech waar'e    von   Eisenblech    (auch    la- 

ckirte).  *)2 

fj  von  ULupfer  und  Messin gblecb.  )  ^ 

Blechwaare  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Blei;  in  Blôcken,  Mulden,  RolleU;  Plat- 

ten  etc.  und  altes. 
Bleiasche. 

Bleichpùlyer   (Chlorkalk). 
Bleierde. 
Bleierze. 
Bleiessig. 
Bleifarben. 

Bleifedern  und  Stifte. 
Bleigelb  (Massicot). 
Bleiglâtte. 
Bleiglanz. 
Bleiplatten. 
Blei waaren  (fertige),  als:  Kessel,   Roh- 

ren ,  Schrot    etc. ,    auch  feine  und  la- 

ckirte  Bleiwaaren. 
Bleiweîss,    (wozu    auch   Kremserweîss, 

Perlweiss  u.  Schieferweiss  gehort). 
Bleizucker  (Sacharum  saturnî). 
Bleiziige    (Werkzeuge    zum  Ziehen  des 

Fensterbleis). 
Blocke,  siehe  Holz  und  Holzwaaren. 
j,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Blonden  (seidene  Spitzen). 
Bliithen,  siehe  Blumen. 
Blumen,  frische  und  Topfgewâchse.  frei 

„  und  Bliitheu;  getrocknete  ohne  nâhere 

Bezeichnung. 


99 


kunstliche. 


„  ohne  nâhere  Bezeichnung* 

Blumensaamen. 

Blumenzwiebeln. 


5 
5 
1 
S 


<di 


5  — 

-  5 

-  5 

-  6 

-  1 

-  1 
1  6 

-  6 
3  — 

-  6 

-  5 

-  1 

-  5 


1  — 

—  6 

—  6 

)2  - 

—  9 

6  — 


5     — 


dea  traité»  concern.  les  droits  de  Stade. 


13  A.  a. 
13  A.  b. 


8  F. 
40  A. 


21   B. 

b. 

21  A. 

a 

17 

9  B. 

c. 

1(1 

9A.a 

■! 

9B. 

.) 

42  D. 

a 

«  D. 

n 

36  B. 

7  C. 

a. 

8  A. 

20  A. 

42  D. 

a. 

1   Blut    VOD  geschiachtelem  Vieh,  fliisfiigee 

oder  eîngetrocknetes.  frei 

17  Blutegel.  „ 

Bliilholz  (Blanlioli).  — 

Blutsteiu,  — 

Bockfelle  (rolie)  griiiie,  gesalzene  (s,  u.).  — 

„  (rolie)  trockene  (s.  v.).  — 

„       „       oline  nliLere  BezeicliDUPg(s  u.).  — 

Bockbdruet-  (b.  il).  .— 

Bockshornsaainen  (foeniiin  graecumj,  1 
Bodensiabe,  eiehe  Stabholz. 

Bogen.  1 
Boboiische  Steine  (Glasflîisee  ziir  Nachali- 

niung  Scliter  Steiae).  5 
Bdllcherwaarea  sielie  Holzwaarea. 

„  ohne  naliere  Bezeichniing  — 

Bolilen  von  ciiropaischen  Holzarlen.  — 

Bohnen  (..  u.)-  — 
Bohrer.                                      i     ■"        *}^1 

Bohis.                                   >   '    ,  (.'  ^ 


Bolzea. 

Bombasin  (Wollengewebe). 

Bomesine  (Baumwollengevrebe).  ' 

Bonbon  nier  en. 

Bonbons. 
14  Boote,  Schiffa-. 

Borax  und  Boraxsfiure. 
Il   Borke   (von    europfiiscbem    Holze    zaw 
9/       Gerben  oder  zur  Feuerung). 

BorRleD,  Scbweina-. 
1  Borten,   aile   Gold-    und    Silbertretsen 
zum  ËinscbmeIzeD. 

Borten ,  blos   bus  Seide,  Flachs ,  Hanf, 


4 
—  î 

•)6     - 
.)6      - 


BcTnerLuag.  Bockfelle.  NormalgeiricbttMU:  100  SiGck  pleich  3S0  Ih 
Netio  —  Bockbijrner.  NornialgewîcliUMU:  100  SlQck  ghcith  }0  Ib  Etslto 
ad.  pr  i  Ib  Netlo.  —  BohneD.  MormalgewicbbMU  i  1  Lait  gleicb  9W0 
Ib  Kello: 
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& 

«J  2  ** 
-0.2  a 

fc 'si 

• 

• 

Gegenstande. 

ZoUsatz 
fur  100  ft 

m  1  «3i. 

» 


^)6      ^ 


*)5 
frei 


Baumwolle ,  Wolle  oder  Haar  ver- 
fertigt  (s.  u.).  *)  6 

ganz  oder  theîlweise  ausandern  Stof- 
fen  (Papier,  Stroh,  Metallfaden  etc.) 
bestehend.  5 

,,  ohne  nahere  Bezelchnung.  6 

BouîlloDtafeln.  5 

Bourre  de  Soye»  (Seidenzcug).  6 

Bouteîllen,  siebe  Glas. 

Boy  (eine    Art  Flanell). 

BraDntwein  jeder  Art  (s.  u.). 

BranntweÎDblasen  und  Helme. 
1  Branntweiosspiilicht. 

Brasilîenholz  (Rothholz).    . 

BratenwQader. 

Bratpfanneoy  siébe  Pfannen» 

Bratroste,  siebe  Boste. 

Bratschen. 

Bratspiesse. 

Braunkoblen. 

Braunroth. 

BrauDscbweigergrÛD. 

Braunstein. 

BrechweinsteiD, 

Bremerblau  (Bremergrûn). 
15  Bremerfluren. 

BreDDglaser. 
9  BreDDholz. 

Brennstabl  (Cementstabl); 

Bretter ,      (Dielen)     au8 
Holzarten. 

Bemerkung.  Borten.  Die  durch  das  Zeicben  ^)  angedeutele  Ermà'ssigung 
beziebt  sich  nur  auf  Borten  aus  BaumwoJle,  Wolle  und  Leinen,  so  "wie 
aus  Mischungen  dieser  Sloffe.  —  Branniwein.  NormelgewichtssaU .  fïU 
Branntwein ,  Cognac  und  aile  aus  Franicreich  kommendèn  Spîriluosen: 
1  Vîertel  (Velle)  gleicb  14^  Ib  Nello.  NormalgewichlssaU  furBrannlweîn 
und  aile  nicht  aus  Frankreich  kommenden  Spirituosen,  die  nicht  in  sol- 
cben  Gebinden  kommen,  wofiir  bei  den  Artikeln  Arrac,  Rum  und  Gé- 
nérer ein  besonderer  Gewicbtssatz  normirt  ist:  1  Gallon  Impérial  gleîch 
8|  /^  Netto.  Normalgewicbtssati  fur  Branntwein  oder  Liqueur  ia  Fla- 
schen,  wîe  bei  "Wein  in  Flaschen.  .  '^ 


27 

\ 

36  B. 

} 

45  C.i 

f       • 

42  D. 

a. 

7  C. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  D. 

a. 

26  B. 

8  £. 

9  B. 

c. 

24 

9  B. 

ç. 

3 

8  D. 

8  J. 

10 

• 

8  G. 

8  J. 

24 

9  A. 

a. 

21    A. 

a. 

—      4 
01       — 


5  — 

*).t  .:  - 

—  1 

—  3 
3  ~ 

—  1 
1  — 
3  — 

frei 

6  — 
frei 

—  3 


europâischen 


—      1 


des  traités  concarn.  les  droits  âg  Stade.       361 


ï)  B. 

a 

7  C. 

a. 

a 

■M  b. 

21  n. 

b. 

1   K. 

«  ». 

40  A. 

35  A. 

21   A. 

6. 

17 

42  D. 

a. 

■1        . 

m 

Zollsalz 

-il 

■1    ^ 

4i-                     Geg.mtande. 

rUr  100  î 

i 

m 

M   1    ^ 

Bricken  (Neunaugeo),  siehe  Fische. 

27     , 

29  B.t 
36  B.f 

5      — 

27 

BriUanten  und  Briilantenwaaren. 

5      - 

24 

Brilten. 

5      — 

24 

„  GISser. 

5      — 

Britanaiametall,  siebe  Kiipfer. 

33  A. 

Broi  und   derailiges  Backwerk. 

~      4 

7  D.  > 

Brolhan. 

—      6 

27 

Brokat  (Gold-  und  Silberstotfe). 

5      — 

26  A.  b 

Bronce  (MetalicompositioD)   loh. 

•))       6 

8  A. 

„  pulver. 

1       6 

26  B.1 

27  / 
9  B.  a 

„  waaren  (t.  u.) 

•)5     - 

Brucbbânder. 

>)2     — 

9  B.  b 

Brucheiaen    (altes  Ëiseu). 

—      I 

26  A.  b 

Bruchkupfer  und  Bruchmessîng. 

•)1       6 

47  A. 

brucbzmn. 

•)1       6 

15  Eruebsleine  aller  Art. 

bai 

Briinelleii. 
Bnimnieisen  (Maullrommelii). 
Brummkreisel. 
BruBtkucben, 

Brustoadeln  (Tuchnadeln), 
Buchbinderarbeiteti. 
BuclibiDderspane  (vod  Holz). 
Bucbdruckerlettern. 
BuchdruckerBchwiirze. 
Bucbenkerne  (Buchensaamen). 
BucbSl. 

Bucbebaumbolz. 

Bucbweizen  oder  Heidekom  (s.  11.) 
BuckskiDg. 

Biicber,  auch  Buch-,  Kunst-   and  Musi- 
kalienhandelB  -  CegenslaDde. 


■)2      - 


—  /    ï 

—  i 


Bemeriuiig;.  Broncewaaren.  Die  Jurch  Jas  Zeichen  *) -angedeuleté  p'- 
massigupg,  beiieht  lich  nur  auf  nicbl  Tcrgoldelc  oder  platljrle  Bron^eil^lt»- 
ren - Bucbweiien.  NormalgewichtuaU :  1  Lail  glcîcli  4300  Ib  Netto.'   '• 
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V 

•S  H 
& 


i.   t  -^ 

>       5 
«   2  « 

"O   .S  rjj 

•ils: 

£•51 


Gegenstânde. 


ZoUsatz 
fur  100% 

I    ^ 


9  B.  a. 


14  A. 
13  A. 
13  A. 

a. 
a. 
b. 

» 

8  F. 

9  B. 

a. 

26  B. 

\ 

27 
9  B. 
5 

c. 

21  A. 
9  B. 

a. 
a- 

2S  B. 


7  A.a. 

7  A. 

b. 

7  A. 

b. 

21  A. 

b. 

7  A. 

b. 

7  A. 

a. 

42  D. 

a. 

Bùchsen  (Feuergewehre)  und  Bûchsen- 
macherarbeit  ***J2     — 

Bûckinge.  —      6 

Bîiffelhâute,  (rohe)  gesalzene.  —      5 

„  (rohe)  trockene.  —     10 

„     „     ohne  nahere  Bezeichnung.  —     10 

Buffelhorner  (s.  u.)  —      6 

Bùgel  zu  Arbeits-  und  Geldbeuteln, 

stâhlerue.  *)  2      — 

Biigel     zu    Arbeits-     und    Geldbeuteln, 
andere  (s.  u.), 

„  obne   nahere  Bezeichnung. 

Biigeleisen. 

Bûrstenbînderwaare. 

Busten,  siehe  Bildhauerarbeit. 

Buttenstâbe,  siehe  Stabbolz. 

Bugspriete. 

Bunzen» 

Bu8ch  und  Reisig  aller  Art. 

Butte,  siehe  Fische. 

Butter 


*)5      — 

5      — 

*)1      — 


—      1 

*)2      — 
frei 


—    10 


C. 

Pf^as  sich  unter  diesem  Buchstdben 
nicht  jindetj  ist  unter  K  und  Z  zu 

suchen. 
Cabriolets,  siehe  Wagen. 
Cacao  (in  Bohnen  oder  gemisihlen). 
Cacaobutter. 

Cacaofabricate  (excl.  Cacaopulver). 
Cacaoholz* 
Cacaomasse. 
Cacaopulver. 
Cacaoschaalen. 
Cachemir. 


1 

5 
5 

5 
1 

frei 
6 


3 
6 


Bemerkung.  Biiffelbôrner.  Nornia]gewicl}tssalx:  100  St.  gleich  110  Ib 
Netto  oder  pr«  St.  gleicb  \^ç  Ib  NeUo.  Biigel.  Die  durcb  das  Zei- 
chen  *)  angedeutete  Ermassîgung  bezîebt  sicb  nur  auf  dergleicben  nîcbt 
platUrle  oder  vergoldete  Waare  aus  Kupfer,  Messing  etc. 


des  traités  concern.  lea  droite  da  Stade,      Q6d 


•s . 

m 

î^ 

m 

Gegenstaiide. 

35  A.               Cadefil. 

_ 

46  A.               Cadmium. 

- 

SA.               „  prSparate. 

7  B.               Caflee  uod  Caffoe-Suirogate  aller  Art. 

9  B.  a.          „  Brenner.                                                  * 

9  B.  a.          „  Mûhlen.                                                   ' 

IZ 

9  B.  a.          „  Trommeln.                                               ' 

Blecbwaare. 

35  C.                CajepulSl. 

46  A.              Calaminstein  (Galmei). 

_ 

8  D.              Calcothar  (caput  mortuum). 

- 

4                    Calender. 

5 

21  A.  b.          Caliatarhok. 

— 

42  D.  a.          Calicqeg  (Baumwollenzeug).                      * 

8  A.              Calomel. 

42  D.  a.          Cambrai  (Kammertacb). 

27                    Caro^eD  (erhaben  geschnittene  Steine). 

9  B.  b.          Camine  voo  Eiaen. 

- 

43                    ,,  marmome. 

43                    „  ohne  nSfaere  Bezeichnung. 

8  C.               CarapecheholB   (Bauholz). 

— 

8  K.                Camphor. 

7  C.  a.          CaDdirte  Saches. 

7  L.  a.          Candis. 

_■' 

7  E.  a.          Canehl  oder  Zimmt. 

7  E.  e.          Canehl  oder  Zimmt,  VTetsser(canel]aalba) 

35  C.               „  Oel. 

44  B.              Canes  (Stockrohr). 

8  A.                Canthariden. 

27                    Cantillen     (gedrehter    Gold-    oder  Sil- 

berdratb). 
11  B.               Capellen   (GerSth    bel     chemischen  Ar- 

beiteu). 

8  A.               Capillaire  oder  Fraueohaar  (Kraut). 

8  D.               Caput  niortUDm(Todtenkopf,  Calcotbar, 

Braunroth). 

Caraflen,  siehe  Glas. 

^^4       Ordonnances  et  publicaU  pour  Pxéçi$U 


e 


>^  g 

«     •    M) 

À  J  «J 

£  2i  s 


Gegenstande. 


Zolhatz 
fur  100% 

1    ^ 


7  E.  a. 

r  D.  a. 

8  K. 
8  J. 

27 
7  G.  a. 

7  J.b.a. 


36  B. 

8  A. 

T  F. 

a. 

8  F. 

7  E. 

e. 

7E. 

a. 

8  A. 

7E. 

c. 

35  C. 

7  L. 

a. 

20  A.. 

8  A. 

42  D. 

a. 

35  A. 

42  D. 

a. 

8  £. 

8  A. 

8  J. 

29  B. 

35  C. 

21  A. 

b. 

r  G. 

a. 

7  C. 

b. 

35  C. 

Cardamom. 

CarioleDy  sîehe  Wagen. 
Carmeliterwasser  (Liqueur)  8.  u.). 
Carmin. 
„  Lack. 
Carneol. 

Caroba  (Johann  isbrot). 
Carooàden,  siehe  Kanonen. 
Carotten,  (Tabacks). 
2  CarousseU. 

Carpetten,  Garpetiogs^  siehe  Decken. 

Cartonnagearbieiten. 

Cascarilla*  Rinde  (Inéianbark). 

Cassavemehl  (Cassave). 

Casselergelb  (Bleigelb). 

Casserollen,  wie  Kessel. 

Cassiablumen  (Casaia  buds). 

Cassia  cariophyllata  (Nelkeusitnint). 

Cassia  fistula. 

Cassîa  lignea  (Mutter^^imint). 

Cassia-Oel. 

Cassonade   (Meblzuck^r). 

Castor  (Biberhaar). 

Castoreum  (Bibergeil)« 

Castorhûte. 

Castorol   (Castor  oil,  Ricinuaol). 

Castorstriimpfe. 

Catechu^  aucb  japanische  £rde  geâannt. 

Cauris. 

Cautchouc  y     Federbarz     oder    Gummi 

elasticum. 
„  Waarcn 
Cayaputol. 
Cedernholz. 
Cédrat frûchte  (s.  u.). 
Cedro,  Cédrat. 
Cedrool  (oder  Cedroessenz). 


5     — 


—      6 


5 
3 

5 


1 

frei 


5 
1 


1 
5 
1 
1 
5 

2 
1 
6 

6 

1 

3 
5 
5 


1 
5 


6 
6 
6 


6 
6 

10 

6 

9 

4 
6 


3 

4 

6 


Bemerlcung.     Carmelilerwasser.     Normalgewîcbtssatz    siebe  Liqueure." 
—     Cedratfriicble.    NormalgewîchtSBaU  wie  bei  Citroneu. 


Ues  iraitéfi  concérn.  Uê  droits  de  ^ùde.      865 


1  s  J 

•a ..     i  '  : 

Ilf 

Gegenstande. 

15    Cernent. 

Camentkupfer,  wie  Kupfer. 

9  A.  a.           Cemeotslahl  (Brennstahl). 

15  Ceraentateine. 

Chabracken,  giehe  Decken. 

29  A.               Chagria. 

ChaiscD,  tiebe  Wageo. 

27                    Cbalcedon. 

42  D.  a.          Chalocg  (WoUenMug).                             ' 

,-      Champignoas,  aieiie  Fllze. 

Charnière,  siebe  Gewindè. 

1    Charpie  (ziim  cbirurgisclien  Gebrauche). 

ftei 

4                       CbarteQ,  Laad-. 

5      - 

21  B.  a.            Clialoiiillen. 

3      - 

8  K-  #               Cheinikaliea ,    cbeiniHche    Prodttcle   iind 

L^X                      Fabricale,    oline  nahere  Bezeiebnung. 

5      - 

27                       Cbemische  feuerzeiige, 

5      - 

21  B.  a.           ,.  Ziiodholzer. 

3      - 

35  C.                 „  Oele,  obne  nahere  Bezeiebnung. 

5      - 

42  D.  a.           Chenille. 

6 

1 

8  A.                 „  Salze. 

1 

8  A.                „  Wurzel. 

1 

13  B.                 Cbinchillafelle. 

2      - 

9  B.  a.            Cbirurgische  Instrumente. 

)2 

8   F.                 Cblorkalk,     trockner    (Bleipulver)  und 

Diiseiger. 

— 

8  A.                 Chlorzinn. 

1 

7  A.  b.           Chocolade. 

5     - 

15  „  Steine. 

frei 

42  D.  a.           Cholets  (ungeblcicbles  Leinen). 

•)C      - 

42  C.  a.           Chorde  (eine  Ail  wollener  Zwirn). 

•)2      - 

27                       Chrisolit. 

5      - 

27                       Chrisopras. 

5     - 

10                       Chromerz. 



8  R.              Chromfarben. 

5      - 

8  K.                Chromgelb. 

5     - 

8  K.               Chromgriin. 

5      - 

8  K. 

Chromoxid.               lU  ^ 

5 
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s 

•e    . 

tS 

11 

•s  H    • 

i  £  - 

«   «   « 
n».2ç5 

•S -S  s: 

£    V    e 

W      M      M 

Gegenstënde. 

ZoUsatz 
far  100  tt 

8  K. 

8  A. 

8  A. 

8  A. 

r  G. 

b. 

6 

6 

7  B. 

7  D. 

a. 

7  D. 

b. 

7  J. 

fi' 

8  A. 

3 

• 

42  D. 

a. 

7  C. 

b. 

7  G. 

a. 

21  A. 

b. 

35  C. 

8  F. 

8  F. 

7  G. 

a. 

42  D. 

a. 

24 

24 

27 

Xhromroth. 
Chromsalz. 
Chromsaures  Blei. 
„  Kali. 

Chronometer,  wîe  UbreD. 
Cibeben  (Rosinen), 
5  CichorienwurzelD,  friscbe. 
„  trockene. 

„  ohne  nâbere  Bezeichnung. 
Cicborien,    fabricirter  (Gichoriencafiee. 


5 
1 
1 
1 


6 
6 
6 


—  6 

irei 

—  4 

—  4 

1  — 

—  6 

—  2 


Cichorieûpulver). 
CIder  oder  Obstwein  s.  u.). 
Gideressig  (s.  u.). 
Cigarren  (s.  u.). 
Cincbonin,  Ginchoninsalze. 
Cinders  (abgeschwefelte  SteÎDkoblen). 
Circassienne  (WoUenzeug). 
CitroDat  (Succade). 
Gitronen  (s.  u.). 
Gitronenbplz. 

Gitronenol  (oder  Gitronenessenz). 
CitroDeDsaure. 
Gitronensaft. 

Gîtronenscbaalen  (trockene). 
„  eingemacbte,  sîebe  Gitrooat. 
Glar  (eine  Art  Cambrai). 
Glarinetten. 

Glavierdrath,  siehe  Drath. 
Claviere. 
Glîncant  oder  Clinquant  (unechtes  Rausch- 

gold,  Knittergold).  5      — 

Bemerkung.  Gi'der.  NormalgewîcbtssaUe  wîe  bei  Wein.  —  Cideressîg. 
Desgleicben  wîe  bei  Wein.  —  Cigarren.  Normalgewicbtssatz:  1000  St. 
gleicb  10  Ih  oder  100  St.  gleicb  1  Ih  Netto. — Citronen.  NormalgewidiU- 
saU  fîir  Citronen  und  dergleicben  Siidfnicbte  von  Malaga  und  Spaoien 
iiberbaupt:  1  Kiste  gleicb  100  MNelto,  ^Kiste  gleicb  150  /6Netto,  ^Kî- 
ste  gleicb  75  Ih  Netto.  Normalgewicbtssatz  filr  Citronen  und  derglei- 
cben Siidfrucbte  von  Portugal ,  den  Azoren ,  den  Canariscben  Insein, 
Italien  und  anderen  sudiicben  Landern  (eicl.  Spanien):  1  Kiste  gleicb 
75  Ih  Netto,  ^*  Kiste  gleicb  37^  Ih  Netto. 


6  — 

1  6 

—  1 
*)6  — 

1  6 

—  4 

—  3 
5  — 

—  6 

—  6 

—  4 

*)6  — 

5  — 

5  — 


des  traités  concern.    iea  droit»  de  Stade.     9é7 


1^ 

m 

GegeDsiaDde. 

Zollsatz 
fiir  100  ft 

W   1    -à 

Coaks  (ectscliwefelte  Sleinkolilen). 


42   D.a. 

Coating. 

8  K. 

CocheDille. 

8  D. 

Cokorbar  (Braunroth). 

27 

ColliiUcbes  Waaser  (Eau 

de  Cologne). 

8  J. 

Colombineiilack. 

8  A. 

Columbawurzel. 

7D.  a. 

Cogcac  (9.  u.). 

7  E..  ,.5- 

Colonial  waaren  ,       ohne 

nahere     Be 

Hclla..l.c- 

zeichDUDg. 

"JlB.* 

7  G.  a. 

Goloquinten. 

9  B.  b. 

ComhùseD. 

21  B.  a. 

CommodeD. 

24 

Compassé. 

30  A. 

CompOBÏlionslicbte. 

26  B.i 

f „„.:.:««. ™.,™,  c.  , 

■l 

•)6      - 


8  A. 

8  G. 

42  D. 

a. 

29  A. 

29  B. 

40  A. 

7  G. 

a. 

42  1). 

a. 

42  D. 

a. 

Rrmsrk 

Netio 

miss 

Ï""K 

Waarcn. 

CompositioDSwaaren  (s  u.). 

Conchylien.  1 

Condilorwaare ,     Confiluren,     femes 

Backvrerk.  5 

Conseiven.  5 
2  Coasumtibilien   zum   )edesma1îgen    Rei- 

8everbrauch.  frei 

Coutanten.  tV%  *^ 

CopaivabaUam.  1 

Copal-Gummi  imd  Copal-Lack.  1 
CoquilloB,    siehe  Kokosnusae. 
Cords  (baumwollene  und  wollene  Zeuge).  *)6 

Corduan.  •*)2 

„  Waaren.  5 

Coriander.  1 

Corinllien.  — 
Corsets. 
CottODaden  (baiimwolleoe  Zeuge}. 


*)6 
*)6 


Normalgewidilssali:  1  Vierlel  (Vplle)  elplch  14A  ^6 
nswaaren.  Die  durch  dss  Z»cb«n  *)  ongedeutcle  br- 
sich  nicht   auf   dergleicbcn    plallirle  odsr  vergotdelc 
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i 

m 

ZolIsalK 

n 

iil 

GegeDBtande. 

riir  100  a 

t 

l\% 

m  1  ^ 

2  D.  a. 

Cravaneo. 

*)6 

a  D.  •. 

Créa!  (Lederleiasn). 

*)6 

8  G. 

Cremor  larlari  (Weinateinram). 

1 

r 

Crépinen. 

5 

2  D.  a. 

Crepen,  Crêpe  (Flor). 

6 

8  G. 

7  E.  «. 

Crocu.  (S.fr..). 

«  A. 

Crocus  martialis  (metalliacher  Kalk). 

8  A. 

CubebcQ. 

8  A. 

Cudbear  (Persîo). 

7D.  a. 

Cûrassao  (Liqueur)  (g.  u.). 

_ 

r  G.  a. 

Cùrassaoapfel,  auch  trocknc  Schaalen 

_ 

0  A. 

Cumin. 

1 

8  £. 

Curcume  oder  Turmeric. 

— 

15  Dachpfannen  (Zlegel),  freï 

Dachplatlen,  Dachrinaeii,  gïehe  die  Stoffe. 


16  Dachrohr. 

frei 

13  B. 

Daclufelle  (..  u.). 

2 

15  Dachiiegcl. 

frei 

»K. 

1  Darme. 

frei 

Daggert  (Birkentheer)  (s.  u.). 

— 

42  D.  a. 

Damaste  {i.  u.). 

•)6 

27 

Damenbretter. 

5 

27 

Damenfiicher. 

5 

14  Dampfboote. 

frei 

31 

Dampfkessel. 

1 

31 

1 

29  B. 

Darmaaiten. 

5 

15  Darrensteine 

frei 

7  G.  n. 

Oattelo. 

— 

21  A.  a. 

Daub.n  (Fasaboli). 

— 

12 

Daunen. 

5 

Bemerlung.  Curaisao.  Normalgewlchuiatz  wje  bel  Liqueur.  —  Dacltrelle. 
Normalgewiclltualz  10(1  Sliick  glelch  SD  /£  Nelto.  —  DaggcrI.  Normal- 
gewicblsialt  1  Tonne  gleich  25U  th  Nclto.— Daniniaste.  Die  durch  das 
Zeiehen  *)  an^edculele  ErinSssigung  beiiebl  licb  nur  auf  Dammaile  aiu 
BaUDiwolle,  Wolle  und  Lebcn,  gowie  aiu  MischuDgtn  dieier  Slolfe. 


d€8  traités  conoern.  l«a  droits  da-  Stade.      9$9 


i 

i^i 

1    ZoUaatz 

iî 

iiî                     Oegen.tânda. 

(ûr  100  -a 

i 

în  ' 

'  M   1    ^ 

16    Decken,  Fuasdecken  (Malien)  aus  Strob, 

Schilf,  Bast  und  Binscu. 

frei 

44  C. 

„  Tischdecben  aus  StroK  oiev  Basi 

5       — 

29B.1 

38   ; 

42  D.  I 

„  aus  Lederoder  Pelzwerk. 

5       — 

Decken,  aile  soustige  fa.  u.). 

')«      - 

„ 

„  oline  ndliere  Bezeiclinuag. 

6       - 

8K.    if- 

Décode,  obiie  niihere  BeKeicliiiiiug. 

S      — 

9  B.  I 

Degen. 

-*)2      - 

9  B.  a 

„  earssse. 

*-)2.    -^ 

29  B. 

„  gebange  oder  Kuppelo. 

5      — 

9  B.  0 

„  klingeo. 

*^)2       — 

9  B.  a 

„    sclmeiden. 

Deieliseln,  sielie  Wagenarbeileu. 

"*)2       - 

S  G.  a 

Delicatesaenwaaren. 

26  B. 

Deslillirgeriillie,  kupferne, 
„  aiidere  siehe  die    SloiTe. 

*)û       -^ 

„  ohne  nahere  Bezeichn.  wîe  kiipEerue. 

27 

Diarnanten. 

5      — 

21  A.  1 

Dielen  ans  europaisclien  Holzarteu- 

-       t 

8  A. 

Dîgestir9a)z. 

1        6 

40  A. 

Dill. 

1       — 

42  D. 

Diinitty  rBaumwoIlcDzeug). 

*J6      - 

n 

Dinkel  (Spelz)  (s.  u.). 

—       i 

S  A. 

Dintç  uod  Dintepulver. 

1     e 

8  A. 

Dividivi     (Scliolen     zum    Gerbea 

und 

Farben). 

1       6 

42  C.  c 

Dochle. 

*)1      ^ 

42  C.  c 

Doclilgaru. 

*)1      — 

40  B. 

Doder  (Leindoller)  (a.  u.). 

—      3 

9  B.  a 

Dotdie. 

**-)2       - 

23 

Doiriiuospiele. 

2      — 

Bemerku 

g.      Deckcfn.      Die  diircb    das     Zelcben    •)    aneed 

urele    Ermasii- 

Eu,.8 

eti<;)il    «ch  nur  Duf  D<^cken  aus  Baumwolle,  Wo 

le  und  I.einen, 

aui    Miichungcn    dteier    Stolfe.  —  Diijkel.      No 

malgewkbrisalï 

^ie  hï 

WeiîBii.  —  Doder.     Normalgewichlisati   1  Last 

gleicb  4300   Ib 
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m 
V 
'9     , 

n  «S 

£ 

•sis: 

£i1 

Gegenstânde. 

't 

ZoUsatz 
far  100  % 

m  1  -* 

27 

8  A. 

27 

27 

9  B.  c. 

1  B. 

26  A.  a. 

27 

27 

27 

9  B.  a. 

27 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

26  B.\ 

27  / 

26  B.l 

27  j 

31 

21  A.  b. 

1 

27 

24 

42  D.  a. 

21  B.  b. 

1  Dornschlag    (Hallerde,    welche    in    den 

Salzwerken    mitteUt     der    GradiruDg    . 

gewonnen  wîrd).  freî 

Dorscli,  siehe  Fische. 
Dosen,  siehe  die  Stoffe. 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung*  5 

Drachenblut*  1 

Drap  d'argent  (Silberstoff).  5 

Drap  d'or  (Goldstoff).  5 

Drath,  Eîsen-  und  Stahldrath  aller  Art*  *)  1 
„  au8  Blei.  1 

„  Kupfer-  uDd  Messingdrath  (roher).     *)  2 
„  dergleichen      plattirter,     versilberter, 

vergoldeter^  bespooDeDer.  5 

y,  aus  Gold  und  Silber^  auch  lioDischer 

Drath.  5 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5 

;;  biirstea  *)  2 

}>  puppen. 
9,  riete 
„  saiten  (Clavierdrath)  aiehe  Drath. 


5 

*)2 


V 


stifte. 


*)2      — 


Drathwaaren^  aus  Eisen  und  Slahldrath.  *)  2 

„  andere  (s.  u.).                                         *)5  — 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.                          5  — 

Drechsler-  oder  Drehbanke,  Drehstiihle.    1  — 
Drechslerholz,  aussereuropâisches^   ohne 

nâhere  Bezeichnung.                                  ^^  3 
Drechslerwaaren  ^    siehe    Holz-,   Horn-; 

Knochen-  und  Kurzwaaren. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.                         5  — 

Drehorgeln.                                                      5  — 

Drell.                                                            *)  6  — 

DreschflegeL                                                   —  9 

Bemerkufig.  Dratbwaaren,  andere.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeu* 
tele  Ennassîgung  bezieht  sich  nur  auf  Waaren  aus  nicht  Tergoldetem 
oder  plaitirtem  Kupferdratb,  Messingdrath  und  dergleichen. 
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•1 

ZolUatz 

1^ 

-■Il 

Gegenstande. 

far  looa 

£ 

tiï 

m  1  ^ 

42  D.  a 

Diillich.                                                            ')6      — 

36  A.  a 

Drbgael.                                                                2      — 
Drogueriewaaren    ohne    uahere  Bezeîch- 

niing.                                                           5      — 

42  D.  a 

36  Â.  a 
4 

Droguet  (s.  u.).                                          *)6      — 
DroscLken,  sielie  Wagen. 

Druckpapîer.                                                       2      — 
DnickBadien  (papierne).                                  5      — 

8  F. 

39  A. 
42  D.  a 
12 

Dnisenasche  (Weinbefenasche).                    —      6 
1   Diinger  (animaiischer,  vegelabilîacbei).     frei 
Dùngesaiz.                                                           —       t 
Dutïel  (Tuffel).                                         *J6      — 
Dunen.                                                                  5      — 

iO 

Dux  (gebranniec  Gyps). 

frei 

27  Eau    de  Cologne,    de  Lavancle   vaA  aa- 

dere  vrohlriechende  Wasser  (Par- 
fumerie). 5 
21  A.  b.  Ebenliolz.  — 
8  K..  Ecaille  (Schlldkrotenplatte).  5 
27  „  Waaren.  5 
8  F.  Eckerdoppen.  — 
27                    Edel-   uDd   Halbedelateîne,     lichte     uad 

nachgebildete.  5 

2  Effecien,  \relche  Beisende,  Scbiffer  und 
Malrosea  zu  ihrem  eigenen  Gebrauche 
mit  sich  fiihrea  ;  ÏDgleichen  gebrauchie 
Umzugsgegenstliade.  frei 

21  B.  b.  Eggen,     halzerne,    auch    mît   Eisenbe- 

Bcfaiag  oder  eiseroeo  Zacken.  — 

21  A.  a.  Eibenholz  (Taxusholz).  —  , 

5  Eicheln.  fret 

8  F.  „  kelche  (Eckerdoppen).  — 

1  Eicheaborke,  &uch  Lobe.  frei 


BciTiErkung.     Drosu 

gung  beiiebl  sicli    .  _     ....      ^ 

M  wie  aucb  aui  MiicbuiiBen  dicter  Sloffc 


durch    3**  Zeicben    *1  ingedaulele  £nnB*«- 
iBuct  *ui  BaumwçlU,  Wolle  und  Linani, 
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s 

il  t  ^ 

^"^  S 

j;  2  «» 

••.2  c 

X  M  u: 

Gegenstande. 

ZoUsatz 
for  100  9; 

i  W  1    -a 

13  B. 

12 

33  A. 

9  B.  a. 

26  B.f 
29  B.\ 

9  B.  c. 

7  C.  a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

9  A. 

c. 

9  A. 

c. 

9  B. 

a. 

9  B. 

c. 

10 

9  A. 

a. 

10 

8  C, 

—      4 


*)2      — 


*)1 
*)1 
*)2 
*)1 


:l 


Eichhôrnchenfelle  (Squirrel)  (s.  u.)»  2 

EiderduneD.  5 

3  Eier.  frei 

Ëiergnitze* 

Ëiiner,  hëlzerne,  sîehe  Holzwaaren. 
„  voa  Eisenblechy 

„  kupferne,  messîogene,  lederne  etc.  (s.u.)  *)  5 
„  ohue  nahere  Bezeichnung.  5  '    — 

Eîmerhaken  (eiaerne).  *)  1      — 

Eingemachte  Friichte    ohne    nâhere  Be« 
zeîchDung.  5      — 

9  A.  b.  Eisen  :   Roheisen     aller   Art    nnd   altes 

Brucheisen.  MJ      |: 

9  A.  a.  ,y  geschmiedetes,  gegossenes  undgewalz- 

tes  Eisen  în  Staben ,  Piatten  'etc.*  des- 
gleichen  Luppeneisen,  Eisenbahnschîe- 
Den,  auch  Roh-  und  Cernent- ,  Guss-  und 
raffînîrter  Stabl  ;  fémer  Ràdkranzeisen  ; 
ingleichen  Eisen,  vrelcfies  zu  groben  Be- 
standtheilen  von  Maschinen  imd  Wagen, 
(Kurbeln,  Achsen  etc.}roh  Torgescfamie- * 

det  ist.  3 

„  ohne  nahere  Bezeîchnuag,  —      3 

Eisenbahnschienen,  Eisenbahnstufale.  —     S 

Eisenblechy  Schwarz-  und  Sturzblech.        —      3 
„  verzinntes       oder     Weissblech      (tin 

plates)  (s.  u.). 
„  ohne  nahere  Bezeiehnung. 
„  Waaren  (auch  lackîrte). 
Eisen-  und  Stahldrath. 
Eisenerz  oder  Eisenstein. 
1  Eisenfeîlspane  oder  Eisenfeile. 

Eisenschienen.  ,  —   '3 

Eisenschwarze  (Potlloth),  —      1 

Eisen  vitriol.  —     i- 

Eisen-  und  Stahlwaaren  : 

Bemerlcung.  Eiciihorncbenfelle.  Nornialgewicbtssatz  IQO  St.  gleîch  5  ib 
NeUo.  —  Eimer,  kupferne.  Die  durcfa  das.Zeichen  *)  angedeutele  Ernuif^ 
sigung  beziekt  sîch  nnr  auf  kupferne  und  messîngene.  — ËiseobJech* 
veninntes.    Normalgewicbtssats   1  Kiste  gleich  125  là  Netlo.     . 


—       * 

frei 


de»  traités  concern.  les  droits  de  Stade.      37^ 


il 

■1  *" 

m 

Gegei. 

lande. 

ZollsalE 
fiir  100  a 

B   1    * 

8  F. 
13  A.  a. 
13  A.  b, 


Eisen,  Aiiker  und  Ankerketten  ;  ïngleî- 
clien  ganz  grobe  Guaswaaren,  wie 
Ambosse,  Gewichte,  Gitler,  Pallisadeu, 
Rûbren,  Roste,  Kessel  Oefen,  K.a- 
nonen  etc. 

„  Giobe  WerkïeiigB  von  EUen  oder 
Stali),  Grob-  und  NageUctimiedearbci- 
ten  aller  Art,  gegoasene  Nagel  elc.  u. 
eUerne  Knople  (s.  u.).  *' 

„  Cbinirgiscbe  lastruniente ,  Messer- 
Bcbmiedewaaren, 

Scliwerdlfeger-uDd  Biichsenmadi erar- 
beit,  Nadela,    Nadlerwaaren  uud  an- 

..  dere  feineEisenkramwaareii(Cutlery, 
Hartware,  iron    oiongerie    etc.)  aiic' 


Waaren  von  Eis 
,  obm 


:b  (s.  «.) 
von   Eisen 


*«*■ 


Anmerk.     Mascbio 

Mascbinen. 
Elastisches  Harz. 
Electrisirmascbinen. 
Elemi  (Gummibarz). 
EleoDtbiergeweibe. 
Elennlbierhautej  (robe)  gesalzene. 
„  (robe)  trockene, 
„       „     ohne  niibere  Bezeicbnung. 
ElepbanleDzahoe. 
Elleabein. 

„  gebranntea  (Elfeubeînscbwarz). 
EUen  be  in  waaren. 


n  „  Waaren,  5       — _ 

9  B.  c.  Emaillirte     Eisenguaswaaren     (Kocbge- 

scbirr).  *)  »      — 

Bcmerkung.  Eisen-  uod  Stahiwaaren ,  Grobe  WerVieuge  elc.  »»>  Z^ï-^ 
chea  *)  bciiehl  «ch  au(  aile  Gegenjlânde;  die  durch  da»  Ztfichïn  »*) 
angedeulcle  Ermiiwigung  aber  uur  auf  gescbmiedele  ^mà  g^S""^"  ^^- 
«el.  —  do.  do.  Cbiruraiïche  lusIrumeDla  elc.  Dus  Zficheii  ')  beiiïhl 
«ch  auF  aile  dièse  Gcge.ijllinde;  die  durd.  daa  Zeicheo  ")  angedeulele 
Ermasjiguiig  aber  nur  auf  Schwcrdlfcger-  und  BUclijenmaclierarbeit. 
RteueU  gin.  Toiae  m.  S 
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li 


si 

2  H 


£ 


8  K. 

8  D* 
27 

8  E. 

8  C. 
17 


10 


11  B. 


11  A. 


11  C. 

11  C. 

8  A. 


37  B. 


24 


•«  .S  ç5 
.-ï  J§  u: 

I  0«      M      M 


Gegenstânde. 


Zollsatz 
fur  100  9; 

m  I  «^ 


10 

8  K. 
21  A.  a. 

Bemerkung 


5     — 

-  2 

-  1 


2  Emballage.  frei 

Englischblau.  5 

Englîschroth  (Braunroth). 
Englisch  Pflaster. 

Enziai).  — 

Epsomsalz  (magnetischer  Vitriol).  — 

Erbsen  (s.  u,).  — 

5  Erdâpfel.  frei 

4  Erde,  Gyps  (roher),  Lebm,  Mergel,  Sand.  frei 
,;  andere^  als  :  Bimsteîn,  Farbenerde,  Por- 
zellan-  und  Zuckerbackererde ,  Kalk; 
Topferthon  und  Pfeîfenerde,  Walker- 
erde  utid  dergleicben  ;  auch  Erde  obne 
nahere  Bezeichnung.  —      1 

Erdenwaaren.     Gemeines  Tëpfergut  aller 

Art;  Scbinelztiegel  und  Knicker  (s.u.)*  —      3 
y,  Fayence^  Steingut,  thonerne  Tabacks- 
pfeifen  und  aile  ùbrigen  Erdenwaaren, 
mit  Ausnahme  von  Porzellan  (s  u.)   ^  6 

-^  5     — 


5 
1 


ff  Porzellan. 

ff  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Erdflachs. 

Erdfruchte,  siehe  Feldfriichte. 

Erdharze,  siehe  Pech,  Theer  und  Asphalt. 

Erdharz,     Erdpech     ohne    nHhere  Be- 
zeichnung. 

Erdkugeln  (Globen).  5 

5  Erdeicheln,  Erdnùsse  oder  Erdpistazien.  frei 

Erdschwâmme^  wie  Pilze. 

Erdwerk,  siehe  Erdenwaaren. 

Erze,  rohe. 
1  Erzscblacken.  frei 

Eschel  (blaue  Kbbaltfarbe).  5 

Eschenbolz. 


6 


—      6 


—      1 


—      1 


.  Erbsen.  Normalgewîcbtssatze:  1  Last  gleicb  5600 /5  Netto.  •— 
Erdenwaaren.  Besondcrer  Tarasalz  (cfr.  i§.  11.  No.  3.  des  Régulants) 
fïir  verpackte  Erdenwaaren  à  20  pCt.  —  do.  Fayence  etc.  Die  durch 
das  Zeicfaen  *)  angedeutete  Ermassigung  bezîeht  sich  nur  auf  Fayence 
und  Steingut  oder  Topfergut,  welches  nîchl  boher  oder  nîedriger  tari- 
fin  ist  als  6  ^  pr  Gentner. 
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s 

■■ii 

ai 

Geeen. 

tande. 

Zoll».tz 

rsr  100  a 

w  1  .s» 

IS  A. 

n 

13  A. 

h 

13  A. 

h. 

40  A. 

•27 

35  <;. 

7   1). 

h. 

S  A. 

42  D. 

a 

36  B.f 
S  A. 
42  D.  a 


EselshSute  (rohe)  griine  gesalzene.  — 

„  (rohe_)  Irockeue.  — 

„  obne  nahere  Bezeîchnung.  — 

Esparselte-  Saamen.  1 

EssGDzen  ohne  Diiliere  Bezeichoung.  5 

EeseDcial-  Oele.  5 

Esaig  aller  Art  (s.  u.)-  — 

Essigaelher  (aelher  acelicus  uaphta  aceti)  1 
Etamîn  (Wolleuzeug).  *)6 
EliqLiellen(gedruekte,  gestocliene,  lilbo- 

graphirte).  5 

Etuis.  5 


Euphorbium. 

Everlasting  (Wollenzeug)- 

Extracte,  ohae  nahere  Bezeichnuag. 


*)6 
5 


Fabrikate ,  Fabrikwaareo ,  ebne  nfibere 

Bezeicbnung. 
„  cbemîscbe,  obne  nSbere  Bezeicbnung.     5      — 


2  Fabrikgeratbscbaflen,  gebraucble. 

„  nette  siehe  die  Stoffe. 

„  ohoe  Dabere  Bezeicbnung. 

Fackeln,  aus  Pecb. 

Fackeln,  aus  Wachs. 

„  obne  nabers  BezeicbauDg* 

FacLer. 
2  Fesser  (leere). 

Fagolle. 

Fait  lied er. 

Falbala  (Gold-  und  Silberborlen). 

Fallen,  siebe  Mausefallen. 

Falzbeine. 


BamerkuDg,    Euig,     NormalgtwicIitMah  wm  bci  Weio. 


26  B-  d-i 

»„ka.g.   f 

37  A. 
30  A. 
30  A. 
27 


24 
29  A. 


5 
frei 

i 

*«j2  - 
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ZoUsatz 
fiir  100  9; 

m  I  «* 


8  A 

8  A. 

8  A. 

10 

8  A. 

8  C. 

,8  E. 

5> 

8  H. 

8  K. 

8  A. 

8  J. 

8  K. 

8  K. 

43 

8  A. 

8  K. 

8  K. 

8K.  # 
SchluMbe- 

nerkaDg. 

8  A. 

7  L.  a. 

8  A. 

9  A.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

47  B. 

26  B. 

11  A. 

Farbebeeren. 

Farbebeîtze. 

Farbeblâtter>  nicht  besonders  tarifirte. 

Farbenerden     (Bolus ,     Kreide ,     Oker, 

RotbsteÎD,  Sienaerde  etc.). 
Farbegînster  (Genîsta  tinctorîa). 
Farbeholz-,  Blau-^  und  Gelbholz. 
,,  Rothholz. 

„  ohne  nâhere  BezeichnuDg. 
Farbeholzextracte. 
Farbekâstchen  (Pastell-  und  Tuschfarben 

in  Kâstchen). 
Farbekrâuter;  nicht  besonders  tarifirte. 
Farbelack. 
Farbeliippchen. 

Farben,  ohne  nâhere  Bezeichnung» 
Farbereîber  (ans  Marmor   und   anderen 

derartîgen  Steinen). 
Farberothe  oder  Krapp. 
Farbestifte  (Pastellstifte). 
Farbetafelchen. 
Farbewaaren;    ohne     nèîhere    Bezeich- 

nang. 

Farbewurzeln. 

Farin  (Zuckermehl)* 

Farrenkraut     und     Farrenkrautwurzeln 

(trockene). 
Fassbander,  eiserne. 
,,  hëlz.erne    und   ohne   nahere    Bezeich- 

nung. 
Fassbinderwaaren,  s.  Holzwaaren. 
Fassdauben  (Fassholz),  siehe  Stabholz. 
Fasshâhne,  holzerne. 

Yon  Zinn. 


1  6 

1  6 

1  6 

—  1 

1  6 

—  2 

—  4 

—  4 

2  — 


5 
1 
3 
5 
5 

2 
1 
5 
5 


3> 


andere. 


') 


„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Fayence  und  Steingut  (s.  u,).  *) 

Bemerkung.    Fayence.    Besonderer  TarasaU   (cfr.  $.  !!•  No*  3. 
gulalivs)  fur  verpackte  Erdenwaaren  20  pCU 


*, 


6' 


6 


5  — 

1  6 

—  10 

1  6 

—  3 

—  9 


-  9 
3  — 
5  — 
5  — 

—  6 

des  Re- 

•  i 
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i^ 

v  % 

Zolhalz 

1^ 

■s .  à 

GegeiKtânde. 

fur  100  % 

»■ 

ri 

m  1  ^ 

10 

Fayenceerde. 

—    1 

27 

Federblumec  (Scbmuckfedern) 

5    — 

27 

Federbuache. 

5    — 

8  !. 

Federharz. 

3    _ 

9  B.  a 

Federmesser. 

*)2      — 

27 

FedermiitreD. 

5       — 

9  B.  c 

Federn,  Kutach-  upd  Wagenfedero 

*)1       _ 

9  B.  » 

„  andere  Slahlfedern. 

*)2      _ 

26  B. 

„  Metall federn. 

"JS       — 

"      , 

„  Beltfedero,     Federposen,  Scfamuckfe 

27     { 

dein. 

5      — 

5      _ 

17  Federvieh. 

frei 

8  D. 

Federweiss  Federalaun) 

13  B. 

Feh,  Fehwampf  (PelzwerkJ, 

2      _ 

7  G.  b 

Feigen  {auch  gerôstete). 

—      6 

7  C.  a 

Feigenkase. 

5 

8  A. 

Feigwurzel. 

1       6 

9  B.  c. 

Feilen. 

*)1 

42  D.  a 

Felbel. 

'a>  - 

42  D.  a. 

Hiite. 

6 

Feldbioden.  *)6 

5  Feldfriicbte  (aile  inU  eitiem  Zolhalze 
nicht  ausdriicklich  belegte),  namlich: 
Heu,  Gras  und  andere  Getreide  in 
Garben  und  andere  Feldfnichte  (ein- 
schliewlich  Flacbg  und  HbdI)  in  Bii- 
scheln ,  Bundeln  etc.y  ^rie  aie  unmit- 
tçlbar  Tom  Felde  eingebracht  wer- 
deD;'frîscbe,  gesalzene  und  abgekochte 
Gemiùe  und  Krautarten,  essbara  Wur- 
zeln  und  Wurzelknollen  ;  frîscbe 
Krauter,  Blîitlien,  Wurseln  etc.  zum 
medicinischen  tind  Gewerbsgebraiicb  ; 
Stroh,  Spreu,  Hackerling  u.  s,  w.  froî 
Anmerk.  Vergleiche  die  Tariftfitze  fiir 
Getreide  und  Hulsenfnichte  in  Kor- 
nern,  Saamen,  Spimmiaterialieii,  Dro- 
gueriewaaren  etc. 
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ZoUsatz 
fur  100  9; 

m  I  «^ 

15  Feldsteine.  frei 

21  B.  b.  Felgén  (zugerichtete).  —      9 

21  A.  a.  Felgenholz.  —      1 

Felle  und  HMute:  Felle  und  Haute  zur 
LederbereitUDg ,  auch  rohe  Haute  ohne 
Bezeichn.  der  GattuDg  :  (s*  u.). 
13  A.  a.  „  grûne,  gesalzene.  —     5 

13  A.  b.  „  trockene.  ^  —    10 

13  A.  b.  yj  ohne  BezeicbnuDg    ob    trocken   oder 

nicht.  —    10 

13  B*  Felle  zur  Pelzwerkbereitung,  einschliess- 

lich  Hasen-  und  Kamnchenfelle  ^  be- 
haarte  Laaiin«  Schaaf-  und  Ziegen- 
felle,  Affen-,  Dacbs-,  Seebunds-,  Ze- 
brafelle  etc.  Schwanze  u.  Spitzen  von 
dergleichen  Fellen,  aucb  rohe  Felle 
ohne  Bezeichnung  der  Gattung.  2      — 

Felle  und  Hdute,  gegerbte  bereitete      '''''')2       6 
Felle  und  Haute, 
,,  ohne   Bezeichnung   der  Gattung  und 

QualitKt.  2       6 

Felleisen  (lederne).  5      — 

Fenchel.  1      — 


29  A. 

29  A. 

29  B. 
40  A. 

8  E. 

8  E. 

1  B. 
18  A. 

9B*  c 
27 

8  E. 
24 
15 

Fenchelholz,  1 

Fenchelwurzeln.  /Sassafras». 


—      4 

Fensterbeschlage,  siehe  Beschlage. 
Fensterblei.  1      — 

Fensterglas  (Tafelglas).  **)—     9 

Fensterrahmen,  siehe  Holzwaaren. 
Fensterstangen  (eiserne).  *)1      — 

Fenstervorsâtze  (Jalousies).  6      — 

Fernambuckholz  (Rothholz).  —      4 

Fernglâser,  Fernrohre.  5      «^ 

Fette  zum  Arzneigebrauch  (Axungiae) 
und  aile  Thierfette,  die  nicht  beson- 
ders  tarifirt  sind*  —      9 

Feuerbecken,  siehe  Blechwaare. 

Bemerkung.    Felle  und  Haute.    Bei  den  einzelnen  AHen  sind  die  éventuel 
ftaUfindendeo  Normalgewichlssatze  angegebeB. 
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,= . 

\i^i 

) 

Zolhalz 

û 

Ji!                      Geee»«t5nd.. 

liir  100  S 

â 

J  'ï  1 

SSt  1    A 

9  B.  c. 

Feuerscbaufeln. 

•)1    — 

5  FeuencUw.mm  (Zunder). 

frei 

31 

Feuerspritzen. 

1       — 

9  B.  .. 

Feiierstable. 

•)2      _ 

15  Feuersleine. 

fpei 

9  B.  c. 

Feuerstoven,  eiserne. 

•)1       — 

26  B. 

„  messingene  und  kiipferne. 

•)5     - 

„  ohne  nabere  Bezeicbaung. 

5     — 

9  B.  c. 

Feuerstûlpen. 

•)'      — 

27 

Feiierwerke. 

5     — 

9  B.  c. 

Feiierzangen. 

•)1      — 

9  B.  a. 

Feiierzeuge,  von  Eisen  und  SUbl. 

•)2     — 

27 

„  iDdare. 

5      — 

27 

„  ohne  ntihere  Bezeicbaung. 

6      — 

40  A. 

Fichtensaamen. 

1      — 

24 

5     - 

8  G. 

Fieberrinde. 

1     — 

Figureo,  sieheBîIdhauer-,  Bildschnitzer- 

arbeit,    Erdenwaaren     uud 

Wach.. 

42  D. 
26  B.f 


„  obne  nahere  Bezeîcbnung. 

FiligTanarbeit. 

Filoselle. 

FillrïrmaBcbinen,  wîe     Blechwaare. 

Filz-  und  Filzwaareo, 


•)5 


•)2 


Fingerhûte  (».  u.). 
27       ""  Fingeninge. 

S  G.  FiroUs    aller  Art   (verdîckte  Oele 

Gewerbegebrauch). 
9  B,  a.  Fischangeln. 

8    J.  Fiscbbarten ,  Fîschbeïa   (auch  gerisseoes 

uod  FiscbbeînstSbe).  3 

1  Fischbeltiabfall  (yrîe  Hornapane).  frei 

27  Fischbeinhiite.  5 

Bcmcrkung.    Fingtrbiite.     Dje  durcb  das  Zeichen  *) angedeulete  L>k«»~~ 
guDg  ^  beiieht   lich    auf  JtupfcrDe,     meisingcne  nod   dcrglricheD   nkbt 


Tcrgoldete  odet  platlirle  FiDgerbiile. 
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•3  H 

e 
«a 


Zolbatz 
farlOO<il 

m  I  •* 


27 


14  A. 
14  A. 

b. 
a. 

14  A. 
13  B. 

a. 

29  A. 
8  6. 

1 

21  B. 

8  F. 
8  F. 
8  C 
8  H. 
42  A. 

b. 

b. 

21  B. 
42  C. 
18  A. 

b. 
c 

42  D. 
42  D. 

a. 
a. 

18  A.  1 

21  B.b.; 

21  B.  a. 

*)6 

*)6 


6 
6 


Fischbeinwaare.  5      — 

6  Fische,  lebende  und  frische  (zu  welchen 
letztern  auch  die,  blos  zqr  Erhaltung 
auf  dem  Transporte,  mîtSalz  bestrea- 
ten  oder  in  Salzwasser  gelegten  Fi- 
8che  dann  gerechnet  werdeo ,  wenn 
8Îe  in  Kôrben  eingehen).  frei 

Fische ,  Heerînge  (eingepockelte)  (s,  u.)   —    -2 

yj  aile   ûbrige   gesalzene,   auch  getrock- 
nete  und  marînirte  (s.  u.). 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Fischerfelle. 
2  Fischergerathe,  gebrauchte. 

„  neue,  siehe  die  einzelnen  ArtikeL 

Fischhaute. 

Fischleim    Hausenblase). 

Fischnetze,  siehe  Netze. 

Fischreusen. 

Flschspeck. 

Fischthran. 

Fisetholz   (Gelbholz). 

Fisetol. 

Flachs,  (trockner  und  bereiteter). 
(Flachs,  frisch   yoin  Felde  inBiischeln^ 
Biindeln  etc.,  siehe  Feldfrûchte). 

Flachsbrechen. 

Flachsgarn.  *)  i 

Flacons   (mit  Ausnahme  der  unter  die 
Tarifposition  No.  27.  gehorenden).       ** 

Flaggentuch. 

Flanell. 

Flaschen,  siehe  Glas. 


2 
frei 

2 
1 


—  9 

—  6 

—  6 

—  2 
2  — 

—  9 


—      9 


—     9 


Flaschenkeller;  ordinaire.  —     9 

yy  aile  ûbrige  (mit  Ausnahme  der  unter 

Bemerkung.  Fische:  Heerînge.  Normalgewicbtssatz :  1  Tonne  gleich  250 
Ih  Netto,  7  f  $  s  tI>  §7  Tonnen  werden  fiir  eine  ganze  gerechnet.  — 
Fische:  Heerînge ,  gesalzen  etc.  Bei  den  Artikeln  Anchovis,  Laberdan 
und  Sardellen  finden  die  daselbst  angegebenen  NormalgewichtantM 
Slatt. 
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u 

i  i  i 

m 

Gegenstande. 

Zollsatz 
fïïr  100  a 

m  1  ■à 

15 

SA. 

8  A. 
16  A. 
32  A. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 
9  B.  a. 

18  A. 


42  A.  a. 

42  A.  a. 

8  G. 
24 

42  D.  a. 
42  D.  a. 

8  3. 
42  A.  c. 
42  D.  a. 


die  TarifpogilÎDn  IVo.  27.  geborenden).     3 

Flaschenziige  (Kloben).  _ 

1   Flechsea  CThierilechsen.  freî 
Flechten,  siehe  Moos. 

16  Flechlsh-oh.  frei 
9  Flecht-  u.  Korbweiden  oder  Riilhea       frei 

Fleckkiigeln.  — 
Fleiach  (excl.  Gefliiget  iind  kleines  Wild- 

pret,  welcheB  zoUfrei)  (s.  u.).  . — 

Fliederbeeren  (irockne).  | 

Fliederblumen  (irockne).  ] 

Fliedermue.  — 

Fliegenslein.  — 
Fliesen,  ùehe  Kachelo  und  Platten 

Flinten.  •**)2 

„  krfitser.  *)2 

„  ISufe.  **»)2 

„  aad  Piatolenadiiifte.  ***)i  ; 

„  «chlSaser.  •••j2 

15  „  steine.  frei  " 

Flintglaa.  **) — 

Flittergold  und  Flittertilber.  5 

FHttern.  5 

Flockieide.  & 
1  Flockwolle  f  Abfïlle  beïm  Scheerea  udA 

RauhoD  der  woUeaen  Zeuge).  frei 
„  (Ausschau  beim  Sortiren  der  Scbaaf- 

■woUe).  1 

„  ohoe  nSbere  Bezeichnung.  1 

Flohgaameo  («emen  psyllii).  l 

Flëten.  5 

Flor.  6 

Florence  (eioe  Art  leîcbten  Tafits).  6 

Floreoliaerlack  (Lackfarbe).  3 

Floretseide.  5 

Flor etseid eue  Zeuge.  6 

Flâgel  (Ingtrumeute,  musikaliscbe).  5 
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8  A. 
40  A. 

1  B. 
27       \ 
32  B.J 
27       1 
32  B./ 

9  B.  c. 

4 

24 
34 

42  D.  a. 

21  B.  b. 

8  A. 

7  D.  a. 
21  A.  b. 

43 

8  A. 
42  D.  a. 
42  D.  a. 

16  A. 
7  G.  c. 
7  C.  a. 
7  C.  a. 
7  C.  a. 

Bemerkung. 
sich    nur 
Stoffe.  — 

Zolhatz 
fârlOO  % 

I    ^ 

Fluren,  siehe  Fliesen. 
15  Flu888path  (roh).  frei 

Flu888pathwaaren.  |5      — 

Flu888path8âure.  1       6 

Foenum    graecum  ^    (BocksborDsaamen^ 

Sîebenzeîten).  1     — 

Folie,  Zinnfolîe  od.  Splegelfolie  (Staniol). 

andere.  5      — ^ 


5> 


5 

*)1 


5 
5 


Folie,  obne  nahere  Bezeichnung. 

Forken, 

Formulare,  gedruckte,  ge8tochene,  litbo- 

graphîrte. 
Fortepiano's. 
Fo88ilien    (fiir  SammluDgen  zu  wis8en- 

schaftlicben  Zwecken). 
Foulard8     (seîdene ,      halbseidene     und 

baumwollene  Zeuge)  (s.  u,).  * 

Fournire. 

FraDgen  (Franzen),  wie  Borten. 
FraDkfurter8cbwârze      (Kupferdrucker- 

8cbwârze). 
FranzbraDDtwein. 
Franz08enbolz  (lignum  sanctum). 
15  Frauengla8  oder  Fraueneis  (rob.) 
„  verarbeitet  zu  Scbeiben  etc. 
Frauenhaar  (Kraul). 
Frie8  und  Frie8decken. 

r  • 

Froc  (Wollenzeug). 
Friichte,  8iehe  die  eînzelnen  Arten. 
,,  frîscbe,  obne  nabere  Bezeicbnung, 
,,  trockne,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
,,  eingemacbte,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
,,  candirte,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
,,  obne  aile  nabere  Bezeicbnung. 

Dîe  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassigung  beziebt 
auf  dergleicben  baumwollene  nicht  mit  Seide  ▼ermiscbte 
Fucbsbalge.     NormalgewicbtssaU:  lOOStuck  gleicb  90/I^Netto. 


)6      _ 
—      9 


1  6 

—  6 

—  3 

frei 

2  — 
1  6 

♦)6  — 

*)6  — 


1 
5 
5 
5 


9 

6 
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Â 

T^ 

ZollsaU 

II 

lié 

Gegenatande. 

(Sr  100  S 

£ 

m 

«    1 

â, 

13  B.              Fucbshiilge  (s.  u.). 

2 

_ 

9  B.  c.           Fuchseiflen. 

*)' 

— 

Failkellen,  siehe  Kellen. 

FussdeckeD,  siehe  Decken. 

42  D.  a.          Fussdeckenzeug 

•)6 

— 

38                      Fuassiicke, 

5 

— 

42  D.  a.           Fusssocken  (s.  ii.). 

•)6 

— 

42  D.  a.           Fustaioe  (baumwollenes    mit  Leinen 

ge- 

mischrefl  Gewebe). 

•)6 

— 

g  C.                FuBtelholz  (Gelbholz). 

2 

8  C.                FuBtic  (Gelbbolz). 

— 

2 

27 

29  B.  l             Futterale. 

36  B.r 

5 

— 

21  B.  b.          Futterblocke 



9 

9  B.  c.           Futlerklingen,  Fultormesser. 

•)< 

-r~ 

5  Futterkrtiuter. 

(rei 

21  B.  b.         Futterschwingen. 

- 

9 

9  B.  c.          Gabeln,  Heu-  uod  Mist-  (Forkea). 

•)> 

_, 

9  B.  a.          „  aile  andere. 

•)ï 

— 

9  B.  a.          „  ohne  nahere  Bezeichnung. 

•)2 

•" 

(gilberne,  siehe  Kurzewaaren.). 



9 

g  A.               Gagat  (schwaraer  Bernstein). 

1 

6 

27                     „  Waaren. 

5 

-_ 

29  A.  b.          Gabrkupfer  (Robkup(er). 

*)\ 

6 

nung. 

5 

— T 

8  A.               Galbaum  (Gummi). 

1 

9 

42  A.  c.          Galettoeide. 

5 

— 

8  E.               Galgantwurzeln. 

— 

4 

8  B.               Galipot. 

_ 

1 

8  C.               Galitzensteiii  (weisser  Vitriol). 

— 

2 

8  A.               GaUapfel. 

1 

6 

8  G.               GaUertezumGewerbegebpauch(Leîmetc)     1 

— 

7C. 

, 

„  zum  GenuBS. 

5 

— 

Bemerfcung.  Puusocken,  Die  durch  dai  Zeicbcn  *)  *iigcd«nt«te 
Ermïssigung  bctteht  sicb  Dur  auf  FasHOcksii  au*  BaurawoIIe,  WoUe 
uad  Leincn,  w  wie   aus  Miichungen   dieser  Stoffo. 
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ZollsatE 
fiir  1009: 

9X  I    <* 


7  C.  a. 

46  A. 

10 

8  A. 

8  A. 

26  B. 

5   '  — 


42  C.  a. 


\2  C.  b.\ 

[2  B.     / 


42 
42 
42  C.  c. 


42  C.  d. 


9  B.  a. 


16  A. 


40  A. 

31 

42  D.  a. 

9  B.  a. 


1 
i 


6 
6 


8 


Galerte  ohue  nahere  BezeichnuDg. 
Galmei.  '    — 

Galmeîstein.  — 

Galonen  (Gold-  und  Silberborten),  siehe 

Borten. 
Gambia-Gummî  (Gummî  Kîno).  1 

Gambogium  (Gummi  gutti).  1 

Gardînenringe.  *)5 

Garn  und  Zwirn: 
e)  'soweît  sîe  nicht  mît  einem  andern 
Zollsatze  belegt  sind^  insbesondere: 
Garn  und  Zwirn  von  Wolle  oder 
Haar  auch  von  Wolle  oder  Haar  in 
Vermîschung  mit  BaumvroUe^  Flachs 
oder  Hanf.  *)2 

b)  Hedengarn ,     Kabelgarn  ,     Segelgarn, 
Bindfaden  (s.  u.).  *) 

c)  Garn     und   Zwirn    von  Baumwolle, 
Flachs  oder  Hanf.  *)1 

d)  Garn    und  Zwirn  von  Seide  oder  von 
Seide  mit  andern  Stoffen  vermischt; 
imgleichen  Garn  und  Zwirn  ohne  na- 
here Bezeichnung.  5 

16  Garnirmatten     (Fussdecken     von    Bast, 

Binsen,  Schîlf;  Stroh).  frei 

Gartenbrausen.  *)  2 

7  Gartenfriichte ,     als:   Melonen,  Gurken^ 

Kiirbisse  und  dergleichen.  frei 

y,  als  Trauben,  Ananas. 
,,  and  ère,    siehe   Feldfriichte  und  Obst. 
yy  ohne  nahere  Bezeichnung  wie  Friichte 

ohne  nahere  Bezeichnung. 
Gartensaamen*  1      — 

Gasapparate  und  Retorten.  1      — 

Gaze  (Flortuch).  6      — 

2  Gebinde  (leere).  frei 

Gebisse  (Pferdegebîsse).  *)2      — 

Bemerkung.  Garn ,  Hedengarn  elc.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeu- 
tête  Ermassigvng  bezieht  sich  nur  auf  Hedengarn ,  nicbt  aber  atil  die 
unter  der  Benennung  von  Garn  yorkommende  Seilerarbeît* 


—      9 


des  traités  concern.  les  droits  de  Stade.      2^ 


: 

kit 

S:1 

Gegeastiinde. 

Zollsalz 
fnr  100  ft 

m  1  à 

42  D.  a.  Gedecke  (TUchzeug).  *}  6      — 

27  Gefaeee,  oline  ualiere  Bezeicliniing.  5      — 

17  Gediigel  (aiich  gesclilaeliletes)  Trei 

24  Geigen.  5      — 

8  B.  Geigeuharz.  —       \ 

1  Gekratz.  frei 

8  A.  GelbbeereD.  1        6 

26  B.  Gelbgiesserwaare.  *}5      — 

8  C.  Gelbliolz.  —      2 

8  E.  Gelbwurzel  (Curcume).  —      4 

26  A,  b.  Geld:  Kupfermiinzen.  *)  t       6 
19-                      „  gemÏÏDztefl  Gold,  SilUer  und  Plalîna.Trt7oail'al- 

27  Geldbeiitel.  5      — 

9  B.  c.  Geldkasten,  eiGeme,  ')l      — 
21  B.  a.          „  andere.  3      — 

„  „  oline  nabere  Bezeichnuug.  3      — 

Gelées,  siebe  Gallerte. 
4  Gemalde     aller     Art.     mit     oder     obne 

Rabmen.  '  5      — 

Gemasse,  siehe  das  Materlal. 

26  B.  „  obne  nahere  Bezeicbnung.  5      — 

27  Gemmen.  6     — 
8  A.               Gemsenkugelu  (Bezoarsteine).                      1       6 

5  Gemiise  und  Krautarten,  (frische,  gesal' 
zene  und  abgekocbte).  fr«i 

7  D.  a.  Genever  (s.  «.).  —      6 

8  A.  Geiiista  tincloria  (Farbeginster).  1        6 

GeDtianwurzel,  s,  obeu  Eozian. 

2  Geriitbe:  gebraucbles  Hauegcralb  ,  ge- 
braiicbte  FabrikgerathBchalteD,  und 
gebrauchtes  Handwerkszeug,  aiicbGe- 
riilbe  iind  Instrumenle,  welcbe  rei- 
sende  Handwerker  und  Kiinsller  mit 
sicb  liibren,  gebrauchte  Scbiffsinven- 
tarieiisliicke  u,  Beiscgeralb.  >rei 

'    Geriitbe,  andere,  siehe  das  Material. 

1     Slucb     gleicb     870     Ih 
in     andero  Gebinden   «ebe 


286       Ordonnances  et  publicat.  pour  Pexéùut. 


04 


^'«  s 

«>    «  s> 

•«  .2  rS 

-  S  . 

»  pfl  «M 

^^    «»  o 

M  M 


Gegenstande. 


ZoUzatz 
fur  100  <a 


24 
26 
27 
29 


B. 


B. 


9 
17 
17 

7 


27 


A.  a. 


C. 


a. 


24 

42  D.  a. 
7  D.  a. 


17 


9  B.  a. 

8  F. 

9  B.  b. 
1  B. 

26  B. 


9  B.  a. 
26B 
27 


•} 


Gerathe,  ohne  nahere  Bezeichnung. 


5     — 


frei 


—  3 

—  1 

—  1 

5  — 


5      — 


5 


~      6 


—      1 


1  Gerberlohe. 

Gerbstahl. 

Gerste  (s.  u.), 

Gerstenmalz. 

Gerstenzucker. 

Gerten,  siehe  Peitschen. 

Geschîrre,  siehe  Pferdegeschirre. 

Geschmeide. 

Gespinnste,  siehe  Garu. 

Gestelle,  ohne  Dèihere  Bezeichnung. 

Gestickte  Sachen  (s.  u.). 

Getranke^  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 
Getrânke  ohne  nâhere  Bezeich- 
nung (s.  u.). 

Getreide  und  Hiilsenfrûchte  (in  Kor- 
nernj;  auch  Malz  (s.  u.). 

Unausgedroschenes  Getreide  etc.  (siehe 
Feldfriichte.) 

GewebC;  siehe  Zeugwaaren. 

Gewehre, 

Geweihe  (Horn). 

Gewichte^  von  Gusseisen. 

,,  bleîerne. 

yj  kupferne  und  messîngene. 

,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Gewinde  (Charnière)  eiserne. 

„  andere  (s.  u.)- 

;;  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Bemerkung.  Gerste.  Normelgewichtssatz  :  1  Last  gleîch  4300  Ih  Netlo. — 
Gestickte  Sachen.  Oie  durch  das  Zeicben  ^)  angedeutete  Ërmassigung  be- 
ziebt  sîch  nur  auf  dergleichen  Waaren  eus  Baumwolle,  WolJe  o^er 
Leinen ,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe.  —  Getrânke,  desgl.  Ge- 
treide. Bei  den  einzelnen  Arten  sind  die  dafiir  eintretenden  NprmaJ- 
gewicbtssatze  angegeben.  Gewinde,  andere.  Die  durch  das  Zeichen  *) 
angediutele  Ërmassigung  bezieht  sich  nur  auf  kupferne  messingeiie 
und  dergleichen  nicht. plattirte. 


iMc% 


)2      - 

-    6 

3 


1 

•)5 

5 

*)2 

*)5 

5 


<.i' 


i    t 


dès  traités  concern.   les  droits  d0.  Stade,       ^7 


■1 

i 

i 

Zollsats 

°1 

i 

! 

GegenBlande. 

fur  lOOa 

i 

i_ 

% 

m  1  ^ 

7  E.  a 

Gewiirze,  nicht  niedriger  tarifirte,  auch 
Gewùrze  obne  nahcrc  Bezeiehnung.             5      — 

7  E.  t 

Gewurznelken  (Nagelein).                               2      — 

S  E. 

Gewiirznelkeaalengel.                                      —      4 

35  C. 

Gewûrzole.                                                     5      — 

27 

Giltgut.                                                                  5      — 

42  D.  a 

Gingham.                                                           *)6      — 

8  A. 

GiiiBter  (Farbeginster). 

1      6 

loî  *^'P*  (roher  und  gebraonler).  frei 

11    A.  Gipsarbeilen    (mit  AusDabiue    âer  imter 

die  Tarifposition  No.  27.  gehiirenden}.    —      6 
15  GipBSleine.  frei 

'  15  GipGEpath  (roh).  frei 

4i  II  Waarea    (mit  Ausnabme  der  iinler 

die  TarifspoaitioD  No.  27.  geiiorenden).     2      — 

Gipswaare,  sïehe  Gipsarbcitea. 

9  B.  b.  Gitler,  von  Gusseiseu.  —      3 

9  B.  c.  „  geaimiedele  eiserne.  *)  t       — 

9  B.  c.  „  eiserne  ohne  naiiere  Bezeiehnung.        *)l       — 

26  B.  „  meaeingenc  und  kupferne.  *)  5      — 

„  „  ohne  niihere  Bezeiehnung.  ■  5      — 

1  A.  Glalte  (Blei-,  Silber-,  Gold-).  —       .1 

42  D.  a.  Glanzleinea.  *J  6     ~ 

Glas  und  GlaswaareD:  (b.  u.). 
IS  fi.  „  Grùnea    und    anderes   gemeines  farbl-  , 

ges  Hohlglas,    auch  KorbflascbeD  vod  ,: 

dergleichem  Glaaa).  **)  4 

18  A.  „  Alleiibrige  Gtassorten,  auch  Glas waa- 

ren  in  Verbindung  mil  uuedleii  Me- 
tallen  (Tafelglas  ohne  Unterscbied  der 
Farbe,  v/eiatea  ungescbliffenee  Hohl- 
glas,  auch  feines  Hohiglas  obne  Uuter- 
scbied  der  Farbe,  mit  Einscbluss  des  ge-  7  , 

scblilTenen,  .  bemalten  oder  ifergol- 
deteu  (Hialilh,  Lithialiu),  feine  Korb- 
flascheo    und  Hïihlglas   obne   natiere 

Bcmerlung.     Glaj  Mai  GlaswaBren.     Betcnderer  Taratah  (cfr.  J.  il.  Ho.  t. 
des  Regulaliis)  Tûr  TerpicklEi  HoblgUi  30  pCt. 
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m 

Zollsatz 

•S  H 

Gegeustânde. 

fur  100  <a 

£ 

tm    rm    Um 

m  1 

jLr 

Bezeichnung.     Behânge  zu  Kronleuch-    : 

tern,  belegtes  Spiegelglas  etc.)* 

**\ 

9 

18  A.               „  Glas  und  Glaswaaren  ohne  nâhere  Be- 

zeîchnuDg. 

**) 

9 

(Glaswaaren     mît  Nebenbestandtheilen 

YOQ     edleiu  Metall     etc.,     imgleichen 

imitirte  Ëdelsteine,  sîehe  Kurz^ewaaren. 

24                     Glâser,  astronomische  und  optische. 

5 

— . 

„  andere,  sîehe  Glas. 

18  A.                Glasbehânge  (zu  Kronleuchtern). 

**\ 

•9 

1  Glasbruch, 

frei 

8  D.               Glaserkîtt. 

3 

27                     Glasflusse  (nacbgebîldete  Edelsteioe).  ; 

5 

1  Glasgalle. 

frei 

18  A.                Glasgespinnste. 

♦*-j 

9 

18  A.               Glasknôpfe. 

**\ 

9 

10                     Glaskopf  (Eisenerz). 

— 

1 

27                      Glaskorallen. 

•    ■      •  ■ 

1 

18  A.               Glaskrîstallwaaren.                0 

**)  . 

9 

27                     Glaspasten  (Glasflusse). 

.5 

1 

27                     Glasperlen. 

S. 

1  -nr- 

18  A.               Glaspfânnen. 

**\ 

9 

1   Glasschaum. 

frei 

• 

1   Glasscherben,  Glasbruch. 

frei 

18  A.               Glasschmelz. 

**% 

9 

18  A.               Glastropfen  (Glasthrânen). 

**) . 

9 

* 

10                     Glasurerz. 

— 

1 

Glaswaaren,  sîehe  Glas. 

8  D.               Glaubersalz. 

—  • 

3; 

24                     Globen  (£rd-  und  Hîmmelskugein). 

5 



9  B.  b.          Glocken,  eîserne  Thurmglocken. 

— 

3 

f,  gliiserne,  sîehe  Glas. 

26  B.l              „  aile  ûbrîge  (s.  u.). 

17      j              „  ohne  nâhere  Bezeîchnung. 

*)5 

—  ' 

5 

— 

26  B. 

Glockengîesserarbéît. 

•)5 

— 

Bemerkung.  Glocfeen,  aile  ûbrige.  Dîe  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete 
Ermasigung  beziebt  sich  nur  auf  grosse  und  kleine  Glocken  aus  Glok- 
keoguf^  jedoch  nicht  auf  silberne  und  platirte  Tiscbglockeii' un4-;d«fft> 
gleicben. 


/  ; 
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S89 


i  . 

11 

ZoUaatz 

iî 

Cegenstande. 

fiirlOO  % 

r 

ri 

m  1  A 

26  A.  b 

Glockengut     und     derarlige  Melallcou 

position. 

"*)1      6 

26  A.  t 

Glockenspeise. 

')!       6 

19 

GoU,  gemunzl,  in  Barrea  und  Bruch. 

^■,%ad«l. 

27 

Goldblech. 

5      — 

27 

Goiddrath. 

5       — 

27 

Goldfàdea. 

5       — 

27 

GoIdgespÏDUSte. 

5      — 

1  A. 

Goldgliitte. 

—      5 

19 

GoldmiiQzeo. 

A%»d'«I- 

8  A, 

Goldpurptir. 

1       6 

27 

Goldechaum  (iinecliles  Blatigold). 

5      _ 

29  B. 

GoldachliigerfornieQ. 

5      — 

27 

GoldachlSgergnt. 

5      _ 

29  B. 

Goldschlagerliaut  iind  Waaren  d.iraiis. 

5      — 

1    Goldscboniedekratze. 

frei 

27 

GoldspilzeD,  GoldatofF. 
Goldtreaaen,  aiehe  Borten. 

5      — 

24 

Goldwaagen. 

5      — 

27 

Goldwaaren. 

5       — 

7  D.  a 

Goldwasser. 

—      6 

42  D.  a 

GoIgflS  (Wollenzeuge). 

*)6      — 

42  D.  a 

Golsch  (BaiimwoUengewebe). 

•)6      - 

15  Goaaensteine. 

frei 

15  Grabûwken  (Welzsteine). 

frei 

9  B.  c 

Grabsclieile. 

•}I      - 

9  B.  a 

Grabstichel. 

*)2      — 

9  A.  b 

Granalien. 

—      1 

8  A. 

GraDalbliithc. 

1        6 

7  G.  a 

Granalen  (Sudfriiclile)  (a.  u.). 

^.  :  4 

27 

„  (Edelsteine). 

5      — 

27 

,.  olioe  naliere  BezelcbnuDg. 

5     — 

7  G.  a 

Granatenachaalen. 

—      4 

15  Granit  (roh  und  verarbeitel). 

(rei 

9  B.  b 

GrapcD,  von  Giisseiaen. 

—      3 

9  B.  c 

„  von  geachmiedetem  Eisen. 

*)1       - 

9  B.  c 

„  otine  nahere  Bezeicliaung. 

•31     - 

10 

GrapLit. 

—     1 

Bemerkun 

g.     Granalen  (Sudfr^chle).     NorraaIeewichissaW  wie  b 

ei  Cilmoen. 

Jlecueil 

gén. 

Tome   VU.                                                                  ■■£ 
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Zollsatz 
fîir  100  % 


40  A. 
10 
33  A. 

13  B. 


21  A.  b. 
42  A.  c. 


33  A. 


.9  B. 

c. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  H. 

33  A. 

21  A. 

b. 

27 

' 

24 

8  J. 

8  G. 

S  A. 

S  J. 

8  6. 

29  B. 

42  B. 


frei 
1 


frei 
2 


5  Gras  und  sonstige  Futterkrâuter. 
Grassaamen. 
Grauerz  (Chromerz). 
Graupen* 
15  Grausteîne,  Grauwerksteine. 
Grauwerk. 

Greben,  sîehe  Grîefea. 
Grefen,  siehe  Griefen. 
Grenadlllholz. 
Grezseide. 
1  Griefen    (Residuum   des   ausgescbmolze- 

nen  Talgs,  Fisch-  und  andern  Specks.  frei 
Gries,  Griesmehl. 
15  Grifiel  von  Schieferstein, 

Grobschmiedearbeîten  aller  Art.   ; 
Gros  de  Berlin  (Seidenzeug. 

„      „  Berry  „ 

„      „  Naples  „ 

„      „  Pologne         „ 

,,      „  Tours  „ 

GruQspan. 
Griitze. 

Guajackholz  (Franzosenbolz). 
1  Guano. 

Guckkasten,  isiebe  Geratbe. 

Guîrlanden  (Damenputz). 

Guitarren. 

Gummi    (robes  Material)  elasticu#  (Fe 

derharz). 
„  lack,  in  Kornerû;  StangeD;  Platten 
„  sonstiger 


frei 

5 
5 


1 

4 


—      3 
5      — 


—  4 

frei 

*)1.  -- 

6  — 

6  -r- 

6  — 

6  — 

6  — 

.2  -r. 


4 
3 


?> 


ohne  nâbere  Bezelcbnuns. 


3 

1  « 

1 

3 


6 


Gummibarze;  wie  Gummi. 
Gummilack;  (Korner-,  Stock-Scbellack). 
Gummi- Waaren    (Gummiballe;    Gummi- 

scbube  etc.). 
Gurken. 

Gurte ,  aus  Flacbs  und  Hanf. 
^y  andere^  siebe  Posamentirwa^re. 


1      — 


5 

frei 


—    8 
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S.     1 

Gegenstande. 

Zollsatz 
fiir  100  a 

w  1   ^ 

42  D.  a. 
26  B. 
27 

Gùrlel. 

')6 

— 

GUrtlerarbeit  (a.  u.). 

*)5 

_ 

*3o..,. 

ScbJu... 

Giiter,  ohne  nahere  Bezeichnimg. 

6 

- 

9  A.  b. 

Giiaseisen    in  Gansen  und  Masselu. 

_ 

1 

9  A.  a. 

Gusastahl. 

— 

3 

9  B.  b. 

Gusfiwaaren,  ans  Elsen,  ganz  grobe,  wie 
Ambosse,  Gewicitte,  Gitter,  PallUaeca 
Riibren,  Reste,  Grapea,  Planneii,  Kes- 
sel,    Môrser,     Oefen,     tCanoueu,   La- 

fetten  etc. 

— 

3 

9  B.  c. 

„     „     „  andere  (s.  ».)■ 

***)! 

— 

26  B. 

„     „     Kupfer  und  Mesaiog. 

'}5 

— 

26  B. 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

5 

— 

8  A. 

Gutti  (Giimmi). 
Gyps,  siehe  Gips. 

1 

6 

42  D.  a. 
20  B. 
20  A. 


H. 

Haararbelt,  aïs 

Haarmatratzen  und   andere    nicht  mit 
Leder  oder  Tiachlerarbeït  verbundene 
Polsterarbeiten. 
Garn    und  Zwim    auB  Haar  oder  aus 
Haar    mit  WoUe,  Baumwolle,  Flacbs 
oder  Hampf  Termischt.  *) 

Periickenmacherarbeit        und      Haarge- 

fiecbte  zu  Uhrbandern,  Ohrrîngen  etc.     1 
Haartuch    und   Filzwaaren,    auch  Haar- 

arbeit  ohne  nahere  Bezeichoung. 
Haardecken. 
Haare,  Kuhhaare. 
„  Angora-,   Haten',   KaniDchen-,  Reb-, 


BemerkuDg.  Giirllerarbcil.  Die  durcb  das  Zcichen  *)  angideutcle  EIiv 
mSssigung  beiiebt  sîch  nichi  auf  icrsoldete  oder  plalljrte  Gûrllenr- 
bell.  — Gusswaaren,  andere.  Dai  Zeicben  •)  beiicfat  skb  au(  aile  bie- 
ber  gehiirende  Gegenalande  ;  die  durcb  dai  Zeicben  **]  angedeulele  Er- 
miiuigung    aber  nur  au{  gegoswae  N'a'gel. 

f  T2 
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2  H 


e 
0< 


*• 

V 

m 

V 


ce 
O 


'«  S 

.2  cfl 

U    mi 

'M   mm 

V    e 

M      M 


Gegenstânde. 


Zollsatz 
fur  100  9; 

M  I    •* 


Pferdehaare,  Schweinehaare  und  Bor- 


8ten  etc. 

2 

20  A. 

Haare  ohne  nahere  BezeichnuDg. 

? 

27 

Haargeflechte. 

5 

20  A. 

Haarmatratzen. 

2 

9  B.  a. 

Haarnadeln. 

*)2 

33  B. 

Haarpuder. 

•«■M^ 

6 

42  D.  a. 

Haartuch. 

6 

9  B.  c. 

Hacken, 
5  Hâckerlîng  (Hacksel). 

*)1 
frei 

9  B.  c 

Hâckselmesser. 

Hâhne^  siehe  Fasshahne* 

*)i 

13  A.  a. 

Haute,  rohe  (zur  Lederbereîtung)  griinej 

> 

gesalzene  (s.  u.)* 

1 

S 

13  A.b. 

f,  rohe     (zur    Lederbereituug)    trockuc 

* 

(s.  u.). 

j 

10 

13  A.  b. 

Haute  ^  rohe  (zur  LederberaîtuDg) 
Bezeichnuog     ob    grûn^     gesaizen 

ohne 
oder 

t 

trocken  (s.  u.). 

— 

10 

29  A. 

99  gegerbte^   bereitete  (s.  u.). 

9| 

**)2 

6 

99 

„  obne   Bezelchnung     ob    roh^    gegerbt 

oder  bereitet  (s.  u.). 

2 

6 

17 

Hafer  (s*  u.). 

— 

1 

10 

Hafnererz  (Alquifoux). 

— 

1 

9  B.  a. 

Haften  und  Schlîngen. 
7  Hagebutten,  frische. 

*)2 
freî 

""* 

16  A. 

;;  getrocknete. 

— 

9 

7  C.  a. 

,y  eingemachte,  candirte. 

5 

— 

» 

^,  ohne  nShere  Bezeichnung. 

5 

— 

1  B. 

Hagel  (Schrot). 
16  Haide. 

1 

frei 

■■•■" 

9  B.  a. 

Haken^  ohne  nahere  Bezelchnung. 

*)2 



Halbbaumwollene  Waaren,    wie    baum- 

wollene  Waaren,  (s.  u.). 

■ 

Ëetnerkting.  Haute.  Bel  den  eînzelnen  Arien  sînd  die  eventuell  slaUfiil* 
denden  Normalgewîcbtssatze  angegeben.  —  Hafer.  Normalgewîcbtjsati:  1 
Last  gleich  3100  Ib  Netto.  —  Halbbaumwollene  Waaren.  Unter  balb- 
baumwollenen  Waaren  sind  Zeuge  aus  fiaumwolle  mit  Leinaa  gemîfcbt 
terstanden. 


des  traitas  conoern,    les  droite  d«  Stade.     39S' 


s 

s 

"  1 

Zollsalz 

ii 

Geg.. 

stfi 

nde. 

far  ;00  ft 

«  1    A 

42  B. 

S9  B. 

9  B. 

c. 

42  D. 

a. 

27 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  A. 

9  B. 

c. 

9  B. 

a. 

29  B. 
42  D. 

29  B. 
42  D.  : 
42  D.  ■ 


Ualbgeidene      Waaren ,      wie      seidene 

Waaren. 
Halbwollene     Waaren ,      wie     wollene 

Waarea.  (s.  u.) 
Halfter,  ans  Hauf  oder  Flaclis. 
„  gewoboliche  von  Leder. 
„  ohae  nahere  Bezeicbmiag. 
HaKterketlBD.  * 

HaUbinden.  -,        .„  iv  *j 

Halskcllen.  .\ 

Halfitiicher  (fl.  u,).  *; 

Hamans  (Baumvïolleozeug).  *^ 

Hamburgerblau  (Waschblau). 
Hamnier,  grobe  eiaerne.  *'' 

Hammer,  feine  Werkzeuge.  *j 

„  ohae  iiabere  Bezeicbaung.  *] 

I   Hammerschlag.  ^ 

Hamsterfelle  (a.  u.) 
Handmiiblen.  ,    ,^i    j  ^l     ■, 

Handscbuhe,  lederne.  ,„i„;   .,•         ' 

„  aadar.  {..  „.)•  •) 

,t  ohDe  nShere  oezeichouDg. 
Handechuhmacberwaare. 
H  and  lâcher.  *) 

Mandiiicherzeug.  *j 

Haodwerkszeug,  siebe  GerSlhe. 
Haaf,  trockuer  und  bereileter. 
(Hanf,  frUcb  vom  Felde  io  Bibcheln, 
Bùndeln  etc.  siebe  FeldlHîcbte). 
HaafgarD. 


•)>   - 


Bemertung.  Halbwollene  Waaren.  Uoter  halbwollene  WaareQ  sIndZpiige 
sus  Wolle  mil  Baumnolle  oder  Leinea  gemlscbt  ^ersianJen.—  HaUlii- 
cber.  Die  durch  dai  Zeicben  ')  angedeiulete  Erma^sigung  beiiebl  sicb 
nur  aurTiicberauiBaumwolIe, Wolle  undLeineu,  sowje  ai» iVlJscbungen 
dleser  Stoffe.  —  Hamsterfelle.  Narmatgewich Usais:  iVli  Si.  gleicb  10  ib 
Nello.  ^  Handjcbube,  andere.  Die  durch  das  Zeichcn  *)  angedeulele 
ErmassiguDg  beiiehl  sicb  nur  auf  Handscbube  aui  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinea,  so  wie  ans  Mischungen  dicser  Slofîe. 
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ii  i 


Gegenatinde. 


ZoUmIs 
fÔrlOOH 

W   I    -^ 


36  A. 

Hanfol  (fl.  u.). 

40  A. 

HanfGaamen, 

4S  D.  .. 

Harbins  (WoUmzeui). 

9B.  .. 

Hurfen. 

2,  B.  b. 

Harfensiebe. 

î,  B.  b. 

llarken,  bolzerne. 

9B.C 

„  eiaerne. 

—  9 

•)•  - 

„                „  ohne  nâbere  Bezeïcbnang.                        1  — 
g  B,               Harz    (ge^Shnliches   Galipot,  Fîchten- 

barz,  mit  Einschluss  tod  Colophoaium)    —  1 
Harze ,  andere ,  aieh*  die  einzelnen  Be- 

oenDungeo.                                                      —  9 

16  A.                HaselniJsse.                                                          —  9 

13  B,                îlasenfelle  (s.  u.).                                               2  — 

20  A.               Hasenhaare.                                                    2  — 

21  B.  h.  Haspel,  ordinaire.  —  9 
21  B.  a.  »  feine.  3  — 
21  B.  B.  Haspel,  ohne  nSbere  Beseicbniuig,  3  — 
42  D,  a.         Hauben.                                                       'JÔ  — 

Haubendralh,  sielie  Drath. 

S  G.                Hauaenblase  (Fischleini).                                   1  — 
Haiisgeralh,  siebe  Gerathe. 

24                      Haulbois  (Oboen).                                              5  — 

Haiitelisse  (Teppicbe).                                  6  '  — 

Hebewinden.                                                        1  — 

Hecheln.                                                            *)2  — 

Heckeoscheeren.                                             ")  1  — 
8  Heede.                                                          frei 

Heedengarn.                                                     •)—  8 

Heerde,  von  Eisea.                                          —  3 
1  Hefen  (Barme).                                           frei 
Helte     zu   Meisseln,    Afalen,   Pfinemen, 

StemmeiBen  etc. 

„  ordinaire  hSizerne                                    —  9 

„  gebeizte,  gefarbte,  polirte.                        3  — 

y                  „  obne  nahere  BezeichnuDg,                           3  — 

ScracrkuDg.     HaDlol.     Bi>ioai}rer  TaraMli  (cfr.  J.     11.    No.  S.  de*  R^- 

lalUs)   IQr  Hanfol   in  Fîiuenii    15  pCL  —  Haieafclle.     Normal^ewiclit*- 

*au:100  Sluck  gldcb  30  UNeito. 


4Î  D. 
31 

9  B. 

9  B. 

a. 

«. 

c. 

42  C 
9  B. 

b. 
b. 

21  B. 
21  B 

b. 
a. 
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e    m 

a« 


>  8 

*«  .2  rtj 

.t;  .«  «j 

^    w  o 

M      M  M 


GegenstiLnde. 


2ollsatz 
fur  lOfr^ 

I 


9  B.  c. 

21  B.  b. 
9  B.  b. 
9  B.  c 

if 

8  A. 

14  A.  b. 

13  B. 
9B.  c. 

9  B.  c. 
27 

18  A. 
24 

7  D.  b. 
24 

9  B.  e. 
9  B.  a. 

8  F. 
13  A.  a. 

13  A.  b. 
13  A.  b. 

8  B. 
8  F. 

8  A. 
8  B. 
8  A. 

Bemerkung; 

8    1 
s* 

ma 


*)1       — 


*;i 
1 
1 

frei 


frei 
2 

*)1 
frei 

*)1 

5 

**^ 

5 


9 
3 


6 

2 
2 


Heîdekom,  8Îehe  Buchweîzen. 

Heidelbeeren  ;  sîehe  Beeren. 

Heizapparate  und  Gestelle  dazu. 

Hellbûtte^  sîehe  Fiscfae. 

Hemmschuhe,  hôizerne. 

ff  eiserne^  gegossene. 

V  V    geschmîedete, 

,y  ohne  Dahere  BezeichnuDg. 

Hepatîca  sulphtfris  (Schwéfelleber). 
6  Heeringe,  frkche 

„  elngepockelte  (s.  u.) 

„  ohne  nâhere  BezeichnuDg. 
1  Heeringslake. 

Hermelinfelle. 

Hespen, 
5  Heu. 

Heugabeln. 

Hîacinth  (Edelsteine). 

Hialith  (vergoldete  Glasswaare). 

Hifthorner. 

Himbeeressig. 

Himmelskugeln  (Globen). 

Hîppen  (Gartenmesser). 

Hirschfânger. 

Hirschgeweihe. 

Hîrschhaute^     (rohe)     gnine,   gesaizene 
(s.  u.).  -^ 

„  trockne  (s.  u.).  — 

j,  ohne  nâhere  Bezeichnung  (s.  u.).  — 

1  Hirschhorn^  geraspelt.  frei 

„  gebranntes  (Hirschhornschwarz). 

ff  ohne  nâhere  Bezeichnung;  wie  Hirsch- 
geweihe. — 

Hirschhornsalz.  1 

H  irschhornsch  warz.  — 

Hirschhorn^piritus.  1 

Normalgewicbtssatz  :  1  Tonne  gleich  250  2b  Netto,  f f  #   ^ 
^oniien  werden  fiir  eine  ganze  gerechnet.  —  Hirscbbaute*  Nor- 


—      2 


5 

*)1 
^*\2 


—      ^ 

5 
10 
10 


—      1 


6 
6 
1 
6 


Î'$>  S^  Toniien  werden  iiir  eine  ganze  gereci 
gewichtssatz:  1000  St.  gleich  300  Ih  Netto. 
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■     •  M) 

V    S  «» 

tl  .S  rfl 

.t!  ja  ^ 

0«    M  S 


Gegenstënde. 


ZolkaU 
iiir  100  9 

WC  I    «* 


15 

17 

33  A. 

21  B. 

9  B. 

24 

8  A. 

8  F. 

24 

27 

8  D. 

8  A. 

16  A. 

b. 
c. 


21  A.  a. 


21  A.  b. 


*)1^ 
frei 
5 
i 


8  E. 
21  B.  b. 
21  A.  c. 

8  A. 

1 
1 
9 

21  B.  a. 


Hirschtalg* 

Hirse,  robe  (s.  u.).  ^ 

9,  abgescbalte,  gestampfte. 

HobelbUnke,  Hobelgestelle. 

Hobeleisen. 

Hobelspane. 

.Hohenmesser. 

HôlleDStein  (Lapis  infernalis). 

Hërner,  von  Thieren  (s.  u.). 

„  musikalische. 

Hobigias,  siehe  Glas. 

Hohlwaaren  obne  nahere  Bezelchoung. 

Hollândiscbroth  (Braunrotb).  — 

HoUunderblùthen  (trockne).  1 

HoUundersaft.  — 

Holz  :  Brennbolz ,  Busch  und  Reisig  al- 
ler Art,  ingleichen  Weidenruthen.       frei 

^,  Bau-  undNutzbolz  (von  europaischen 
Holzarten,  einschliesslich  des  gezim- 
merten  und  zugerichteten). 

^j  aussereuropâîscbe  Tischler-  und  Drecbs- 
lerbolzer  v^ie:  Eben-,  Jacaranda-, 
Mabagony-,  Pockbolz  etc.,  ingleichen 
Buchsbaiimholz. 

,,  Farbeholz  obne  nahere  Bezeichnung. 

,,  Fourniere  aller  Art. 

jj  Korkholz. 

,,  zum  medicinischen  Gebrauch  obne  na- 
here Bezeichnung.  1 

Holzascbe.  frei 

Holzborke,  oder  Gerberlohe.  frei 

„  zur  Feuerung.  frei 

Holzbronce.  3 


9 
1 
4 
9 


6 

-  6 
5  — 

5  — 

-  3 
1  6 

* 

-  9 


—      1 


-  3 

-  4 

-  9 
1  — 


Bemerkung.  HIrse.  NormalgewicbtssaU:  1  Last  gleich  4600  Ib  NeUo. — 
Hôrner,  von  Thieren.  Normalgewichtssatz  fiir  Biiffel-,  Ocbsen- and 
Kubhôrner  100  St.  gleicb  110  Ib  oder  pr  Stuck  1^^  ^^  ^^M^o,  Normal- 
gewichtssatz fur  andere  Horner  (mit  Ausnahrae  der  nach  Gewicbt  tu 
declarirenden  Hirsch-,  Ëlent-  und  Rennthier-Geweihe)  100  Stûck  gleîcb 
50  Ib  oder  pr  Stuck  ^  Ib  Netto. 
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m 

i-n 

Gesen. lande. 

fiir  100 'iï 

a  1  A 

HeMekorn,  siebe  Biidiweizen. 
Ileidelbeeren ,  siehe  Beeren. 
Heizapparate  und  Gestclle  dasii. 
Hellbiilte,  BÏehe  Fisclie. 


21   B.  b. 

Hemm.diuht,  l.Sljerae. 

_ 

9 

9  B,  b. 

„  eifierne,  gegossene. 

— 

3 

9  B.  c. 

„           „     geschmieilete, 

„  ohne  nabere  Bezeichmmg. 

•Jl 
1 

— 

8  A. 

Hepatiea  sulptiiirÎB  (Schwefelleber). 

1 

6 

6  HeerÎDge,  friscbe 

frei 

14  A.  b. 

„  eÎDgepSckeltfl  (s.  u.) 

— 

2 

„ 

„  ohne  nabere  BezeiclinuDg. 

— 

2 

1  HeeriogîUk». 

irei 

13  B. 

2 

— ... 

9  B.  t. 

Hespen. 

•)« 

— 

5  Heu. 

frei 

9  B.  c 

Hengabeln. 

•)' 

— 

27 

Hiaeiitb  (Edelileitie). 

5 

'— i 

18  A. 

Hialith  (vergoldete  Glalswaare). 

")- 

9 

24 

H[rib8mer. 

5 

— 

7  D.  b. 

Himbeereegig. 

— 

2 

24 

Himmelskugeln  (Globen). 

5 

— 

9  B.  e. 

Hippen  (GarteomeBier). 

«)1 

— 

9  B.  a. 

Hirscbfônger. 

„,)2 

— 

8  F. 

Hirscbgeweihe. 

e 

13  A.  a. 

HirscLhaute,     (robe)     grime,   gesalzene 
(s.  u.).                                                       ^- 

5 
10 

13  A.  b. 

„  trockne  (s.  il.). 

„ 

13  A.  b. 

„  obne  nahere  Bezeichnung  (s.  u.). 

— 

10 

1  Hirscbhori),  geragpelt. 

trel 

8  B. 

„  gebrannles  (HirscbboniBchwarz). 

— 

1 

8  F. 

„  obne  nahere  Bezeîcbnung,  wie  Hirscb- 

geffeihc. 

— 

6 

8  A. 

Hincbhomsalz. 

1 

6 

8  B. 

H  irscbbornscbwarz. 

— 

1 

8  A. 

Hirschhorospiritus. 

1 

6 

U 

Toniieo  werden  fiir  eîne  ganie  gerechn«l.  —  Hir.cbbïulfc 

298       Ordonnances  et  publicaU  pour  Pexicuàf 


^1 

04 


^  «  -S 

m  »  bO 

«  •  v 

•o  .2  5 

.ts  .S  u; 

m  <i  <-^ 

^  «»  e 

M  M  M 


Gegenstande. 


Zollzat2 
fiir  100  9; 

I 


8  F. 
23 


29  B. 


27   X 

29  B.| 

36  B./ 

44  C.) 

42  D.  a. 

46  A. 

32  A. 

9  B.  c. 

13  B. 

27 

24 

24 

21  A.  b. 

42  B. 

29  B. 

8  A. 

8  E. 
35  C. 
27 
27 


Hornspitzen  (robe)  (s.  u.). 
Hornwaaren,     fertige     (mit    Ausnahme 

der   unter    die  TarifpositÎGn  No.  27. 

gehorenden). 
Hosentrager. 
Hulsenfriichte,  siehe  Getreide. 


2 

5 


Hûte  au8  Fischbein,  Leder^  Papier,  Bast, 
Spahn^  Robt;  Strob.  5 


;,  aile  iibrigen ,  auch  Hiite  obne  Dahere 
Bezeicbnung. 

Hûttennicbt. 

Hiittenraucb. 
1  Hufe. 

Hufeisen. 
6  Hummern. 

Hundefelle  (bebaarte)  (s.  u.). 

Hutfedern  (zum  Futz). 

Hydrometer. 

Hygrometer. 

1. 

Jacarandaholz, 

Jagdnetze. 

Jagdtascben. 

Jaiappawurzel. 

Japanguty   Japanwaaren  (japanirte  oder 

lackirte     Waaren),      siebe    lackirte 

Waaren, 
Japanbolz,  siebe  Sapanbolz. 
Japaniscbe  Erde. 
Jasminôl. 
Jaspis. 


frei 
*)1 

frei 
2 
5 
5 
5 


5 
1 


}} 


Waaren. 


6 


6      — 

—  l 

—  8 


3 

8 


—  4 

5  — 

5  — 

5  — 


Bemerkung.  Horn.  Normalgewicblssalze  siehe  Horner  undHornspilMO.— 
Hornspitzen.  Normalgewicbtssalz  100  St.  gleich  40  Ib  oder  pr  St. 
gleich  I  Ib  Netto.  —  Hundefelle.  Normalgewichtssats  100  Stûck  gUich 
50  Ib  Netto.  ^  . 
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j  . 

iH 

Zollaalz 

ii 

Gegenstaode. 

fiir  lOOÏÏ 

s 

an 

m  1 

A 

42  D.  a.          Jeannet  {BaumwoUenzeug). 

*)6 



27                     Jevellery. 

5 

— 

13                       lltiifelle  (..  u.). 

2 

__ 

7  F,  a.            Indianifiche  Fleîlwurzel. 

_ 

6 

8  A.                 „  Rinde  (CagcariUa,  Indian  bark). 

i 

6 

42   D.  a.           Indiennes  (Kaltune). 

*)6 



8  K.               Indijo  (..  u.). 

5 

_ 

42n.-,^             InduslrieBachen,    ohne    naliero   Bezeidi- 

:x'"       --"S- 

6 

— 

7  E.   c.            Ingber  (Gewiirz). 

_ 

6 

7  C.  b.          „  eÎDgemachter  (wie  Succade). 

1 

6 

8  A.                „  deulacher  (Aronswiirzel. 

] 

6 

8  E.                 „  gelber  fCurciimc). 

_ 

4 

34                      loBecteo,  fiir  Sammltmgen. 

1 

6 

9  B.  a.          iDSlrumente,  clûrurgische. 

*)2 



24                       „  astrouomische ,     mathematiscfae , 

chaaische,  musikalisclie,  optiacbe 

phy- 

sLkalische. 

5 



24                       j,  obne  nahere  Bezeicimung. 

5 

— 

27                       Inlaglios    (vertieft  gescliDittene  Si 

ine).     5 



Invenlarienslûclie      der     SchiSe, 

siebe 

Gerïtfae. 

2i  B  b.           Joche  (voQ  Hok). 



9 

8  A.               Jod,  Jodine. 

1 

6 

7  G.  a.          Jobanniebrot  (Carobft). 

_ 

4 

8  A.                 Ipecaciianbawurzel. 

1 

6 

11  A.               Irdene  Ffeifen. 

6 

IrdeDzeug,  «iehe  Erdenwaareii. 

8  A.               Ireoswurzel   (Violenwurzel). 

1 

6 

8  D.                IglandischeB  Moos. 

— 

7 

29  A.                 Juchten  oder  Juften. 

*»)2 

6 

7  G.  a.           Judenapfel  {».  u.). 

4 

8  A.                Judeapalmen. 

1 

6 

37  B.               Judeupecb  (Asphalt). 

-^ 

2 

27 

Junelen. 

5 

— 

Bemerkuog.  Iltiirelle.  Normilgewîchlsiili  100  Si.  gicicli  10  Ib  Nrtlo.— 
Indigo.  Beiondertr  TaraiaU  (cfr.  §.  11.  No.  3.  de»  Regoblm)  «ir 
Indigo  in  Ostindlacben  Origiii*l-Verpadiuiig«n  20  p(^>-  —  Jnicnlipre]. 
NomulgawicbUiaii  wie  bei  CilroneD. 
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Zollsatz 
fur  100  9; 

m  I  «3^ 


K. 

Man  sehe  unter  C.  ivas  hier  nicht 
zu  finden  isL 

42  B.               Kabelgarn.  —  8 

KabeltaUy  siehe  Tauwerk. 
Kablîau,  siehe  Fische. 

11  B.                KachelD.  —  3 

24  Râhne.  freî 

Kâlberhaare.  —  6 

Kâlbermagen.  —  9 
Kâmme,  Woll-  und  Weber-  von  Rohr 

und  Schilf.  1  — 

y,  von  Ëisen    oder   Stahl^    Horn  oder 

Knochen  (s.  u.),  *)2  — 
,f  von   Ëlfenbein,    Schildpatt   und   aile 

ûbrige.  5 

„  ohne  nâbere  BezeicbnuDg.  5  — 

Kangurubfelle.  2  — 

Kâse.  —  6 

Kâstchen.  5  — 

16  Kafi  (Stroh,  Spreu).  frei 

Kaffa  (woUener  Plûscb).  *)6  — 

Kaiserroth^  Kaîsergrun.  ^   1  6 

Kalbfelley  robe  grûne,  gesalzene  (s.  u.).    —  5 

„  robe  trockene  (s.  u.).  —  10 

„  robe  ohne  Dâhere  Beieichuung  (s.  u.).  —  10 

Kalbleder.  **)2  6 

Kaleidoskope.  5  — 

Kalender.  5  — 

Kali  (critsallisirte   und  calcinirte  Soda).    —  3 

Bemerkung.  Karame,  von  Eisen  etc.  Die  durch  das  Zeîchen  *)  aogè- 
deutete  Ermassigung  bezjebt  sich  nur  auf  Kamme  von  Eisen  oder  Stabl.— 
Kalbfelle,  robe  griine  etc..  Normalgewicbtssatz  100  $tuck  von  Ruas- 
land,  Preussen,  Norwegen  undScbweden  gleicb  200  Ib  Netto;  100  St 
^on  Dsinemark  und  andern  Landern  gleich  450  Ib  Netto.  —  do,  rohë 
trockene  und  obne  nâ'bere  Bezeicbnung  Normalgew^icbtssatz  100  Stiick 
von  Russland,  Preussen,  Norv^egen  und  Scbv^eden  gleicb  100  /^Ktllb; 
100  St.  von  Danemark  und  andem  Landern  gleicb  235  Ib  N^tto*    '"'(■ 


20  B. 

15 

31 

9  B.a 
23 

} 

26  B. 

% 

27 

} 

13  B. 

1 

28  A. 

27 

42  D. 

a. 

8  A. 

13  Â. 

a» 

13  A. 

b. 

13  A. 

b. 

29  A. 

27 

4 

8  D. 

pités  coac^rn.  les  droit»  dt-^tltaeti.      SmÊ 


■1  . 

i^ 

^  L 

ZoUsalz 

il 

1 

Gegenstande. 

fiir  100  a 

i 

1 

^ 

m 

^ 

»  A. 

Kali  cljromBaures. 

1 

6 

S  A. 

„  (iliMsaiires. 

i 

6 

42  D.  a. 

Kalicoes    (Baiimwoilenzeiig). 
1  Kalkascher. 

*}6 
Irei 

— 

8  F. 

Kalksaure. 
15  Kalksieine. 
10  Kalk,  gebrannter  Sleln-. 
10  „  Miiscliel-. 

frei 
(rei 
frei 

6 

8  F. 

„  chlorsaiirer,  essîgsaurer,  sa 

zsaiirer. 

— 

6 

42  D,  a. 

Kalmank  (Wollenzeiig). 

•)6 

— 

42  D.  a. 

Kalmuck  (           „            ) 

5  Kalmua,  frisch. 

*)6 
Irei 

~ 

S  A. 

„  getrockiiel. 

1 

6 

7  C.  a. 

„  eingemacht,  candirt. 

5 

— 

7  C.  a. 

„  oline  nahere  BezeidiDung. 

5 

— 

42   D.  a. 

Karabrik  (Kammertiicb). 

»)6 

— 

42  C.  a. 

Kanieelgarn. 

*)2 

— 

20  A. 

Kamecibaare. 

2 



42  D.  a. 

Kameelhaarene  Waarea. 

6 

— 

8  A. 

KamillenblumeD  (trockaej. 
Kamingîtter,  siebe  Gitter. 

1 

6 

42  D.  a. 

Kammertuch. 

*)6 

— 

42  D.  a. 

Kammelot  (Wollenzeug). 

*J_6_ 

— 

r  L.  a. 

Kandis-Zucker. 

Ift 

42  D.  a. 

Kanefas   (seidcDer,  leinener, 

baumwol- 

leoer  u.  halbbaumvrofleDerj 

(8.  u.)- 

*)6 

-L- 

13  B. 

Kaninchea  telle  (s.  u.). 

2 

— 

20  A. 

KanîncbeDbaare. 

RanDen,  siebe  das  Material. 

2- 

'  — 

26  B. 

„  obDe  Dahere  BezeichDung. 

5 

^ 

9  B.  b. 

RanODeo,  eiserne. 

— '• 

S 

26  B. 

„  andere  ftietallene. 

•)5 

—^ 

2C  B. 

„  obne  nSbere  BezeicbDong. 

*)5 

: — : 

42  D.  a. 

Kaulen  {e.  u.). 

•)6 

— 

Bemerkung. 

Kaaehi.     Die   durcb   daj   Zeicben  * 

angedeu 

ele  ErilJHi- 

gungb 

hl   .icb   nlcht    auf  Kaaefai   mil   Seiâe 

durchwi 

kL  — R 

^in. 

cheofelle.    NotmalgcwicbUsali    lOO  St.    gieîiSi    30  Ib    Nelto.  —  Kâa^D. 
Die  durcb  das  Zcichen  ')  angcdeulcle  Erm^stigung  beiiebt  sicli  niclit  auf   ' 
leidene  Kanlcn  oder  Spilien  (BlondiD). 


3(K2       Ordonnances  et  puhlicat.  pour  tif^éout. 


Zollsatz 
rdr  100  <& 

m  \  ^ 


7  G.  c. 

27  \ 
38   / 

9  B,^ 

9  îm^. 

3 

5 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

25 

27 

8  A. 

21  B.  b. 

7  H. 

4 

43  D.  a. 

7  G.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  a. 

27 

9  B.  c. 

27 

27 

42  D.  a. 

27 

13  B. 

1 

5 


*)2 

1 

*)2 
2 
1 
5 


Kapern  (eingemachte). 

Kappen. 

Karabîaer. 

„  haken. 

Karboleîa. 

Kardâtschen  (Bârsten), 

„  (Hecheln). 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Kardea  (Weberdisteln). 

Karfunkel  (Rubîa). 

Karkassen   (Haubendrath)^  siehe  Drath. 

Karlsbadersalz.  1 

Karren      zum     ÂckerbaU|    Prachtfah- 

ren  etc.  — 

Kartoffeln.  freî 

Kartoffelsyrup.  ,^  *) 

Rarten  (Spielkarten,  Landurten  etc).       5 
y,  Musterkarten,  siehe  Muster. 
Kasimir  (WoUentuch).  *)6 

Kastanien   oder  Maronen  (s.  u.). 
Kasten,  von  rauhen  Dielen  (^erePack- 

kisten).  frei 

„  holzerne,  blos  gehobelte. 
„        „     gebeizte,  gefârbte,  lackirte.  3 

„        „    feine    und    ohne    nahere  Be- 

zeicliDUDg.  S 

„  eiserne.  ^  r  ^      *)  1 

„  Farbe-,  Tuschkasten  und  aile  ûbrjge.     5 
„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Kattune  und  Halbkattune  (s.  u.).  6 

Katzenauge  (Chalcedon).  5 

Katzenfelle  (s.  u.). 


1 

6 


6 
9 
3 


—      4 


—      9 


2      — 


Bemcrkung.  Kasianîen.  Normalgewîchtssatï  fiir  Kastanien  von  Bilbao 
1  Fanega  gl.  75  Ib  Netto.  —  KaUune  und  Halbkattune.  Unler  HaHilat- 
tune  werden  aus  baumwollenen  und  leinenen  Fador  gewebte  Zeugc 
vcrstanden.  —  Katzenfelle.    Normalgcwichtssatz  100  Stuck    gleich  20  ilf 

Netto. 
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42  D.  a. 

^ 

SeUasbe- 

merkung. 

7  C. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

21  B. 

b. 

9  B. 

c. 

9  B. 

a. 

26  B. 

26  B. 

8  F. 

8  A. 

8  A. 

T  G. 

a. 

9  B. 

b. 

9B.I 
31 

1 

1  B. 

26  B. 

26  B. 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

26  B. 
27 

} 

35  A. 

8  B. 

8  B. 

21  B. 

b. 

Kaufmannschaft  (Merchandîze ,  Mer- 
chandise)  Kaufmannsguter  obne  na- 
hère  Bezeichnung.  6 

Kaviar.  5 

Kegelspiele,  grosse. 
*,  kleine  (Spieizeug  fur  Kinder). 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Kellen,  boizerne. 
„  aus  Eisen  oder  Stahl  (Maurerkellen)  *)  1 
,,  ans  Ëisenblech  "^^  2 

„  andere  (kupferne,  messingene  u.  dergl.)*)  5 
^j  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Relp  (Pottasche).  — 

Kermeskôrner.  1 

KermeS;  mineralischer.  ^ 

Kerne  TOn   Frûchten,  nîcht  besonders 

tarifirte.  '  — 

Kessel  von  Gusseisen.  — 

jf  geschmiedetem  Eisen  ^     auch  Damjpf- 

kessel  (s.  u.).  *)* 

^,  eîserne  ohne  nahere  Bezeichnung.  1 


—  9 
3  — 
3  — 

—  9 


;,  bleierne. 
^,  aile  sonstige. 
.,  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Ketten:  Ankerketten. 
,/  eiserne  andere. 
„  aile  ûbrige  (s.  u.). 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
5  Kienâpfel. 
Klenôl. 

Kienruss  (Kienrauch). 
,,  butten. 
Kiepen. 


6 

4 
3 


1  — 

*)5  — 

5  — 

—  3 
*)i  — 
*)5  — 

5  — 
frei 

—  9 
^  1 

—  1 
-J^  9 


Bemerkung.     Kessel.    Die     durch     das  Zeichen   ♦)     angedeutete  EitoSmî- 
guDg  beuebt  sich  nîcht  auf  Dampfkessel,  da  selbige  zur  TarifpçMtioii  31 

tehôren.— Kelten,  aile  ubrigc.  Die  durch  das  Zeichen  *)  anfedeulete 
rmassigung  bezieht  sîch  nur  auf  plattirle  oder  vergoldete  Ketlen  aus 
Kupfer,  Messing  und  dergleicben  unedlem  Metall  oder  Met^Ucom- 
position. 


304  Ordonnances  et  publicaU  pour  fxécut. 


Zollsatz 
fur  100% 

m  I  ^ 


27 

8  A. 
7D. 

7  D. 
42  D. 


a. 

a* 
a. 


42  D.  a. 


13  B. 
21  B. 

9  B. 

9  B. 

8  A. 


40  A. 
8  A. 


b. 
c. 
c. 


42  D.  a. 


8  A. 


Kinderspielzeug  ^  ohne  nahere  Bezeich- 

nung.  5      — 

Kîna  (Gummi  de  Gambia}.  1       6 

Kirschbrantwein  (s.  u.).  —      6 

Kîrschen,  siehe  Obst. 

Kirscbwasser  (%.  u.).  —       6 

Kirsei  (Wollengewebe).  *)6      — 

Kisten,  sîehe  Kasten. 
Kîttai    (Baumwollen-  und   Seidenzeug) 


(8.  u.)- 
Kîttel,  siebe  Kleider. 
Kitzfelle  (s.  u.). 
Klammern  von  Holz. 
y^  von  Ëisen. 

,,  ohae  nâhere  Bezeichnung. 
Klapproseablumen* 

1  Klauen  (von  Thieren). 
5  Klee. 

yy  saamen. 
„  salz. 

2  Kleider     und   Kleldungsstiicke  ^     getra- 

gene,  aucb  Kleidungsstucke  und  Wâ* 
8che  aller  Art,  welcbe  Schiffer,  Ma- 
trosen  und  Passagiere  zu  ihrem  Ge- 
brauche  mit  sich  fuhren.  frei 

„  and  ère     und    ohne    nahere  Bezeich- 
nung  (s.  u,).  *)6 

1  Kleie.  frei 

Kleister.  1 


*)6  - 

2  — 

—  9 

•)t  - 

1  — 

1  6 

frei 

frei 

1  — 

1  6 


Bemerkung.  Kirschbrantwein.  Normalgewîchtssats  wÎ€  bel  Liqueur.  — 
Kirscbwasser.  Normalgewicbtssatz  wie  bei  Liqueur.  —  Kîttai.  Diedurch 
das  Zeicben  *)  angedeutete  Erm'a'ssigung  beziebt  sich  nur  auf  der- 
gleichen  baumwollenes  nicbt  mit  Seide  vermischtes  (auf  cbinesiscbe  Art 
nacbgemacbtes)  Zeug.  —  Kitzfelle.  Normalgewicbtssatz  100  Stûck  gleich 
10  lo  Netto.  —  Kleider  und  Kleidungssliicke ,  andei%  etc.  Die  durch 
das  Zeicben  *)  angedeutete  Erraassigung  beziebt  sicb  auf  ferlige  neue 
KleîduDgsstiicke  aller  Art  ;  dagegen,  was  KleiderslofTe  ,  die  unter  der 
Benennung  ,,Kleider"  vorkommen,  betrifft  nur  auf  soJche,  die  aos 
Baumwolle,  Wolle  oder  Leinen,  oder  aus  Mischuogen  dieser  Stoffe  ge* 
webt  sind. 
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II 


1 


•s  "ds: 

£  S  8 


6  e  g  e  n  8 1  fi  D  dll. 


Zolkatz 
furlOOtt 


KlempnerarbeiteDy  siehe  Blechwaaren. 

26  B.  1  Klingcln  CSchellen)  (a.  u.).  *)  5      — 

27  / 

Klingelscfanûre,  siehe  Posameiitirwaare. 
9  B.  c*  Klingeo,  Futterklingen  aua   geschmie-' 

detem  Eiaen.  *)1      — 

9  B.  a.  Klingeo,   aile  âbrige  (s.  «.)•  ***)2      — 

9  B.  a.  „  ohne  nâhere  Bezeichnung.  *)2     — 

15  KlÎDker.  fret 

Klippfische,  siehe  Fische. 

29  A.  Klipping.  **)2       6 

47  B,  Klistirsprâtzen.  3     — - 

31  Kloben  (Flaschenziige).  1      -— 
8  A.               Knallgold.  1       6 

8  A.  Knallsilber.  1       6 

32  B.  Knallquecksilber.  5      -^ 
18  A.               KDallkugeln.                                               **)        9 

9  B.  a.  Kneife  (Messer).  *)2      — 

Kneipen^  siehe  Klammera. 
11  B.  Knicker.  —     3 

27  Knistergold.  5      — 

1  Knochen  (ganze  und  scrUeinert).  frei 

1  jf  mehl.  frei 

35  B.  „  ol,  wie  Palmôl.  —      6 

33  „  platten.  2      — - 
1  „  schattin.                                                  frei 

8  B.  y,  schwarz  (Knochenkohle).  —      1 

23  ,,.       y,  waareii;    fertîge  (mit  Ausnahme  der 

unter    die  Tarifposition  No.   27.  ge« 
hôreoden).  2      — 

Knopfe,   KnopSormeii  and  Knopfgies- 

serarbeit: 
„  von  Glas  oder  Holz  (s.  u.).  **)         9 


18  A.     1 
21  B.b./ 


Bemerkuog.  Klingeln.  Die  durch  das  Zeichea  *)  aogedeulete  ErmSsMgung 
bezieht  sicb  nur  auf  KlingeJn  aus  Kupfer,  Messing  etc.,  welche  nicht 
vergoidet  oder  plattirt  sînd.  —  Klingen,  aile ûbrîge.  Das  Zeicben  ^)b^- 
uebt  sicii  auf  Kliogen  aller  At);  das  Zeîcbea  **)  aber  nur  auf  V^a^» 
fedltlingen.' —  Knôpîe,  ton  Glas  oder  Holz.  Die  durcb  dasZticfaen^ 
aogedeutete  ErmSssigung  beziêbt  sicb  nur  auf  Glaskioôpfe. 

Recueil  gén.     Tome  VII.  XJ 
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Position  des 
Tuifs 

•-SI 

K  .  & 

«  s  «1 
•o  .;  es 

at     «  «s 

^     «"S 

tk    m    m 

6egeii8tande. 

Zollsatz 
SrlOOIt 

ssfU 

9  B.  c 
23 

47  B. 
26  B 
27 


8  F. 
3 
10 
8  K. 
8  A. 
8  A. 

21  B.  b. 
89  A. 

8  A. 

8 

8  A. 

8  A. 

8  A. 
21  A.  b. 

8  6. 
21  B.  a. 

8  6. 
21  B.  a. 

29  B. 
29  B. 


3 

8  B. 
8  B. 


} 


Knopfe  YOD  Elsen. 

Horn  oder  Knochen. 


j> 


jj 


99 


„  Zinn. 
„  aile  âbrige  (s.  a.)* 


99 


2 
3 

*)5 
ohne  nahere  Bezeichnung.  5 

Knopfmacher-     und    Knopfwirkerwaa- 

reUf  siehe  Posamentirarbeit. 
Knoppern.  — 

Roaks.  — 

Robalt  (Kobolt). 
Kobaltblau  (Schmalte). 
Kobaltgrun. 
Kobaltoxjd. 
4  Robaltspeise. 
Kober. 
Rocbsalz. 
Rockelskomer. 
Konigsblau. 
gelb. 
grÛQ. 
„     roth. 
Kônîgssalz. 

KôDÎgswasser  (ScheidewaMer). 
Kôrke. 

Rornerlack  (Gummilack). 
Roffer   (neae   leere)  obne  Beschlag  Ton 

Leder  oder  Fell* 
„  99     mit  Leder  od.  Fell  beschlagen. 

„  j,     obne  nahere  Bezeichnung. 

18  Rohlen,  Torf-. 

,j  Holz-9  Stein-  und  Braankohlen 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Rohlenscbwarz* 
Robienstaub. 


5> 


5 
i 

i 

frei 


i 
5 
1 
i 
1 

1 
3 
i 

3 
& 

5 
frei 


6 
1 
1 
3 
6 
6 

9 
1 
6 

6 
6 
6 
3 


1 
i 
i 
i 


BemerkoDg.^  KDopfe,  aHé  iibrîge.  Die  dorcb  das  Zeichen  *)  angedea* 
tete^  Ermasîgung  bezieht  sirfa  nar  auf  nicbt  Tergoldete  oder  platlirte 
Knopfe  aus  Kupfer,  Messiîng  oder  Melallcomposîtioii. 
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h 

i 

Gegenatiitide. 

Zollsal» 
fur  100  S 

«1^ 

S  B. 

35  A. 

24 

42  1). 

a. 

2r 

ia  B. 

18  A. 

18  A. 

21   B. 

b. 

21   A. 

r. 

21  B. 

a. 

21 

B. 

21 

B. 

21 

H. 

9 

B. 

9 

a. 

7  G. 

8 

U. 

Kokosniisse  (_i.  u.) 

KokosDiissBchaaleD. 

Kokosbiittei-,  Kokosol    (KokoEougBol). 

Kompaese. 

Koprzeuge   (Frauenpulz). 

Rorallen. 


*)6       - 
5      — 
(rei 


Korbilascheu,  grobe   (Demyohos).  **) — 

„  andere.  **) — 

„  otine  niihere  Bezeîchnung.  **) — 

Korbflechlerwaaren  (excl.  Spanhiite).       — 
9  Korbweiden      oder     Ruthea     (gescballe 

iind  ungeechalte).  trei 

Korkholz.  1 

,,  Waaren     (mit  Ausnafame     der   unter 


die  Tarifposîtion  No.  27  gehBrenden). 
Korkscliwarz. 

Korklts'pael'j"»''^  Korkholz  Waaren, 

Korkzleber. 

Korn.  siehe  Getreide. 

KoramaasscD. 

Kornschaaien,  KornvTanaen. 

Kerusctiaiifelu,  holzerne. 

!i  eiserne. 

11  ohne  nabere  BezeichnuDg. 
6  Krabben. 

Krackinandeln. 

Krabenaugen. 

Kràiiierei,    Kramwaare,     ohne     nahere 
Bezeichoung. 
1  Krjitze  (Abfalle    vod  Kupter    etc.  beim 
Sclimetzea    uai    Scheiden    edler  Me- 
talle). 

Kralzer  (Kiigeizieher). 
5  Kriiiiler,  frUche, 


1 


*)) 


•)2 


Semerkung.  Koliosnusie.  Norm.iIgc^wicblssalE  fur  Kokomusse  1 
glelch  2  Ib  Nclto,  fur  Coquilloi  (kteiae  KokosDUJie)  lOU  Slûcb 
3(1  Ib  Nelto. 


Slûck 
gleich 
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Zollsatz 
fiir100% 


8  A. 
8  A. 

8  A. 
33  B. 

9  B.  c. 
8  A. 

8  A. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 
8  A. 

35  C. 
8  A. 

10 

10 


21  B. 

a. 

8  F. 

42  D. 

a. 

8  A. 

2i  B. 

b. 

9  B. 

b. 

9  B. 

c. 

9  B. 

c. 

43 

43 

18  A. 

43 

18  A. 

27 

42  D. 

a. 

*)1 
1 
1 

*)2 

*)2 

1 

5 

1 

frei 


Krâuter,  getrocknete.  1 

9,  taback.  1 

„  thee.  1 

Kraftmehl  (Starke). 
Krampen. 

Krapp. 

„  wurzela, 

Kratzbûrsten  (Drathbursten). 

Kratzen  (WoUkr^tzen). 

Krausemûnze. 

KrausemÛQzol^  Krausemiïnzessenz* 

Krebsaugen* 
6  Krebse. 

Kreide  (rohe^  gemahlene^  geschleminte). 

KreidenglaSy  sîehe  Glas. 

Kreîdeweiss    (fein   gescfaleunnte  Kreide^ 
Whiting). 

Kreisel  (Brummkreisel. 

Kremserweiss  (Bleiweiss). 

Krepp  (florartiges  Seidenzeug). 

Kreuzbeeren. 
15  Krîppeu^  steinerne. 

,,  holzerne. 

yj  au8  Gusseisen, 

„  and  ère  eiserne. 

,,  ohne  nâhere  BezeichûUDg. 
15  Kristall,  roher  Bergkristall. 

,9  geschliffeDer  ^^ 

,9  ohûe  nahere    Bezeichnung» 

j>  glas 

,,  waaren  CBergkristallwaaren  mit  Aus- 
nahme  der  uûter  die  Tarifposition 
No.  27  gehorenden).  **)2 

KroDgIas. 

Krooleuchter. 

KroDrasch,  Kronsersche  (WoUeozeug) 

KroDsbeeren,  siehe  Beeren. 

Kriige^  Krukeo^  siehe  Ërdenwaaren. 


6 
1 

frei 


*)1 
1 
frei 

**)2 


**\ 

5 

*)6 


6 
6 
6 
6 

6 
6 


6 
6 
1 


3     — 


1 

6 

6 

•9 
3 


9 


^S  traitées  conctrn.  las  droits  ^«  ^fU^dè. 


39  A. 

40  A. 
35  C. 


21  B. 
S  J. 


27        J 

9  B. 
20  B. 
13  A. 
13  A. 
13  A. 


Betnerlung. 


Kiichen,  siehe  Backwerk. 
KûcbeDsalz.  — 

Kummel.  1 

Kammelol.  S 

7  KiirbUse.  freï 

KitrBcbnerarbeir,  fertige  aller  Art.  5 

Kiifen  (Lolzerne).  __ 

Kugellack  oder  Florent inerlack  (Lack  farbe)  3 
Kugela  von  Glas,  siehe  Glas. 
„  aus  Eisen,  — 

„    „     Holz  (Kegelkugeln).  — 

„    „     Blei.  t 

„    „     Knocben,  2 

„   „     Ëlfenbein,    Messing.    Kuprer  etc. 

(s.  !..)■  *)5 

„  obne  nahere  Bezeiclmung.  5 

Kugeizleber.  •)2 

Kubbaare.  — 

Kuliliaule  (rohe)  grûne,  gesalzene.  — 

„  (rolie)  trockue.  — 

„       „       obne  aaliere  BezeicUnuDg.  —     ! 

Kuhhërner  (s.  u.)-  ^- 

5  Rukumern  (Gurken).  frei 

Kuramete  (Pferdegescbirre).  5 

Kiinstsacheii,  obne  nahere  Bezeicbaung.     5 
Kunsltischlerarbeit    (Tabletterie) ,    ohne 

nabere   BezeicbnuDg.  5 

Kupfer    und  Messing  und  iihnlicbc  Me- 

tallgemiscbe  und  Waaren  daraiis  : 
A.Kupfer,     Messiug,   Brittanniennietall, 

Packfong  iiud  dergleicben; 
a)  gescbmiedet,     gewalzt,      gegossen  zii 

Geachirren;  auch  Kupfer  etc.;  Schaa- 

len,  wie  aie  vom  Hainmer  kommeo; 

ferner    Btecb,     Dacbplatlen,     Dralb; 
Kugaln,    Elrfnbein   cic.     Die   àurch    dat  Zeichen    *)  an 
na.urgung    beiteht    sicb    nur    auf    kupfcrne ,    mcisingene    i 
Vcrgoldung.  ^  Kubborner.    NormalgewictUfaU:  ' 


Sliick  gleich  IID  Ib  oder  pr  Sluck  Ij'o  Ib.  Neti 
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t 

ss 

m 

>^  s 
i  s  ^ 

•s  1:5 

A       V     o 
W      M      H 

6egeD8tSnde. 

Zolkatz 
fiirlOO<a 

9»;U 

26  A.  b. 


26  B. 


8  A. 
26  A.  a. 
26  A.  a. 
31 

8  A. 

26  A.  b. 
8  H. 
10 

42  A.  b. 
26  A.  a. 

26  B. 
26  B. 

4 

8  C. 

8  C. 
27 


polirte,  gewalzte,  auch  plattirte  Ta- 
felD   UDd  Bleche,  auch  Kupfer,  Mes- 
sing  etc.,  ohne  nâhere  Bezeichoung.  ''')2 

b)Rohkiipfer  in  Scheiben  und  Blocken; 
Roh-(Stûck-)  Messing;  altes  Bruch- 
kupfer  oder  Bruchmessing,  Kupfer 
und  Messîngfeile,  Glockengut  und 
KupfermûnzeD.  *)  1 

B.Waaren  (fertîge  wîe  Kessel,  Pfan- 
nen  etc.  und  ohne  nahere  Bezeîch- 
nung)  aus  Kupfer ,  oder  den  vorge-. 
nannten  Métal Igemischen,  oder  aus 
Kupfer  9  Messing  etc.  Blèch;  auch 
Gelb-  und  Glockengiesserarbeit 

Kupferasche. 

Kupferblech. 

Kupfer-  und  Messîngdrath. 

Kupferdruckerpressen. 

Kupferdrucker-     oder    Frankfùrter- 
schwarze. 

Kupfer-  und  Messingfeile. 

Kupferkalk  (Griinspan). 

Kupferlasur  (Malachite  Kupfererz). 

Kupfermiinzen.  '*' 

Kupferplatten  9   nicht  gravirte  (Kupfer- 
taf  eln).  ♦;  2 

„  gravirte  (Kupferstichplatten). 

„  ohne  nèîhere  Bezeichnung. 

Kupferstîche.  •  •  5      — 

Kupfervitriol.  _      2 

Kupferwaare,  siehe  Kupfer  etc. 

Kupferwasser  (Kupfervitriol).  —      2 

Kurzewaaren  (Quincaillerie-,  Galante- 
rie-, Bijouteriewaaren  etc.)  als:  Co« 
rallen^  Perlen,  èichte  und  nachgebil- 
dete  Ëdelsteine,  auch  geschliSene 
Achate,  Carneole  und  dergleichen  or* 
dinaire  Schmucksteine  (gefasst  oder  un- 
gefasst);  WaareU;  ganz  oder  theilweise 


*)5 

1 

*)2 

*)2 

1. 

1 

*)1 
2 


*)5 
*)5 


6 
6 

1 
6 
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jj 

ÎÏÏ 

Gegenatande. 

ZolUatz 
fiir  lOO'S 

Kurzewaaren  : 

au8  edlen  Metallen  oder  mit  edlen  Melal- 
len  belegt  au§  Metallbronce  (Scht  vergol- 
det),  aue  Bernsteij],  Ellenbcin,  FUchbein, 
PerlmiitleroderSchiIdpattgeferligt,aucli 
Waaren  ans  vorgenannten  StolTen  iQ 
Verbîndung  mit  Alabaster,  Gîps,  Glas, 
Holz,  Horn,  Kuochen,  Kork,  Lack, 
Leder,  MarmOr,  MeerBchaum,  unacliten 
Sleioen  und  dergl,;  Filigran  -  Arbeit  ; 
feine  Parfumerien ,  wie  sie  in  kleioen 
Glaaern  elc.  im  Galaolerieliandel  und 
ala  Galanleriewaaren  gcfiitirt  werdea  ; 
TaaeLen-jSlutz.  II.  Pendeluliren  ;  Kron- 
Jcucbter  mil  BroDce;  Gold-  oder  SÎI- 
berblatt  ;  Rcgen-  uoA  SanneaGcliirme; 
Facber;  kùnstliche  Blumen;  Schmuck- 
federn  ;  Periickenmaclierarbeit  ;  iiber- 
liaupt  aile  zur  Gattuug  der  Rurzwaa- 
ren,  Bijouterie,  Jevellery,  Quiacaille- 
TÎe-  oder  Galanteriewaaren  gehorige, 
nicht  niedriger  tarifirte  Gegenatande  ; 
andlich  auch  Waaren  ans  GeapiunsleD 
vOQ  fiaumwolle,  Leioen,  Seide,  Wolle 
etc.,  welcbe  mit  Eisen,  Glae,  Holz,  Le- 
der, MetalKaden  (Lahn),  Messing,  StabJ, 
Slroh  etc.  verbnnden  aind,  z.  B.  Tiich- 
oder  Zeugmiitzen  in  Verbindung  mit 
Leder,  Knopfe  aut  Holzformeu,  KUu- 
gelschnuren  und  dergleiclieo  mehr.         5 

Kurzewaaren,  niedriger  larifirte,  siebe 
hiei-,  Burstenbioder-,  Eisen-  und  Stabl- 
waare  {namentlich  Hardware);  Glas-, 
Holz-,  Horn-  und  Rnochen-,  Meer- 
echaum-,  Stein-,  Ziuk-,  Zinnwaare 
auch  Seife, 

Kutscben  siebe  Wageo. 
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8 

• 

a 
Si, 

ZoIUatz 

il 

4  : 

GegenstSnde. 

fiirlOOS 

s. 

'5   « 

fc  S 

J^ 

a9t 

|â 

9  B.  c 

* 
>• 

Rutschfedem. 

L. 

*)t 

— 

14  A.  i 

1. 

Laberdan  (s.  a.). 

_ 

6 

27 

Tiabra  dorstein. 

5 

27 

„  Waaren. 

5 

^^^ 

8  J. 

Lac  dye,  Lac  lac   (Farbelack).     ^ 

3 

•_• 

8  A. 

Lac  sfilpharis  (Schwefelmilcïi). 
Lachsy  siehe  Fische. 

1 

6 

8  6. 

Lack,     Gummilack     (Korner-,    Stock-, 

ScheUack).        > 

1 

^^ 

8  A. 

,y  Siegellack,  Ofenlack. 

1 

6 

8  J. 

„  Maler-  und  Farbeladc. 

3 

^^ 

8  J. 

y,  ohne  nihere  Bezeiobnmig. 

3 

^ 

8  J. 

Lackfarben 

3 

^^ 

8  6. 

Lackfimiss. 

1 

^^_ 

1  B. 

Ladûrte  Waaren  aos  BltL 

1 

^^ 

46  C. 

„            „          „    Zink. 

1 

_^ 

9  B.  J 

u 

99            »    .       99    luaenWecD. 

*)2 

_ 

21  B.  < 

EU 

»            >>          »    'Holx. 

3 

._ 

47  B. 

99            «           »    Zînn. 

3 

, 

26  B. 

l 

„            ^         aile  iibrige  (a. 

u.). 

*)5 

_ 

27 

99            99          ohne     BSliere 

Be. 

m 

29  B. 

zeichniing. 

5 

^ 

36  B. 

8  A. 

^» 

Lackmos. 

1 

6 

9  B.  a. 

27 

42  D.  a. 
8  6. 
13  B. 
42  A.  a. 

Bemerka 


Ladestëcke. 

Lafetten,  wie  Kanonen. 

Labn    (feiner     Metalldrath    tod   6old9 

Silber  etc.).  .  5 

Lakea  (Tuch).  *)6 

Lakritzensaft  ond  Kuchen.  1 

Laminfelle  (behaarte)  (s.  u.).  2 

Lammwolle.  1 


***)2      - 


iinerkang.  Laberdan»  Normalgewiditssatx  :  1  Toooe  gleîch  350  H  Nctto. — 
Lackirte  Waaren,  aile  ûbrige.  Die  durcb  das  Zeichcn  *)  angcdeutele 
Ermassîgung  beziebt  sicb  nnr  auf  lackirte  Waaren  ans  Knpfer,  Mesûog 
und  iMetalIcom position. —  Lammfelle.  NormalgewiditJfata  :  lee  StSclc 
gleicb  50  Ih  Netto.  ^ 
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i_ 

î 

Zollsatz 

ïi 

i. 

? 

Gegenatande. 

fiir  lOOa 

1" 

■1- 

^ 

Ml^ 

Lampea,  siehe  die  StoQe. 

26   B. 
27 

{ 

„  ohoe  nahere  BezeicliDung. 

5       — 

18  A. 

Lampenkuppeln. 

**)-      9 

8  B. 

Lampenachwarc. 
Lampreten,  siebe  Fisch. 

-       1 

4 

Laodcharten. 

5      — 

42  D. 

Languelten  (gebliiitites  Band)  ( 

.  uO      *)6     - 

9  B. 

, 

Lanzen. 

***)2      _ 

9  B. 

LaDzelten. 

*)2      — 

8  A. 

Lapis  causticus  (Aetzstein). 

1       6 

8  A. 

„  infernalla  (HoUeDStein). 

1      6 

45 

Larveo. 

5      — 

42  D. 

Lastîng  (Wollenzeiig). 

*)6      - 

27 

LaGursleÎD. 

5      — 

27 

„  Waaren. 

5      — 

24 

lalerna  magica. 

Latetnen,  siehe  Blechwaare, 

5     — 

23 

LatemiiorD. 

2      — 

21  A. 

Lalten. 

—      1 

26  A. 

Lattun  (Messingblech). 

*13      — 

1  Lauge    (Abfall    von  Seifen  und  Salzsïe- 

dereieD). 

frei 

8  A, 

Laugensalz ,  ohne  nabere  Bezeicfanung.       1        6 

24 

Lauten. 

5      — 

27 

Lûvaarbeiten. 

5     — 

8  F. 

LaYendelblumen. 

—     6 

27 

La  vende  leBSeaz. 

5      — 

35  C. 

Lavendeltil. 

5      — 

27 

Lavendelwaaser. 

5      — 

29  A. 

Leder    aller  Art    (auch  lackirtes  Leder, 

Stiefelechafte,  Pergameot  elc) 

**J2       6 

f  LederabfâUe  (Leimleder). 

frei 

8  G. 

Lederleim. 

1      — 

42  D. 

Lederleinen  (Creaa), 

*)6      — 

29  B. 

Lederwaareo  obne  TJnterschied 

(Scbub- 

B«nierLu 

nfi- 

LanguKlen.      Die  durch  rlas  Zeicben   ') 

angËtleulele  ErniHi- 

sigung 

be 

licbl    sich    nur    auf   dergleîclien    Band  lU 

BaumwDlIc,  Wolle 

und  L 

Biat 

n. 

0  vie  aus  Mijchungen  dieser  Sloffe. 
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Position  des 
Tarifs. 

;•'«      S 

r          V 

**    S    «1 
-0  .2  ;5 

•     e 

<2sl 

GegenstSnde. 

Zolhfttz 
fiirlOOS 

mâcher,    Sattler,    Taschner,  Beutler- 
waareD  etc. ,   auch   Waaren  von  lac- 
kirtem  Leder  oder  yon  Pergament).    :  5      — 
4  Lehm.  frei 

15  Lehmsteine  (Lehmpatzen)*  frei. 

43  Leichensteîne    von  Marmor    und    obne 

nâhere  Bezeichnung.  2      ^- 

15  ;,  andere.  frei 

8  G.  Leiin  (Flsch-,  Horn-und  Leder)  aller  Art.     1      — 

1  Leimleder  (Abrâlle).  frei 

40  B.  Leindotter  (8.  u.).  — ^;    3 

42  C.  €•  LeÎDengarn.  *)  1  — 

42  C.  c.  Leinendochtgarn,  *)  1      .^^ 

42  C.  a.  Leinendochte.  "")  2      -^— 

Leinewand,  Leinenwaareu. 
42  D.  b.  ,,  Pack-,  Sack-  und  Segelleinwand.         '^) —      8 

42  D.  a.  „  andere  und  obne  nabere  Bezeicbnung.  "")  6      -*• 

1  Leinkucben  (Leinsaatkucben)  undLein- 

^ucbenmehl.  .  frei 

35  A.  Leînôl  (s.  u.)-  -r-;.  9 

40  B.  Leinsaamen»  (s.  u.).  — .-^    3 

Leinsaatkucben,  siebe  Leinkucl^en»    . 
21  A,  a.  Leiterbaume.  —       1 

21  B.  b.  Leitern.  —      9 

21  B.  b.  Leiterwagen,    bescblagene  .  und  unbe— 

scblagene.  —      J9 

27  Leonische  Waaren.  _  5.  — 

13  B.  Leopardenfelle.  2      *r 

8  A*  Lercbenscbwamm  (Agaricu8  qfficialis  Bo- 

letus  pinilaricis).  1       ^ 

1  B,  Lettern,  Bucbdruckerlettern.  1  ,  — • 

Leucbter,  siebe  die  Stoffe. 

?  „  obne  nabere  Bezeicbnung. 

42  D.  a.  Levantin  (Seidenzeug).  ,  .6  '    t— 

24  Leyern  (Instrumente).  5.     — 

Bemrrkung.  Leindotter.  Normalgewichtssatz:  1  Last  gleicb  4500  /^Nçtto.— 
Leinôl.  Besonderer  Tarasatz  (cfr.  $.  11.  No.  3.  des  ReguIatUs)  :  fur 
Leinôl  in  Fassern  15  pCt.  —  Leiosaamen.  NormaJgewichtssats  fiirLeîn- 
saamen  in  Sâcken:    1  Last  gleicb  4300  Ib  Nette. 


26 
27 


5      — 
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30  B. 

30  A. 

30  A. 

21  B. 

9  B. 

9  B. 

9  B. 

26  B, 

27 

27 

7  (!. 

21  A. 

8  E. 

7  G. 

35  C, 

8  F. 

7  G. 

9  B. 

21  B. 

42  D. 


42  D. 
7  D, 
18  A. 


Lichtdampfer,  siehe  BlechwaareD. 

LieLte,  Talg-. 

„  Spermacelî-  od.    Wallralli-,    Sleariu-, 

Wachs-  etc. 
„  oline  nahere  Bezeichnung. 
Ljcbtformca,  glaserne,   sidie  Glas. 
„  von  Holz, 

„     „     Eisenblecli.  *] 

„  ohue  Dahere  BezeichnuDg. 
LtclitBcheereD    aus    Eisen   oder  SlaLl.     * 

„  .„d.r.  (..  u.).    ^  •: 

„  ohne  nahere  Bezeichoung. 

Liclitscliirine. 

L!ebesap(el  (s.  ii.)> 

LlgDum  sanctum  (Franzosenhole). 

LimahoU. 

Limon,.  (..  u.). 

„  àl  (oder  LimoneoessEnz). 

„  eaft. 


5      — 


*)2 


3      — 


„  scbaaiea  (getrocknele). 

Lineale,  etserne. 

„  holzerne. 

„  andere.  5       — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5       — 

Linienfedern  (Reîssfedern).  5       — 

Linon  (weisaes,     dtinnes,    Bchleieriihnli- 

ches  Leinenzeug).  *)6       — 

Linaen  (s.  u.).  -       1 

Lintb    (Band)  (s.  u.).  *j6       — 

Liqueure  (s.  u.).  —      6 

Lithîalin  (yergoldelea  Glas).  **)—       9 

BcmerkuDg.     LicblsclieereD,  andere.     Die  durcb  dasZeichen  *)  angedeulele 
Ermâisigung  beiieBl  aicb  nur  auf  meiiingcne  u.  dergl.  nicbl  plaltine.  —  Lie- 
bejapfel.      Normalgewichlssali  wîe  bei  Cilronen.  —  Limotn-n,     Normalee- 
■   bei  Cilroneo. —  Liaien.    Normalgewicbtjïali  ;  1  ,Lajl  gleich 
—  LInlh  (Bandl.     Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeulele  Er- 
i(  BandausBaumvi'olle,    Wolle  und  Leinen, 
Sloffe. —  Liqueurs.  Norraalgewichlsjali  fiir 


-wichtsiaU  wie 
S600^&  Nello.— LInth  (E 
masslsung  beiiebl  sich  ni 
s  Mîicbi 


E  bei  Weia  Ïj 


ti  Faisern    wîe  bei  Brannlwcin.     Fiir  Liqut 


'  in  Flascben 
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Je  . 


►  s 

«  •  M) 

•i  2  «» 

"9  .2  es 

•^  'fi  «*; 

M  M  M 


GegenstSnde. 


Zollsatz 
{arlOO<a 


4 
42  D.  a. 
27 
31 

27 

36  A.  a. 

13  B. 


7  E.  b. 

7  E.  b. 
38  A. 
24 
27 

36  B. 
13  B. 
24 


>.{ 


7  L.  a. 
42  B. 
24 

d  A.  a. 
40  A. 


24 

33  a 

T  E.  g, 
42  D.  a. 


-91 


15  Litbographieplatten  (Steîne). 

Lithographische  Arbeiten. 

LitzeD  (s.  u.). 

LockeD. 

Locomotive. 

Loffel,  siehe  das  MateriaL 

„  ohne  nâhere  BezeichnuDg. 

Lôschpapîer. 

Lôwenfelle* 
1  Lobe  (gemahlene  oder  gestampfte  HoIz< 

borke). 
1  Lohkuchen  (ausgelaugte  Lobe). 

Lorbeerblâtter. 

Lorbeeren. 

Lorbeerol  (oder  Lorbeeressenz). 

Lorgnetten. 


frei 

5  -^- 

*)6  ~ 

5  — 

1  -^ 

5  — 

2  — 
2  — 

f  rei 
frei . 

—  4 

.—  4 

5  — 


♦« 


Lottospiele.  5 

Lucbsfelle  (s.  \x.\  2. 

Luftpumpen.  .   St 

1    Lumpen.  frei 

Lumpenzucker.  .  <  .  .. 

LiiDten. 

Lupen  (VergT088eruDg«glS8eir)« 

Luppeneisen. 

Luzerne  (Saamen). 

M. 

Maassstabe. 
Macaroni  (Nudeln). 
Macisbliitbe  und  Niisse. 
Madrastiicber   (baumwollene   und  balb- 
seidene  Tiicher)  (s.  u.).         .  *)6 


:  \ 


;8 


—     3 


5 

4 


—      6 


iBemerkung.  Litzen.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Erma$sî|(UDg 
besieiit  sich  nur  auf  Litzen  aus  Baumwolle ,  WoIIe  oder  Leioeo,  êo  wie 
BUS  Miscbungen  dieser  Sloffe.  —  Luchsfelle.  NonmalgewicbtsMts  100  St. 
gleicb  100  Ib  Netto.  —  Madrastiicber.  Die  durch  das  ZeîcheQ  *)  apge- 
deutele  Erinassigung  beziebt  sicb  nur  auf  dergleichen  blos  aus  BaumwoUe 
gewebte,  nacbgemacbte  Tiicber. 


•X 


■dea»iraUé»  coneern.  hs  droits  dt  Stade.      ^^ 


si 

il! 

Gegenstânde. 

ZollsalE 
fiirlOOS 

i" 

C-lï 

m\^ 

Magaesia  aller  Arr. 

Magnésium. 

Magnet,  MagDetstein. 

Magnetarmalureo. 

Magnelstabchea. 

Mahagonibolz. 

Mahlwerk,  siehe  Muhleorabricate. 


17 

MaU  (tiirkiBcher  Wei^eo). 
Makrelen,  sieLe  Fische, 

- 

1 

7  C.  a. 

Makronen  (Zuckerwerk). 

5 

— 

1  Makulatur,  beschriebenes  Papier. 

fie! 

36  A.  a. 

„  Loschpapîer. 

2 

— 

36  A.  a. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnuog. 

2 

— 

10 

Malachil  (K.upfererz). 

— 

1 

8  A. 

„  griiii. 

1 

6 

7  G.  a. 

Maledirische  Niisse. 

— 

4 

8  K. 

Malerfarbeo    ohne  nahere  BezeichDUDg. 

5 

— 

8  J. 

Malerlack. 

3 

— 

7  A. 

Mablermelall  (.Mahlergold). 

1 

6 

5 

MalerpÎDsel. 

1 

6 

17 

Mail. 

1 

7  D.  b. 

MaUeseig  («.  u.). 

— 

2 

42  D.  a. 

Mancbesler    (baumwollenes    saiomtarli* 

ges  Gewebe).                                        *)6 

_ 

8  F. 

Mandelkleie. 

— . 

6 

8  F. 

Mandelmehl. 

— 

« 

7  G.  c. 

Mandeln 

1 

6 

35  A. 

Mandelol. 



9 

21  B.  b. 

Mangeln  (Zeugrollen). 

— 

9 

7  D.  a. 

Manheimer-Wauer  (s.  a.). 

_ 

S 

7  F.  a. 

Matiiok  (Catsavemefal,  Manioca-Âmidam) 

— 

6 

8  J. 

Manna. 

3 

— 

40  A. 

Maonagriitze  (Schwadengrntze). 

1 

— 

29  B. 

Mantelsacke. 

5 

.i- 

431».  ..J' 

Manufacturwaarsn      ohne      nShere     Be- 

l^Mtri. 

zeicbnuDg. 

6 

— 

Bemerkung.     Maliessig.     Normalgewîelitssalc   irie    bei  Wein.  —  'i 
mer-WaMer,     NormalgewichUuU  vit  bei  Lîqueure. 


31$        Ordonnances  et  publicaU  pour  PexépuL 


27 

7  D. 

a. 

7  C. 

% 

13  B. 

32  A. 

23 

27 

27 

27 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

7  C. 

a* 

42 

43 


29  A. 

7  G. 

a. 

8  E. 

31 

21  A. 

b. 

45 

9  A. 

b. 

8  F. 

21  A. 

a. 

8  A. 

8  A. 

13  Maûuscrîpte  (beschriebenes  Papier).  frei 

Marabuts  (Schmuckfedern)*  5 

Maraschino  (Liqueur)  (s.  u.)* 
Marcîpan. 
Marderfelle  (s,  u.)- 
Marienglas,  siehe  Frauenglas. 
Markasit  (Wismuth). 
Marken  (SpielmarkeD)  von  Knochen. 

,f  *  jy  andere. 

„  „  ohne  nâhere  Be- 

zeichnuDg. 
Marley,  aus,  oder  mitSilber  oderGold- 

fâden. 
yy  anderer. 

„  ohne  nahere  BezeichnuDg. 
Marmelade. 
Marmelu. 
15  Marmor^    roher,  auch  geschliffene  Plat- 

teu  und  Blocke  etc.  vÊL' 

15  „  mehl.  freîj 

yy  waaren  (mit  Ausnahme  der  unter  die 

Tarifposition  No.  27  gehorenden).         2 
Marokin.  **)  2 

MaroDen  (s.  u.).  — 

Martensholz   (Rothbolz).  — 

MascbÎDen ,    Maschinentheile     und   Mo- 

delle,  sie  mogeu  aus  Holz,  Eisen  oder 

andern  Materialien  oder  auch  aus  ver- 

schiedenartigeu  Stoffen  gefertigt  sein.  1 
Masernholz  ohne  nahere  Bezeichnung.  — 
Masken.  5 

Masseln  (Robeisen).  — 

Massicot  (Masticot,  Bleigelb).  — 

Masten.  — 

Mastix  (Gummibarz).  1 

holz.  1 


—  6 
5  — 
2  — 

—  8 
2  — 
5  — 

5  — 

5  -^ 

6  ~ 
6  — 
5  — 
2  — 


6 
4 
4 


i.f 


V 


1 

6 
1 
6 
6 


Bemerkung.  Maraschino.  Normalgewîchlssatz  wîe  beî  Liqueure.  — Mar- 
derfelle. Normalgewichtssatz  :  100  St.  gleich  10  Ib  Netto.  ^  Maroneft. 
NormalgewichUsatz  fïir  CasUnien  von  Bilbao  :  1  Fanega  gleich  75  tô  Netto. 
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t 

^'l 

Zollsatz 

■\^ 

nî 

Gegenstande. 

fiirlOO-a 

ilï 

_^ 

JL 

»I.  ..J 

MaterîalwaarEn,    ohne   naliere  Bezeîch- 

5 

nimg. 

24    ' 

MalliemalUche  Instrumente. 

5 



20  A. 

Matra)  zen. 

2 

— 

31 

Matrizen. 

1 

— 

Binsen,  Schilf,  Stroh). 

frei 

9  B.  c 

Mauerkellen. 

»)1 

15  Mauersteine. 

frei 

9  B.  a 

Maultrommeln. 

Maulwurrsfallen,   siehe  Mauiefallen. 

*)2 

— 

13  B. 

Maulwurfsfelle. 

2 

— 

9  B.  . 

Mausefallen.                                 • 

♦32 

— 

27 

Medaillen.                          '■>»*       ■  - 

5 



27 

MedaiUoDS. 

5 



18  B. 

MedicmglaBer. 

n 

4 

35  C. 

Medîcinisclie  Oele ,     ohne     nahere   Be- 

zeicbnung. 

5 

— 

8  A. 

„  Wiirzeln,  ohne  nahere  Bezeichnung. 

1 

6 

8  K.  ^ 

Medïcinwaaren     (zubereitete     Apollie- 

1"°"!' 

kerwaaren),  ohne  nahere  Bezeichnung. 

5 

— 

"s  'a.' 

Meerkrapp. 

1 

fi 

5  Meerretlig, 

frei 

10 

Meer3chaum,-roher. 

— 

1 

11  A. 

„  waaren  (mit  AuBnahme  der  unter  die 

Tarirposition  No.  27.  geh«rendéii> 

— 

6 

8  A. 

Meersiinz.    ' 

1 

6 

8  A. 

Meerzwiebeln. 

1 

6 

33  A. 

Mehl  (8.  u.) 

— 

4 

Mehiwaaren: 

„  Teig    iind   Teïgvraaren    (gewohnlicbes 

Backwerk),     ala    Biol,     Schiffszwie- 

back  etc. 
„  Amidam   oder  Slarke,  Nudelo,  (Mao 

carooi,  Paata  etc.)  aucfa  Puder. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 


3!20      Ordonnance^  et  pubUcat.  pour  Pexécut. 


il 


ns  .S  ;5 

-  ^  Z: 

•4  r4     «M 

«  W     -« 

M  V       O 

W  H      M 


Gegenstânde. 


Zolhatz 
fur  100  <a^ 

onp  '    ~ 


8  K. 

7  H. 

8  A. 

40  A. 

8  F. 

20  A. 

32  B. 

42  D.  a. 

9  B.  c. 

9  B*  a. 


9  B.  a. 


26  A.  a. 
26  A.  b. 

24 
32  B. 


32  A. 
26  A.  b. 
8  A. 


7  D.  a. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

21  B.  a. 


Meîsselhefte,  siebe  Hefte. 

Mekkabalsam. 

Mêlasse  (Syrup)/ 

Melilote  (SteinkleeblumeD). 

Melilotenklee  (Saamen). 

Melonen. 

Mennîge,  MeûDie,  Menge. 

Meoschenhaare. 

Mercuriiis  vivus  (Quecksîlber). 

Mergel. 

MerÎDOs  (Wollenzeuge). 

Messer,    in   Hâcksel-   oder  Futterladen, 

Strohmesser   oder  Sicheln^  incK  Zuk- 

kermesser  oder  Negerbauer.  ''')1 

,,  andere,     als     cbirurgiscbe  ;     Taschen- 
und  Federmesser,    Tisch-  und  Vorle- 

gemesser  etc.  '^)2 

Messer-     und      Messerschmiedewaaren 

(Cutlery)  ohne  nâbere  Bezeichnung.  '^)2 
Messiog,  siebe  Kupfer. 
„  drath. 
,,  feile 

Messingwaaren,  siebe  Kupferwaaren* 
Messketten.  . 

Metall  obne  nâbere  Bezeicbnung* 
Metalle     (ausgebrachte ,    im     Gegensatz 

metalliscber  £rze)^  siebe  die  yerscbie- 

denen  Arten. 
„  nicbt  besonders  tarifirte. 
Metallabfall,  obne  nâbere  Bezeicbnung. 
Metallascbe ,    obne  nâbere  Bezeicbnung. 
Metallcomposition^  Metallgemiscbe,  siebe 

Kupfer* 
Metallwaareu,  siebe  Kupferwaaren 
Metb. 

Metzen,  boizerne. 
Meublen,  gebrauchte. 
y^  robe,  bëlzerne  nur   gebobelte 
,y  andere  (auch  gepolsterte  etc.). 


*)2 
*)1 


5 
5 


1 
1 


frei 
3 


3 
6 


5 

1 

1  — 
frei 

—      6 

2  — 
5      — 

frei 
*)6     _ 


8 
6 
6 


6 
9 


~     9 
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«s 
®  & 

»m      m 

•s  H 

e 


"   S 


«c 


-O   .5  rfl 

X,     ^     «M* 

M      M      M 


Gegenstâade. 


Zolltatz 
fur  100  % 


21 

B.  a. 

42 

D.  a. 

42 

D.  a. 

24 

18 

A. 

8 

A. 

8 

D. 

8 

A. 

8  K. 

8 

F. 

8 

A. 

34 

37  A. 

8  F. 

8 

F. 

8 

K. 

8  F. 

13 

B. 

9 

B.  c. 

7 

C.  a. 

31 

42  D,  a. 


9  B.  b. 
43 

26  B. 
26  B. 


5 
frei 

1 


1 
5 


Meublen,  ohne  nâhere  Bezeichoung.  3 

Mignooetten  (feîne  Zwirnspîtzen).  '*')6 

yj  (feioe  K^attune,  durchbrochene  lelnen- 

artîge  ïûcher).  *)6 

Mikroskope. 
11  Milch. 

Milchglas  Cweisses  ungeschliffenes  Glas). 

Milcbzucken 

Militair-EfFecten,  8Îehe  Gerèîthe. 

Mioeral-Alkaiî  (kohlentaure  Soda). 

^^  blau. 

„  farben,  obne  nabere  Bezeichnung. 

,,  gelb  (Bleigelb). 

„  grûn. 

Mineralîen  (fur  Sammlungen  zu  wissen» 

schaftlicben  Zwecken). 
Miaeraltbeer  (Stemkohlentheer). 
Mineralwasser  (s.  lu). 
Mineralweiss  (Bleiweiss). 
Miniaturfarben. 
Minium  (Mennig). 
Minkenfelle  (Minks)  (s.  u.])* 
1  Mist. 
„  forken. 
Mixtpickles. 
Modelle,  obne  Riicksicbt  auf  die  Mate- 

rialien,  woraus  sie  gefertîgt  sind.  1      — - 

Modewaaren    (sofern  sie  nicbt  zur  Ta- 

rifposition  No.i27.  geboren)  (s.  u.)   *)6      --• 
15  Morser,  aus  Serpentinstein.  frei 

„  eiserne.  — •     9 

„  aus  Marmor.  2     • — 

„  messingeQe  etc.  *)  5      — 

„  obne  nabere  Bezeicbnuog.  *)5     — 


9 
6 

3 
6 

-  6 
1       6 

1  6 

-  2 

-  6 

-  6 
S  — 

-  % 


2 
frei 

*)1 
5 


Bemerkung.  Mineralwasser.  Normalgewichtssatz  :  100  Kriige  odèf  Fia- 
schen  gleich  250  Ib  Netto;  ^  Kriige  oder  Flascfaen  werden  itir  ^  Krag 
oder  Flascbe  gerecbnet.  —  Miakenfelle.]  Normalgewichtssatz  100  Stiick 
gleich  40  Ib  Netto. — Modewaaren.  —  Die  durch  das  Zeichen  *)  ange- 
deutete  Ermassigung  bezieht  sicb  nur  auf  dergleichen  Waaren  ans 
Baumwolle,  Wolle  oder  LeineUi  so  wie  aus  Mischungen  dieser  Stolfe. 

Recueil  gén.     Tome  VIL  X 
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il 

2 


S*  **  a 

^'9  S 

m  •  u> 

•«  .2  cB 

.t:  .2  u: 

e  •■<  •■M 

£  S  S 


Gegenst&nde, 


ZoUsatz 
{urlODft 


Mohnôl.                                                        —  9 

Mohnsaamen.                                                1  — 

Mobrrubensaft  C^ingekocbter).                    —  3 

Moirins  (wollener  Moor).                        *)6  — 

Molden  oder  Mulden.                                  —  9 

Moll.                                                               6  — 

Mollton.                                                      ♦)6  — 

Moluckîsches  Holz.                                         1  6 

Monkey-Felle.                                     ^          2  — 
15  MoDumente^  aus  Sandstein.                      freî 

„  au8  Marmor.                                               2  — 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung.                         2  — 
Moor    (Moir),   woUener   und    seidener 

C8.  u.).                                                    *)«  - 
5  Moo8,  Berg-y  CoralleD-y  Stemmoos  etc.  frei 

„  Islândiscbes.                                                —  3 

„  ohne  Dâbere  Bezeichnung.                      —  3 

Moosbeeren.                                                    1  6 
5     Morcheln  (frische  und  getrocknete).        frei 

Moréas  (Seidenzeug}.                                     *  — 

Mosaikarbein                                                  8  — 

Moschus.                                                          5  — 

Moskowade  (Rohzucker).                           —  5 

Mo8t.                                                 ^            —  6 
Mo8trich     oder    Mostert    (zubereiteter 

8enf).                                                           6  — 

Mostrichpulver.                                              1  — 
Muhlenfabricate  aus  Getreide  und  Hûl- 

senfnichten^  nîcht  besonders  tarifirte.    —  4 
15  Mûhlensteine  aller  Art.                              frei 

Mùnzen,  Kupfermunzen.                           ^)1  6 

„  Schaumûnzen.                                              6  — 
„  Gold-  und  Silbermiïnzen  etc.               A%*^^*^* 
1  Munzkrâtze.                                                 frei 

Mûtzen,  blo8  von  Zeug.                           *}6  — 
yy  in  VerbinduDg  mit  Lederi  Peizwerk 

etc.                                                             5  — 

Bemerkung.    Moor.    Die  dareh  datf  Zeîchen   *)  angedeutete  EnniUiigaog 
beticht  «ch  niUit  auf  seidenen  und  halbseidenen. 


35  A. 

40  A. 

7  H. 

42  D. 

a. 

21  B. 

b. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

8  A. 

13  B. 

43 

43 

42  D. 

a. 

8  D. 

8  D. 

8  A. 

42  D. 

a. 

27 

8  K. 

7  L. 

b. 

7  D. 

a. 

7  C. 

a. 

40  A. 

33  A. 

26  A. 

b. 

27 

19 

48  D. 

a. 

27 

\ 

38 

( 
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■s 

.il 

r 

îli 

G. gens 

.... 

Zollsslz 
tir  100  S 

ml  ^ 

8  G. 

24 

16  A. 
8  A- 
7E.  I 

14  B. 


«K. 

»  A. 

8  A. 

42  A. 

c. 

27 

4 

24    , 

9  B. 

a. 

13  B. 

42  D. 

a 

42  D. 

a. 

S   A, 

S  A. 

MiitEen,  ohne  nahere  BeEeicbnuog.  6 

Muflen.  5 

MuU  (Baumvrollengeirebe).  *)6 

Miimien.  1  .. 

Mundharmonika.  '5' 

MuDdleim.  1"' 

Mimdslucke.  5  . 

Mu»  (Obttmug).  — ^ 

MuBcaibalsam,  Muscat&l.  1 

Muscatbliithe,  MuBcainiisae.  4 

MuBcfaeIn     (a^ich    marioirté   uod  eînge- 
macble).  1 

1  Muscbelscbaalen     (MuschelBchille)    zur 

KalkgevrinQUDg.  .  f^ 

„  andere,    aiehe  Conchïlîeo  uod  Perl- 
mutler. 
10  Muscbelkalk.  fr«> 

MiiBcbelfarben  (Muscheln  mît  Farben).      5   ' 
Muschelgold.  1    ' 

MuBchelBilber,  •   " 

MuBcbelseide  (robe).  5 

Muscbelwaare.  5 

Musikalien.  '5 

Musikaliscbe  Instrumenle,  5 

Musketen.  ***J2- 

Mdsquash-Felle.  2 

Musselin,    MuBselinet     (BaumwolleDge- 

webe).  *)6 

„  woUener  (MouaaelÎDe  de  laine).  *)6- 

MuBsiv-Gold.  1- 

„  Silber.  1 

12  MuBter,  Musterkarten  uad  Proben  al- 
ler Art,  welche  nur  zum  Gebraucbe 
als  Muster  oder  Probea  geeignet  slnd 
und  in  Qiianlitiiten  von  glelcbzeitig 
nicbt  mehr  alB  2  ft  derselben  Waa- 
rengattUDg  paesiren.  frei 

Anmerk.    Aile  andere  aU  die  oben  ge- 
nannten  Muster  und   Proben   tragen 
X3 
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V     •     « 

•o  .ï  a 

(S  S  S 

Gegenstânde. 

ZoUsatz 
fdriOOtt 

7  E.  f. 

7  E.  e. 

8  A. 
8  A. 


18  A. 

23 

21  B.  a. 

27 

27 

9  B.  a. 
2)  À.  a. 

9  B.  c. 
46  C. 
26  B., 
26  B. 

7  E.  £ 
-7  E.  a. 
27 

21  B.  b. 

9  B.  a. 

42  C.  d. 

42  D.  a. 

8  A. 
8  A.* 

34 


8  F. 

9  B.  c. 
7  E.  f. 

35  C. 
7  E.  d. 


den  Zolly    der  auf  der  betreffenden 
Waare  ruhl. 
1  Mutterlauge  von  SeifeDsiedereieD. 
1  „  YOn  Salzsledereien. 
Mutternelken  (Gewiir^nelken), 
Mutterzimnit  (Cassia  ligoea). 
Myrobalanen. 
Myrrhen» 


frei 
frei 

2 

1 

1 

1 


N.  • 

Nadelbâchsen  von  Glas. 
ff  VOQ  Horn  oder  Knochen. 


99 

99 


2 
3 
5 
5 

*)2 


2 
5 
5 


Holz. 

andere* 

;,    ,y    obiie  nahere  BezeicbauDg. 

Nadela  und  Nadlerwaaren  aller  Art. 

Nâgel^  hôlzerne  Schi&D&gél^ 

9,  eiseïrne  aller  Art. 

,f  von  Zink. 

yy  aile  ûbrigen. 

„  ohne  nâhere  Bezeidmung. 

Nâgeleîn. 

„  holz  (Cassia  cariopljrlatà). 

Nâhekâstcben. 

Nâhekorbe. 

Nâherînge. 

Nâbeseîde. 

Nanking. 

Naphta. 

Natrum  (Natron). 

Naturalîen:  Concbilien^  Fossilien,  In- 
secten ,  ausgestopfte  oder  in  Spiritus 
gesetzte  Thiere  und  andere  fur  Samm- 
lungen  bestîmmte  Gegenstande.  1 

Neapelgelb  (Bleifarbe).  — 

Negerhauer  oder  Zuckermesser.  ^)1 

Neiken  (Gei/vûrznageleîn)*  2 

ol.  5 


5 

*)6 
1 
1 


6 
6 
6 


9 


9 


ïi 


6 
6 


6 
6 


»j 


M  pfeffer  oder  Piment. 


1      ~- 


de$  traités  concern.   les  droits  de  Stade.       3S5 


i . 

ZolIlMi 

it 

iiî 

Gegenttande. 

fôrlOSa 

i 

iiî 

«u 

7  E.  a.           „  zimmt  (Cassiacariophyllata).  6      -^ 
24  D.  a.          Nesseltuch  (BaumwoUeDgewebe),  *)6     — 

Nesteln,  siehe  Schnare, 

1  Netze,  alte.  frei 
42  B.                ,,  neue     Fischer-,     VogeU,   Jagd-   und 

Fferdenetze.  —      S 

42  D.  a.          „  aile  BOattige  Netze  (s,  u.).  '*')6      — 

42  D.  a.          „  ohne  nâhere  Bezeicbnung.  6      — 

8  A.                 Neublau.  1       6 
4     1               Neuiahrswùnscbe.  5      — 

27     / 

Neunaugen,  siehe  f  iscbe. 
Neusilber,  wîe  Argentan, 

8  A.               Niesswurz.  1       6 

8  C.               Nikaraguabolz  (Blauholz).  —     3 

39  B.               Nitrum  (Salpeter).  —     6 

24                     Nivellirwaageu.  jt    '  _ 

4                    Noten.  5    "-.-^ 

33  B.               Nudeln  (Makaroni,  Pasta   etc.).  —     6 
27                     Niirnbergerwaarea  (BOgenaDote),     obne 

nahere  BezeicbnuDg.  5     ^ 
Niisse,  siehe  die  verschîsdenen  Arleo. 


21  A.  «. 

Nussbaumlioli. 



1 

35  A. 

NuiiSl. 

_ 

• 

21  A.  a. 

0. 

Oblatei. 

— 

1 

8  A. 

1 

• 

7  Obit,  trUchei. 

frei 

16  B. 

„  getrocknete  PSaumen. 

— 

« 

16  A. 

„  anderes  geirocknetes  oder  gebackene»  ; 

imgl.  eingekochtcB  (Obslmus). 

— 

9 

16  A. 

„  getrocknetes  oder  Backobst  ohae  nâ- 

here Bezeichoung. 

— 

• 

7  C.  .. 

„  eiogemachtea  mit  Branntweio,   Essig, 

Gewiirz,  Wein,  Zucker  and  candirtes. 

i 

■*• 

Bemcrkung.  Neizc,  Die  durch  dai  Zeichen  *)  aasedcutete  ErmbiJgwB^ 
beiieht  sicb  nur  auf  Netie  au)  Baumirollf,  ^olTe  oder  Lcinro,  «owio 
aui  Miicbuugca  dicter  Slofie. 
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7  C.  a. 


7  D. 

a. 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

13  A. 

b. 

8  F. 

15 

9B.  b 

•} 

11  B. 

35  A. 

35  C. 

36  C. 

8  K. 

42  D.  a. 

8  A. 
21  B.  a. 
27 
10 

8  F. 

8  A. 

7  G.  c. 

8  A. 
35  A. 
27 
27 
10 
24 


Obsty  ohne  nâhere  BezeichnuDg  ^ie  eioge- 

machtes.  5 

Obstweia  (s.  ii«).  — 

Ochsenhâute  (rohe)^  griine  gesalsene.        — 

„  (robe),  trockne.  — 

„  (robe)  obne  n^bere  BezeicbnuDg.  — 

Ocbsenborner  (s.  u.)*  — 

Ocbsenzungen.  — 

Oefen,  Ofenblatter,  Ofentbeile,  von  Guss-^ 
eisen  oder  Thon. 

Oele,  siebe  die  einzelnen  Benennungen.  • 

y,  aile  nîcbt  hëher  oder  niedriger  tari- 
firte  Sorten.  — 

,,  feine  atberiscbe  und  Pafâmerir-Oele, 
wie  Anis-,  Bergamot-,  Cassia-^  Ce- 
dro-y  Nelken-,  Ffefférfiiunz«Oel  etc.        5 

„  obne  nâbere  BezeichnuDg.  5 

Oelfarben  obne  nâbere  Bezeicbnung.  6 

1  Oelkucben  und  Oelkucbéninebl.  frei 

Oelsaat  (oder  Samereien,  aus  denen  Oel 
gescblagen  wird),  siebe  Saamen. 
15  Oel8tein0-( feine  Schleifstetne). 

Oeltûcber  aus  Haaren". 

Ofenlack* 

Ofenscbîrme^  Ofenscbirmgestelle. 

Obrgebèinge,  Obrringe, 

Oker. 

Okras  (Pottasche). 

Olibanum  (Gummibarz). 

Oliven. 

Olivenessenz. 

OlivenôL 

Unix. 

Opal. 

Operment  (Auripigment). 

OpernglIUer. 


—  6 

—  5 

—  10 

—  10 

—  6 

—  9 

—  3 


» 


frei 
6 
1 
3 
5 


1 
1 
1 


6 


1 

« 

6 

« 

6 

9 


5      — 

5     - 

—     1 


Bemcrlnisg.  Obstwein.  NormalgewicbUsaU  wie  bei  Wein*  -—  OeliMtt* 
bdrner.  NorraaIgewicbtmU  100  Stûck  gieîcb  110  ^  od«r  mt.  &êA 
gleicb  l^V  /^NeUo.  '  : 
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Gegenstande. 


Zollaatz 
iiriooa 


8  A. 
8  A. 


8  A. 
8  A. 
7  G.  I 
r  G.  > 


8  A. 
8  G. 

27  i 


Opiun,, 
Opodeldoc. 

OiiopoDax  (Gummiharz). 
OpoRsuinfelle. 
OptUcbe  GlSser. 
Orangeublumea  und  Blatter. 
OraDgeDbtùihwasser. 
OraQgen  (s.  u,). 
„  BcbaaleD. 
5  OrBDgeriegewScbse. 
Organsin- S  ei  de. 
Orgeln. 
Origanum. 
Orlean. 
Ornametile   ohne  nSbere  Bezeicfanung, 


fni 

5 
5 


8  A. 
8  A. 
13  B. 


Orgeille. 

Ossa  sepiae  (Blackfischboin). 
Ollerfello  (t.  u.) 
Oxhoflstabe,  siehe  Stabholx. 


42  D.  \ 
36  A.  £ 

7  F.  1 
21  B.  l 
38 

9  B.  t 
21  A.  ( 

8  A. 


13  B. 

21  B. 


PackfODg,  sielie  Kupfer. 

Packleinen  (grauee). 

Pack  papier. 

Paddy  (uDgescbSIter  Reis). 

PatsclieD  (Ruder). 

Palatinen  (Pelzkragen,  Halspelze). 

Pallisaden,  vod  Guaseisen. 

„  (PlahlIioU). 

Palmblatter 

Palmbolz  (Bucbebaumbolz). 

Palm61  (Palmbutter). 

Panicum,  siebe  Hirse. 

Pantherfelle. 

Pantinen  (bSUerne  Schuhe]i 


lemerkuDg.     Orangen.    NormalgewichiMat»   wie  bâ   Citroneii.  —  OlICT* 
felle.     Normslgewicblwti  100  SlQck  gleicli  SO  Ih  Netlo, 
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ZoUzatz 

furlOOft 

J8CI  A 


21  B.  b. 
29  B. 
29  B. 

42  D.  a. 


Pantoffeln^  faolzerne. 
jj  an  (1ère. 


36  A.  a. 


36  A.  a. 

*     \ 

36  B.    / 
36  B. 


36  B. 


36  B. 

36  B. 

36  A.  a. 

7  G.  a. 

27 

8  A. 

8  A. 

27 

27 

35  C. 

8  K. 

8  F. 

Bemerlning. 


^,  ohne  Dâhere  BezeicbnuDg. 

Pantoffelholz  siehe  Korkholz, 

Papelînes  (Halbseidenzeug).  6 

Il  Papier,  bescbriebenes     (Acten   und  Ma- 
13/     nuscripte.,     auch  Maculatur    zur  Pa- 

pîerfabrication).  frei 

Papier,  weîsses ,  farbiges,  gepresstes,  be- 
maltes  Papier  aller  Art;  Druck-  und 
LSschpapîer  ;  auch  Packpapier^  Pappe 
und  PappdeckeL 

„  ohne  nabere  Bezeichnung. 

Papierhândlerwaaren  (Stationarjr,  Pape- 
terie), Papier-  und  Pappwaaren  Ohne 
nabere  Bezeichnung. 

Papiermachewaaren  (Waaren  von  Papp- 
masse).  5 

1  Papierscbnitzeln,  Papierspëne.  frei 
Papierstreifen,    vergoldete,    yersilberte 

zu  Einfassungen* 

Papiertapeten. 

Papp-  und  Papierarbeit  (Buchbinder- 
und  Cartonage-Arbeit). 

Pappe  und  PappdeckeL 

Paradiesapfel  (s*  u.). 

Paradiesredern. 

Paradiesholz. 

Paradieskôrner. 

Paraphas  und  Parasols. 

Parfumerie  ohne  nahere  Bezeichnung 
und  feine,  wie  sie  in  kleinefi  GlS- 
sern  etc.  im  Galanteriehandel  und  als 
Galanteriewaare  gefiihrt  werden. 

Parfûmerie-Oele. 

Pariserblau. 

Pariserweiss. 

2  Passagiergut.  irei 

ParadiesSpfel.    NorraalgewichfMatt  wie  bei  Giftinitak- 


—  9 
5  — 
5      — 


2 
2 


5      — 


5  — 

5  — 

6  — 
2  — 
—  4 

5  — 
1 
1 
5 


6 
6 


5     — 
5     — 

—     6 


t  i 
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1^ 

GegODStande. 

ZolUatz 
fur  100  a 

Passerinband  (Taftband). 

Pasia  (Nudeln). 

Pastel  (Waid). 

Fastellstifte,    Paslell-    und    TuBchfarben 

in    Ëlasen,     Glasern,     Kaslchen    oder 

Tafelclien. 
Paste»     (Abdrûcke     von    gescbulttenen 

SteÎDen). 
Pas  te  t  en. 

Fastillen,  orientalische,  wohIriecheDde. 
Patine  Q  (Hoizscbuhe). 
Patricen. 
Pauken. 

Pech  (gemeines  und  gelSutei-tei)  (s.  o.). 
Pechfackeln,  Fechkranze  und  dergl. 
Feitschen. 


21  B.  b. 

FeitBchenetocke  (robe  hSiBerne). 

42  D.  a. 

Pekina  (Seidenzeug). 

42  A.  a. 

Pellada  (GerberwoUe). 

3S 

Peize,     Peizkragen,     FelzBchube,    Pelz- 

stiefel. 

13  B. 

Pelz  werkb  e  reitung) . 

38 

beit)  aller  Art. 

38 

„    ohae  Dâhere  Bezeicbnung. 

27 

Pendelubren,  Feadulen. 

29  A. 

Fergament.                                                     *" 

29  B. 

„  Waaren. 

42  D.  a. 

Perkaleg  (BaumwoUenzeug). 

8  F. 

Perlasche  (Fottasche). 

27 

Ferlen. 

33  A. 

Ferlengerste,  Perlgraupen. 

S  G. 

Perlmutter,  roher. 

27 

„  "Waare. 

')6     _ 


Bepierkung.  Peeb.  Normalgerriebluali  fÛT  P«ch  (mil  Aufnabme  dctAr- 
cfaangeler  Pecbs,  wclches  nach  dem  eu  decliTirenden  irirklicheo  Netio- 
eewicble  TmalJl  wird)  1  Tanne  gleïch  3!H>  Ib  Netlo. 
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8  •  ^ 

X  M  %^ 

■ 

Zbllsata 

Gegenstande. 

rdrIOOft 

£ 

§5  = 
£  s  s 

a8C 

U 

8  F.               Perlweiss  (Bleiweiss). 

i-^ 

6 

42  D.  a*          Perpétuel  (wollene  Sersche). 

*)6 

— 

8  A*               Persîo  (Cudbear). 

1 

6 

24       0            Perspective. 

5 

— 

8  6."^            Peruanische  Riade  (Chinarinde). 

1 

-r- 

8  K.               Perubalsam. 

5 

...^ 

27                     Peruckenmacberarbeit 

5 

.—. 

42  D.  a.          Péruviennes  (jSeidenzeug). 
42  D.  a.          Petinet  (s.  u!). 

6 



*)6 

— 

34                     Petrefacten. 

1 

6 

27                     Pettschafte. 

5 

mmmm 

21  A.  a.          Pfdble  (Pfahlholz). 

— 

1 

li  B.                Pfannen,  thônerne. 

— 

3 

9  B.  b.          ,,  von  Gusseisen. 

— 

3 

9  B.  c.           1,  andere  eiserne. 

*)1 

—* 

26  B.               ,,  kupferne,  messingene  etc. 

*)5 

— 

26  B.                „  obne  nâbere  Bezeicbnung. 

5 

_ 

7  E.  d.          Pfefier  aller  Art. 

1 

— - 

33  a;              Pfefierkucben  und  PfeiGEerniisse. 

^ 

4 

9  B.  a.           Pf^Sermûblen. 

•)7 

— 

8  A.               Pfeffermiinze. 

1 

6 

35  C.               PfefiermûnzoL 

5 

i-^ 

44  B.               Pfefiferrohr. 

— 

8 

7  E.  d.          Pfefferscboten,  spanische. 

1 

— 

11  A.               Pfeifen,  irdene  (s.  u.). 



6 

24     1               ,,  andere. 

27     J               „  obne  nâbere  Bezeicbnung. 

5 

— 

5 

— 

10                     Pfeifenerde. 

— 

1 

34                     Pfeile. 

1 

^■Li 

7  F.  a.          Pfeilwurzel  oder  Arrowroot 

— 

Ifi 

9  B.  a.          Pferdegebisse. 

*)2 

,^ 

29  B.               Pferdegescbirre. 

5 



20  A.                Pferdebaare. 

2 



42  D.  i 

1. 

Pferdebaarnes  Zeug. 

6 



Bemerkung.    Petinet.    Die   durcb  das   Zeîchen    *)    angedeutete  Enii8ssi« 

Sung  bezîeht   sicb  nicht  auf  seidenen  und  baibseidenen.  —  Pfeil^B»  ir- 
ene.    Besonderer  Tarasatx  (dr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulatift)  i&r  var^ 
packta  irdene  Pfeifen  20  pCt.  ..  .,; 
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►•'  f 

31? 

liirfOOB 

*■ 

âJj 

m|A 

13  A.  a. 

Pferdelidiite,  (rohe])  griine  gesalzenefs. 

..).  — 

5 

13  A.  b. 

„  (rohe)  trockne  (a.  u.). 

10 

13  A.  b. 

„       „       oLne  nahere  Bezeichnung  (g. 
Pferdenetze,  sieLe  Netze. 

U.5.  - 

10 

7  G.  a. 

Pftrsichkerne. 



4 

5  Pllanzen,  frische  znm  Verpflanzen,  auch 

Orangerie-,     BJumea-     uad     Topf/""- 

Wiichge. 

frei 

8  A. 

„  getrocknete. 

1 

< 

8  A. 

„  ohno  nahere  Bezeichnung. 

1 

6 

15  PQasterttfliDe. 

bà 

16  B. 

Pflaumeo,  getrocknete. 

„  frische,  eingemachte,  siebe  Obar. 

6 

16  A. 

mus. 

, 

9 

21  B.  b. 

FOûge 

_ 

9 

9  B.  t. 

PflugeUeD. 

•Dt 

. 

9  B.  a. 

Pfriemen. 

„  hefte  siebe  Hede, 

•,2 

— 

21  B.  a. 

Pfropfen  CKSrke). 

3 

— 

9  B.  a. 

„  ziebep. 

•)» 

29  A. 

Pfiindledor. 

■  -yi 

6 

8  A. 

Pbosphor. 

« 

8  A. 

„  iSiire. 

6 

8  A. 

Picborinbohnen. 

e 

r  C.  .. 

Piekiei. 



5  Filze,  frische  und  getrocknete. 

frei 

r  c.  a. 

„  eingemacble. 

— 

r  c.  a. 

„  obne  nahere  Bezeichoung. 

— 

7  E.  i. 

Piment. 

42  A.  c. 

Pinamarina-Seide. 



5 

Pinsel. 

Pipenstabe,  siebe  Stabbolz. 

6 

42  D.  a. 

Piqut 

•)6 

_ 

7  G.  a. 

Pisangs. 

4 

7  G.  a. 

Pistazien. 



4 

9  B.  a. 

Pistolen. 

***}2 

Bemerkung.  Pferdebiiule ,  gnine  getaliene.  Normalgewichissali  10  Sliicb 
jlleich  3S0  Ib  Nsllo.  —  do.  trockoe  uo<J  obne  nîlberc  Beieichnuns.  10 
Siuck  gleich  179  Ib  Netlo. 
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X^ 

Ta 

m 

ZoUsats 

1^ 

Geienstande. 

fiirlOOa 

S3fU 

29  B. 

9  B. 

a. 

»  H. 

a. 

9  B. 

a. 

9  B 

G, 

42  U 

•• 

21  B.  b. 

9  B. 

«. 

„  halfler.                                                              5  — 

„  laufe.                                                          ***)2  — 

„  Bchëfte.                                                 •**)2  — 

„  gclilosser.                                              ***)2  — 

PlatteiBCD.                                                   •)  1  — 
Plaids,  PlaidiDga  (scholtisches  Wolleo- 

gewebe>                                                  *)6  — 

Planchetten,  hSlzerne  (Miederst&bchen).    —  9 

„  (metalleno  Federn).                                   '•)2  — 

„  (Messtischchen,  Messtafeln).                     5  — 

„  ohne  nâliere  Bezeichauog.                          5  — 
Planken,  eiehe  BohUn. 
PlatJDa,  gemiinzt,  iDBarrenundBrach.  ^,%adTal. 


27 

„  blech. 

.... 

_ 

2T 

„  drath. 

5 

— 

2r 

„  yraaren. 

5 

— 

27' 

Platmenagen. 

6 

— 

15  Platten,  ateinerne'  aller  Art. 

Irai 

15  M  aus  ThOD. 

frai 

9A.    1 
9  S.b.j 

j,  auB  Eiaen. 

- 

3 

1  A.    ' 

„  aus  Blai. 

— 

5 

46  B. 

„    „    Zink. 

— ■ 

6 

47  A. 

,.    <•    Z»"- 

>;i 

e 

23 

„   „    Horn  Oder  Knocheo. 

2 

~^ 

26  A.  >. 

„    „     Kiipfer,   Messing   und 

eonetiger 

Metallcompositioa,  excl.  gravirter  Ku' 

pferstichplatten. 

•)2 

— 

26  B. 

„  grayirte  Kuprerslicbplalten. 

"05 

— 

27 

„  von  edlem  Metall. 

5 

— 

27 

„  oboe  nâhere  Bezeichoung. 

5 

— 

27 

Platlirte  Waaren. 

5 

— 

8vG. 

FUltlack. 

1 

— 

27 

Prumagen. 

5 

— 

42  D.  a. 

Fliiscb  (sammtartiges  Zeug). 

6 

— - 

21  A.  b. 

Poekhok. 

■ — • 

3 

42  D.  a. 

Polirerde  uod  PoUrpuHer. 

•36 

— 

10 

— 

1 

9  B.  t. 

Foliratlible. 

•)» 

•)-— 
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',  vl 

Zollsatz 

ii  \iï' 

GegenslaDde. 

fiirlOOft 

i   \m 

m 

u_ 

Polirsleine,  gîehe  Sclileilsteioe. 

Polslerarbeiren,  sielie  Tapezlrerarbeit. 

27 

Pomade. 

5 

— 

8  A. 

Fomeranzeablumen    und  BlSIler. 

1 

6 

27 

MBblûthfll. 

5 

7  G.  a. 

Pomeranzen  (s.  u.). 

4- 

7  G.  a. 

PommeranzeiiBcbaalea 

4 

-L 

7  G.  a. 

— 

4 

15 

Porpbyr  (roh  und  verarbeitet). 
Porier,  eiehe  Bier. 

frei 

15  Portlandstein  (weîase  Bruchsteino). 

fret 

li  c. 

Porcellan  (t.  u.). 

5 

_i 

10 

„«rde.     '        ' 
PoBamentirwaare  (Pasieterie). 

— 

t 

42  D.  a. 

a.  blos  sue  Seide,  Flacbs,  Haaf,  BsUmwolIe 

Wolle   Oder  Haar  bestefaend  C^-  u.). 

*)6 

« 

27 

b.  aus     andern    StofEen    oder    aus  jenen 
in     Verbiaduug     mit     Eisen,     Glas, 
Holz,    Leder,    Metallfaden   (Ubn) 

Messing,  Slahl,  Sirab  elc.  bestehend 

5 

^ 

42  D.  a. 

c.  obne  oâbere  Bezeicbouag. 

6 

— i. 

24 

Fosaunen. 

5 



8  F. 

Poitascbe. 

— 

6 

10 

Poiilolb. 

— 

1 

34 

Praparate  (anatomischo). 

1 

6 

8K.  # 

„  cbemiiche,  obne  pafaere  BezeichouDg. 

5 

— 

PreÎBselbeeren,  tiebe  Beeren. 

31 

PresseD. 

1 



21  B.  b. 

Pressspaae,  von  Holz. 

— 

9 

36  A. 

„  Pressblatter  voa  Pappe. 
„  obne  nahere  Bezeicbnung. 

2 

_ 

36  A. 

2 

-j- 

Pretiosen   obne  ufibere  Bezeicbnung. 


27 

Bemerkuug.  PomcraDien.  Normalgewichtuati  nie  bei  Cilroaen.  —  Por- 
lellan.  Besonderer  Taraiali  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  R«guidli>i)  ftir  *er- 
pacliles  PonelUn  20  pCt.  —  PosamftQlJrwaare.  Die  durch  das  Zeicben 
*}aDgedeutele  Ermaulgung  beiieht  sich  nur  auf  dergleichen  Waare  aus 
Baumwolle,    Wolle  oder  Leiacn,  ta  wie  bus  Mitchungcn  dicsi^r  Slnffe. 
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8  K. 
8  D. 

42  D.  a 


35  A. 

16  B. 

33  B. 

27 

10 

8  A. 

27 

27 

23 

26  B. 

t 

27 

7  D. 

a. 

27 

% 

29  B. 

} 

36  B. 

27 

27 

10 

42  D. 

a. 

%^ 


5     — 


—      3 


15 


*)6 

'- 

frei 

• 

9 

— « 

6 

— 

6 

5 

— 

— 

1 

1 

6 

5  t 

— 

5 

*_ 

Preussischblau. 

Preussischroth  (Braunroth). 

Prinzmetall,  siehe  Kupfer. . 

PriseobUoder  (Leioenband)* 

ProbeDy  siehe  Muster. 

Probirsteine. 

Provencerol. 

Prûnellen. 

Puder. 

99  quâste. 

Pulver  zum  Polîren* 

n  Schiess*.  m   o 

^yRâucherpulver. 

Pulver^  ohne  uâhere   Bezeichnung. 

Pulyerflascheo,  Pulverhorner  yon  Horn     2      — 

99  andere  (s.  u.).  ,  *)5     -— 

„  ohnê  nlmere  BezeichDung.  5      — 

PuDicli-Extract.  —     6 

Puppen  and  einzelne  Theile  derselben.    S     — 


Putzfedera  (Paradies-,  Reîher-,  Strauss* 

uad  dergleichen).  5 

Putzkâstchen.  5 

Putzpulver.  — 
Putzwaaren,  (sofern   sîe  nicbt  zur  Ta- 

rifposition  No.  27.  gehôren)  (s.  u.).    *')6 

15  Puzzolan.  frei 

15  9,  erde.  frei 


Q. 


15  Quadersteine, 
Quadranten. 


frei 
5 


Bemerkung.  Pulyerflascheny  andere.  Die  durcb  das  Zeicben  *)  angedeatete 
Ermalssigung  bexieht  sich  nur  auf  kupfernei  messingene  oder  ntfiBtol- 
leoe,  nicht  plattirte  oder  vergoldete.  —  Putxwaaren.  Die  durcb  dai  2^i- 
cben  *)  angedeutete  Ermassigung  bexîeht  sicb  nur  auf  dergleicheii 
Waar«n  aus  Baumwolle,  WoUe  und  Leinen,  to  wie  aut  Hiiscbiuigea 
dieaer  SloOfe. 
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s  :s 

<S  i! 

.t:  H 

e 


^  S» 

•     •  60 

4)     «  t( 

•5 -S  S: 

^       *»  O 

W      M  M 


GegenstSnde. 


ZoUsatz 
fiirlOOft 


8  £. 


32 

B. 

8 

A. 

8  A. 

8  D. 

21 

B. 

b. 

42 

D. 

a. 

27 

40  A. 

13  B. 

27 

9  B.  a. 


8  K. 

8  A. 

9  A. 

a. 

9  A. 

a. 

31 

27 

27 

7L. 

a. 

27 

9  B. 

b. 

7J.b 

.  a. 

9  B. 

a. 

Quarz,  siehe  Steine. 

Quassia-Holz   tind    Rinde  (Bitterholz), 

wie  Sassafrassholz.  — «     4 

Quecksilber.  5      — 

yy  oxid.  1'      6 

9,  prâparate.  1       6 

QuercUroD.  — •      3 

15  Querensteine.  bei 

Querle.  —      9 

Ouilting  CPîquO-  *)^      — 

Quîncailleriewaaren,   ohne  nèihere   Be- 

zeichnung,  5      — 
Quitten^  siehe  Obst. 

„  kerne.  i      — 

R. 

Raccoonfelle   (Schuppen)  (s.  u.).  % 

Raketen.  S 

Rademacherarbeit,     siehe  Wagnerar- 

beiten. 

Radirnadeln.  *)  2 
Radix    galangae     siehe     oben  Galgant- 

wurzeK 

„  rhei  (Rhabarber).  5 

„  salep  (Salep).  1 

Radkranzeisen.  — ^ 

Radschienen,  Radstangen  (eîserne).  — 
Rader,  und  Raderwerk,  ohae  uâhere  Be- 

zeichnung.  1      «— 

Raucherkerzen.  5      — 

Raucherpulver.  5      — 

Raffinade.  **)—  10 
Rahmen,  nach  den  Stoffen. 

„  ohne  nabere  Bezeichnung.  5.     -^ 

Rammblocke.  —      3 

Rappé.  1      — 

Rappiere.  ***)2      — 


6 
3 
3 


Bemerkung.    Raccoonfelle.     NormalgewîchtssaU  :    100    Stuck   gleîcb  t5  Ib 

Netto. 
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■  m 

Y 

8  5  S? 

•5  «S  s: 

£S1 

Gegenstënde. 

ZoUsatz 
far  100  ft 

40  B. 


42  D. 

a. 

27 

9  B. 

a« 

9  B. 

c, 

7  D, 

a. 

42  D. 

a. 

13  B. 

7J.b 

•  a* 

32  A. 

32  A. 

27 

42  D.  a. 

40  A. 


8  B. 

26  B. 

14  A.  a. 

27 

20  A. 

13  A.  a. 

13  A.  b. 

13  A.  b. 

8  F.. 

9  B.  a. 

Bemerkung. 

Nello.  — 

Netto. 

Rappsaameii    (Raps)  (s.  u,). 
Rapsôly  siehe  RiibôL^ 
Rasch  (WoUenzeug). 
Rasirkastchen. 
Rasirmesser. 
Raspeln. 

Ratafia  (Liqueur). 
Ratin  (Wollentuch). 
Rattenfallen,  wie  MausefalleD, 
Rattenfelle  (s.  u.). 
Rauchtaback  (fabricirter). 
Rauchwaaren^  Raucbwerk^     siehe  Pelz- 
werk. 
15  Rauhsteine.  frei 

Rauschgelby    praparirtes    (rothes  Arse- 

nicum). 
„  ûhne  nahere  BezeicliDUDg, 
Rauschgoldy  Rauschsilber. 
Raventuch  (SegelleinwancI). 
5  Raygras. 
,y  saamen. 

Raalgar^  siehe  Rauschgelb. 
5  Reben. 
^,  schwarz  (Kohlenschwarz). 
Rechen,  siehe  Harken. 
Recheopfenaige. 

Rechenstifte,  siehe  Schieferstifte. 
Rechentafeln^  siehe  Schiefertafeln. 
Reckling. 
Regenschirme. 
Rehhaare. 

Rehhaute,  (rohe)grûne,  gesalzene. 
„  (rohe)  trockiie. 

^,     ;,        ohne  Dahere  Bezeichnung, 
Rehhorner. 
Reiben. 


—     3 


*)6  — 

6  — 

*)2  — 

*)1  — 

—  6 

*)6  — 

2  — 

1  — 


— -  • 

8 

-^ 

S 

5 

♦)- 

8 

frei 

1 

frei 


—     .1 


)6      - 


—  6 
5     — 
2     — 

—  10^ 

—  10 

—  6 

*)1     — 


Rappsaamen.     NormalgeTricbtssatz:  1   Last   gleîch   4S00   V> 
Rattenfelle.    NormalgewicbtssaU:     100    Stûck    gleich    S    ïh 
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Gegeastiinde. 

Zoilsau 

9  A.  a 
21  B.  b. 
26  A.  a. 
26  A.  a. 
27 

7  F.  b. 

7  F.  c. 

7  F.  c 

7  F.  c. 


Reile,  eiserne. 

„  holzerue. 

„  kupferne  uad  messingene. 

„  ohne  nabere  BezeîcbDung. 

Reiherfedern. 

ReÏB,  ungeschalter  CFaddy). 

„  gescb  aller. 

„  obne  nahere  Bezeîchnung. 

Reismehl. 


•)2      - 


16  ReiBbeaen  (Strohbûrslen). 

ïrei 

10 

Reissblei. 

24 

ReÎBBredern,  Reisszeuge. 
Reisegeratbe,  gïehe  £9ecteD. 
Reisig,BÎehe   Buscb. 

& 

16  Reisigbesen. 

frci 

Reit,  eiehe  Rohr. 

29  B. 

Reitzeuge. 

5 

8  F. 

— 

13  A.  B 

Renathierhaute,  {rohti)  gesalzene. 

— 

13  A.  b. 

„  (robe)  trockene. 

~ 

13  A.  b. 

„       „      obne  aShere  Bezeichnung. 

— 

21  B.  b. 

Resonanzfaolz. 
Retb,  Biehe  Rohr. 

— 

8  K. 

Rbabarber. 

5 

21  A.  b. 

Rhodieerholz  fRoBenholz). 

— 

42  D.  a. 

RibB. 

*)6 

35  A. 

RicÎDueiil. 

27 

RiecbeBsig. 

5 

8  A. 

Riecbsalz. 

1 

21  A.a. 

Riegel  (Bauholzer). 

— 

9  B.  c. 

„  eiserne. 

•Jl 

29  B. 

Riemerwaare. 

5 

31 

Riete  (Werkzeuge  fiir  Weber)  Ton  Rohr 

1 

9  B.  a. 

„  voo  Stahl. 

»)2 

9  B.  a. 

„  ohae  nâhere  Bezeicbnung. 

2 

1  ÏUnden,  Holzborke  oder  Gerberlobe, 
9I  Baumrinden  zur  Feuerung,  und  Bast 
16)       zum  FlecbteD  ton  Matten  etc.  E 


BtctteO  gin.     Toma  Vit, 


t 

33^       Ordonharicea  et  puhlicat.  pour  Texécut, 


ZoUsatz 
fiirttWfi: 

«cl!* 


\t 


8  A. 

7  E.  «.  # 

SdilsMlie-^ 
aterkong. 

13  A.  a. 
13  A.  b. 

13  A.  b. 

26  B.  \ 

27  l 
21  B.  h. 

9  B.  a. 
9  B.  a. 

13  B. 

8  F. 
17 

1  B. 

9  B.  b. 
9  B.  a. 

11  B. 

46  C. 

47  B. 
26  B. 
26  B. 

8  A. 
10 

21  B.  a, 
21  B.  a. 

9  A.  b. 
26  A.  b. 

9  A.  a. 
7  L.  b. 


RindcD,  andere^  siehe  die  einseln^n  Be- 

nenoungeD. 
^j  nlcht'besonders  tarifirte.  16 

„  ohne  ttShere  Bezeichiratig.  -S-    — * 


Rinderhaute,  (robe)  grune,  gesalzene. 
„  (robe)  trookene. 
„       ,,    '  ohnë  Dabere  Bezeicbnung*; 
Ringe^  siebe.  das  Màterial. 


• 

à 

'..- 

lÔ 

•             « 

.'1  . 

10 

„  obne  nabere  Bezeîcbnung. 

Rinnen,  bolzeme^ 
jy  Ton  Ëisenblecb. 
,,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Robbenfelle  (»•  u.}, 
Robbenspeck. 
Rocken  (s.  u.). 
Robren,  bleierne* 
,y  von  Gusseisen. 

Eisenblech* 

Tbon. 

Zink. 

Zinn. 
,,  kupferne  und  messingene. 
,,  obne  nabere  Bezeicbnung. 
Rotbe  (Krapp).  1 

Rôtbel  (rotbe  Kreide)  rob  u.  gemablen,  — • 
^y  (Rotbsteinfedern,  Rotbsteinstifte)*  3 

,,  obne  nabere  Bezeicbnung.  3 

Robeisen.  — 

Rohkupfer,  Robmessing.  *)1. 

Robstahl,  — 

Robzucker.  — 

16  Rohr,  Dachrohr.  fcei 


5     — 


3i      » 

9f         » 


—  Ô 

*)2     — 
2     — 

2  — 

—  ,    6 

•  ■  •  • 

—  1 

1    '^ 

•)2     — 

—  3 

•l  ■^■ 

3  -~ 

*)5;  - 

5     — 

e 
1 


1 

6 
3 

5 


Bemerkung. 
Ib  Netto. 
Netto. 


Robbenfelle.    Normalgew  icbUsatz  :     100   Stuck   gleich  3M 
—  Rocken^      Normaigewichtssats:   1   LasI    glâcfa    5000    15 


•  .■»■•' 
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-s. 

1^ 

m 

Gegeiiatande. 

ZolUalz 
fiir  100  û 

Rohr,  Slnlilroht',  einschliesslîdi  dee 
spattei 


44  B. 

„  Stockrohi-  (Bombiis-,  Ffefferrohr  elc). 

— 

44  B. 

„  ohne  nâhere  BezeîcbDUDg. 

— 

44  C. 

Rohrhute. 

5 

44  C. 

Rohrwaarea. 

5 

44  B. 

Rohrsldcke    (Spazierstocke)    unbeschla- 
geoe. 

_ 

27 

„  mit  Beschlag. 

5 

27 

„  oboe  naliere  Bezeichniing. 

5 

21   B. 

b. 

Rollbaume. 

— 

21  B. 

b. 

Rollen,  Loizerne. 

— 

9  B. 

c. 

„  eiaeroe.                                                          * 

)* 

26  B. 

„  meggiagene  etc.                                           * 

J5 

26  B. 

„  ohne  nahere  BezeichnaDg. 

5 

7J.b 

u. 

Rollen taback     (fabricirter    Raucbtaback 

in  Rollen    und   abgerollten  Blattern). 

1 

42  D. 

a. 

Romales  (baumwollene  ScbDupftuchec).  * 

6 

21  A. 

b. 

RoBenbolz. 

17 

RoseDkrSaze. 

5 

35  C. 

Rosenol. 

5 

8  A. 

Rosenwasser. 

RoBettett    zu     BeachlSgen,     nach    den 

Stoften. 
„  (gegchliffene  flache  Edelsteine). 

1 

27 

5 

27 

„  ohne  nabere  BezeicbnuDg. 

5 

7  G. 

b. 

Rosinen  (s.  u.). 
1  Rosinenstengel. 
Rosmarin,  siebe  oben  Anthos. 

rei 

35  C. 

Roatnarinol. 

5 

7  D. 

El. 

Rosoglio  (Liqueur)  fs.  u.) 

— 

9  B. 

b. 

Reste  von  Gusseisen. 

9  B. 

C. 

„  aus  geschmiedetem  Eisen.                        * 

)1 

9B. 

C. 

)> 

24 

Roslrale. 

5 

Bemerlinng. 
Kisichen  \ 
Kisrchsn  ^ 


Nnrmalgpwichlssalï  fiir  Muscaleller  Rosinen 
Itommendil  I  Kislehen  filcich  22  i*  Netio,  ^, 
\  gerecliDet.— Aosoglio.     Normalgewicbtiiaii i 
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z 


ns  .2  ca 

P<      M      M 


Gegenstiinde. 


ZoUéatx 
far  100% 


26  B. 

8  E. 

I4  A. 

a. 

lo 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

8  G. 

27 

27 

31  B. 

b. 

35  A. 

40  B. 

7D. 

a. 

6 

6 

7  H. 

7  H. 

*)k.  - 


3 
3 

i 

5 
5 


fret 


4 

6 
1 


9 
9 
3 
6 


4 
4 
3 
3 


Rothgiesserarbeit. 

Rothholz, 

Rothschar. 

Rothstein  (rothe  Kxeide). 

Rothsteinfedern. 

Rothstiftê. 

Roucou  (^Orléans). 

Rubin. 

Rubinglas  (unachter  Rubin). 

Ruder  (Ruder-Riemen). 

Rûbûl  (s.  u.). 

Rdbsaamen  (s.  a.). 

Rum  (s.  u.)« 

RuDgen,  wie  \VagDerarbeiten« 
5   Runkelrûben,  friscbe. 

99  trockne. 

„  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

y,  mêlasse  (Sj^rupj. 

,,  saft  (eingekochter). 

Russisches  Glas  (^Glinuner);  wie  Frau« 
englas. 
9  Rutben  (Korbweiden).  frei 

S. 

40  B.  Saamen:    Leinsaamen     unb  Leindotter, 

Raps*  und  Rûbsaamen  (s.  u.)*  —      3 

40  A*  9,  aile     nicht    niedriger  tarifirte  Sâme-  . 

reien,  namentlich:  Canarien-y  Espar- 
sette-y  Haof-y  Holz-^  Klee-,  Luzern-^ 
Mohn-9  Senfsaamen^  auch  gemableneri 

Bcmertung.  RîibôL  Besonderer  TarasaU  (cfr.  S*  ^^*  ^o*  ^  ^  R'^ 
guIatÎTs)  fiir  Rubol  in  Passera  15  pCt.  Rûbsaamen.  NormalgctricbiH 
sato:l  Last  gleicb  4500  Ih  Netto.  —  Rum.  Normalgewîchtssati:  1  Pipe 
oder  Puncbeon  gleicb  800  Ib  Netto,  i  Pipe  oder  Puncheon  gleich  400 
Ib  NeitOy  \  Pipe  oder  Puncbeon  gleicb  200  Ib  Netto,  lOzboA  gleîth 
^  Pipe  gleicb  400  Ib  Netto,  in  andern  Gebindeo:  1  Gallon  Impérial 
gleich  Sf  Ib  Netto.  —  Saamen:  Normalgewicbtssatze  fur  LeinaaamcB  in 
Tonnen:  1  Tonne  gleicb  175  Ib  Netto;  fur  Leinsaamen  in  SicJren:  1 
Last  gleich  4300  Ib  Netto;  fiir  Rappsaamen  odtr  Rubstamoi:  ft  I<M 
gleich  4500  Ib  Netto. 
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•S 

-JJT 

!  Zoll.alî 

li 

-'.  =" 

Gegenstande. 

lurlOOt 

i 

1% 

«U 

Wiesensaaraen     etc.     auch  Sâmereien 

(  F. 


ohne  aabere  Bezeîchnung. 
Sabadille. 
Sac  haro  mêler, 

Sacharumsaturni   (Bleizucker). 
Sacheo,  obne  nâliere  Bezeicbnung. 


42  D.  b.  Sackleiaen  (graiies). 
24  Sackpfeifen. 

g  B.  8.  Sabel. 

9  B.  a.  „  gefàsse. 

9  B.  a.  „  kllngen. 

29  B.  „  koppel  (Gehânge), 

9  B.  a.  „  scbeideo. 

2  Sacke,  leere. 
9  B.  c.  Sagea  uud  Sageplatten. 

21  B,  b.  „  gestelle,  bolzerae. 

Sâmereien,  siehe  Saamen, 
29  B.  Sattel. 

15    Saulea  aus  Sandstein. 

43  „  ans  Marmor, 

43  ,.  obne  nâhere  Bezeicbnung. 

8  A.  SSuren  (zum  Médicinal-  und  Gewerbe- 

gebrauch  )    oicht   besonders   larifirte 
oder    ohne     nahere  Bezeicbnung  de- 
clarirte. 
29  A.  SafEaD.  '" 

29  B.  „  vraare. 

8  A.  Saraor  (Farbekraut). 

8  K.  „  (Koballblau,   Scfamalte). 

8  K.  „  ohne  nahere  Bezeichnung. 

7  E.  a.  Safran. 

S  K-  if  Saft,  ohne  n^ere  Bezeichniing, 


')2      6 


8  K.  „  blau. 

8  A.  griin. 

8  A.  Sagapen  (Gummîharz). 

42  D.  a.  Sagalie   (eine  Art   woUener  Serscbe). 


•)6 
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il 

1 

• 

ZoUsatz 

w 

• 

•  •• 

s  *> 

■s  ^ 

•1  *^ 

Gegenstlirïde. 

fiirlOOtt 

£ 

o 

04 

S  s 

m\ 

A 

8  A. 

Sagoblumeo.  . 

1 

6 

33  B.    1 

7F.  a.  J 

1 

> 
Sago  und  Sagosurrogate. 

/ 

6 

29  B. 

Saiten.  Darm-. 

„  Metall  siehe  Drath. 

5 

— 

8  A. 

Salep  oder  Salap,  Salepwurzel. 
Salm  (Lachs),  siehe  Fische. 

1 

6 

8  G. 

Salmiak. 

1 

«^ 

8  A. 

„  geist. 

1 

6 

39  B. 

Salpeter. 

— 

6 

8  G. 

Salpetersaure. 

1 

m^^ 

39  A. 

Salz    (K.iichen-9  See-und  Steinsalz,  im- 

•               • 

1 

gleichen  Diingesalz)  {s.  u.).      . 

* 

1 

Salze  zum  medicinischen  und  GewerbS' 

. 

gebrauch;  siehe  die  eihzelnen  Bénen- 

■ 

nungen. 

8  A. 

^,  nicht  besonders  tarifirte. 

1 

6 

Salzfasser,  nach  den  Sto£Een. 

■  ■     •  • 

t 

27 

yj  ohne  nâhere  Bezeichnùng. 

6 

— 

5  Salzgurken. 

frei 

■ 

8  £. 

Salzsâure. 

— 

4 

42  D.  ) 

1. 

Sammt. 
4  Sand. 

6 
frei 

— 

8  A. 

Sandarach. 

1 

6 

21  A.  t 

>• 

Sandelholz. 

•^ 

3 

8  F. 

Sandix  (Bleigelb)» 
15  Sandsteine  (roh  oder  veràrbeitet). 

frei 

6 

24 

Sanduhren  (Stundenglâser). 

5 

( 

11  C. 

Sanitâtsgeschirr ,     ohne     nahere    Be- 

zeichnùng. 

5 



42  D. 

a* 

Sanspeine  (BaumwoUengewebe). 

*)6 



21  A.  1 

b. 

Sapanholz. 

* 

3 

27 

Saphir. 

5 

— 

14  A. 

a. 

Sardellen  (s.  u.). 

— 

,6 

27 

Sardonix  (Chalcaden). 

5 

— 

Bemerknng.  Salz.  Normalgewichtssatz  :  1  Last  gleich  4800  Ib  Nelto.  — 
Sardellen.  NormalgewichtssaU:  1  Anker  gleich  80  Ib  Netto,  \  Anker 
gleich  40  Ib  Netto. 
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Gegenfltiinde. 


I  2ollsa1z 
IfiirlOO'a 


s  F.. 

35  A. 

S  E. 

8  A. 

42  D. 

a 

21  B. 

b. 

29  A. 

29  B. 

8  A. 

S  A. 

8  A. 

37  A. 

8  A. 

13  A. 

a. 

13  A.  b 

13  A. 

b. 

13  B. 

13  B. 

42  Â.  a. 
7  G.  a. 


Sarsche,  Sersche  (gekoperte  Wo  II  en- 
zen  ge). 

SaSGafrasholz, 

Sassafrasol. 

Sassafraswurzel. 

SasBaparillenwurzel. 

Satin  (Allas)  (b.  u.). 

Sattelbiiume. 

Sattlerleder.  * 

Sattlerwaare. 

Sauerklee. 

„  Balz. 

„  saure. 
5  Sauerkohl. 

Sauerwasser  (Theergalle). 

Scammoneum  (Gummi), 

Schaaffelle,  geschorne,  griine  oder  ge- 
salzene  (s.  u.). 

„  geschorne,  trockne  (s.  u.). 

„  „  ohne    nahere   Bezeichnung 

ob  griin,  gesaizen  oder  trocken  (s.  u.) 

„  behaarte. 

„  ohne  BezeicbnuDg  ob  gesdioren  oder 
behaart. 
1  ScliaafFiisse. 

Schaaffilten, 

Schaafpelze  fertige. 

Schaafwolle. 

Scliaalen  (getrocknete)  von  Citronen, 
Graoaten,  Pommeranzen  und  andera 
Sùdfriicbten. 

„  (gefitsse)  stehe  das  Material. 

„  obne  nahere  BezeicLnung. 


•)6 


B«nierkuiig.  Satin.  Die  durcb  dasZeicIi£Q*)angedeuJcleEriiiâssigung  be- 
nicht  sicD  nur  au!  baumwollencn  nicbl  mil  SeiJe  gemischlen  SalineL  — 
Schaafrtflie,  geschorne,  griine  etc.  Normalgdwichlssalt  :  1110  Sliicli  gleich 
250  Ib  Nelto.  —  Do.  geschorne  Iroclme  und  ohne  nahere  BeteichnuDg 
etc.  NormalgcfriefatuaU  :  100  Stiick  gleich  125  Ib  Nelto, 
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Zollialz 
fôrlOOS 


Scbaalthiere    au8   der  8ee^    eiebe  Aus* 

steriiy  Hummer,  Muscheln. 
SchabrackeDy  siehe  Deckeii. 
Schachapiele,  nach  den  Stoffan. 

27                     if  ohne  nâhere  Bezeichtiung.                        5  -  — - 

5  Schacbtellialin.  frei 

21  B.  b.          Schacbteln,  bolsema  robe.                         ■*^  9 

21  B.  a.          ,f  bSlzerne  andere.                                        8  •— 
36  B.               f,  von  Pappe.                                                6  — 

36  B.               j9  ohne  nëhere  Bezeicbnung.                       5  — 

42  D.  a.          Schachwitz  (Zwillich).                              '*')  6  — - 

42  D.  a.          SchSrpen.                                                    *;6  — 
14  Schaluppen.                                                 frei 
8  A.              Scbarlachbeeren  (Farbestofi  enthalteade 

Insecten).                                                  1  6 

8  A.  Scharte  (Farbencfaarte).  16 
27  Schattenapiele.  S  •*— 
21  B.  a.  Schatullen.  3  — 
21  B.  b.          Schaufeln,  bSlzerne.                                    «—  9 

9  B.  c.          „  eiierne.                                        .          ♦Jt  — 
9  B.  €•          „  obne  niîhere  Bezeichnang.                        1  — 

2  ëchaugegenstSnde^      V(elche      reiaende 

Kiinatler  mit  tich  fiihren.  fret 

27                    Schaumûnzen.                                                5  — 

9  B.  c           Scheeren,  Heckenscbeeren.                      'f)!  _ 

9  B.  a.          jf  andere  ans  Eisen  oder  Stahl.               *^  i2  — 

9  B.  a.          yj  obne  nâhere  Bezeicbnung.                    *)2  -^ 
1  ScheerwoUe     (Abfàlle     Ton    delr  Tucb- 
schererei).                                               frei 

21  B.  b.          Scheffel. —  9 

Scheidemunze,  siebe  Miinzen. 

8  G.              Scheidewasser.                                              1  — - 

8  6.               Schellack.                                                       1  -«. 

^*  }         Schellen  (s.  u.),                                        ♦)5  — 

Schemel,  sièbe  Stiihle. 

42  D.  a.          Schertîng  (Shirting).                                 ♦)  6  — 

Bemerkung.    Scbellen.    Die    durch  das  Zeichen  *)   angedentele  Enaibn* 
gUDg  bezieht  sich  niir  auf  nicfat  plattirte  Scbellen  ?  on  imc^Uen  MetlHe. 


26   B. 
27 
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: 

FT 

Zollsalz 

4 

iiî 

Gesenslande. 

fiirlOOS 

1 

m 

mU 

21  B. 

!,,           tjchiebKarrea. 

—      9 

frei 

15  SchieferBtifle. 

freî 

15  Schiefertafeln. 

frei 

8  F. 

Schieferweiss  (Bleiweiss). 

—      6 

42  D. 

a.          Schier  (s.  u.)- 

*)6      - 

9  B. 

8  A. 

Schiesspulver. 
14  Schiffe,    sowohl   kleiae  Scliffa    (Boote] 
welche    sich  ats  Frachlgul  in  andern 
Schiffen     verladen    befinden,  als  auch 
grosse    Schifle      (einachliesslich      der 
Dampfboote)      welche      voa     andern 
Schiflen    als    Frachtgut    transportirt 

i     6 

Vferien. 

frei 

»  B. 

b.           Schiffsanker. 

—     3 

26  A. 

«.          Schiffsblatt     (geschlagenes,     gewalEles 

Kupfer). 

*)2      — 

9  B. 

b,          Schiffsheerde  uod  SchifEBCombusen. 

-     3 

2  ScUiffsmventarieiiBtûcke,     gebrauchte. 

frei 

33  A. 

Scbiffszwieback. 

—     4 

4 

SchUdereien,  mit  oder  ohne  Rabmen. 

5      — 

ir  Schildkroten  (lehende). 

frei 

8  K. 

„  scbaalea,  Schildpatt  (roh). 

5     — 

27 

Scbildpattwaaren. 

5      — 

16  Schilf. 

frei 

16  „  inatten. 

frei 

21  A. 

a.            Schiadeln. 

—      1 

15 

Schînken. 

—     9 

2T 

Schirmmacherwaare. 

5      — 

4  Schlackec  von  Erzen- 

frei 

21  A. 

a.            Schlagt-  oder  Zaucpfahle. 

—      1 

8  A. 

Schlangenvrurzel. 
Schlehen,  wie  Beeren. 

1       6 

42  D. 

a.           Schleier  (s.  u.). 

*)6      - 

Bemerk 

ne.     Schier.     Die  durch  dai  Zeichen  *)  aneedeulele  E 

rmauieune 

o  wie  3US  Miicbungen  dlewr  Maleria lien. —Schleier.  D 

e  durcbdas 

Zeich 

n  *)  aneedeulele   Ermanigung  beitehl  iich  nur  auf  Scbleier   aus 

Baum 

wolle,  Wolle  odecLeiaeo,  >o  wie  aiuMiichniigeD  dieierStolfe. 
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2olkatz 

*       •«. 

fiirl009; 

SBfl  A 

15  Schleif-  und  Wetzsteîne,        /  ft»eî 
1  Schliff  (Abfall    beîm   Schleifen    grober 

Eisenwaaren).  freî 
Schlingen  von  Drath/  siehe  Heften. 
Schlîtten,  wîe  Wagen. 

9  B.  a.           Schlittschuhe.  *)2-  — 

9  B.  c.           Schlûsser  und  SchlosserarbeiU  *)1  ^-^ 

13  B«                Schmaasen.  2  •  -j^ 

8  D.               Schmack  (Samach),  —  3 

8  K.               Schmalte.  5      

18  A.                Schmelz  (Glasschmelz),  **)— .  9 

11  B.               Schmelztiegel,  thonerne,  —  3 

34                     Schmetterlinge.  16 

27                     Schminke  und  Schminkdosen.  5  .. 

8  K.               Schminklâppchen.  5  — 

8  F.  Schniinkwei88CSpanÎ8chwei88,PerlweÎ88)  •— ••  6' 
10  Schmirgel  und  Schmirgelpulven  «-w      f* 
27  Schmuckfedern.  5      — 
27  Schmuck8leîne.                                             '\  "•  j^ 

'  Schnallen,  Schnallenbiigel/' 
Schnallen8chnappen  :^ 

9  B.  a,  „  au8  Eisen  oder  Stahl.  *)2  -*- 
26  B;  „  andere  (s.  u.).  ^-  *)5  — 
27"  „  ohne  nàhere  Bezeichnùng.  5  — 
21  B.  b.          Schneideladen.  —  9 

9  B.  c.  Schneîdeme8ser   (in  Hacksel-  und  Fut- 

terladen).  ;         *)1      

9  B.  a.  Schneidewerkzeuge,     ohne    nMhere  Be-    '•    ■'- 

zeichnung.  ^^2      -^' 

31  Schnellschiitzen  (Weberwerkzeuge),  1      — î' 

Schnepel,  8iebe  Fi8che. 
9  B.  aé  Schnepper  (Aderla88ei8en).  *)'2      — 

9  B.  a.  Schnitzer.  *)2  *   — 

Schnîtzwerk,  siehe  Biidschnitzeràrbeit. 
42  D.  a.  Schniire,  Schniirbander  (mit  Au8nabme       *' 


■  \ 


Bemerkung.  Schnallen  etc.,  andere.  Dié  diirch  das  Zeîchen  '*)  ail|^- 
deutete  Ërma^iguDg  beziebt  sich  nnr  auf  kupferDe,  inessm|feiiâ  >tc. 
nicbt  ▼ereoldete  oder  platirtCi  ••  /',;;>./..  ..L 
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^.■ 

ri 

ZoUsatz 

ii 

J; 

Gegenstandc. 

fur  100  a 

b 

in 

m\^ 

der  unter   die  Tarifposition   No 

27 

gehorenden)  (b.  u.). 

*)6 



29  B. 

Schn(irriemeii. 

5 



42  D, 

ï.           Schniirleiber. 

•)6 



9  B. 

SchntîrnadelD. 

*)2 



7J.b.«.          Schnitpftaback. 

1 

„ 

Schiisslinge,  eiehe  Reben. 

Schollen,  siehe  Fische. 

8  A. 

Scholen    zum  Gerben    ond  Farben 
vidlvij. 

(Di 

1 

6 

N 

15  Schottiache  Fhiren. 

frei 

2f  B.  b 

Schrauke,  holzerne,  duc  gehobelle. 



9 

2t  B.  I 

„  gebeizte,     lackirte,      angemalte, 

po 

lirte  etc. 

3 

21  B. 

3 

— 

9  B.  1 

SchraubbolzcD. 

*)1 

_ 

21  B.  b.           Scbrauben,  boizerne. 

9 

9B.  c 

„  eifierne.  grosse  (Schraubbolzen), 

*)1 

_ 

9  B. 

„  andere. 

*)2 



9  B. 

„  ohne  nShere  BezeicbnuDg. 

2 

— 

31 

Scbraubenkluppen. 

1 

— 

*)2 

_ 

9  B. 

Schraii  b  e  B  zieber. 

*)2 

— 

9  B. 

Schraiibstocke. 

*)1 

. 

9  B. 

i.            Scbreibfedern,  voa  Stabl. 

*2 



12       1 

26  B.J 

„  andere  (s.  «.)■ 

*)5 



„  obne  oabere  Bezeîcbnung. 

5 

— 

36  A. 

Schreîbpapier 
.  Scbreibpulte,  siehe  Tiscbe. 

2 

— 

3»B. 

SchreibtafelD. 

Scbreibzeuge,  siehs  das  Material. 

5 

— 

27 

„  obne  niibere  BezeichouDg. 

S 

— 

Schreinerarbcit,  siehe  Tischlerwaaren. 

13  Schriflen  (Acten  und  ManuBcriple) 

frei 

Bemerbung;.  Scholire  elc.  Die  durcb  dasZclcben*}  angedeulele  Ermasii- 
gUDg  heiiefal  lîch  nur  auf  solcbe  aus  Baumtvolle,  Wolle  uni)  I.eincn, 
sa  wîe  aus  MischungeD  dieser  SloHe.  —  Sthreibledcrn ,  aadcre.  Die 
durcb  das  |Zeichen  ')  angedeulele  Ermaiiiguug  beiiebl  sicb  nur  auf 
Scbreibredern  aus  Mclallcomposilian. 
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Zolhatz 


4 

4 

1  B. 

9  B.  a. 

18  A. 

33  A. 

1  B. 

1  B. 

9  A.  b. 

5 

11  C. 

11  B. 

8  F. 

31 

29  A. 

29  B. 

27      1 
29  B./ 

8  A. 

13  B. 

13  B. 

42  C.  c. 

21  B.  b. 

21  B.  b. 

40  A. 

8  A. 

7  C.  a. 

7  C.  a. 

13  B. 

27 

8  A. 

42  D.  a. 

Bemerlning. 

Nette. 

5 
5 
1 


9 
4 


i 

6 


3^ 
6 

6 


Schriften  (gedruckte  Bâcher). 

„  ohne  nèîhere  Bezeichnung. 

Schriftgiesserarbeit. 

Schropfeisen. 

SchrëpfkSpfe. 

Schroty  von  Getreîde, 

yy  Bleischrot.  1 

^,  ohne  nahere  Bezeichnung.  1 

Schrott  (Abfall  von  Eisen).  — 

Schrubber*  1 

Schiisseln;  Biehe  das  MateriaL 

„  ohne  n&here  Bezeichnung.  S 

Schiisser.  «^ 

Schiittgelby  wie  Bleigelb.  — 

Schutzen  (Weberschûtzen).  1 

Schuhblâlter.  ^  **)2 

Schuh^  yon  Gummi  elasticum.  5      — - 

Schuhe  und  Schuhmacherwaaren.  5      — 

Schuh-  und  Stiefelwichse.  i       6 

Schunkenfelle.  2      — - 

Schuppenfelle  (Raccoons)  (a.  u.).  2     — 

Schustergarn.  *)  1 

Schusterleisten.  -^ 

Schusterspâne.  — 
Schwadengriitze. 
Schwâmme  : 
5  yy  essbare  (frische  und  getrocknete)  ini- 

gleichen  Feuerschwamm  (Zunder).      frei 

„  Waschschwâmme.  1       6 

^,  eingemachte.  5      — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  5     -— 

Schwanze   und  Spitzen  yon  Fellen  zur 

Peizwerkbereitung.  —      2 

Schwârmer.  5      — 

Schwammstein.  1       6 

Schwanenboi.  *)6      — - 

Schuppenfelle.    Normalgewichtssatz  :  100  Stûck  gleicàt$75 


9 

-      9 
1      ~ 
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i^ 

n 

GegeuBtande. 

Zollsatz 
iùtlOOa 

«1^ 

13  B. 

Schwanen  telle. 

9  B.  c. 

Schwaneahalse  zu  Chalaen. 

12 

Schwanenkiele. 

8   B. 

Schwarz,   Bein-,  Elfenbein-,  Knochen- 

Kohlen-,  Lampen- 

9  A.  a. 

Schwarzblech  (Eïseablech). 

10 

Schwarzkreide  Ochwatza  Erde). 

26  A.  b. 

Schwarzkuprer  (Robkup(er). 

8  D. 

Schwefel. 

8  A. 

SchweFelhoIzer  uoi  SchwefeiràdeD 

S  A. 

Schwefelather. 

8  E. 

ScLwefelblumen  (florea  gulpburis). 

S.A. 

Scbwefelleber  (hepatica  Bulpburifl). 

8  A. 

Schwetelmilch  (lac  sulpbnm). 

8  D. 

Scbwefehaure ,     aucb  Vîtriolsaiire   (Vi- 

triolol)  genannt. 

8  A., 

Schwefeltuch. 

20  A. 

Schweineborsten.  Schweïnehaare. 

13  A.  a. 

(r    (I  T 

13  A.  b. 

„  trockne  (s.   u.). 

13  A.  b. 

f,  ohna  niihere  Bezeichoung  (s.  u.). 

9  B.  a. 

Scbwerdlfegerarbeit.                                   *" 

21  B.  b. 

Schwerdllegerspiine  Holzspane). 

10 

Schwererde     (gestossener ,     gemahlener 

Schwerflpath). 

15  Scbwerspatb,  roher. 

8  A. 

Scbwindelkorner  (Cubeben), 

21  B  b. 

Schwingen  (Futterfichwingen). 

21  fi.  a. 

Secrétaire. 

6  Seegras  oder  Tang. 

13  B. 

Seehundsfelle  (s.  «.)• 

8  F. 

Seehundsspeck. 

Seemuficbeln,     eiehe  Muscbeln    und  Aii- 

atero. 

•)1  _ 


Bemcrkung.  SchweiDcbûUle ,  (rahe)  griine  geialienc ,  Irockne  und  ohne 
nahcre  BeiekhauDg.  Normslgewichlisalc:  KIU  Slllck  glekb  3SI)  Ib 
Mello.  _  Seehundsrdle.  NoriaalgcnicbUtali:  lOQ  Sliick  gleich  ,tPlt,/A 
Nello.  _ _.  „,.  „  „.,      __ 
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s  • 


s 


*«  s 

j^  S 

•«  .5  5 

*•  _3  ^* 

•3  "5  ï: 

H  M 


Gégenstande. 


Zollaàtz 


«  «• 
(Il      V 


34                     Seepflanzea  und   Ç^e^iBwâchée   (fiir  na- 

turhiètorlsche  Sàmiplungep}.  "  î"^^  '^6 

39  A.               Seesalz. .                   .     '   » __     >y 

oeewasser.  Irei 

Seezungen,  sîehe  Fîschel  *  *  '   *  .    j. 

Segel,  wie  Segeltuch.,                     -  '  *  ' 

42  B.,              Segelgarn  (Bindïaden).           '■■■'■  ^ —     ^^ 

42  D.  b.          Segeltùch,  *)-.    $ 
42  A.  cl         Seide,    rohe, .  bereitetC;  gêspônheije ,  ge-      '  .    ', 

42  C.  d.f             zwirnte.                      "            '        '  5'^    ii- 

8  Seidencocons  CAbfalïe).  "     '  frei./' 

42  A.  c.           Seidene  Watten.          -          -  '  5";  ~ 

42  D.  a.          Seidene  und  halbsëidérie  Wàâtëtî.:  6      ^ 

42  C/d.          Seidengàrn.                                        ;.  TT 

20  A.  Seidenhasenhaarct  ,  ;  ,  2  *  -^ 
42  C.  d.          Seidenzwirn.       "                  '  ^  '    T" 

41  Seife   aller  Art  (s.  u.).         .'  — .    %,. 
1  Seifensiederfluss.        -  frei 
1  Seifensieder-Mutlérlauge.  frei' 

S  A.                Seifenspiritus.                       -  •'  •  .  1       ^ 

1  Seile,  alte.                                         .  f^^j' 

16  „  aù8   Stroh,  Schilf,  Hast,  Bîàséri;  See-* 

gras»                              .   ,  itel;: 

42  B.  „  neue  und  Seilerwaaren.  '  .  — ^'  §, 
26  A-  b.  Semilor.  *)1  6* 
26  B.                „  Waare  (s.  u.).  '^j  5      — 

8  A.               Senecawurzel.  ^       ^. 

7  C.  a.           Senf,  zubereiteter  (Mostrich).  5* 

40  A.  .             „  mehl.  * 

9  Br  a.           „  miihlen.  2—: 
40  A.                „  saat.  1    :  ~ 

8  J.                 Sennesblâtter.  3   '  -j^ 

9  B.  c.           Sensen.  )* 

21  B.  b.  Sensenbaume  oder  Sensenschâfte.  —  9 
21  B.  b.           Sensenstreicber,  Sensenbôlzer.  —      9 

Bemcrkung.  Seîfe.  Normalgewîcbtssal*  fur  grûne  Seife:  1  Tonne  glacb 
200  Ib  Netto,  I,  I,  §  Tonnen  werden  fur  eîne  ganw  gerechnct. —Se- 
milor-Waare.  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Eriiiasstgung  -fae- 
riehl    sich  nicht  auf  dergleichen  ?ergoldete  oder  plattirte  Waare*;  îî  *^' 


■  » 


<  •  • 
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ZoUsatz 
fiirlOOS 


42  D.  a. 

Serge  (wollene). 

<)6     - 

15  SerpenlinGtein,  roh. 

trei 

15  „  Waare. 

ftei 

42  D.  a. 

Servielten  (Tischzeug). 

•)6 

42  D.  a. 

„  zeiig. 

•)6     - 

25- 

Sextanleu. 

5 

42  D.  a. 

Sbawla  und  Shawlliicher  (e.  U.)- 

•)6 

7  D.  a. 

Scbrub  (Branntwein)  (s.  u.)- 

42  D.  a. 

Siainoiseo  (BaumwoUenzeug). 

•)6 

9  B.  t. 

Sicheln. 

•)1 

5 

Siebe,  S  ieb  mâcher  waare. 

1 

40  A. 

Siebenzeiten  (^ochstiorssBainen}. 

1 

21  B.  b. 

Siebrander. 

-^ 

42  D.  a. 

Siebtucb. 

•)6 

10 

Siegelerde. 

8  A. 

Siegellack. 

1 

10 

Sienaerde. 

— 

19 

Silber,  gemiinzt,  ia  Barren  und  Bruch 

•Ï.%='1 

27 

„  blech. 

5 

27 

„  drath. 

5 

27 

„  folie. 

5 

27 

„  gespinuBte. 

5 

1  A. 

„  glatle. 

— 

1  „  kratze    (Goldschmiedskriitze). 

frei 

19 

„  mÙDzea. 

,'.%•'' 

27 

„  echaum  (Uchter  und  unacbter) 

5 

27 

„  stoffe, 

„  tressen,  siebe  Botten. 

5 

27 

Similor,  siebe  Semilor. 

5 

8  A. 

Skamonium  (Gummiharz). 

i 

27 

Smaragd. 

i 

8  D. 

Soda  (Soude). 

— 

8  D. 

„  anche  (Soda). 

— 

8  A. 

„  extract. 

1 

BemerltuQg.  Shawls  elc.  Die  durcb  àas  Zdchcn  *)  angrJeulele  Ermajjî- 
gung  heiiehl  sich  nur  auf  dereleicheo  Waaren  aui  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinen,  sa  yv'ie  aus  MiscbuDgcn  dieicr  Sloffi;.  —  Scbrub.  Normat- 
gewicblssili  wie  b  '  "  ' 
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8  B. 

8  G. 

7D. 

a. 

29  A. 

29  A. 

7  C. 

a. 

27 

24 

24 

21  B. 

a. 

21  B. 

b. 

8  U. 

44  C. 

8  A. 

7  E. 

d. 

7E. 

d. 

8  F. 

7J.b 

•  «• 

21  A. 

a. 

7  Ë.  a. 


8  F. 

15 

15 

43 

21  B.  b. 

21  A.  a. 

17 

8  A. 

30  A. 

Bemeriiuiig;. 

**)2 

**)2 

5 

6 

5 

•      ■  ■    ' 

5 
3 


Sodaholz. 

9^  saure. 

„  vrasser. 

Soblen,  lederne. 

Sohlleder. 

Soja. 

Sonnenschirme* 

SonnenriDge. 

Sonnenubren. 

Sopha8* 

SpanC;    HoIzsplÎDe     (fiir    Buchbinder, 

Schuster^  Schwerdtfeger  etc.}* 
SpaDarbeit  (excl.  Spanbiite),  ii^ie  Korb- 

flecbterwaaren. 
Spangriin. 
Spannbute. 
SpaDÎscbe  Fliegen. 
Spaniscber  Pfeffer* 
SpaDiscbe  Pfefferscboten. 
Spaniscbes  Robr^  siebe  Robr. 
Spaniscbweiss  (Scbminkvreus,  Perlweiss)  — 
Spaniol  (Scbnupftaback).  1 

Sparren.  — 

Spaten,  vrie  Scbaufeln. 
Spazierstocke,  siebe  Stocke. 
Specereiwaaren,    nicbt   niedriger  tarî- 

firte^  oder  obne  nabere  Bezeicbnung.     5 
Speck,  Fiscb-  und  Robbenspeck.  — 

„  anderes.  — 

;,  obne  Dâbere  Bezeicbnung.  — 

15  Speckstein,  rob.  ^    fi^i 

yy  Waaren  (mit  Ausnabme  der  unter  die 

Tarifposition  No.  27.  gebôrenden).        2 
Speicben  (zugericbtete).  — 

9,  bolz.  "^. 

Spelz  (Dînkel)  (s.  u.).  — 

Spermaceti,  rob.  ^ 

Spermaceti-Licbte.  & 

Spelz.    NormalgewichtssaU  wie  bei.Weisem 


—      1 


1      — 
-      6 
6 
6 


—     9 


2     - 

6      - 

1 
1 
1 


<8 


7 


6 
9 

■ 

9 


9 

i 

i 
« 
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e    S 

e 


>  S 

«  •    M) 

«  S    «* 

•o  .ï  13 


^   X    2 


=3S 


Gegenstënde. 


Zollsatz 
fiirlOOS 


9 

B. 

a. 

18 

A. 

18  A. 

9 

B. 

c. 

27 
29  B. 

} 

27 

4 

27 

} 

36 

B. 

27 

21 

A. 

a. 

32 

A. 

32 

A. 

21 

B. 

b. 

9 

B. 

a. 

9  B. 

a. 

21 

B. 

b. 

21 

B. 

a. 

21 

B. 

a. 

42 

A. 

a. 

21 

B. 

b. 

21 

B. 

a. 

21 

B. 

a. 

7  D. 

a. 

42 

D. 

a. 

42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

18 

A. 

Spiauter,  siehe  Zink. 

Spickoadeln*  *)  2  — - 

Spîegel  (mit  UDd  ohne  Rahmen).  ^^^  9 

Spielglas  (belegtes  und  unbelegtes),  ^) —  9 

Spieker  (Nâgel).  ***)!  — 

Spîegelbâlle.  5  — 

Spiele,  Spielkâstchen.  5  — - 

Spîelkarten.  5  -*- 
Spielmarken^  siehe  Marken. 


„  kâstchen. 

5 

Spielzeug  Cloj%)  ohne  nâhere  Bezeich 

- 

nuDg. 

5 

Spieren. 

— 

1 

Spîesglanz  (ÂntîmoDium,  Stivium). 

— 

8 

Spiesglanzglas  (Spiesglanzkalk). 

— 

8 

Spiodeln  (Spîllen)  hôlzerne. 

— 

9 

}}  (Spillen)  eiserne. 

*)2 

„           ,,        ohne  nahere  Bezeichnung. 

*)2 

Spioden,  holzerne,  robe. 

— 

9 

,,  bolzerne,  gebeîtzte,  lackirte  etc. 

3 

„  ohoe  Dâhere  BezeichnuDg. 

3 

Spionmaterialien,     siehe     die  einzelnen 

BeoennuDgen. 

„  nicht  besooders  tarifirte. 

1 

6 

Spinnradery  ordinaire. 

— . 

9 

,,  feine. 

3 

,y  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

3 

Spirit  (s.  u.). 

— 

6 

Spîtzen  (s.  u.). 

*)6 

Spitzengrund  (s.  u.). 

*)6 

— 

1 5   Spreu. 

frei 

Springfedern. 

♦J2 

Springglâser  (Glastropfen). 

**)- 

9 

Bemerkung.  Spirit.  Normalgewichtssats  wie  bei  &ranntwe!D.  ^-  Spitzen. 
Oie  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermassigung  bezieht  fich  nicht 
anfseidene  Spitzen  oderBlonden. — Spitzengrund.  Desgleicben  nicht  auf 
Spitzengrund   aus  Seide  oder  mit  Seide  durchwebt. 

Recueil  gén.     Tome  Fil,  Z 
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* 

ZollMtZ 

.11 

5  ^ 

•5  Çfl 

Gegenstande. 

fur  100  s 

e 

*5 

e 

•t  si 

M      g 

aap 
aïïit 

lA 

7  D.  1 

— 
1* 

Sprit  (s.  u.). 

— 

6 

31 

Spritzen,  Feuerspritzen. 

1 



21  B.  s 

1. 

yj  andere. 

3 

— 

47  B. 

,,  ohne  nâhere  Bezeichaung. 

3 



14  A.  ! 

1. 

Sprott. 

— 

6 

21  B.  l 

)• 

Spulen^  holzerne. 

— 

9 

9  B-  i 

1. 

„  YOD  Eîsenblech. 

*)2 

— 

9  B.  i 

l. 

,,  ohne  nahere  Bezelchnung. 

*)2 

— 

9  A.  < 

1. 

Stabeisen. 

— 

3 

21  A.  i 

u 

Stabholz,    d.   h.  Stâbe  und  Bodenslâbe 

aller    Art^     derglelchea  Pipen-, 

Ox- 

hoft-,  Tonnen-  und  Butten8tâbe.(8.u.)    — 

1 

33  B. 

Starke. 

— 

6 

8  A. 

„  gummi. 

1 

6 

9  A.  t 

u 

Stahl   (Roh-  Guss-  und  Cernent*, 

und 

raffinirter). 

— 

3 

9  B.  < 

1» 

Stahldrath. 

*)i 

— 

9  B.  < 

* 

Stahlfedern:  Kutsch-  u.  Wagenfedern.  *)* 

— 

9  B-  J 

1. 

,,  andere;    und    ohne     nâhere   Bezeich- 

nung. 

*)2 

« 

10 

Stahlsteine. 

— 

1 

4 

Stahlstiche. 

Stahlwaaren,  siehe  Eisenwaaren. 

5 

*■*■■* 

4 

Stammbiicher. 

5 

— • 

1  B. 

Stanîol  (Spîegelfolîe). 

1 

— 

15 

Statuen  aus  Sandstein. 

frei 

43 

,y  aus  Marmor. 

2 

— 

43 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

2 

— 

4  Stauden  zum  Verpflanzen. 

frei 

8  A. 

Stearin. 

1 

6 

30  A. 

„  Lichte. 

5 

— 

9  B.  < 

1. 

Stecknadeln. 

*)2 

— 

33  B. 

Steife. 

6 

42  D. 

a. 

Steifleinwand. 

♦)6 

— 

9B.  ) 

1. 

Steîgbùgel. 

*)2 

— 

Bemerkung.  Sprit.  Normalgewichtssatz  vrie  bei  Branntwelti.  —  Stab- 
bols.  Normalgewichtssalz:  1000  Stiick  jeder  Art  gleicb  4000  ^  oder  pr. 
Stiick  gleicb  4  Ib  NettOi 
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8  F. 


43 
27 


Steinasche  (Pottasche).  —      6 

Steînbutte,  sîehe  Fische* 
15  Steîne  und  Steînwaaren  (aile  mit  ei- 
nem  ZoUsatze  nicht  ausdrûcklich  be- 
legte),  namentlich  :  Bruch-  und  behau- 
ene  Steine  aller  Art,  z.  B.  Kalk-^ 
Schîefer-,  Zîegel-,  Back«  und  Mauer- 
8teine,  Cernent-  und  Trasssteine,  Fluss- 
spath,  Scbwe^spath,  Specksteîn,  Talk* 
steîn,  PuzzoUn,  Alabaster  und  Mar- 
mor,  Muhlensteîne,  auch  Scbleif-  und 
Wetzsteine  ,  Flintensteine ,  Marmor- 
platten  ;  ferner  Cément ,  Trass  und 
Zîegelmehl  ;  Serpentinsteinwaaren  ; 
Scbieferstifte  und  Scbiefertafeln  etc.  frei 
Waaren  aus  Alabaster,  Bergkristall, 
Gipsstein,  Marmor,  Speck8tein(8.u.).  **)2  — • 
Ëdelsteîne ,  imgleichen  geschliffene  or- 
dinaire Schmucksteine  (Achat,  Jaspis 
etc].,  ferner  Waaren  au8  Alabaster 
und  dergleichen  in  Verbîndung  mit 
edlem  Metall,  Perlmutter  etc.  5      — 


» 


yj 


27  ^ 

Schluttbe- 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

5 

merkang. 

15  Steingrus. 

frei 

Steingut,  sîehe  Fayence. 

8  A. 

Steînkleeblumen  (Melilote). 

1 

6 

3 

Steinkohlen.  • 

— 

1 

5  Steinmoos. 

frei 

8  A. 

Steinol. 

1 

6 

39  A. 

Steînsalz. 

Steinwaaren,  siehe  $teine. 
Stellmacherwaare ,     siehe    Wagnerar- 
beiten. 

1 

9  B.  c. 

Stemmeisen. 

„  hefte,  siehe  Hefte. 

*)1 

Bemerkung.    Steine  und  Steînwaaren  etc.    Dîe  durch  das  Zeichen  **)  ao" 
gedeutete  Ermassigung  beziebt   sich  ledlglicb  auf  Krislaliwaaren. 


Z2 
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L.  cl 

;.  d./ 


7  J.  a. 
1  B. 
7  E.  e. 
13  B. 

32  A. 
42  D.  a. 
42  A. 
42  C, 
29  B. 
29  B. 
21  B.  b. 
29  A. 

33  B. 

9  B.  a. 
21  B.  a. 
21  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 

9  B.  a. 


42  D.  a. 
23 
26 
27 

8  6. 
44  B. 


6  B.  1 


44  B. 
21  B.  b. 

21  B.  a. 

27 

27 


Stengeltaback. 

Stereotypen. 

Sternanis. 

Sterzfelle  (Minks)  (s.  u.). 

Stibium  (Spiesglanz). 

Stickerwaaren,  Stickereien  (s*  u,). 


1 
1 
2 

*)6 
5 


it^i 


5 
5 

)2" 


Stickseîde. 

Stîefel* 

Stiefelklappen. 

Stiefelknechte^  Stiefelblocke. 

Stiefelscbâfte. 

Stiefsel  (Ainidam). 

Stifte,  Drathstifie. 

„  Bleistifte  etc. 

,,  ohoe  nâhere  Bezeichniing. 

Stîlette  (Dolche;. 

Stimmgabeln. 

Stîmmhammer. 

StockfUcb;  siehe  Fische. 

Stockinet  (BaumwoUengewebe). 

Stockknopfe   yon  Horn  oder  Knocben      2 

„  von  Metally  Elfenbein  etc.  (s.  u.).      *)5 

„  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Stocklack. 

Stockrohr  (Canes     aller  Art^    Bambus- 

PfefiFerrohr  etc.). 
Stocke,  robe  Rohrstocke  (Stockrohr). 
„  robe,     andere     (hôlzerne     Peitschen- 

stiele  etc.). 
,,  ordinaire  Spazierstôcke  von  Holz. 
yj  aile  ùbrige  Spazierstôcke. 
yj  obne  nâhere  Bezeichnung. 


6 
6 

8 


9 
6 
6 


*)2  — 

3  — 

3  — 

***)2  

*)2  — 

*)2  — 

*)6  — 


5 
1 


—  8 

—  8 

—  9 
3  — 
5  — 
5  — 


Bemerkung.  Sterzfelle.  Normalgewîchtssatz  :  100  Stîick  gleich  40  Ih 
Netto.  —  Stickerwaaren.  Die  durch  das  Zeîchen  *)  angedeutete  ErmsS- 
MÎgung  bezieht  sich  nur  auf  dergleîchen  Waaren  aus  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinen,  so  wie  aus  Mischungeu  dieser  Stoffe.  —  Stockknopfe,  M«- 
tall  etc..  Die  durch  das  Zeichen  *)  angedeutete  Ermissîgung  faNCiiclit 
•îcb  nur     auf  Stockknopfe   yon  unedlem  Metall  ohi|^  Vergolduog  «te 
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a<3 
.S  3 

•  ^ 
e 


a 

60 
«     «     •> 


sas 

£   •»   2 

M      M      M 


Gegenstande. 


Zollsatz 
fiirlOOS 


42  D.  a. 
8  A. 
24 


42  D.  a. 
27 
27 
27 

9  B.  c. 
27 
10 
10 
10 
10 
10 

21  B.  b. 

9  B.  a. 
42  C.  d. 

9  B.  c. 


9  B.  c. 


44  C. 
44  C. 


44  C. 
44  C. 


Stôhre^  siehe  Fische. 
StoiFe,  ohne  nahere  Bezelchnang. 
Storax  (Gummi). 
Storchschnabel  (Instrumente). 
15  Strâcken  (Wetzsteîne). 
Strânge,  siehe  Seile. 
5  Straucher  zum  YerpAanzen. 
Stramin  (s.  a.). 
Stranketten  (zum  Ballspiel). 
Strass  (Glassteine}. 
Straussfedern. 
Streicheisen. 
Streichriemen. 
Streublau* 
„  glanz. 
„  glas. 
„  gold. 
„  sîlber. 

Strickcy  siehe  Seile. 
StrickkôrbcheD. 
Stricknadeln. 


6 
1 
5 

frei 

frei 

*)6. 

5 

5 

5 

*)1 
5 


Strîckseide. 
Striegeln. 

l5>Stroh. 

1  Strohasche. 
16  Strohmatten. 
Strohmesser. 
16  Strohgeflechte, 

Fussdecken.  frei 

„  feine  zu  Hûten  etc.  5 

„  ohne  nahere  Bezeîchnung.  5 

16  Strohdecken;  Fussdecken  undMatten  aus 

Stroh.  frei 

„  Tischdecken  aus  Stroh.  5 

,,  ohne  nahere  Bezeichnung.  5 


grobe     zu  Matten  und 


—  9 

♦)2  ^ 

5  — 

*)1  - 

frei 

frei 
frei 

*)1      — 


Bemerkung.  Stramîn.  Die  durch  das  Zeîcben  *)  angedeutete  Ermassîgnng 
bezieht  sich  nur  auf  Stramîn  aus  Baumwollci  Wolle  uod  LeineOi  <o 
vrie  aus  Mischuogen  dieser  Stoffe. 
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i 

GegenBtSnde. 

ZoUsalE 
fur  100  S 

44  C. 

Strohwaaren,  andere  (Hiite  eto). 

44  C. 

„  ohne  nahero  BeieichnuDg. 

8  A. 

StrontiansaU. 

42  D.  a. 

Striiinpfe     und    Strumpfwaaren     aller 

An  (a.  u.). 

31 

Slrumpfwirkerstûhle. 

42  D.  .. 

Siûckgùter  ohne  nShere  Beseîchnung. 

21  B.  b. 

Stdhie,  robe. 

21  B.  •. 

„  lackirte,   bemalte,  gebeitzte,  polirte, 

fournirte,  auch  gepolelerie  etc. 

21  B.  i. 

10 

Stiifen  (Erz-). 

44  A. 

Slublrohr   (einschlieulicb    des    ge«pal- 

teoen). 
Stundeoglaser. 

34 

SA.  a. 

Siurzblech  (Eisenblech). 

27 

Siutzuhren. 

T  C.  b. 

Soccade. 

S  G. 

SuccuB  liquiritiae  (Lakritzeaaart). 

Sude,  siebe  Soda. 

Sûdfriicbte,  siebe  die  eiDzeloen   Arten. 

r  0.  a. 

„  DÏcbt    beaoaâers    larifirte  IrUcbe  und 

getrocknete. 

„  ohoe  nBhere  Beielchn.,  siebe  Friicble. 

„  eingemacbte  candirte,  siebe  Friichte. 

15 

saize. 

8F- 

Sûsïbolz. 

8  G. 

8u88holzsa£t. 

8  D. 

Sumacb  oder  Schmack. 

8  K. 

Sylvester  (unecbte  Cochenille). 

7  H. 

Syrup. 

06      _ 


T. 

Taback,   Robtaback   i 


BlSnern,  Sten* 


Bemerkung.  Slriimpfe  und  Stnimpfwairen  elc  Die  durch  du  Zaicfaoi 
*)  anseoeulete  Ermâuiguac  bciiebt  sicb  nur  aut  dergleicbcn  Waaraa 
aut  BaumwDllf)  Wollc  und  LeincD,  «iirie  auiMiicfauDgen  ditMrSlofl*. 
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Zollsats 
fur  100  S 


7  J.  b.  a. 


geln  und  Kopfen,   auch  Tabacksmehl 
und  Tabacksabfâlle.  — -      6 

Taback,  fabricirter  (mît  Ausnahme  von 

Cigarren)  als:  Raucbtaback  in  Rollen, 

gegerbter ,      gescbnitteDer      Taback, 

Schnupftaback  (Rappé  und  Carotten) 
etc.,  aucb  Taback    ohne   nâhere  Be- 

zeîchnung. 
„  Cigarren  (s.  u.). 
Tabacksbleî. 

Tabacksfabricate,  siehe  Taback. 
Tabacksmûhlen* 
Tabackspfeifen  ;     irdene    oder  thoneme. 

(s.  u.). 
„  andere* 

„  obne  nâhere  Bezeichnung, 
Tabackspfeif  en  -  Kopfe      und     Abgiisse, 

Rohre,     Spitzen,    Beschlâge,   Ketteu; 

Kapseln,  siehe  die  StoiFe. 
^f  dergleichen     ohne     nâhere    Bezeich- 

nung. 
Tabacksreiber. 
Tâschnerwaaren. 
Tafelbouillon. 
Tafelglas* 

Tafellack.  1 

15  Tafeln,  Schiefer-,  Rechentafeln.  frei 

15  „  Lithographie,  Platten  von  Stein.  frei 

„  polirte,     gewalzte     von  Kupfer    und 

Messing. 


1  B. 

31 
11  A. 

27 
27 


1  — 

5  ^ 

1  — 

1  — 

—  6 

5  — 

5  — 


27 

31 
29  B. 

7  C.  a. 
18  A. 

8  G. 


26  A.  a. 

29  B.  \ 
36  B.  1 
29  B 
36  B 
27 


5 
1 
5 
5 

) 


*)2     — 
„  Ton  Fergament  und  Schielerpapier.       5     — 


:} 


,f  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Tafeluhren. 


5 
5 


Bemerkung.  Taback,  Cigarren.  NormalgewîchtssaU:  1000  Stuck  gleîch 
10  Ib  Netto  oder  100  Stuck  gleicb  1  Ib  Netto  —  Tabackspfeiren,  ir- 
dene etc.  Besonderer  TarasaU  (cfr.  §.  11.  No.  3.  des  Regulali?*)  fôr 
Terpackte  irdene  Tabackspfeifen:  20  pCt. 
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I   ••    • 

lï"  8 

«       •     M 

«t      «      U 

.  -2  © 

.t:  ^  «^ 

5.2  = 


Gegenstande. 


Zolleatz 
fur  100  <S 

|«dt 


42  D. 
7  D. 
15 

30  B. 
10 
10 

a. 
a. 

8  K. 

8  G. 

42  D. 

a. 

36  B. 
24  D. 

a. 

20  A. 

21  B. 

29  B. 

29  B. 

7  F. 

a. 
a. 

42  D. 
27 

a. 

42  B. 
42  B. 
21  A. 
20  A. 
42  D. 

a. 
a. 

42  D. 
33  A. 
33  A. 

a. 

Taftt.  6  — 

Tafia  (Branntweîn)  (s.  u.).  ,            —  6 

Talg.  —  9 

Talglîchte.  1  — 

Talk.  —  1 

Talkerde  (Bîttererde,  weisse  Magnesia).  —  1 

15  Talkstein.  frei 

Talu-Balsam  5  — 

Tamarioden,  1  — 
Tamis    (leiawandartig    gewebtes    Wol- 

lenzeug).  *)6  — 

5  Tang  (Seegras),  frei 

5  TanneDzapfen*  frei 

Tapeten  von  Papier.  5  ^- 

^,  gewebte    und    ohne   nahere  Bezeich- 

nuDg.  6  — 

Tapezierarbeiten  :   Matratzen  und  Pol- 

ster,  ohne  Holz  und  Leder.  2  — 

;,  gepolsterte  Mobeln.  3  — 

„  andere,  wie  Sattlerwaaren.  5  — 

,f  ohne  nahere  Bezeichnung.  5  — 

Tapioca  (Casaave).  —  6 
TarraSy  sîebe  Trass. 

Tascbentiicher  (s.  u.)«  ♦)  6  — 

Taschenuhren.  5  — 


1} 


Tauwerky  gebrauchtes.  frei 

„  neues,  —  8 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  — -  8 

Taxusholz,  —  1 

Teftik  (feines  Ziegenhaar)  als  Material.     2  — 
,,  (asiatisches  Gewebe    aus   feinen  Zie- 

genhaaren).  6  — 

„  ohne  nahere  Bezeichnung.  6  — 

Teîg.  —  4 

Teigwaaren  (Brot,  Schifiszwieback)  etc.    —  4 

Bemerkung.  Tafîa.  Normalgewîchfssatz  wie  bei  BranntweÎD,  »—  Tascben- 
tiicber.  Dîe  durcb  das  Zeicben  angedeutete  Ermassigung  besiefat  aicb 
nur  auf  baumwollene  und  leinene  Tascbeotiicber. 
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ZoUsatz 
fiirlOO^; 


24 


11  c. 

42  D. 

a. 

8  F. 

35  A. 

10 

11  A. 

10 

8  E. 

10 

9  B. 

a. 

24 

7  K. 

9  B. 

a. 

21  B. 

a. 

26  B. 
27 

} 

7  K. 

37  A. 

37  A. 

24 

'8  A. 

24 

Teleskope.  5 

Teller,  siehe  das  MateriaL 

„  ohne  nâhere  BezeicbnuDg.  5 

Teppiche  (s.  u.). 

TerpentÎD* 

Terpentînôl.  — 

TerpentinspirituSy  TerpeDtinessenz^  Ter- 

pentînextract,  wie  TerpentinoL 
Terra  Cotta.  _ 

„  Waaren  (Wedgewood)  (s.  u.).      *) 

Terra  da  Siena  (Oker).  — 

Terra  japonica  (Gatecba),  — 

Terra  sigillata  (Siegelerde).  — 

Terzerole.  ***)2 

Theaterdecorationen,  siehe  Gerathe. 
Theatergucker.  5 

Thee  (s.  u.).  5 

Theebretter^  Yon  Eisenblecb^  (aucb  lak- 

kirte).  *)2 

,,  yon  Holz.  3 

„  andere  (s.  u.).  *)5 

„  obne  nahere  BezeicbDUDg.  5 

Theemascbinen,  siehe  BlechwaareD, 
Theestaub.  5 

Theer  (mîneralischer  und  anderer).  — 

Theergalle,    (Theerschweiss,    Sauerwas- 

ser)  (s.  u.).  -i— 

Theilscheiben.  5 

Theriak.  1 

Thermometer.  5 

17  Thiere,  lebende  aller  Art^  mit  alleini- 


—  6 

—  9 


1 
6 
1 
4 
1 


2 
2 
6 


Bemerkung.  Teppiche.  Die  durch  dasZeicben  *)  angedeutete  EmiKisi* 
gung  bezieht  sicb  nur  auf  Teppiche  oder  Decken  aus  Baumwolle,  Wolle 
und  Leinen,  so  wie  aus  Miscbungen  dieser  Stoffe.  —  Terra  Cotta- Waa- 
ren. Besonderer  Tarasatz  wie  bei  Erdenwaaren.  —  Tbee.  Besoniierer 
Tarasatz  (cfr.  §.  1.  No.  3.  des  Begulativs)  ilir  Tbee  in  Ostindîfcbea 
Original-Verpackungen:  20  pet.  — Tbeebretter^  andere*  Oie  durch  das 
Zeicben  *)  angedeutete  Ermassigung  bezieht  sicb  nur  auf  nicbt  platlirte 
von  unedlem  Metall. — Theergalle.  Normalgewichtssatz  :  1  Tonne  gleicb 
250  Ib  Netto. 
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^    & 


•«  .2  rt 
-  1  S 

>i»     pS      «M 


£ 


«*    S 


Gegens  t&nde. 


Zollsatz 
far  1009; 


24 


42  D. 

a 

8  A. 

35  C. 

10 

11  A. 

8  F. 

9  B. 

c. 

26  B. 

9  B. 

b. 

26  B. 

26  B. 

31 

11  B. 

9  B. 

c. 

26  B. 
27 

} 

38 

13  B. 

8  A. 

8  K.  # 

BcUauW- 

actIniBg. 

8  A. 

ger  Ausaahme  yon  Âustern  und  Mu- 
scheln.  frei 

Thiere,    ausgestopfte  oder   in  Spiritus 


gesetzte. 
1  Thierflechsen. 

Thîkset  (eine  Art  Manchester^* 
Thimîan  (getrocknet). 
ThimianôL 
Thon. 

Thonpfeîfen. 
15  Thonsteine. 
Thran  (s.  u.). 
Tliûren,  eiserne.^ 
,,  holzerne,  siehe  Holzwaaren. 
Tbûrenbeschlage^  siehe  Beschlage. 
Thiirglocken. 

Thurmglocken  von  Gusseisen. 
yy  andere  metallene. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Thurmubren. 

Tiegel,  gebrannte  aus  Thon. 
,,  eiserne. 

„  von  Messing,  Kupfer  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Tigerdecken. 
Tigerfelle. 

Tinkal  (roher  Borax). 
Tinkturen  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Tinte  und  Tintepulver. 


1 

frei 
*)6 
1 
5 


frei 

*)1 


1 
6 


—     6 


*)5  - 

—  3 
*)5  — 
*)5  — 

1  — 

—  3 

*;5  - 

5  — 

5  — 

2  — 
1  6 
5  — 


6 


Bemerkung.  Thran.  Normalgewichtssalz  fur  Thran  aus  Amerîka,  mît 
Ausnahme  des  Grossbritaniscben,  wo  der  Inhalt  der  Fasser  nacb  Impé- 
rial Gallons  bestimmt  wird:  1  Gallon  gleicb  6^  Ib  Nette;  Normalge- 
wicbtssalz  fur  Thran  aus  Grossbritannien  und  dem  Grossbritannischen 
Amerîka  :  1  Gallon  gleich  8  Ib  Netto  ;  Normalgewichtssatz  fur  Thran  ans 
Norwegen  und  Danemark:  1  Tonne  oder  15  Viertel  gleich  200/6 Netto; 
Normalgewichtssatz  fur  Thran  aus  Holland  und  Belgien:  1  Hectolitre 
gleich  190  Ib  Netto;  Normalgewichtssatz  fiir  Thran  aus  allen  andem; 
Lîindem:  1  Stechkanne  gleich  36^  Ib  Netto. 
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e 


ZoUsatz 
far  1009; 


43 

43 

21   B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

42  D. 

a. 

21  A. 

b. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

27 


15  Tischblatter  aus  Saadstein.  frei 

,,  Marmor  oder  Gypsspath*  2     -~ 

^,  ohne  Dahere  BezeîchnuQg.  2      — - 

Tischdecken,  siehe  Decken. 
Tische,  holzerne,  rohe  nur  gehobelte.       —      9 
,j  lackirte,  bemalte,  gebeitzte,  polirte  etc.     3     -^ 
,,  ohne  nahere  Bezeichnung,  ^     3     — - 

Tischgedecke.  *)6     — 

Tîschglocken^  siehe  Glocken. 
Tischlerholz,    ausser  europaiscbes^  ohne 

nahere  Bezeichnung*  —     3 

Tischlerwaaren,  rohe,  blos  gehobelte.       -«      9 
9,  angemalte,     gebeitzte,  lackirte,  four- 
nirte,     polirte,    aufgepolsterte   Meu- 
blen  mit  Bronce  und  derartigen  Ver- 
zierungen.  3      — 

„  ganz    feine,     als   Nâhekastchen    etc. 
(Kunsttischlerarbeit ,    Tableterie)    in 
Verbîndung    mit  edlem  Metali,  Ferl- 
mutter,  Elfenbein  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Todtenkopf  (caput  mortuum). 
Topfe,  irdene,  siehe  Erdenwaaren. 
„  eiserne. 
,,  von  Eisenblech. 
,,     Zinn. 

„    Kupfer  etc.  (s.  u.) 
ohne  nahere  Bezeichnung. 
Topferblei,  Topferglanz,  Topferglatte.       ~      5 
Tôpfererde  (Tôpferthon).  —      1 

Tôpferwaaren,  siehe  Erdenwaaren. 
Toîlettenkâstchen.  5      -~ 

Toilinet  (halbwoUenes  und  haibseidenes 

Zeug).  6      -^ 

Tomback,  roh.  *)  1       6 

„  Blech-Flatten.  *)2      — 


27 
8  D. 


9  B.  c. 

9  B.  a. 
47  B. 
27 
26  B. 

1  A. 
10 


■] 


27 

42  D.  a. 

26  A.  b. 
26  A.  a. 


5  — 
5  — 
—     3 


99 


*)1 

*)2 
3 

*)5 
5 


Bemerkung.  Topfe,  yoa  Kupfer  etc.  D!e  durch  das  Zeîcbenr  angedeuteta 
Ermassigung  beiieht  sich  nur  auf  nichl  platUrle  Tôpfe  von  Kupfer  oder 
Metallcomposilion. 
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5  . 

■SI 

ZoIIsatz 

1h 

ii 

• 

GegenstILnde. 

rdrl00<3 

e 

*s 

s. 

«  j3 

H      M 

m\^ 

26  A.  a. 

Tomback,  Drath,  roher.                            *)2      — 

27 

jy                    „     plattirter  etc.  und  ohne 

26  B.  \ 

27  J 

nahere  BezeichDUDg.                                 5      — 

„  Waare  (auch  vergoldete)  (s.  u.).           1      — 

8  6. 

Tonkabohnen.                                                  1      — 

2  Toanen  (leere).                                            frei 

9  A.  a. 

TooDenbande,  elserne.                                  —      3 

yn  holzerne  und  ohoe  nahere  BezeichDung.    —      9 

Tonnenstabe,  siehe  Stabholz. 

27 

Topas.                                                             5      — 

5  Topfgewâchse.                                           freî 

18  Torf.                                                             freî 

1  Torfasche.                                                     freî 

18  Torfkohlen.                                                  freî 

29  B. 

Tornisler.                                                         5      — 

8  Torse  (Heede).                                             freî 

42  A.  c. 

Tors-Seide.                                                      5      — 

8  A. 

Tragant  (Gummi).                                           1       6 

29  B. 

Tragebânder  (HosentrSger),                         5     — 

21  B.  b. 

Tragebahren.                                                   —      9 

42  A.  c. 

Train-Seide.                                                     5      — 

24 

Transporteurs.                                                 5      — - 

15  Trass  (Tarras).                                             freî 

15  Trasssteine.                                                    freî 

16  A. 

Trauben.                                                         —      9 

1  Trebern  oder  Trestern.                              freî 

9  B.  a. 

Trensen.                                                        *)  2      — 

1  Tressen,  alte  zum  Ëinschmelzen.              freî 

27 

„  neue  und  ohne  nahere  Bezeichnung.      5      •— 

9  B.  a. 

Trichter,  blecherne.                                    *)2      — 

42  D.  a. 

„  von  Filz.                                                      6      — 

42  D.  a. 

,f  ohne  nahere  Bezeichnung.                        6      — 

10 

Tripel  (sowohl  roh  als  gemahlen).            —     1 

15  Trôge  aus  Sandstein.                                   freî 

21  B.  b. 

„  holzerne.                                                      —      9 

Bemerkung. 

Tomback- Waare.   Dîe  durch  das  Zeicben  *)  angedeutete  Er« 

m'âssiguof 
waare. 

;   bexiebt  sicb   jedocb  auf  vergoldete  oder  plattirte  Tomback- 
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si 

e 

*«  .S  CB 
•i  Jq  2 

•5  -S  ï: 
£  %  8 

GegenstSnde. 

• 

Zollsatz 
far  100% 

21  B. 

b. 

24 

24 

21  B. 

b. 

24 

42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

27 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D, 

a. 

27 

17 

42  C. 

c. 

34 

8  E. 

8  K. 

46  A, 

42  C. 

c. 

1  B. 

Troge  ohne  nâhere  Bezeichnung. 

Trommeln. 

Trompeten. 

TrufFeln,  wie  Pilze. 

Tubben,  Wasch- 

Tubus. 

Tuch  (Laken,  Drapery). 
1  Tuchecken  (Tucheggen). 
1  Tiicbleisten. 

Tuch  macherscbeeren. 

Tudmadein  (Brustnadeln). 
1  Tuchtrûmmer  (Abrâlle  bei  derTuchwe- 
berei). 

Tûcher  (s.  u.). 

Tuffel  (Duiïel). 

Tûll  CBaumwoUqiigewebe). 

Turkîs* 

Turkiscber  Weîzen  (Mais). 
Tûrkischgarn. 
12  TufFstein. 
Turmaliusteîn, 
Turmerik  (Curcume), 
Tu8che  und  Tuschkasten. 
Tutia  (ziickischer  Ofenbruch). 
Twist  (BaumwoUengarn). 
Typen. 

U. 


—  » 
5  — 
5     — 


—  9 

5  — 

*)6^  — 

frei 

Irei 

*)2  — 

5  — 


freî 

*)6  - 

*)6  — 

*)6  _ 

5  •— 

—  1 
•)1  — 

frei 

1  6 

—  4 

6  ~ 

—  1 
♦)1  — 

1  — 


} 


TJhlen  (Handubleoy  Handbesen  aus  Bor- 

sten).  1  6 

Uhren,  Tburmuhren.  1  — 

„  aile  sonstige.  5  — 

„  ohne  Dâhere  Bezeichoung.  5  — 

Uhrfedern.  *)2  — 
Uhrfournituren,  nach  den  Stofifen. 

„  ohne  nàhere  Bezeichnung.  5  — 

Bemerkung.  Tiicber.  Die  durch  dasZeichen  *)  angedeutete  Ermassîgung 
beziebt  sich  nur  auf  Tiicber  aus  Baumwolle,  Wolle  und  Leineo,  sowie 
aus  Miscbungen  dieser  Stoffe. 


31 
24 
27 
9  B.  a. 

27 
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18  A. 

Ubrglâser. 

**-) 

9 

27 

UhrketteD,  Uhrschliissel. 

5 

— 

27 

XJhrmacherarbeit,  ohne  nahere  Bezeich- 

■ 

nuDg. 

5 

— 

Uhrwerke,  wîe  Uhren. 

UhrziiFerblâtteri  nach  den  Stoffen. 

27 

„  obne  Dâbere  Bezeicbnung. 

5 

— 

21  A.  a. 

UlrneDhoIz. 

— 

1 

8  K. 

Ultrainarin. 

5 

10 

Umbra. 

Umziehegut;  sîehe  Gerathe. 

"^ 

1 

15 

Unschlitt. 

— 

9 

1  Unterlauge  yod  SeifeDsiederelen. 

frei 

Uruen,  Dach  den  Stoffen. 

11  C. 

^y  obne  nâbere  Bezeicbnung. 

V. 

5 

8  F. 

Valonea  (Eckerdoppen). 

— 

6 

42  D.  a. 

Valenciennes. 

*)6 

_ 

7  E.  a. 

Vanille. 

Vasen,  nacb  den  Stofien. 

5 

—* 

11  C. 

„  obne  nahere  Bezeicbnung. 

5 

_ 

34 

Vegetabilien  (fur  Sarainlungen  zu  wis- 

senscbaftlicben  Zwecken  bestimmt). 

1 

6 

21   A.  b. 

Veilcbenbolz. 

— 

3 

8  A. 

Veilcbenwurzel. 

1 

6 

42  D.  a. 

Velpel. 

6 

— 

42  D.  a. 

Velpelbïïle, 

6 

— 

42  D.  a. 

Velveret,     Velvet,    Velveleen,    (Man- 

chester). 

*)6 

— 

8  D. 

Venetianîschrolb  (Braunrotb). 



3 

33  B. 

Vermicelli  (Nudeln). 



6 

8  K. 

Vermillen  (Zinnober). 

5 

— 

34 

Versteînerungen. 
2  Verzebrungsgegenstânde, 

1 

6 

Victualien,  zum  Reiseverbraucb. 

freî 

17  Vieb. 

frai 

Viehhaare,  siebe  Haare. 

33  A. 

Viebscbrot. 

— 

4 
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ZoUsatz 
fur  100  % 


13  B. 

20  A. 
42  C.  a. 

8  A. 

21  A.  b. 
24 

24 
8  C. 
8  H. 
4 

8  C. 
8  D. 
8  B. 

17 


} 


26  B. 
27 
34 
8  G. 

24 


7  D.  a. 


9  B.  c. 

9  B.  a. 

26  B. 
24 

9  B.  c. 

9  B.  a, 

9  B.  a. 


2 
2 

*)2 
1 


Vielfrassfelle  (s.  u,). 
Vigognewolle. 
Vigognegarn* 
VioleDwuneL 
Violetholz. 

Violinen  und  Vîolînbogen. 
VioIoDcellos. 
Visetholz  (Gelbholz). 
Visetol. 
VisîtenkarteD. 

Vitriol,  aller  Art.  — 

Vitriolôl  (Schwefelsâure).  — 

VitrioUtein  (Blaustein).  — 

5  VietsbohneD,  frische  und  gesalzene.  frei 

„  trockQe  und  ohne  nâhere  Bezeichnung*  — 
Vôgel,  siebe  Thiere.  — 

Vogelbauer^  siebe  Holzvvaaren  und  Drath- 
waaren. 


,,  obne  nabere  Bezeicbnung. 

Vogelfelle. 

Vogelleim. 

Vogelnetze,  siebe  Netze. 

Vogelorgeln. 

Vorlagen  (Recipienten),  siebe   Glas. 

Vorlauf  (Branntwein)  (s.  u.)- 

w. 


*)1 

*)2 


6 
3 


5  — 

5  — 

—  2 
2  — 
5  — 

—  2 

—  3 

—  1 


1 
1 


5  — 

1  6 

1  — 

5  ~ 


Waagen,  eiserne  grobe. 

,,  eiserne  (eine. 

„  aile  iibrigen,  aucb  Goldwaagen  (s.  u.)  *)5  — 

j,  ohne  nabere  Bezeicbnung.  5  — 

Waagebalken,  eiserne  grobe.  *)  1  — 

„  eiserne  feine.  *)2  — 

„  ohne  nabere  Bezeicbnung.  *)2  — 

Bemericung.  Vielfrassfelle.  Normalgcwichissatz:  100  Sluck  gleich  120  Ih 
Nello.  —  Vorlauf.  Normalgewichtssatz:  siebe  Branntwein.  —  Waagen, 
%\\ft  iibrigen  etc.  Die  durch  das  Zeicben  *)  angedeutele  Erm'a'ssigung 
beziebl  sicb  auf  kupferne  und  messingene  Waageo. 
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■0  .2  a 

^  «a  C 
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Gegenttânde. 

as 

Zollsats 
fur  100% 

21  fi.  b. 


21  B. 

c. 

2f  B. 

a. 

26  B. 

26  B. 

43  D.  *.  t 

f 

ScUnubc 

■criiug. 

8  C- 

16  A. 

35  A. 

28  C. 

45 

45 

45 

30  A. 

27 

45 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

42  D. 

a. 

9  B. 

c. 

9  B. 

a. 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

9  B. 

c. 

26  B. 

26  B. 

9  B. 

c. 

37  A. 

31 

21  B. 

a. 

Waagschaalen  von  Holz  (auch  beschla- 
gene). 
von  Ëisen. 

Eîsenblëch. 
„    Kupfer  oder  Messing. 
ohne  nahere  Bezeichnung. 


—     9 


?> 


?>     }f 


V 


}9 


WaareU;  ohne  nahere  Bezeichnung. 

Wachholderbeeren. 

Wachholdermu88. 

Wachholderôl. 

Wachs. 

Wachsbûrsten. 

Wachsfiguren. 

Wachsfiguren-Cabinette. 

Wachslarven. 

Waclislichte,     Wachsfackeln^      Wachs^ 

stocke. 
Wachsperlen. 
Wachs  waaren. 
Wachsleinewand. 
Wachstaffr. 
Wachsluch. 
Wachstucb-Ueberzïïge. 
Wâsche ,  siehe  Kleider  und  Kleidungs* 

stûcke. 
WalTeleisen  oder  Waffelkucheneisen. 
Waffen  und  Waffentheile. 
Wagen,  gebrauchte. 
„  neue  Acker-  und  Frachtwagen. 
jf    ^f      andere. 
,,  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Wagenbûchsen,  eiserne. 
y,  messingene  etc. 
„  ohne  nahere  Bezeichnung. 
Wagenfedern. 
Wagenschmier. 
Wagenwinden. 
Wagneràrbeiten    (auch   in  Yerbindung 


*)1 
*)2 
*)5 
*)5 


3 
5 
5 
frei 
5 

5 
5 
5 

6 
6 
6 
6 


*)1 


3 
3 

*^5 
*)5 
*)i 


2 
9 
9 


frei 
—     9 


i\- 


—     2 
1      — 
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s    *»  2 

^    «»  o 

M      M  H 


GegenstSnde. 


ZoUsafz 
fiirlOO<t( 


21  B.  b. 

21  B.  a. 

8  F. 

8  F. 

24 

40  A. 

10 

8  J. 

8  F. 

16  A. 

8  A. 

30  A. 

8  A. 

31 

42  D.  a. 

mît  Eisen  und   Leder)^    lackirte^  be- 

malte.  3  — 

„  andere.  —  9 
Wagnerarbeiten  y   ohne  niUiere  Bezeich- 

nuDg*  3  — 

Waîd.  —  6 

Waîdasche.  —  6 

WaldhSrner.  6  — 

Waldholzsaamen  (excl.  Eicheln).  1  •  -jw:- 

Walkerde.  —  1 

Wallfischbarteti  3  *^ 

1   Wallfiscligriefen.  frtî- 

Wallfiscbspeck.  —  6 

WallDUSse.  —  ^ 

Wallratb  (Spermaceti)^  roh.         .  16 

J,  Lichte.  5  — 

Wallrosszabne.  1  9' 

Walzen.  1  — 
Warp   (Zeug   von  WoUe  mit  Leinen 

gemischt).  *)  6  -^ 
13  B.               Wasobbârenfelle  (Schuppen  oder  Rac- 

coos)  (s.  u.).  2  — - 
21   B.  b.          Waschbalgen,     Waschtrôgc,    Wasch- 

tubbeD.  —  9 
Wascbbecken,  tiebe  das  MatetiaL 

11   C.                „  obne  nâhere  Bezeichnang.  5  — 

8  A.                Wascbblau.  1  6 

8  A,                Waschfarbe.  "1  é 

8  F.                Wasser,  Minerai-.  —  -6 

27                     „  woblrîecbende  (Parfumerie).  5  — 

10                     Wasserbleî.  —  i 

8  K.  Wasserfarben,  ohne  nabere  Bezeicbnung.     &  — 

24                      Wasserwaagen.  5  -^ 

42  D.  a.         ,  Watten,  baumwoUene.  *)6  i— 

42  A.  c.            ,,  seîdene.  5  — 

42  A.  c.           ,,  ohne  nabere  Bezeicbnung.  6  — 

Bemerkung.    Waschb'arenfelle.    Normalgewicbtssatx  t    100  Slûck  gleidi  tS 

Ib  Nelto; 

Recueil  gén.     Tome  Fil,  A  a 
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•s  H 

e 


•    ••  ^ 
h    •    - 

►      8 

«f     «     b 

'«.Sa 


Gegeost&nde. 


ZoUsatz 
for  100% 


8  F. 

31 

25 

44  A. 

31 

42  C. 

c. 

21  A. 

a. 

8  A. 

7  D. 

a. 

8  A. 

7  D. 

b. 

7  D. 

a. 

8  F. 

8  G. 

8  6. 

8  G. 

16  A. 

9  A. 

c. 

19 

27 

17 

Wau.  - 

Weberblâtter.  1 

Weberdîstela   (Chardoos).  i 

Weberrohr,  auch  Robr  zu  ADgelruthen^ 
wie  Stuhlrohr. 

Weberstûhle, 

Wedgewood,  sîehe  Fayance. 

Weft  (baumwoUeQes  Éinscblagegarn), 

Weicbselbolz,  rob. 
9  Weidenruihen, 

Weibraucb  (Olibanum). 

Wein  (8.  u.). 

Weincouleur. 

Weînessig. 

Weingeist  (Alkohol)  (s.  u.). 
1  Weinhefen. 

Weînhefeaascbe. 

Weinstein  aller  Art. 

WeinsteinkristalL 

Weinsteinrabin. 

WeintraubeD. 

Weissblech  (tin  plat  tes)  (s.  u.)* 

Weissgpld  (Platina). 

,>  Waaren. 

Weizen  (s.  u.). 
8  Werg  (Heede). 


6 
6 

—  3 
1      — 

)1     - 

—  1 


frei 

1  6 

—  6 
1  6 

—  2 

—  6 
frei 

—  6 
1  — 

%  — 

1  — 

—  9 

♦)i  — 
TV%idfal. 

5  — 

—  1 

frei 


Bemerkung.  Weîn.  Normalgewicbtssatze  fîir  Wem  in  Fassern  fonSpa- 
nien,  Portugal,  den  Azoren,  den  Canariscben  Insein  und  Madeira,  îiber- 
haupt  aile  Weine  in  Pipen  oder  Botben:  1  Botb  gleîch  950  Ib  Nctto, 
1  Pipe  glelch  810  Ih  Netto,  ^  Pipe  oder  Botb  gleicb  450  Ib  Netto,  1 
Pipe  oder  Botb  gleicb  225  Ib  Netto,  ^  Pipe  oder  Botb  gleich  112^  Ih 
Netto;  Normaigewicbtssatz  fiir  Wein  in  Fassern  von  Frankreicb:  1  Oi- 
boft  (mit  Ausnabme  der  Bayonnor  Oibofte)  gleicb  450  Ib  Nelto,  1 
Bayonner  Oxhoft  gleicb  600  Ib  Netto  in  anderen  Gebinden,  jedes  Vier- 
tel  (velte)  gleicb  15  Ib  Netjto;  Normalgewicbtssats  fur  Wein  în  Fla- 
•cben:  1  Kisie  von  100  Flascben  gleicb  300  Ib  Netto,  1  Kiste  von  9# 
Flascben  gleicb  150  Ib  Netto,  andere  Quanta  nacb  diesem  Verbàltnias;  f 
Flascben  werden  fiir  Flascbe  i  gerecbnet. — Weingeist.  Normalgewicbtssatx 
wie  bei  Branntv^ein.  —  Weissblecb.  Normaigewicbtssatz:  1  Kiste  gleich 
125  Ib  Netto.  —  Weizeo.  NormalgewicbtssaU  :  1  Last  gleich  52<M  Ih 
Netto. 
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Zolkatz 
fur  100  % 


\  Werg  (alte  Seilerwaare).  freî 

Werkholz^  aussereuropILîscheS;  obne  nâ- 

hère  Bezeichoung.  —      3 

Werkzeuge,  siehe  Gerathe.  ^ 

Wetterglâser.  5      — 

Wetterniânncheo  (Hygrometer).  5      — 

15  Wetzsteine.  frai 

Wicken  (s.  u.)  —      1 

WiegeDy  Korbwiegen  und  ordinaire  hol- 

zerne.  —      9 

,9  lackirte^  bemalte^  polirte  etc.  3     — 

„  obne  nâbere  Bezeicboung.  3     -*- 

Wieselfelle  (s.  u.).  2     — 

Wiesensaamen.  1      — 

17  Wild,  lebendes.  frei 

Wildfelle,  siebe  Felle. 
Wildbâute. 

Wildprett,  grosses^  als  :  Hirscbe^  Rebe, 
Scbweine;  (auch  zerlegtes). 


21  A. 

b. 

24 

24  ' 

17 

21  B. 

b. 

21  B. 

a. 

21  B. 

a. 

13  B. 

40  A. 

15 


5> 


anderes. 


frei 


15 

38 

9  B. 

a. 

31 

9  B. 

c. 

24 

24 

9  B. 

a. 

32  A. 

8  A. 

27 

42  D. 

a. 

13  B- 

42  a. 

42  C. 

a. 

9 
9 


^jobne  nahere  Bezeicbnung*  — 
Wildscburen.  5  ^- 
Windbûcbsen.  ***^2  -^ 
Winden  (Ankerwinden  etc.)  1  — 
Wiokeleîsen,  eiserne.  *)1  — 
„  messingeDe  etc.  5  — . 
„  obne  nahere  Bezeicbnung.  5  — 
Winkelhaken.  *)2  — 
Wismutb  (Marcasit).  .  —  8 
Wismutbweiss.  1  6 
WohIgerucbwaareDy    oboe    nèLbere   Be- 
zeicbnung. 5  — ^ 
Woilock  (Wollengewebe).  *)6  — 
Wollfsfelle  (8.  u.).  2  — 
Wolle  robe  Scbaafwolle).  1  6 
WoUengarn.  ♦)2  — 

Bemericung.    Wicken.     Normalgewichtssatz  :  1  Lasl  gleîch  5600  /6  Netto.— i 

Wieselfelle.     NormalgewichissaU:     100    Sluck    gleich  5     Ib    Nello.--* 
Wolfsfeile.    Norraaigewichtssatz:  100   Sluck  gleicb   225  Ib  Nelto. 

Aa2 
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Zollsatz 
fiirlOO<S 

ml** 


42  D. 

a. 

9  B. 

a. 

9  B. 

a. 

43 

23 

21  B. 

a. 

27 

27 

27 

15 

8  A. 

8  A. 


8  A. 

8  K. 

8  K. 

29  B. 

8  K. 

5 

27 

27 

9  B.  c 

9  B.  a. 

26  B.  \ 

27    f 

Wollenwaaren.  *)  6     — 

Wollkratzen.  ♦)2      — 

Wollscheeren,  *)  2      — 

WoiistedwaareDi  wîe  Wollenwaaren. 
15  Wûrfel  von  Serpentinstein.  freî 

„  von  Alabaster  oder  Marmor.  2      — 

Knochen.  2     — 

Holz.  3      — 

„    „    Elfenbein  etc.  .  5      — 

,,  ohne  nâhere  Bezeichniingé  5      — 

Wiirfelbecher^  sîehe  die  StoiFe. 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  6      — - 

Wûrsle.  —      9 

Wumisaamen  oder  Zltweraaamen.  1       6 

5  Wurzeln  und  WurzelknoUen ,  essbare  ; 
auch  Irische  Wurzeln  zum  medicini- 
schen  und  Gewerbsgebrauche.  frei 

9^  getrocknetei  welche  nicht  beaooders 
tarifirt  sind^  auch  Wurzeln  ohne  nâ- 
here fiezeichnung.  1       6 

Z. 

Zâhne,  nicht  besonders  tarifirte.  1       6 

9;  Elephanten- 


1 

5 

5 

5 

5 

1 

5 


y,  aile  ûbrige  (s.  u.). 

,,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 


6 


^,  ohne  nâhere  Bezeichnung. 
Zâume  (Riemerwaare). 
Zaftra  (Schmalte). 
Zahnbûrsten. 
Zahnpulver. 
Zahnstocher,  nach  den  Stoffen. 
„  ohne  nâhere  Bezeichnung.  5      — 

Zangen,   eiserne   grobe  (ohne  Politur); 

auch  Feuerzangen.  *)1      ^— 

eiserne  andere.  *)2      — 

*)5      — 


Bemerkung.  Zangen,  aile  iîbrîge.  Die  durch  das  Zeîchen  *)  aD§ed«utete 
£rmSssiguog  beziebt  -sich  nur  auf  kupferne  und  messiogeae  etc.  nidit 
plattirte. 
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2oIl«ktz 
far  100% 


24 

9  B. 

a. 

21  A. 

a. 

13  B. 

8  A. 

21  B. 

b. 

42  D. 

a. 

8  K. 


5 

•)2 


—     1 

2      — 
1      6 


-.     9 


4 

15 

15 

13  A. 

a. 

13  A. 

b. 

13  A. 

b. 

13  B. 

13  B. 

Zapfen^  siebe  Fassbiîbne. 
Zauberlaterneo. 
ZaumstaDgen. 
Zaïm-  und  Scblagtpfdble. 
Zebrafelle. 
Zedoariawurzel. 
ZeltCi  siebe  Geratbe. 
Zeugmangeln  oder  Zeugrollen* 
Zeugwaaren    (mit   alleioîger  Ausnabme 
von  Pack-,     Sack-     und  -  Segelleine- 
wand),  aïs:  Zeuge,  Tûcber,  Gewebe, 
Bandwaaren,  Posamentirarbeit,  Putz- 
und    ModewaareDy    Stickereien,    Spi- 
tzeoi    Strumpfwaaren^  Teppicbe    und 
Deckeo^  auch  fertige  neue  Kleidungs- 
stûcke     und     Wascbey     Filzwaaren, 
Wacbstucb  u.  WacbstaSt  etc.  (s.  u«).  *)6 
Zibetb.  5 

Ziegelerde.  frei 

Ziegelsteine*  frei 

Ziegelsteinmebl   (Ziegelmehl).  frei 

Ziegenfelle,  gescborne,  griine  oder  ge- 
galzene  (s.  u.).  — 

geschorne,  trockene  (s.  u.),  — 

gescborne,  obne  Bezeicbnung,  ob  grun, 
gesalzen  oder  trockeo  (s.  u.)« 
;,  bebaarte  (s.  u.). 

obne  Bezeicbnungy    ob  geschoren  od. 
bebaart  (s.  u,).  2      — 


9i 
9) 


—  5 

—  10 

—  10 
2  -« 


}) 


BemerkuDg.  Zeugwaaren.  Dîe  durcbdasZeîcben  *)angedeutete  ErmSîssigiing 
beziebt  sich  nur  auf  Zeuge,  Tiicher,  Gewebe,  Bandwaaren,  Posamentirarbeit» 
Putz-und  Modewaaren^  Stîckereien,  Spîtzen,  Strumpfwaarent  Teppicbe 
und  Decken,  insofern  dièse  Gegenstande  mus  Baumwolle,  WoIIe  oder  Lei- 
nen,  oder  aus  IVIiscbungen  dieser  Stoffe  verfertigt  sind;  imgleicben  auf 
fertige  neue  Kleidungsstiicke  und  Wascbe.  —  Ziegenfelle,  gescborne, 
griine  oder  gesaizene.  NormalgewicbtssaU  :  100  Slûck  gleicb  250  ib 
Netto.  —  Ziegenfelle,  gescborne,  trockne,  obne  Bezçicbnung  etc.,  be- 
baarte und  obne  Bezeicbnung  etc.  Normalgewicbtssatz  :  100  Si,  gleicb 
250  Ib  Netto. 
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t 

■"i 

Si 

«H 

i  5  - 

•si  si 

GegensUnde. 

ZoUMtz 
fiirlOOS 

20  A. 

13  B. 

21  A.  a. 
7  E.  a. 
7  E.  e. 

7  E.  e. 
42  D.  a. 
46  B. 
46  B. 
46  A. 
46  A. 

8  C. 

46  C. 

47  A. 

8  A. 
8  A. 
1  B. 

8  A. 

8  A. 
47  B. 

8  K. 
24 

8  A. 
42  D.  a. 
13  B. 
24 

7  L.  b. 

7  L.  a. 


6 
6 

6 
6 
1 
1 
2 


Ziegenhaare.  2 

Zifierblâtter,  siehe  Uhrzlfferblâtter. 
Zimnierfelley  ohne  nâhere  Bezeichoung.     2 
Zimmerholz*  -— 

Zimint.  5 

„  Mutterzimint  (Cassia  Hgoa).  1 

,y  weîsser  Zîmmt  (Canella  alba).  1 

Zindeltailt.  6 

Zink  (Spiauter),  roh.  — 

Zinkblech.  — 

ZinkbluineD.  — 

Zinkkalk.  — 

Zink  vitriol.  — 

Zinkwaaren  (fertige"),  auch  lackirte.  1      — 

Zinn  in  Blocken;  Mulden  etc.^  auch  al- 
lés Zinn. 
Zinnasche. 
Zinnbeitze. 
Zinnfolîe. 
1  ZinDkrâtze. 
Zinnsaure. 
Zinnsalz. 

Zinnwaaren  (fertige)^  auch  lackirte, 
Zinnober. 
Zirkel. 

Zitwersaamen. 
Zitz   (Baumwolleozeug). 
Zobelfelle  (s.  u.). 
Zollstâbe. 

Zucker;  Rohzucker. 
,,  Brot-    oder    Hutzuker,     Cassonade, 
weisser    gestossener    Zucker ,    Farin, 
Bastern,    Lumpenzucker    etc.,    auch 
Zucker    ohne    nahere   Bezeichnung 
(s.  u.>  ♦♦)       10 

Bemerkung.  Zobelfelle.  Normalgewîcbtssatx  :  100  Siuck  gleich  25  Ih 
Netto. — Zucker,  Brot-  oder  Hutzucker  etc.  Die  durch  das  Zeichen  ^) 
aogedeutete  Ermassigung  besieht  sicb  nur  auf  raffiDirten  Zucker  (Bfot- 
oder  Hutzucker)  qqd  auf  Lumpeozucker, 


6 
6 
6 


6 
6 


*)1 

1 

1 

1 
frei 

1 

1 

3      - 

5  — 

6  — 

1  6 
•)6      - 

2  — 
5      — 

—      5 
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10 

Zuckerbâckererde. 
Zuckerdosen,  siehe  die  Stoffe. 

— • 

27 

„  ohne  Dëhere  Bezeichnung. 

5 

1  ZuckererdeoderKDOcheD8chaum(Abfall)  frei 

11  B. 

Zuckerformen  uad  Tdple  (irdene). 

— 

21  A.  b. 

Zuckerkistenholz. 

.— 

9  B.  c. 

Zuckermesser  (Negerhauér). 

*)i 

8  A. 

Zuckersâure. 

1 

7  C.  a. 

Zuckerwerk. 

5 

8  A. 

Zûndhôlzer. 

1 

26  B- 

Zundhûtchen. 

*)5 

29  A. 

Zugschâfte. 

**)2 

5  Zunder. 

frei 

9  B.  a. 

ZuQderbdchsen,  eiserne. 

*)2 

26  B. 

y^  messingene  etc. 

*)5 

26  B. 

,,  ohne  nabere  BezeichnuDg. 

•)5 

15 

Zungen  (Fleisch-). 

w 

9  B.  c. 

Zwecken. 

Zwetscheii;  wie  Fflaumen. 

X**)! 

33  A. 

Zwieback. 

^^ 

5  Zwiebeln,  Gemusezwlebeln. 

frei 

8  A. 

9,  zum  medictniscben  Gebraiiche. 

1 

2 

„  Blumenzwiebelo* 

5 

2 

„  ohne  nâhere  Bezeichnuog. 

5 

42  D.  a. 

Zwillîch. 

Zwiriiy  siehe  Garn. 

•)6 

42  D.  a. 

Zwirngewebe, 

*)6 

42  D.  a. 

Zwirnspitzen. 

*)6 

27 

Zwischengold  (lichtes  und  unachtes). 

5 

—    1 


3 
3 

6 

6 

6 


—      9 

4 
6 
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1844  Behannimachung  der  Konig  lichen  Gêner  ah- 
Direction  der  Zolle,  die  nachtràgliche  Ver- 
vollstàndigung  der  Declarationen  zum  BrunS'^ 

fiàuser  Zolle  betrej^end, 

HanDover,  den  31.  Deoember  1844. 
In  Beziehung  auf  den  $•  11.  des  am  13.  April  d*  J. 
zwischen  den  Elbuferstaaten  yereînbarten ,  mit  dem  1. 
kiinftigen  Monats  und  Jahrs  in  Wirksamkeit  tretenden 
Regulativs  ûber  die  Verhaltnisse  des  Brunshauser  Zol- 
les  bringen  Wir  Folgendes  zur  ôfféntlicfaen  Kunde: 

1.)  Zuvorderst  machen  Wir  den  Handelsstand  dar- 
auf  aufmerksam,  dass  die  vertragsmassig  eingefiihrte 
GewicbtsverzoUung  nur  dann  ohne  mancherlei  Belësti- 
guDgen  und  Nachtbeile  fiir  die  ZoUpflichtigen  durchge- 
iâhrt  werden  kann  ;  wenn  in  den  Connoissements  die 
Waare  specîell  benannt  und  deren  Nettogewicht  in  PFun- 
den  des  Orts,  an  welcbem  jene  in  das  die  BrunshSu- 
ser  ZolUinie  passir^nde  Schiff  eingeladen  wurde^  ange- 
geben  wird. 

Wenn  die  Ladungspapiere  die  eine  oder  anderfidie* 
ser  Angaben ,  oder  gar  beide  nicht  enthalten,  so  wird 
und  muss,  da  den  Zollpflicbtîgen  es  nicht  eingertomt 
werden  kann ,  durch  UnvoUstandigkeit  ihrer  Declara- 
tionen sich  der  gebûhrenden  Zahlung  theilweise  zu  ent- 
ziehen,  der  Zoli  hober  berechnet  werden,  als  bei  ge- 
nauer  Angabe  der  Gattung  und  des  Gewichts  der  Watre 
geschehen  wiirde. 

Es  wird  namlich  fiir  die  Waare ,  welche  nicht  spe« 
ciell  bezeîchnet  ist,  der  hochste  derjenigen  ZolUâtee  b«« 
rechnet  werden,  welchen  irgend  Eine  der  unter  der  in 
den  Ladungspapieren  enthaltenen  allgemeinen  Benen- 
nung  begriffenen  Waarenspecies  tarifmâssig  unterliegt. 

Wenn  aber  das  Gewicht  nicht  declarirt  ist  und  nicht 
etwa  die  Waare  zu  denjenigen  gebort,  fiir  welche  in 
der  Anlage  IV*  des  Regulativs  feste  Durchscbnitts-Satze 
yerabredet  worden  sind,  so  wird  jenes  Gewicht  durch 
zoUamtliche  Scbâtzung  bestimmt,  welche,  da  die  Waare 
in  der  Regel  zur  Besîchtigung  nicht  vorliegt ,  auF  das 
hochste  Gewicht,  welches  nach  den  vorliegenden  Erfah- 
rungen  ein  so  benanntes  Collo  der  (raglichen  Waare  su 
habeu  pflegt,  wird  gerichtet  werden  mûssen. 

Die  durch  die  unvermeidlich  meistens  {Lbermëssigen 
Ansatze  dieser  Art  entstehenden  Mehrzahlungen  kSnnen 
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zwar  durch  nachtragliche  Nachweisungen  uoter  den  im  1844 
^.11.  8ub.  1.  und  2.  des  Regulativs  gegebenen  Bedio* 
guDgen  verhindert  werden;  es  leuchtct  jedoch  ein,  dass 
dieser  Weg  sowohl  den  Verzollenden  als  der  Zollver- 
waltung  manche  Beschwerlichkeit  verursachen  wird, 
welche  durch  Vollstj^ndigkeît  der  Connoissements  und 
nothigenfalls  dadurch  vermeiden  werden  kann,  dass  die  in 
jenen  etwa  fehlenden  Notizen  an  das  HauptzoUcomtoir  za 
Brunshausen  vor  Passirung  des  Schiffes  eingesandt  werden* 
2.)  Um  y  80  "viel  dies  von  Seiten  der  ZollverwaU 
tung  geschehen  kann^  dem  Handelsstande  der  Seeplâtze 
an  der  Elbe  die  yorstehend  erwàhnten  Verhaltnlsse  bis 
dahîn  unschâdlîch  zu  machen ,  dass  derselbe  hinrei- 
chende  Zeit  gehabt  haben  wird ,  seinen  iiberseeischen 
Correspondenten  ûber  die  Einrichtung  der  Connoisse- 
ments Anweisung  zu  geben,  sind  Wir  ermachtigt,  fiir 
die  nachste  Zukunft,  wie  hiemit  geschieht,  eine  £rwei* 
terung  der  im  $•  11.  des  Regulativs  enthaltenen  Re- 
clamationsbefugnisse  und  Fristen  dahin  eintreten  zu  las* 
sen,  dass 

a.  bei  allen  Waaren,  welche  in  Einem  der  an  der 
Westkiiste  von  Afrika  (von  Ceuta  bis  zum  Vor- 
gebirge  der  guten  Hoffnung  einschliesslich)  und  an 
der  Ostkiiste  von  Amerika  (bis  zum  Cap  Horn  ein- 
schliesslich),  so  wie  auf  den  Insein  des  Atlanti- 
schen  Meeres  belegenen  Hâfen  eingeladen  sind,  und 
ohne  vorgângige  Umladung  in  einen  Europaischen 
Hafen  die  Zollstelle  zu  Brunshausen  vor  dem  l.Ju- 
lius  1845  passîren;  nicht  weniger 
b.bei  allen  Waaren,  welche  in  entfernteren  als  den 
uuter  a.  bezeichneten  Hafen  eingeladen  sind,i  und 
ohne  vorgë^ngîge  Umladung  in  Europa  die  Zollstelle 
vor  dem  1.  October  1845  passiren,  noch  innerhalb 
12  Wochen  nach  Passirung  der  Zollstelle  nicht 
nur  die  in  den  Ladungspapieren  fehlenden  spe- 
ciellen  Angaben  durch  Nachweisung  der  Waaren- 
gattung  und  des  Gewichts,  ohne  Riicksicht  auf  die 
im  ^.  11.  des  Regulativs  unter  den  Nummern  1.2. 
enthaltenen  Reschrankungen,  sollen  nachgeholt,  son- 
dera auch  die  in  den  Ladungspapieren  ohne  na- 
here  Bezeichnung  gemachten  Gewichtsangaben,  wel- 
che in  Wirklichkeit  Brut  toge  wicht  enthalten,  durch 
Nachweisung  des  wahren  Nettogewichts  sollen  be- 
richtigt  werden  diirfen. 
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1844  3*)  ^^®  im  $.  11.  des  Regulativs  unter  den  Num* 
mern  1.  ii.  2.,  so  wie  die  vorstehend  sub  No.  2.  gestat- 
teteD  nachtraglîcben  NachweisuDgen  sind  beî  dem  K$- 
niglicbeo  £lbzollcoDtrole-Coniitoire  zu  Hamburg  einzu- 
briDgen.  Andere  Beborden  sind  zu  deren  AnDahme 
nicbt  ermâcbtigt. 

4.)  Um  die  Betbeilîgten ,  so  viel  Unsererseits  ge- 
schehen  kann,  zur  WabrQebmung  der  Réclamations*  und 
Zablungsfristen  in  den  Stand  zu  setzen,  werden  wir  die 
Namen  der  Scbiffe,  ùber  deren  Ladungen  die  Zollrecb- 
nungsextracte  und  Ladungspapiere  bel  dem  Elbzollcon- 
trole-Comtoire  zu  Hamburg  bereît  liegen,  durch  An- 
schlag  ver  diesem  Comtoire  von  Tage  bekannt  zu  Tage 
macben  lassen. 

5.)  Auch  sollen  die  Waarenposten ,  riicksichtlich 
welcber  nacb  (.  11.  des  Regulativs  Restitutionen  aufbe- 
zablten  ZoU  zablbar  geniacbt  worden  sind^  jedesmal  so- 
fort  nacb  geschebener  Anweisung  durcb  Anschlag  Tor 
dem  ËlbzoUcontrole-Comtoire  bekannt  gemacbt  werden, 
um  die  Betbeiligten  zur  Abrorderung  der  zukommenden 
Betrage  in  den  Stand  zu   setzen. 

Es  ist  dièse  Bekanntmacbung  in  die  erste  Abthei- 
lung  der  Gesetzsammlung  aufzunebmen. 

Hannover,  den  31.  December  1844* 
Koniglicbe  Général-Direction  der  ZôUe. 

y.  Wangehheim. 


28. 

Convention  de  paix  conclue  à  Tan- 
ger le  10  Septembre  1844  pour  ré* 
gler  et  terminer  les  dij^érends  sur- 
venus entre  la  France  et  le    Maroc. 

(Moniteur.) 
Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  *)  d'une  part,  et 
Sa  Majesté  l'empereur  du  Maroc,  roi  de  Fez  et  de  Suz, 
de  l'autre  part,  désirant  régler  et  terminer  les  diffé- 
rends survenus  entre  la  France  et  le  Maroc,  et  réta- 
blir, conformément  aux  anciers  traités,  les  rapports  de 
bonne   amitié,    qui  ont   été  un  instant  suspendus  entre 

*)  Dans  tous  les  actes  politiques  passes  avec  les  princes  mabomëtans  il 
est  d'usage,  depuis  François  1»,  que  les  rois  de  France  prennent  le 
titre  d'empereur. 
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les  deux  empireS;  ont  nommé  et  désigné  pour  leurs  plé-  1844 
nipotentiaires, 

Sa  Majesté  l'empereur  des  Français,  le  sieur  Antoine- 
Marie-Daniel  Doré  de  Nion,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  chevalier  de  Tordre  royal  d'Isabelle-la-Ca- 
tholique,  chevalier  de  1.  classe  de  l'ordre  grand-ducal 
de  Louis  de  Hesse,  son  consul-général  et  chargé  d'affai- 
res près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc;  et  le  sieur 
Louis  Charles  £lie  Decazes ,  comte  Decazes,  duc  de 
Gliiksberg,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Legion-d'Hon- 
neur,  commandeur  de  l'ordre  de  Danebrog  et  de  l'or^ 
dre  royal  de  Charles  III  d'Espagne,  chambellan  de  Sa 
'  Majesté  danoise,  chargé  d'affaires  de  Sa  Majesté  l'empe- 
reur des  Français  près  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  ;  ^ 

Et  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc,  roi  de  Fez  et 
de  Suz,  l'agent  de  la  cour  très  élevée  par  Dieu  Sid- 
Bou-Selam-  Ben-Ali  \ 

Lesquels  ont  arrêté  les  stipulations  suivantes: 

Art.  1.  Les  troupes  marocaines  réunies  extraordi- 
nairement  sur  la  frontière  des  deux  empires  ou  dans  le 
voisinage  de  ladite  frontière  seront  licenciées* 

Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  empê- 
cher désormais  tout  rassemblement  de  cette  nature.  II 
restera  seulement  sous  le  commandement  du  caïd  de 
Oueschda  un  corps  dont  la  force  ne  pourra  excéder  ha- 
bituellement 2,000  hommes.  Ce  nombre  pourra  toute- 
fois être  augmenté  si  des  circonstances  extraordinaires 
et  reconnues  telles  par  les  deux  gouvernemens  le  ren- 
daient nécessaire  dans  l'intérêt  commun. 

Art.  2.  Un  châtiment  exemplaire  sera  infligé  aux 
chefs  marocains  qui  ont  dirigé  ou  toléré  les  actes  d'a- 
gression commis  en  temps  de  paix  sur  le  territoire  de 
l'Algérie  contre  les  troupes  de  Sa  Majesté  l'empereur  des 
Français.  Le  gouvernement  marocain  fera  connaître  au 
gouvernement  français  les  mesures  qui  auront  été  pri- 
ses pour  l'exécution  de  la  présent  clause. 

Art.  3.  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  s'engage 
de  nouveau,  de  la  manière  la  plus  formelle  et  la  plus 
absolue,  à  ne  donner  ni  permettre  qu'il  soit  donné,  dans 
ses  états ,  ni  assistance  ni  secours  en  armes,  munitions 
ou  objets  quelconques  de  guerre  \  aucun  sujet  rebelle 
ou  à  aucun  ennemi  de  la  France. 

Art.  4.     Hadj-Abd-el-Kader  est  mis  hors  la  loi  dans 
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1844  toute  l'étendue   àp  l'empire  de  Maroc  aussi  bien  qu'en 
Algérie. 

Il  sera,  en  conséquence,  poursuivi  h.  main  armée  par 
les  Français  sur  le  territoire  de  l'Algérie,  et  par  les 
Marocains  sur  leur  territoire,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit 
expulsé  ou  qu'il  soit  tombé  au  pouvoir  de  l'une  ou  de 
l'autre  nation. 

Dans  le  cas  où  Abd-el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  françaises,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté 
l'empereur  des  Français  s'engage  à  le  traiter  avec 
égards  et  générosité. 

Dans  le  cas  oii  Abd-el-Kader  tomberait  au  pouvoir 
des  troupes  marocaines.  Sa  Majesté  l'empereur  deMaroc 
*  s'engage  à  le  faire  transporter  à  une  des  villes  du  littoral 
ouest  de  l'empire  jusqu'à  ce  que  les  deux  gouvernemens 
aient  adopté,  de  concert,  les  mesures  indispensables  potfr 
qu'Abd-el-  Kader  ne  puisse  en  aucun  cas  reprendre  les 
armes  et  troubler  de  nouveau  la  tranquillité  de  l'Algé- 
rie et  du  Maroc. 

Art.  5.  La  délimitation  âes  frontières  entre  les  pos- 
sessions de  Sa  Majesté  l'empereur  des  Français  et  cel- 
les de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Maroc  reste  fixée  et 
convenue,  conformément  à  l'état  des  choses  reconnu  par 
le  gouvernement  marocain  à  l'époque  de  la  domination 
des  Turcs  en  Algérie. 

L'exécution  complète  et  régulière  de  la  présente 
clause  fera  l'objet  d'une  convention  spéciale,  négociée 
et  conclue  sur  les  lieux  entre  le  plénipotentiaire  dé- 
signé à  cet  effet  par  Sa  Majesté  l'empereur  des  Fran- 
çais et  un  délégué  du  gouvernement  marocain.  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  de  Maroc  s'engage  à  prendre,  sans  dé- 
lai, dans  ce  but,  les  mesuses  convenables  et  à  en  infor- 
mer le  gouvernement  français. 

Art.  6.  Aussitôt  après  la  signature  de  la  présente 
convention,  les  hostilités  cesseront  de  part  et  d'autre; 
dès  que  les  stipulations  comprises  dans  les  art.  1,  2,  4 
et  5  auront  été  exécutées  à  la  satisfaction  du  gouver^ 
nement  français,  les  troupes  françaises  évacueront  l'tte 
de  Mogador  ainsi  que  la  ville  de  Oueschna,  et  tous  les 
prisonniers  faits  de  part  et  d'autre  seront  misimmédia* 
tement  à  la  disposition  de  leurs  nations  respectives. 

Art.  7.    Les  hautes  parties  contractantes  s'engagent 
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à  procéder,  de  bon  accord  et  le  plus  pTomptemeDt  po»-  1844 
sible,  à  la  conclusion  d'un  nouveau  traité  qui,  base  8ur 
les   traités    actuellement  en   vigueur,  aura  pour  but  de 
de  les  consolider  et  de  les  compléter,  dans  l'intérât  des 
relations  politiques  et  commerciales  des  deux  empires. 

En  attendant,  les  anciens  traités  seront  scrupuleuse* 
ment  respectés  et  observés  dans  toutes  leurs  clauses,  et 
la  France  jouira,  en  toute  chose  et  en  toute  occasion, 
du   traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée* 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  un  délai  de  deux 
mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

Cejourd'hui,  le  10  septembre  de  l'an  de  grâce  mil 
huit  cent  quarantequatre  (correspondant  au  25  du  mois 
de  chaaban  de  l'an  de  l'hégyre  mil  deux  cent  soixante), 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  désignés  de  Leurs  Maje- 
stés les  empereurs  des  Français  et  de  Maroc  ont  signé 
la  présente 'convention  et  y  ont  apposé  leurs  sceaux  re- 
spectifs. 

Signé  Ant.  m.  D.  Dohe  de  Nion.        (L.  8.) 
Signé  Decazes,  duc  de  Glucksberg        (L.  S.) 


Ordonnance  royale  qui  prescrit  en  France  la 
publication  officielle  de  la  convention  conclue 
le  20  Septembre  1844  ctvec  Pempire  de  Maroc. 

Au  palais   de  Saint-Cloud,  le  7  décembre  1844. 

LOUIS-PHILIPPE,  noi  DES  erancais, 

A  tous  présens  et  à  venir,  salut; 

Savoir  faisons  que,  entre  nous  et  Sa  Majesté  l'em- 
pereur de  Maroc ,  roi  de  Fez  et  de  Suz,  il  a  été  con- 
clu à  Tanger,  le  10  septembre  1844,  une  convention  de- 
stinée à  régler  et  à  terminer  les  différends  survenus, 
entre  la  France  et  le  Maroc  ; 

Convention  dont  les  ralifications  ont  été  échangées 
le  26  octobre  dernier,  et  dont  la  teneur  suit: 

(texte  de  la  convention.) 
Mandons  et  ordonnons  qu'en  conséquence  les  présentes 
lettres ,  revêtues  du  sceau  de  l'état,  soient  publiées  par- 
tout où  besoin  sera,  et  insérées  au  Bulletin  dea  Loia^ 
afin  qu'elles  soient  notoires  à  tous  et  à  chacun. 

Notre  garde   des   sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'é- 
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ministre  et  secrétaire  d'état  au  département  deaaiFairea 
étrangères ,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  surveiller  ladite  publication. 

Donné   en   notre  palais  de  Saint-Cloud,  le  septième 
jour  du  mois  de  décembre  de  Tan  1844. 

LOUIS-PHILIPPE. 
Vu  et  scellé  du  grand  sceau  :  Par  le  roi  : 

Le  garde  des  sceaux  de  Ije  ministre  et  se-* 

France^  ministre  et  secrétaire  crétaire  d*état  au  d^- 
d^état  au  département  de  partement  desaffap-» 
la  justice  et   descultesy  res  étrangères, 

N.  Martin  (du  Nord).  Guizot. 


29. 

Convention  entre  la  France  et  la 
Toscane,  pour  V extradition  récipro- 
que des  malfaiteurs.  Conclue  et  si-- 
g  née  à  Florence,  le  il  Septem- 
bre 1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangées  le  9  NoYembrel844« 
L'ordonnance    royale    qui    prescrit    la   publication    ennr 
France,  est  datée  Saint-Cloud,  le  28  Novembre  1844.) 

S.  M.  Louis-Philippe  I«%  roi  des  Français,  et  S.  A. 
I.  et  R.  Léopold  IP  prince  impérial  d'Autriche,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohême,  archiduc  d'Autriche, 
grand-duc  de  Toscane,  etc.,  ayant  à  coeur  d'assurer  la 
répression  des  crimes  commis  dans  leurs  Etats  respec- 
tifs, et  dont  les  auteurs  ou  complices  voudraient  échap- 
per aux  peines  prononcées  par  la  loi,  en  re  réfugiant 
d'un  pays  dans  l'autre,  ont  résolu  de  conclure  une  con- 
vention d'extradition  et  ont  muni  de  leurs  pouvoirs  à 
cet  effet,  savoir: 

8.  M.  le  roi  des  Français,  le  sieur  Louis-Pierre-^ 
f^incent'-Gabriel  Bellocq,  maître  des  requêtes  au  con- 
seil d'£tat  en  service  extraordinaire,  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur,  commandeur  de  l'ordre 
portugais   de   la  Conception  de  Notre-Dame  de  Villavi- 
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cosa,   chevalier   de   Tordre  du  Lion  Néerlandais,  et  son  1844 
ministre   plénipotentiaire    près  la  coiir  de  Toscane; 

S.  A.  1.  et  R.  l'archiduc  grand-duc  de  Toscane,  don 
Neri  des  Princes  Corsiniy  grand'croix  et  grand*  chan- 
celier de  Tordre  toscan  du  Mérite,  grand'croix  décoré 
du  grand  cordon  de  l'ordre  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne ,  grand'croix  de  l'ordre  de  François 
1.  des  Deux-Siciles ,  de  l'ordre  grec  du  Sauveur  et  de 
l'ordre  de  la  Couronne  royale  de  Bavière,  chevalier  de 
première  classe  de  l'ordre  impérial  de  la  Couronne  de 
Fer,  officier  de  l'ordre  ro^al  de  la  Légion-d'Honneur, 
décoré  du  Nichan-lftihar  Ottoman,  première  classe,  son 
chambellan,  conseiller  secrétaire  d'£tat,  ministre  des  af- 
faires étrangères  \ 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  lesdits  pleins  pou- 
voirs trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
articles  suivans: 

Art.  1.  S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  A.  I.  et  R. 
l'archiduc  grand-  duc  de  Toscane  s'engagent,  par  la  pré- 
sente convention,  à  se  livrer  réciproquement  à  l'excep- 
tion de  leurs  nationaux,  les  individus  réfugiés  de  Tos- 
cane en  France  et  de  France  en  Toscane,  et  prévenus 
ou  condamnés,  comme  auteurs  ou  complices  de  l'un  de3 
crimes  énumérés  ci-après,  par  les  tribunaux  de  celui 
des  deux  pays  où  le  crime  aura  été  commis. 

2.  Les  crimes  à  raison  desquels  l'extradition  devra 
être  réciproquement  accordée,  sont: 

1^  Homicide  de  tout  genre,  commis  volontairement 
et  hors  le  cas  de  légitime  défense; 

2^  Viol,  attentat  à  la  pudeur,  consommé  ou  tenté 
avec  violence; 

3^     Incendie  volontaire; 

4^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce  et 
en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  billets 
de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les  faux 
passeports  et  autres  faux  certificats  qui  d'après  la  lé- 
gislation des  deux  pays ,  sont  punis  d'une  peine  moin- 
dre que  celle  de  la  réclusion; 

5^     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

6^  Faux  témoignage,  subortination  de  témoins,  lors- 
que ces  crimes  ont  été  commis  au  détriment  de  préve- 
nus ou  accusés; 

7^     Vol,   lorsqu'il  a  été  accompagné  de  circonstan- 
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l'application,  au  moins,  de  la  peine  de  la  réclusion; 

8^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où,  suivant  la  législa- 
tion des  deux  Etats,  elles  sont  punies,  au  moins,  de  la 
peine  de  réclusion; 

9^     Banqueroute  frauduleuse. 

3.  L'extradition  aura  lieu  sur  la  demande  que  Pun 
des  gouverneniens  en  adressera  à  l'autre  par  voie  di- 
plomatique. Les  pièces  qui  devront  être  produites  à 
l'appui  des  demandes  d'extradition,  sont  le  mandat 
d'arrêt  décerné  contre  les  prévenus,  ou  tous  autres  actes 
ayant  au  moins  la  même  force  que  ce  mandat,  et  indi- 
quant également  la  nature  et  la  gravité  des  faits  poilT- 
suivis,  ainsi  que  la  disposition  pénale  applicable  à  ces 
faits;  enfin,  le  signalement  du  prévenu,  afin  d'en  faci- 
liter la  recherche  et  l'arrestation. 

4.  Tous  les  objets  saisis  en  la  possession  d'un  pré- 
venu, lors  de  son  arrestation,  soront  livrés  au  moment 
où  s'effectuera  l'extradition,  et  cette  remise  ne  se  bor- 
nera pas  seulement  aux  objets  volés,  mais  comprendra 
tous   ceux  qui  pourraient  servir  à  la  preuve  du  délit. 

5.     Si  l'individu   dont  l'extradition    est   demandée 

pétait   poursuivi   dans    le    pays    où  il  s'est  réfugié,  pour 

crimes    ou    délits   commis    dans   ce  même   pays,    il   ne 

pourra  être  livré  qu'après  avoir  subi  la  peine  prononcée 

contre  lui. 

6  Les  crimes  et  délits  politiques  sont  exceptés  dé 
la  présente  convention. 

7.  Il  est  expressément  stipulé  que  l'individu  dont 
l'extradition  aura  été  accordée  ne  pourra  être,  dans  au- 
cun cas,  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  crime  quelcon- 
que antérieur  à  l'extradition,  ni  pour  un  fait  autre  que 
celui  à  raison  duquel  l'extradition  aura  été  accordée. 

8.  La  remise  des  individus  dont  l'extradition  anra 
été  accordée  par  S.  M.  le  roi  des  Français  s'e£fectueni 
\  Marseille  ou  à  Bastia:  et  celle  des  individus  dont 
l'extradition  aura  été  accordée  par  S.  A.  I.  et  R.  rar- 
chiduc  grand -duc  de  Toscane  s'effectuera  à  Livoarne, 
entre  les  mains  des  consuls  respectifs  établis  dans  ces 
résidences. 

Les  frais  occasionnés  par  l'arrestation,  la  détention 
et  le  transport  des  prévenus  au  lieu  où  cette  remia^ 
s'effectuera,   seront   supportés  par  celui  des  deax  Etats 
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qui    aura   requis  rextradltioD  ;   ces    frais  ^    qui    devront  8144 
être    régulièrement  justifiés,  seront  remboursés  mutuel- 
lement après  chaque  extradition. 

9.  La  présente  convention  est  conclue  pour  cinq 
ans,  et  continuera  d'être  en  vigueur  pendant  cinq  au- 
tres années  ;  dans  le  cas  où,  six  mois  avant  l'expiration 
du  péremier  terme,  aucun  des  deux  gouvernemens  n'au- 
rait déclaré  y  renoncer,  et  ainsi  de  suite  de  cinq  ans 
en  cinq  ans. 

£lle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  échan- 
gées dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plus  tât,  s'il  est 
possible. 

£n  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  susdits  l'ont 
signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  a  Florence,  le  11  septembre  de  l'an  de  Notre- 
Seigneur  1844. 

(L.  S.)  Signé:  L.  Bellocq. 
(L.  S.)  Signé:  Don  Neiu  des  Princes  Corsini. 


21. 

Convention  de  poste  entre  la  France 
et  le  Prince  de  la  Tour  et  Taxis, 
grandmaître  héréditaire  des  postes 
féodales  en  Allemagne.  Signée  et 
conclue  à  Paris,  le  il  Septem- 
bre 1844. 

(Les    ratifications    ont  été  échangées  à  Paris  le  11   Dé- 
cembre 1844.     L'ordonnance  royale  qui  prescrit,  la  pu- 
blication   en  France  est  datée  le  16  Décembre  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français,  voulant  se  prêter  aux 
vues  qui  lui  ont  été  proposées  par  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis,  grandmaître  héréditaire  des  po- 
stes féodales  d'Allemagne,  pour  faciliter  les  communica- 
tions par  la  voie  des  postes  entre  la  France  et  les  Etals 
directement  desservis  par  l'office  de  S.  A.  S.,  et  assu- 
rer au  moyen  d'une  nouvelle  convention  cet  important 
résultat;  des  plénipotentiaires  ont  été  nommés  à  cet  ef- 
fet, savoir: 

De  la  part   de  S.  M.  le  roi  des  Français, 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Bb 
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1844  Le  sieur  François -Pierre  "Guillaume  Guizot, 
grand'croîx  de  sod  ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
chevalier  de  la  Toîson-d^Or  d'Espagne^  grand'croîx  dea 
ordres  royaux  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  Léopold  de 
Belgique,  et  de  Tordre  impérial  du  Cruzeiro  du  Bri^sil, 
son  ministre  et  secrétaire  d'£tat  au  département  des 
affaires  étrangères; 

Et  de  la  part  de  S.  A»  S.  le  prince  de  la  Tour  ^i 
Taxis, 

Le  sieur  Frédéric-  Charles  PJ^eyland,  comman- 
deur de  Tordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de  l'or- 
dre royal  de  la  Légion-d^Honneur,  chevalier  de  l'ordre 
du  Faucon -Blanc  et  de  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  ministre  résidant  de  LL.  AA.  RR.  les  grandsducs 
de  Saxe-Weimar  et  Mecklenbourg-Strelitz,  et  commis- 
saire des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis  ; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pou- 
voirs respectifs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme^  sont 
convenus  des  articles  suivans  : 

Titre  I.  —  Dispositions  générales. 

Art.  1.  11  y  aura  un  échange  périodique  et  régu- 
lier des  correspondances  entre  la  France  et  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  £éoda* 
les  héréditaires  de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et 
Taxis,  aux  époques  et  par  les  moyens  de  communica- 
tion et  de  transport  qui  seront  indiqués  ci-après,  tant 
pour  les  lettres,  échantillons  de  marchandises,  jo^rnauXi 
gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de  toute 
espèce,  qui  seront  nés  sur  le  territoire  français  et  sur 
le  territoire  des  Etats  susmentionnés,  que  pour  les  ob- 
jets de  même  nature  originaires  ou  a  destination  des 
pays  qui  en  dépendent,  ou  qui  empruntent  leur  inteiv 
médiaire. 

2.  L'échange  des  correspondances  entre  les  deux 
offices  aura  lieu  par  les  bureaux  de  poste  suivans^ 
savoir: 

Du  côté  de  la  France,  1^  Paris,  2^  Forbach,  3^  le 
Havre,  4°  Lille,  5^  St-Quentin,  60  Strasbourg,  7°  Va- 
lenciennes,  8^  Wissembourg  ; 

Et  du  coté  de  l'Allemagne,  !<>  Alzey,  2^  Bingen,  3^ 
Bremen,  4°  Darmstadt,  5^  Francfort,  6°  Hambourg,  7^ 
Mayence,  8^  Meîssenheim,  9°  Stuttgard,  10°  Woroas, 

3.  Indépendamment  des  bureaux  d'échange  qui  iont 
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désignés  dans  Farticlé  précédent^  il  pourra  en  être  éta«-  1844 
bli,  à  la  suite  d'une   entente  entre  les  offices  des  postes 
respectifs,    sur    tous  autres  points  du  territoire  de  ces 
offices   pour    lesquels   des  relations  directes  seraient  ul- 
térieurement jugées  nécessaires* 

4.  Les  correspondances  qui  seront  échangées  par  la 
voie  de  terre  entre  leà  bureaux  de  poste  désignés  à  cet 
effet  par  les  offices  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis, 
seront  livrées,  de  part  et  d'autre,  selon  leurs  origines 
et  leurs  destinations  respectives,  aux  offices  intermé- 
diaires de  Belgique,  de  Prusse,  de  Hanovre,  de  Bavière 
et  du  grand-duché  de  Bade,  pour  être  transportées,  en 
dépêches  closes,  à  travers  les  territoires  de  ces  offices, 
en  vertu  des  conventions  conclues  entré  8«  A.  S.  le 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats  susmentionnés^ 

Les  droits  et  redevances  revenant  à  oès  Etats,  pour 
le  transit  où  le  transport  des  susdites  correépondances 
à  travers  leurs  territoires  respectifs;  seront  supportés 
par  l'office  des  postes  de  S.  A.  S.  le  prince  de  là  Tour 
et  Taxis,  coniormément  auxdites  conventions. 

Quant  aux  correspondances  qui  pourront  être  échan** 
gées  par  la  voie  de  mer  entre  les  deux  offices  de  Fratice 
et  de  la  Tour  et  Taxis,  pendant  la  saison .  favorable  à 
la  navigation  dans  là  mer  du  Nord .  et.  sur  l'Elbe,  les 
frais  du  transport  de  ces  correspondances  seront  égaler 
ment  à  la  charge  dudit  office  de  la  Tout  et  Taxis. 
Titre  IL  —  Ecliange   des   correspondances   internes 

tionales, 

5.  Les  personnes  qui  voudront  envoyer  des  lettres 
ordinaires,  soit  de  la  France  et  d/e  l'Algérie,  ou  des  parag<$ 
de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissçr 
mens  de  poste,  pour  les  Etats  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dana 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  1^ 
soit  de  ces  Etats  pour  la  France  et  l'Algérie  ou  les  par 
rages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  éta- 
blissemens  de  poste,  auront  le  choix,  savoir:  u 

1^  De  laisser  le  port  de  ces  lettres  à  la  chargis 
des  destinataires;  ,:;j 

2^  D'en  payer  le  port  d'avance  jusqu^au  lieu  dé 
destination.  .   .      ,  ;.! 

6.  Le  public  des  pays  respectivement  desserve  paiî 
les  postes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxia.  pourra' e^ 
voyer  des   lettres    chargées   d'un   pays  .pour  i'i^utre^  et, 

Bb2 
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1844  autant   qu'il  sera  possible  ^   pour  les  pays  auxquels  les 
deux  offices  servent  d'intermédiaires. 

Le  port  de  ces  lettres  sera  ëtabli  d'après  les  règle^ 
mens  respectifs  et  les  tarifs  combinés  de  ces  offices.  Le 
port  des  lettres  chargées,  originaires  d'un  pays  pour 
l'autre,  devra  toujours  être  payé  d'avance  et  jusqu'à  de- 
stination. Quant  au  port  des  lettres  chargées,  desti- 
nées pour  les  pays  étrangers,  il  sera  aussi  payé  d'a- 
vance, mais  seulement  jusqu'aux  points  ou  limites  fixés 
dans  la  présente  convention  pour  l'affranchissement  des 
lettres  ordinaires,  adressées  dans  les  mêmes  pays 
étrangers. 

7.  Le  mode  d'affranchissement  libre  ou  facultatif,  sti- 
pulé  par  l'article  ô  précédent,  en  faveur  des  lettres  or- 
dinaires, sera  applicable  aux  lettres  et  paquets  renfer* 
niant  des  échantillons  de  marchandises,  lesquels  joui- 
ront d'aiiliurs  des  modérations  de  port  qui  sont  accor- 
dées à  ces  objets  par  ces  règlemens  des  offices  de  France 
et  de  la  Tour  et  Taxis. 

8.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  port  des 
lettres  ordinaires,  livrées  non  affranchies,  originaires  de 
la  France  et  de  l'Algérie  ou  des  parages  de  la  Méditer- 
ranée ou  la  France  possède  des  établissemens  de  poste, 
destinées  pour  les  pays  directement  desservis  par  les 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignés  dans  le 
tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  I, 
savoir: 

1^  Pour  les  lettres  originaires  des  départemeas  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin,  de  la  Moselle  et  du  Nord,  qui 
seront  livrées  respectivement  par  les  bureaux  d'échange 
situés  dans  chacun  de  ces  départemens,  ainsi  que  celles 
du  Havre,  transpostées  par  les  bateaux  à  vapeur,  la 
somme  de  quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net; 

2^  Pour  les  lettres  originaires  des  autres  parties 
de  la  France,  non  désignées  dans  la  paragraphe  précé- 
dent, ainsi  que  de  l'Algérie,  la  somme  de  deux  francs 
par  trente  grammes,  poids  net; 

3^  Et  pour  les  lettres  originaires  des  parages  de 
la  Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissemens 
de  poste,  la  somme  de  quatre  francs,  aussi  par  trente 
grammes,,  poids  net. 

L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son  cAl^  à 
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Toffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du  1844 
port  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  pays 
désignes  au  tableau  ci-dessus  mentionne,  qui  seront  de- 
stinées pour  la  France,  l'Algérie  et  les  parages  de  la 
Méditerranée  où  la  France  possède  des  établissemens 
de  poste,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram- 
mes, poids  net. 

9.  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
et  Taxis  se  tiendront  compte  réciproquement  du  port 
des  lettres  ordinaires,  qui  seront  affranchies  jusqu'à  de- 
stination dans  l'un  des  deux  pays  pour  l'autre,  d'après 
les  prix  respectivement  attribués  à  chaque  office,  par 
l'article  précédent,  pour  le  port  des  lettres  non  af- 
franchies. 

10.  Les  lettres  de  France,  qui  seront  livrées,  soit 
par  la  voie  de  terre,  soit  par  la  voie  de  mer,  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  telle 
limite  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit,  ne  sup- 
porteront d'autre  taxe  territoriale  que  celle  qui  est  fixée 
par  les  lois  françaises  actuellement  en  vigueur*  »> 

Cette  taxe  sera  réglée  d'après  la  distance,  en  ligné 
droite,  existant  entre  le  lieu  où  la  lettre  aura  été  dé* 
posée  et  le  point  de  sortie  du  territoire  français. 

La  même  taxe  territoriale  sera  appliquée,  dans  les 
mêmes  circonstances,  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  non 
afiranchîes,  destinées  pour  la  France,  originaires  des  pays 
directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
et  à  celles ,  aussi  non  affranchies ,  également  destinées 
pour  la  France,  provenant  des  pays  étrangers  qui  em- 
pruntent l'intermédiaire  des  postes  féodales;  le  tout 
sans  préjudice  du  recouvrement  de  la  taxe  territoriale 
résultant  des  tarifs  de  l'office  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
des  différentes  taxes  de  transit  dont  cet  lettres  pour- 
ront être  frapprées. 

11.  Les  lettres  des  pays  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tbur  et  Taxis ,  qui  seront  livrées,  soit 
par  la  voie  de  terre,  soit  par  la  voie  de  mer,  à  l'office 
des  postes  de  France,  afiranchies  jusqu'à  telle  limite  et 
pour  quelque  destination  que  ce  soit,  supporteront  les 
taxes  résultant  des  tarifs  de  l'office  féodal  actuellement 
en  vigueur. 

Les  mêmes  taxes  seront  appliquées,  dans  les  mêmes 
circonstances  et  en  sens  inverse,  aux  lettres  non  affran- 
chies, destinées  pour  les  pays  directement  desservis  par 
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1844  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis^originaires  de  France,  d'A)^. 
gërie  ou  des  parages  de  la  Mëditerraoëe  où  la  France  po««' 
sède  des  <établissemens  de  poste,  et  à  celles,  aussi  non  af- 
franchies, également  destinées  pour  les  Etats  directement 
desservis  par  les  postes  féodales,  provenant  des  pays 
étrangers  pui  empruntent  l'intermédiaire  des  postes  de 
France;  le  tout  sans  préjudice  du  recouvrement  de  la 
taxe  territoriale  française  et  des  différentes  taxes  de 
transit  dont  ces  lettres  pourront  être  frappées. 

Il  est  bien  entendu  que  toute  diminution  que  le 
gouvernement  du  roi,  d'une  part,  et  l'office  de  8.  A.  S. 
le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  de  l'autre,  jugeraient  à  pro- 
pos d'opérer  ultérieurement  dans  leurs  tarifs  ou  règle- 
mens  de  la  taxe  des  lettres,  sera  applicable  aux  cor- 
respondances dont  les  conditions  d'échange  sont  déter- 
minées par  la  présente  convention. 

12.  Le  gouvernement  du  roi  et  S.  A.  S.  le  prince 
de  la  Tour  et  Taxis  prennent  l'engagement  de  ne  £ure 
percevoir,  savoir:  le  gouvernement  du  roi  sur  ses  na- 
tionaux, et  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis  sur  les  habi- 
tans  des  pays  directement  desservis  par  les  postes  féo- 
dales, pour  le  port  étranger  de  toute  lettre  réputée 
simple,  d'après  les  lois  et  règlemens  des  Etats  et  offi- 
ces respectifs,  que  le  quart  du  prix  de  livraison  par 
trente  grammes,  qui  est  stipulé  par  la  présente  convention» 
Quant  aux  lettres  dont  le  poids  excédera  celui  de  la 
lettre  simple,  la  progression  du  port  susmentionné  sera 
celle  qui  est  établie  par  les  tarifs  réciproques  de  Tof* 
fice  français  et  de  l'office  des  postes  féodales. 
Titre  III.  —  Transit  des  correspondances  étrangères. 

13  Les  lettres  originaires  de  France,  d'Algérie  et 
des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  destinées  pour  les  Etats  du 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  pour- 
ront être  livrées  à  l'office  de  la  Tour  et  Taxis  non  af- 
franchies ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au  choix 
des  envoyeurs. 

Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats  du 
Nord  ci -dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France 
possède  des  établissemens  de  poste,  pourront  être  li- 
vrées à  l'office  des  postes  de  France ,  par  l'office  de  k 
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Tour    et  Taxis,  non   affranchies   ou  affranchies  jusqu'à  1844 
destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

14.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  l'office 
de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  des  lettres  ordinaires 
provenant  de  la  France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la 
Méditerranée  où  la  France  possède  des  établisseinens  de 
poste,  destinées  pour  les  Etats  du  Nord  désignés  dans  le 
tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
seront  livrées  par  l'office  des  postes  françaises  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  de- 
stination ,  la  somme  de  quatre  francs  par  trente  gram* 
mes,  poids  net. 

15.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  provenant  des  Etats  du  Nord  ci- 
dessus  mentionnés,  destinées  pour  la  France,  l'Algérie 
et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  non  af- 
franchies par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à 
l'office  des  postes  de  France,  la  même  somme  de  qua- 
tre francs  par  trente  grammes,  poids  net. 

16.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  côté ,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  provenant  des  Etats  du  Nord  ci* 
dessus  mentionnés,  qui  seront  livrées  par  l'office  des 
postes  de  France,  affranchies  jusqu'à  destination,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  en 
France  et  en  Algérie,  la  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste,  la  somme  de  quatre  francs 
par  trente  grammes,  poids  net. 

17.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  ordinaires  non  afiranchies,  provenant  de  la 
France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranée 
où  la  France  possède  des  établissemens  de  poste,  de- 
stinées pour  les  Etats  du  Nord  désignés  dans  le  tableau 
n^  2  ci-dessus  mentionné,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  originaires  de 
France  et  d'Algérie,  la  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  net; 

2^     Et  pour  prix  du  port  des  lettres  originaires  des 
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1844  parages  de  la  Mëditerranëe  où  la  France  possède  dea 
ëtablissemens  de  poste,  la  somme  de  quatre  francs  aassi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

18.  Les  lettres  originaires  du  Royaume-Uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  colonies  et  possessi- 
ons anglaises,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  di- 
rectement desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis, 
qui  sont  désignés  dans  le  tableau  annexé  à  la  présente 
convention  sous  le  n^  I,  et  pour  les  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  et  qui 
sont  désignés  dans  le  tableau  n^  2,  pourront  être  diri- 
gées par  la  France,  non  affranchies  ou  affranchies  jus- 
qu'à destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

19.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  ou  des  Etats  du  Nord  respectivement 
désignés  dai^s  les  deux  tableaux  annexés  à  la  présente 
convention,  qui  seront  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  les  colonies  et  posses- 
sions anglaises,  pourront  être  dirigées  par  la  France, 
non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destination,  au 
choix  des  envoyeurs. 

20.  L'office  des  postes  de  France  paiera  à  l'pffice 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port  des, lettres 
originaires  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises,  qui  seront  affranchies 
jusqu'à  destination,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans  les 
Etats  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  désignés  dans  le  tableau  n^  1  précité,  la 
somme  de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  servent  d'intermédiaires  ,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  n^  2  susmentionné,  la  somme  de  quatre 
francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net. 

21.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également 
à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  le  port 
des  lettres  non  affranchies  originaires  des  Etats  d'Alle- 
magne et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans  Partide 
précédent,  destinées  pour  le  Royaume-Uni  de  la  Gran- 
de-Bretagne et  d'Irlande,  les  colonies  ou  possessions  an- 
glaises, savoir: 

1^    Four  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Al- 
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lemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour  1844 
et  Taxis,   désignes   dans   le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  du 
Nord  auxquels  lesdites  postes  de  la  Tour  et  Taxis  ser- 
vent d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
bleau n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente 
grammes,  poids  net. 

22.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera, 
de  son  câté,  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  originaires  des  Etats  d'Allemagne  et  des 
Etats  du  Nord  mentionnés  dans  les  deux  articles  pré- 
cédens,  qui  seront  livrées  par  ledit  office  de  la  Tour 
et  Taxis  à  l'office  de  France,  afiranchies  jusqu'à  desti- 
nation, savoir  : 

1^  Four  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la 
somme  de  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  gram- 
mes, poids  net; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  colonies  et  possessions  anglaises  (mais  afiranchies 
seulement  jusqu'au  port  de  débarquement  dans  ces  co- 
lonies et  possessions),  la  somme  de  six  francs  aussi  par 
trente  grammes,  poids  net. 

Toutefois  il  sera  ajouté  à  la  somme  de  six  francs 
ci-dessus  fixée  celle  de  quatre  -  vingts  centimes,  pour 
port  intérieur  de  celles  desdites  lettres  qui  seront  de- 
stinées pour  la  Jamaïque  (Kingston  excepté),  le  Nou- 
veau-Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  l'île  du  Prince-Edou- 
ard et  Terre-Neuve:  en  tout,  six  francs  quatre-vingts 
centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

23.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera  éga- 
lement à  l'officié  des  postes  de  France,  pour  le  port  des 
lettres  non  afiranchies,  destinées  pour  les  Etats  d'Alle- 
magne et  les  Etats  du  Nord  qui  sont  désignés  dans  leS' 
tableaux  n^  1  et  2  annexés  à  la  présente  convention, 
savoir: 

1^  Pour  le  port  des  lettres  originaires  du  Royau- 
me-Uni de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  la  somme 
de  trois  francs  vingt  centimes  par  trente  grammes, 
poids  net; 

2^  Et  pour  le  port  des  lettres  originaires  des  co- 
lonies et  possessions  anglaises  (mais  seulement  à  partir 
du   port  d'embarquement  dans  ces  colonies  et  possessi- 
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1844  ODs),  la  somme  de  six  francs  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net.     ' 

Toutefois  il  sera  ajoute  à  la  somme  de  six  francs  ci- 
dessus  fixëe  celle  de  quatre-vingts  centimes,  ponr  port 
intérieur  de  celles  des  susdites  lettres  qui  seront  ori- 
ginaires de  la  Jamaïque  (Kingston  excepte^,  dn:  Canada, 
du  Nouyeau-Brunswick ,  de  la  Nouyelle-Ëcosse,  de  l'tie 
du  Prince  Edouard  et  de  Terre-Neuve  :  en  tout,  six  francs 
quatre-vingts  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

24.  Les  lettres  originaires  du  royaume  de  Grèce 
pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par 
les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  qui  sont  désignes  dans 
le  tableau  annexé  à  la  présente  convention  sous  le  q9  1, 
et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdîtes  postes  ser« 
vent  d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  dans  le  ta- 
bleau n^  2,  que  les  envoyeurs  voudront  diriger  par  la 
France  pour  être  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française  du  .Levant,  pourront  être  U- 
vrées  par  l'office  des  postes  de  France  à  l'office  des  po« 
stes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchies  ou  affranchies 
jusqu'à  destination,  au  choix  des  envoyeurs. 

25.  Par  réciprocité,  les  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans 
l'article  précédent,  destinées  pour  le  royaume  de  Gr^ce, 
qui  seront  confiées  aux  paquebots  de  la  marine  royale 
française  du  Levant,  pourront  être  livrées  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de 
France,  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  destina- 
tion, au  choix  des  envoyeurs. 

26.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port  des  lettres 
non  affranchies,  originaires  du  royaume  de  Grèce,  et 
destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  directement  deis- 
servis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  les  Etats 
du  Nord  auxquels  lesdîtes  postes  servent  d'intenn&liai- 
res ,  qui  seront  transportées  par  les  paquebots  de  la 
marine  royale  française,  la  somme  de  quatre  francs 
soixante  centimes  par  trente  grammes,  poids  net. 

27*  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  le  port 
des  lettres  affranchies  jusqu'à  destination,  originaires 
des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  aux* 
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quels  lesdltes  postes  servent  d'intermëdiaires,  adressées  1844 
dans  le  royaume  de  la  Grèce,  qui  seront  livres  à  Tof- 
fice  des  postes  de  France  pour  être  transportées  par 
les  paquebots  de  la  marine  royale  française  du  Levant, 
la  somme  de  quatre  francs  soixante  centimes  par  trente 
grammes,  poids  net» 

28,  L'office  des  postes  de  France  paiera,  de  son 
côte,  à  Toffice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  port  des  lettres  originaires  du  royaume  de 
Grèce,  transportées  par  les  paquebots  de  la  marine  royale 
française  du  Levant,  qui  seront  a&anchies  jusqu'à  de» 
stination,  savoir  : 

1.  Pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  désignés  dans  le  tableau 
annexé  à  la  présente  convention  sous  le  n^  1,  la  somme 
de  deux  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  £t  pour  prix  du  port  des  lettres  adressées  dans 
les  Etats  du  Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  servent  d'intermédiaires  ,  et  qui  sont  désignés 
dans  le  tableau  n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net* 

29.  L'office  des  postes  de  France  paiera  également  à  Pof* 
fice  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  prix  du  port 
des  lettres  non  afiranchies,  originaires  des  Etats  d'Aile'** 
niagnr  et  des  Etats  du  Nord  mentionnés  dans  l'article 
précédent,  destinées  pour  le  royaume  de  Grèce,  et  qui 
seront  livrées  à  l'office  des  postes  de  France  pour  être 
transportées  par  les  paquebots  de  la  marine  royale  fran- 
çaise du  Levant,  savoir: 

1^  Pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  d'Aile» 
magne  directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  désignés  dans  le  tableau  n^  1,  la  somme  de 
deux  francs  par  trente  gnammes,  poids  net  ; 

2^  Et  pour  prix  du  port  des  lettres  des  Etats  du 
Nord  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  servent 
d'intermédiaires,  et  qui  sont  désignés  d'ans  le  tableau 
n^  2,  la  somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente  gram- 
mes, poids  net.  , 

30.  11  est  entendu  que,  dans  le  cas  où  les  admini- 
strations de  poste  des  Etats  auxquels  les  offices  de 
France  et  de  la  Tour  et  Taxis  servent  respectivement 
d'intermédiaires  l'un  pour  l'autre,  viendraient  à  modi- 
fier  leurs   tarifs   territoriaux  de  manière  à  influer  sur 
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|1844  les  taxes  et  droits  de  transit  règles  par  la  présente 
convention  pour  les  correspondances  respectives  de  la 
France  et  des  pays  desservis  directement  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  à  destination  de  ces 
Etats,  et  rëciproquement,  les  nouveaux  droits  ou  taxes 
résultant  de  ces  modijBcations  seront  admis,  de  part  et 
d'autre,  d'après  les  indications  et  justiiBcations  que  se 
fourniront  mutuellement  les  deux  offices  de  France  et 
de  la  Tour  et  Taxis* 

31.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du  transit  sur 
le  territoire  français  des  lettres  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  et  des  Etats  du  Nord  désignes  d^ns  les  ar- 
ticles précëdens,  destinées  pour  l'Espagne,  le  Portugal 
et  Gibraltar,  la  somme  de  deux  francs  par  trente  gram* 
mes,  poids  net. 

32.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  du 
transit  sur  le  territoire  français  des  lettres  originaires 
de  l'Espagne,  du  Portugal  et  de  Gibraltar,  destinées 
pour  les  Etats  d'Allemagne  et  les  Etats  du  Nord  ci-des- 
sus mentionnés,  la  même  somme  de  deux  francs  par 
trente  grammes,  poids  net. 

33.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  sera 
dispensé  de  payer  à  l'office  des  postes  de  France  le 
port  fixé  par  l'article  31  précédent,  pour  le  transit  à 
travers  la  France  des  lettres  originaires  des  Etats  d'Al- 
lemagne et  des  Etats  du  Nord  désignés  dans  les  articles 
précédens,  du  moment  que  le  gouvernement  de  sa  ma- 
jesté la  reine  d'Espagne  aura  consenti  à  tenir  compte 
de  ce  port  à  la  France. 

Le  gouvernement  du  roi  prend  l'engagement  d'enta- 
mer des  négociations  à  cet  effet  avec  le  gouverrement 
espagnol. 

34.  Il  est  convenu  que  les  prix  fixés  par  la  pré- 
sente convention  pour  l'échange,  entre  les  deux  offices 
de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis,  des  correspondances 
internationales  ou  provenant  des  pays  qui  empruntent 
leur  intermédiaire,  seront  réduits  au  tiers  pour  les 
échantillons  de  marchandises  faiant  partie  desdites  sor- 
respondances. 

Sont  exceptés,  toutefois,  de  cette  disposition  les 
échantillons  de  marchandises  originaires  ou  à  destina- 
tion  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d*Ir- 
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lande  y   des  colonies    et  possessions   anglaises  ou  autres  1844 
pays    d'outre-mer ^    sans    distinction    de    parages.     Ces 
échantillons   de   marchandises   seront  livres  au  prix  des 
lettres  ordinaires. 

35.  L'ofjBce  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  PofjBce  des  postes  de  France,  pour  'tout  port  de  voie 
de  mer,  et  pour  prix  de  transit  sur  le  territoire  fran* 
çais  des  lettres  non  affranchies,  originaires  des  colonies 
et  pays  d'outre-mer,  destinées  pour  les  £tat6  d'Alle- 
magne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  ,  et  pour  les  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites 
postes  servent  d'intermédiaires,  les  sommes  ci^après, 
savoir: 

1^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées  et 
apportées  dans  les  ports  du  Royaune-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'irelande,  soit  par  des  bâtimens  du  com^ 
merce,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  bri-* 
tannique,  ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  do 
gouvernement  de  sa  majesté  la  reine  du  Royaume-Uni, 
et  qui  seront  transmises  par  l'office  des  postes  britad* 
niques  à  l'office  des  postes  de  France,  la  somme  de  sîif 
francs  par  trente  grammes,  poids  net^  dont  quatre  francs 
revenant  à  l'office  britannique; 

2^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
et  apportées  dans  les  ports  de  France  par  les  paque- 
bots transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la 
somme  de  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net  ; 

3^  Pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées  et 
apportées  dans  les  ports  de  France  par  des  bâtimens 
du  commerce,  et  qui  seront  transmises  à  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  terre,  la  somme 
de  deux  francs  quarante  centimes  aussi  par  trente  gram- 
mes, poids  net; 

4^  £t  pour  les  lettres  qui  auront  été  transportées 
ou  apportées  dans  le  port  du  Havre  par  des  bâtimens  du 
commerce,  et  qui  seront  transmises  à  l'office  des  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  par  la  voie  de  mer,  la  somme 
de  un  franc  vingt  centimes  aussi  par  trente  grammes, 
poids  net« 

N'est  pas  comprise  dans  les  différens  ports  de  voie 
de  mer  et  de  transit  ci-dessus  fixés  la  taxe  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour- 
raient être  passibles. 


.■  r'  I 
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1844  36.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
également  à  Foffice  des  postes  de  France,  pour  prix 
du  transit  sur  le  territoire  français,  et  pour  tout  port 
de  voie  de  mer  des  lettres  affranchies,  originaires  des 
Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord  auxquels 
lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  destinées  pour  les 
colonies  et  pays  d'outre-mer,  les  sommes  ci-après,  savoir: 

1^  Pour  les  lettres  qui  devront  être  transportées 
et  emportées  des  ports  du  Royaume-Uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  soit  par  des  bâtimens  du  Gom« 
merce,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  bri* 
tannique ,  ou  frétés  ou  entretenus  pour  le  compte  du 
gouvernement  de  sa  majesté  }a  reine  du  Royaume-Uni, 
et  qui  auront  été  livrées  par  l'office  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  pour  ^tre 
transmises  à  l'office  des  postes  britanniques,  la  somme 
de  six  francs  par  trente  grammes,  poids  net; 

2^  Four  les  lettres  qui  devront  être  transportéet 
et  emportées  des  ports  de  France  par  les  paquebots 
transatlantiques  de  la  marine  royale  française,  la  somme 
de  quatre  francs  aussi  par  trente  grammes,  poids  net; 

3^  Pour  les  lettres  qui  seront  transportées  et  em- 
portées des  ports  de  France  par  des  bâtimens  du  com- 
merce, et  qui  auront  été  livrées  par  l'office  des  postes 
de  la  Tour  et  Taxis  à  l'office  des  postes  de  France  par 
la  voie  de  terre,  la  somme  de  deux  francs  quarante 
centimes  aussi  par  trente  grammes,  poids  net;      V^ 

4^  Et  pour  les  lettres  qui  seront  transportées  ou 
emportées  du  port  du  Havre  par  des  bâtimens  du  com- 
merce, et  qui  auront  été  livrées  à  l'office  des  postes  de 
France  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  par  la 
voie  de  mer,  la  somme  d'un  franc  vingt  centimes  aussi 
par  trente  grammes,  poids  net. 

N'est  pas  comprise  dans  les  difiPérens  ports.de  tran- 
sit et  de  voie  de  mer  ci-dessus  fixés  la  taxe  intérieure 
des  colonies  et  pays  d'outre-mer  dont  ces  lettres  pour^ 
raient  être  passibles. 

37.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  poiu*  prix  de  transit  et 
de  Yoie  de  mer  des  lettres  que  le  public  des  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis  et  des  Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes 
servent  d'intermédiaires^  voudra  envoyer,  par  la  France  et 


entre  la  France  et  le  Prince  de  Taxis     399 

par  rîsthme  de  Panama,  dans  les  Etats  de  rAméric(ue  cen*  1844 
traie,  de  PEquateur,  du  Pérou,  de  la  Bolivie  et  du  Chili, 
la  somme    de    douze   francs    quatre-vingts  centimes  par 
trente  grammes,  poids  net. 

Le  même  port  de  transit  et  de  voie  de  mer  ci-des« 
sus  fixé  sera  payé,  par  l'office  des  postes  de  la  Tour  et 
Taxis  a  l'office  des  postes  de  France,  pour  les  lettres  à 
destination  des  Etats  d'Allemagne  directement  desservis 
par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  des  Etats  du  Nord 
auxquels  lesdites  postes  servent  d'intermédiaires,  pro?e- 
nant  des  Etats  de  l'Aqiérique  centrale,  de  l'Equateur, 
du  Pérou,  de  Ja  Bolivie  et  du  Chili,  qui  seront  envoyées 
par  l'isthme  de  Panama  et  par  la  France. 

38.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France,  pour  prix  de  transit  a 
travers  la  France,  et  pour  port  de  voie  de  mer  entre 
Marseille  et  Alexandrie,  des  lettres  originaires  des  In- 
des orientales,  de  l'île  de  Ceylan,  de  l'Archipel  Indien 
et  de  la  Chine,  destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  et 
les  Etats  du  Nord,  et  t^ice  i^ersâ,  qui  seront  envoyées 
par  la  France,  la  som^e  de  quatre  francs  par  trente 
grammes,  poids  net. 

Titre  IV.  —  Journaux  et  imprimés, 

39.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
livres  bi^chés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo- 
gues, prospectus,  annonces  et  avis  divers  imprimés  gra- 
vés ou  lithographies,  publiés  en  France,  en  Algérie  et 
dans  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  pos- 
sède des  établissemens  de  poste,  destinés  pour  les  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et,  réciproquement,  les  objets  de  même 
nature  publiés  dans  lesdits  Etats  d'Allemagne  et  desti- 
nés pour  la  France ,  l'Algérie  et  les  parages  de  la  Mé- 
diterranée où  la  France  possède  des  bureaux  de  poste, 
seront  affranchis  ,  de  part  et  d'autre,  jusqu'à  la  fron- 
tière française,  et  le  port  en  sera  respectivement  perçu 
d'après  les  règlemens  et  tarifs  des  deux  offices. 

11  est  bien  entendu  que  la  stipulation  qui  précède 
n'infirme  en  aucune  manière  le  droit  que  peuvent  avoir 
l'office  des  postes  de  France  et  l'office  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis  de  ne  pas  effectuerj  sur  leurs  territoires 
respectifs,  le  transport  de  eeux  des  objets  ci-dessus 
énoncés,    à    l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satisfait 
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1844  aux  lois   et  ordoonances   qui   règlent  les  conditions  de 
leur  publication  et  de  leur  circulation. 

40.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et 
imprimés  de  toute  nature,  publiés  dans  les  Etats  d'Al- 
lemagne directement  desservis  par  les  postes  de  la  Tour 
et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  indiqués  au  ta- 
bleau joint  à  la  présente  convention  sous  le  n^  2,  qui 
seront  adressés  à  des  personnes  résidant  dans  les  pays 
étrangers  auxquels  la  France  sert  d'intermédiaire,  de- 
vront être  également  livrés  à  l'office  français  exempts 
de  tout  prix  de  port. 

Sont  exceptés,  toutefois,  les  journaux,  gazettes,  ou- 
vrages périodiques  et  autres  imprimés  adressés  dans  lea 
pays  ci-après,  savoir: 

1^  Ceux  qui  sont  destinés  pour  l'Espagne,  le  Por« 
tugal  et  Gibraltar; 

2^  Ceux  qui  seront  transmis  II  l'office  des  postes 
de  France  pour  être  envoyés  dans  les  colonies  et  pays 
d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages,  par  quelque 
voie  que  ce  soit, 

41.  L'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis  paiera 
Il  l'office  des  postes  de  France ,  pour  port  des  journaux 
et  imprimés  de  toute  nature  compris  dans  les  excep- 
tions mentionnées  à  l'article  précédent,  savoir  : 

1^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  en  Espagne, 
en  Portugal  et  à  Gibraltar,  cinq  centimes  par  journal 
ou  par  feuille  d'imprimés; 

2^  Four  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  qui  seront  transportés,  soit 
par  des  bâtimens  du  commerce  partant  des  ports  de 
France,  soit  par  des  bâtimens  de  la  marine  royale  fran- 
çaise naviguant  dans  la  Méditerranée  ou  sur  l'Océan 
Atlantique ,  dix  centimes  par  journal  ou  par  feuille 
d'imprimés; 

3^  Pour  ceux  de  ces  objets  adressés  dans  les  colo- 
nies et  pays  d'outre-mer,  sans  distinction  de  parages, 
qui  devront  être  expédiés,  suivant  la  volonté  des  en- 
voyeurs, par  la  voie  d'Angleterre,  quinze  centimes  aussi 
par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés; 

4^  Et  pour  les  mêmes  objets  adressés  dans  les  Etats 
de  l'Amérique  centrale,  de  l'Equateur,  du  Pérou,  de  la 
Bolivie  ou  du  Chili,  que  les  envoyeurs  voudront  expé- 
dier  par   la  voie    de    l'isthme   de    Panama,   la    même 
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somme   de   quiaze   centimes,  par  )oiirnal  ou  par  feaiUei  1844 
d'imprimës.  .. 

42.  L'office  des  postes  de  la  Tobr  et  Taxis  paiera 
également  à  l'office  des  postes  de 'France^  fi#«r  prix  de 
transit  et  de  Yoie  de  mer  des  joùrnaak,  tgazëtt)0S',i  :ouvtri^« 
ges  périodiques  et  imprimas-  de  tocUeBatare^ptoyeiianl 
des  colonies  et  pays  d'outre-mér,  aérèlss^s  dansl«sEt«ls 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  dans  les  Etats  du  Nord  auxquels  les* 
dites  postes  servent  d'intermëdîairee/le9  soilÉvmes  respecti- 
vement fixées  par  l'article  précédent,  À'irâtS0D  de  l'origine 
de  ces  journaux  et  imprimés  bu  de  lavôie  par  laquelle 
ils  sont  parvenus  en  France. 

43.  L'office  des  postes  de  la  Tpur  et  Taxis  paiera 
à  l'office  des  postes  de  France^  pour  prix  de  transit-  des 
journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques  et  imprimés  de 
toute  nature,  originaires  du  tloyaome^tJqi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande,  de  l'Espagne^  du  Portugal  et  de 
Gibraltar,  adressés  dans  les  Etats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  ou 
dans  les  Etats  du  Nord  portés  au  tableau  ani»exé  k  ia 
présente  convention  sous  le  n^  2,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'îeipriinés. 

44.  L'office  des  postes  de  France  paiera  ^  de  son 
côté,  à  l'office  des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  pour 
prix  du  transit  des  journaux,  gazettes  ^  ouvrages  pério- 
diques et  impriméa  de  toute  nature ,  originaires  des 
Etats  du  Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France, 
l'Algérie  et  les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France 
possède  des  établissemens  de  poste,  la  somme  de  cinq 
centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'imprimés. 

Titre  V.  —  Dispositions  diverses. 

45.  Les  offices  des  postes  de  France  et  de  la  Tour 
et  Taxis  dresseront,  chaque  mois,  les  comptes  résultant 
de  la  transmission  réciproque  des  correspondances,  et 
ces  comptes,  après  avoir  été  débattus  et  arrêtés  contra* 
dictoirement  par  ces  offices,  seront  soldés  par  l'office 
qui  sera  reconnu  débiteur  envers  l'autre,  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  le  mois  auquel  le, compte  se  rapporte. 

46.  Dans  le  cas  où  quelque  lettre  chargée  vien- 
drait à  être  perdue,  celui  des  deux  offices  sur  le  terri- 
toire duquel  la  perte  aura  .eu  lieu  paiera  à  l'autre  of- 
fice,  à   titre   de   dédommagement,  soit  pour  le  destina- 
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1844  taire  9  soit  pour  l'envoyeur,  suivant  le  cas,  une  indem- 
nité de  cÎDqnante  francs,  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
dater  du  jour  de  la  réclamation  ;  mais  il  est  entendu  que 
les  réclamations  ne  seront  admises  que  dans  les  six  mois 
qui  suivront  la. date  du  dépât  ou  de  Fenvoi  des  char- 
gemens:  passé  ce  terme,  les  deux  offices  ne  seront  te- 
nus, Tun  envers  l'autre,  à  aucune  indemnité* 

47.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  échan- 
tillons de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature  tombés  en  re- 
but, pour  quelque  cause  que  ce  soit,  seront  renvoyés, 
de  part  et  d'autre,  à  la  fin  de  chaque  mois,  et  plus 
souvent,  si  faire  se  peut.  Ceux  de  ces  objets  qui  auront 
été  livrés  en  compte  seront  remis  pour  les  poids  et 
prix  pour  lesquels  ils  auront  été  originairement  comp- 
tés par  l'office  envoyeur*  Ceux  qui  auront  été  livrés 
affranchies  jusqu^à  destination  ou  jusqu'à  la  frontière  de 
l'office  correspondant  seront  renvoyés  sans  taxe  ni  décompte* 

48.  Les  lettres  ordinaires  ou  chargées,  les  échan- 
tillons de  marchandises,  journaux,  gazettes,  ouvrages 
périodiques  et  imprimés  de  toute  nature,  mal  adressés 
ou  mal  dirigés,  seront  ^' sans  aucun  délai,  réciproque- 
ment renvoyés  par  l'intermédiaire  des  bureaux  d'échange 
respectifs,  pour  les  poids  et  prix  auxquels  l'office  en- 
voyeur aura  livré   ces  objets  en  compte  à  l'autre  office* 

Quant  aux  objets .  mentionnés  ci-dessus  adressés  à 
des  destinataires  ayant  changé  de  résidence,  et  quelle 
que  soit  l'origine  desdits  objets,  ils  seront  respective- 
ment livrés  ou  rendus ,  chargés  du  port  qui  aurait  dû 
être  payé  par  les  destinataires* 

49.  La.  forme  à  donner  aux  comptes  mentionnés 
dans  l'article  45  précédent ,  la  direction  à  donner  aux 
correspondances,  ainsi  que  toutes  autres  mesures  de  dé- 
tail et  d'ordre  qui  devront  être  arrêtées  de  concert 
pour  procurer  Texécutiou  des  stipulations  de  la  pré- 
sente convention,  seront  réglées  entre  les  offices  des  po« 
stes  de  France  et  de  la  Tour  et  Taxis  aussitôt  après 
l'échange  des  ratifications  de  ladite  convention* 

50.  La  présente  convention  est  conclue  pour  dix 
ans;  à  l'expiration  de  ce  terme,  elle  demeurera  en  vi- 
gueur pendant  dix  autres  années,  et  ainsi  de  suite,  à 
moins  de  notification  contraire  faite  par  l'une  des  hau- 
tes parties  contractantes  un  an  avant  l'expiration  de 
chaque  terme. 
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Pendant   cette   dernière    ann^e,  la  convention  conti-  1844 
nuera  d'avoir  son  éxecution  pleine  et  entière,  sans  pré- 
judice   de    la  liquidation  et  du  solde  des  comptes  entre 
les  deux  offices  après  Texpiration  dudit  terme. 

51.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  à  Paris,  dans  le  délai  de 
deux  mois,  ou  plus  tât,  si  faire  se  peut,  et  elle  sera 
mise  à  exécution  le  premier  janvier  mil  huit  cent  qua- 
rante-cinq. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  raspectifs  ont 
signé  la  présente  convention^  et  y  ont  apposé  le  sceau 
de  leurs  armes. 

Fait  à  Paris,  en  double  original,  le  onzième  jour  du 
mois  de  septembre  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent  qua- 
rante-quatre. 

(L.  S.)  Signé:  Guizot. 
(L.  S.)  Signé:  Wetland. 

TABLEAU  Nro  1. 

Nomenclature  des  Etats  d Allemagne  directement  desser^ 
vis  par  les  postes  de  S,  A*  S,  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 


«1 

o   V 


DESIGNATION  DES  ETATS. 


OBSERVATIONS 


2 
3 


5 
6 
7 

8 


9 
10 

H 


ROYAUME. 

Wurtemberg. 

GRANDS-DUCHis. 

Hesse-Oarnistadt. 

Hesse-Ëlectorale. 

lA  IVzception  de  la  ville  d*AIIstadt, 

Saxe-Weimar-Eisenach.  S     q"»  «*»  desservie  par  Us  postes 

l      de  Prusse. 

DUCHÉS. 

Nassau. 

Saxe-Altenbourg. 
Saxe-Cobourg-Golha. 
Saxe  -  Meiuingen-Hildbourg- 
haiisen. 

PRINCIPAUTÉS. 

Hesse-Hoiiibourg. 

Hohenzollern.  i     ,  .        ,        ...      i    « 

I  A  rexception    àts  villes  de  Horn, 

1  •  /      Lage  el  Oerlinghausen,  qui  sont 

"" •      'i      desservies     par     les   postes    de 

Prusse. 

Cc2 
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o    « 

*«  1. 


DESIGNATION  DES  ETATS. 


OBSERTATIOJfS. 


■  ■  •* , 


12 


13 


14 


15 


Reu88. 


Schwartzbourg*Roudol8tadt« 


Schwartzbourg  -  Sondershau- 
sen. 

TILLES   LITRES. 

Francfort-8ur-le-Mein« 


A  l*exception  des  villes  de  Fran- 
kenbausen  et  de  Scfalotheim,  qui 
sont  desservies  par  les  postes  de 
Prusse. 

Seulement  pour  les  villes  de  Am- 
stadt.  Gehren  et  Grossbrein- 
tenbach,  le  reste  dé  la  princi- 
pauté étant  desservi  par  les  po* 
stes  de  Prusse*    .. 


16  !  Hambourg. 


17 

18 


Bremen. 
Lubeck. 


TABLEAU  Nro  2. 

Nomenclature    des   Etats   du   Nord   dont  la  correspond 
dance  peut  être  dirigée  par  les  postes  de  S.  A,  S.  le  prince 

de  la  Tour  et  Taxis. 


w 


g 


DESIGNATION  DES  ETATS. 


OBSEKTATIONS; 


1 
2 
3 
4 

5 
6 


8 


ROYAUMES, 

Danemarck. 

HaDOTre. 

Saxe. 

Suède  et  Norw^ge. 

GRANDS-DUCHES. 

Mecklenbourg-Sch  w  erin. 
Mecklenbourg-Strelitz. 

DUCHES. 

BruDSwick. 


Oldenbourg 


7 


ATexception  de  la  principaatë  de 
I     Birkenfefdy  dont  la  correspon- 
I     dance   doit  toujours  être  diri- 
gée par  la  Prusse, 
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iB^donnance  du  roi  des    rançais  du  16  décembre  1844*  1844 

Notre  garde  des  sceaux,  ministre  et  secrétaire  d'E- 
tat au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
étrangères,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concernss, 
de  surveiller  ladite  publication. 

Donné  en  notre  palais  des  Tuileries,  le  16  dé« 
cembre  1844. 

Signé:  LOinS  PHIUPPE. 

Et  plus  bas  :6uizoT* 

Ordonnance  royale  du  27  décembre  1844,  publiée  en 

France  pour  V exécution  de  la  Convention  de  poste 

conclue^   le  ±i  septembre  1844»  entre    la  £Yance  et 

l'Office  des  postes  féodales  d*  Allemagne, 

LOUIS.PHILIPPE,  Roi  des  Français,  etc., 

Vu,  1^  la   convention   postale    conclue  et  signée  le 
11  septembre  1844,  entre  la  France  et  le  prince  de  Ifi 
Tour  et  Taxis,   grandmaitre  héréditaire  des  postes  léiff^ 
dales  d'Allemagne; 

20     La  loi  du  14  floréal  an  X  C4  Mai  1802); 

30  Les  lois  des  15  mars  1827,  14  décembre  1830 
et  30  mai  1838; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
de  finances. 

Nous  AYONS  ORDONNÉ  ET  ORDONNONS  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  A  dater  du  1  janvier  prochain ,  les  personnes 
qui  voudront  envoyer  de  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède  des 
établissemens  de  poste  ,  des  lettres  ordinaires  pour  les 
Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes 
de  S.  A.  S.  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les 
Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter- 
médiaires, auront  le  choix  de  laisser  le  port  entier 
de  ces  lettres  à  la  charge  des  destinataires  ou  d'en 
payer  le  port  d'avance  jusqu'au  lieu  de  destination,  le 
tout  par  réciprocité  de  la  même  faculté  accordée  aux 
habitans  des  Etats  susmentionnés,  pour  les  lettres  ordi- 
naires adressées  par  eux  en  France,  en  Algérie  et  dans 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  de  poste. 

Toutefois,  les  lettres  pour  la  Suède  et  la  Norwége' 
dont    lesen voyeurs   résidant   en  France,   en  Algérie    ou 
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1844  dans  les  parages  de  la  Mëditerran^  où  la  France  ^(Éfi» 
tretîent  des  bureaux  de  poste,  voudront  acquitter  le 
port  d'avance ,  ne  pourront  être  a£Erancbies  que  jusqu'à 
Hambourg. 

Rëciproquement,  les  lettres  originaires  de  la  Suède 
et  de  la  Morw^ge,  pour  la  France,  PAIgërie  et  les  pa- 
rages de  la  Mëdîterranëe  susmentionnës ,  seront  expé- 
diées des  lieux  de  leur  origine  affranchies  jusqu'à 
Hambourg. 

2.  Le  mode  dWranchissement  libre  ou  facultatif 
établi  par  l'article  précédent  en  faveur  des  lettres  or- 
dinaires destinées  pour  les  Etats  d'Allemagne  directe- 
ment desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et 
pour  les  Etats  du  Nord  qui  empruntent  Tintermédiaire 
desdites  postes,  sera  applicable  aux  lettres  et  paquets 
renfermant  des  échantillons  de  marchandises. 

3;  Les  lettres  et  paquets  renfermant  des  échantil- 
lons de  marchandises,  qui  seront  envoyés  afiErianchis  de 
France,  de  l'Algérie  et  des  parages  de  la  Méditerranée 
où  la  France  possède  des  établissemens^de  poste,  pour 
les  Etats  d'Allemagne  directement  desservis  par  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  pour  les  EtaU  du 
Nord  qui  empruntent  l'intermédiaire  dudit  office;  et, 
réciproquement,  les  objets  de  même  nature  qui  seront 
livrés  è  l'office  des  postes  de  France  par  l'office  des 
postes  de  la  Tour  et  Taxis,  non  affranchis  jusqu'à  Ham- 
bourg, jouiront  des  modérations  de  port  accordées  par 
l'article  7  de  la  loi  du  15  mars  1827. 

4.  Le  public  pourra  envoyer  des  lettres  dites  char- 
gées, à  destination  des  Etats  d'Allemagne  directement 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  et  des 
Etats  du  Nord,  auxquels  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis 
servent  d'intermédiaires.  Le  port  de  ces  lettres  sera 
établi  d'après  les  tarifs  combinés  et  de  la  France  et  de 
la  Tour  et  Taxis.  11  sera  toujours  acquitté  d'avance  et 
jusqu'à  destination,  sauf  les  restrictions  déterminées  par 
le  deuxième  paragraphe  de  l'article  1  de  la  pr^nte 
ordonnance,  à  l'égard  des  lettres  pour  la  Suède  et  la 
Norwége. 

5.  Les  lettres  originaires  de  France',  de  l'Algérie 
et  des  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  poasède 
des  établissemens  de  poste,  qui  seront  livrées  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  affranchies  jusqu'à  teOe 
limite,  et  pour  quelque  destination  que  ce  soit|  ne  aup- 
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porteront,    \    partir  du  1   janyiel*  proêhaib,  et  à  raison '^^^^ 
de    leur    parcours    dans   IVténdue    de    Texploitalion   dé 
l'office    des    postes  de  France^  d'alitres  taxeflf  que  celles' 
qui  sont  fixées  par  la  loi  du  15  mars  1827,  et  par  l'or« 
donnance  royale  du  30  mai  1838« 

Les  mêmes  taxes  seront  respectivement  appliquées 
aux  lettres  non  affranchies  ou  affranchies  jusqu'à  Ham- 
bourg, qui  seront  transmises  par  l'office  dé  la  Tour 
et  Taxis,  à  destination  de  la  France,  de  l'Algérie  et  des 
parages  de  la  Mëdi^ranëe  où  la  France  possède  des 
ëtabiissemens  de  poste. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  d'ajouter  aux  taxes  françaises 
ci-dessus  mentionnées  le  port  revenant  à  l'office  des  po- 
stes de  la  Tour  et  Taxis ,  ce  port  sera  perçu  sur  les 
envoyeurs  ou  sur  les  destinataires,  suivant  le  cas,  ton* 
formëment  au  tarif  fixé  par  l'article  12  de  la  conven* 
tîon  du  11  septembre  1844. 

6.  Les  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques, 
livres  brochés,  brochures,  papiers  de  musique,  catalo* 
gués,  prospectus,  annonces  et  avis  divers,  imprimés ,  li* 
thographiés  ou  autographiés ,  qui  seront  envoyés  sous 
bandes,  de  France,  d'Algérie  et  des  parages  de  la  Mé* 
diterranée  où  la  France  possède  des  établissemens  de 
poste,  à  destination  des  États  d'Allemagne  directement 
desservis  par  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis  et  des 
Etats  du  Nord  auxquels  lesdites  postes  servent  d'inter» 
médiaires,  devront  être  affranchis  jusqu'au  point  de 
sortie  de  France,  et  le  port  en  sera  perçu  sur  les  en- 
voyeurs, conformément  aux  lois  des  15  mars  1827 
et  14  décembre  1830,  et  à  l'ordonnance  royale  du 
30  mai  1838. 

Les  objets  de  même  nature,  originaires  des  Etats 
d'Allemagne  directement  desservis  par  les  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  TFrançe,  l'Algérie  et 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens  dé  poste,  supporteront  les  taxes  fixées 
par  les  lois  et  ordonnances  susmentionnées,  et  ces  taxes 
seront  acquittées  par  les  destinataires. 

Quant  aux  journaux,  gazettes,  ouvrages  périodiques 
et  imprimés  de  toute  nature,  originaires  des  Etats  du 
Nord,  qui  empruntent  l'intermédiaire  des  postes  de  la 
Tour  et  Taxis,  et  destinés  pour  la  France,  l'Algérie  ^t 
les  parages  de  la  Méditerranée  où  la  France  possède 
des  établissemens   de  poste ^  ils  devront  supporter,  in* 
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1S44  d^pendarament .  des  taxes  françaises  ci*des8us  fixrfeti  un 
port  de  cinq  centimes  par  journal  ou  par  feuille  d'im- 
primés, pour  droit  de  transit ,  remboursable  à  l'office 
des  postes  de  la  Tour  et  Taxis. 

7.  Les  journaux  et  imprimas  désignas  dans  Partide 
pr^c^dent  ne  seront  admis  qu'autant  qu'il  aura  iti  sa- 
tisfait,  à  leur  ëgardy  aux  lois,  ordonnances  ou  arrêtes 
qui  fixent  les  conditions  de  leur  publication  et  de  leur 
circulation. 

8.  11  ne  sera  reçu  dans  les  Juireanx  dépendant  de 
l'office  des  postes  de  France,  aucune  lettre,  ordinaire  ou 
cbargée,  i  destination  des  Etats  désignes  dans  l'article 
1  de  la  présente  ordonnance,  qui  contiendrait  soit  de 
l'or  ou  de  l'argent  monnayé,  soit  des  bijoux  et  effets 
précieux,  ou  tout  objet  passible  des  droits  de  douane. 

9.  Sont  et  demeurent  abrogées  les  dispositions  de 
toutes  ordonnances  antérieures,  concernant  la  taxe  des 
correspondances  échangées  entre  les  offices  des  postes 
de  France  et  de  la  Tpur  et  Taxis,  qui  seraient  contrai- 
res à  la  présente  ordonnance. 

10.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département 
des  finances  est  cliargé  de  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  qui  sera  insérée  au  Bulletin  des  lois. 

Signé:  LOUIS-PHILLIPPE. 

-,  Et  plus  bas:  Làplagxe. 


31. 

Convention  entre-  la  France  et  le 
Granduché  de  Luxembourg  pour 
l'extradition  réciproque  des  mcufai- 
teurs.  Signée  et  conclue  à  la  Haye, 
le  26  Septembre  1844. 

(Les  ratifications  de  cette  convention  ont  été  échangées 

le  26  Novembre  1844.) 

S.  M.  le  roi  des  Français  et  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grandduc  de  Luxembourg,  voulant  assurer,  pas 
une  convention  d'extradition ,  la  répression  des  crimes 
commis  sur  le  territoire  des  deux  pays,  ont,  à  cet  effisf, 
muni  de  leurs  pleins  pouvoirs,  savoir: 
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S.  M.  le  roi  des  Français,  M.  le  baron  de  Bois-4e^  1844 
Comte  j  son  envoyë  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire, grand-officier  de  la  Legion-d'Hooneur: 

S»  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  jgrand-duc  de  Luxem- 
bourg, M.  le  baron  de  Blochauaen^  son  chambellan 
honoraire ,  chancelier  d'Etat  du  grand-duché,  chevalier 
de  TEtoile  de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Chéne,  cheva- 
lier de  Tordre  du  Lion -Néerlandais,  et  de  l'ordre  de 
FAigle-Rouge  de  Prusse,  seconde  classe,  avec  l'Etoile; 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pou- 
voirs, trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus 
des  articles  suivans: 

Art.  1.  Les  gouvernemens  français  et  luxembour- 
geois s'engagent,  par  la  présente  convention,  à  se  livrer 
réciproquement  à  l'exception  de  leurs  nationaux,  les 
individus  réfugiés  de  France  dans  le  grand-duché,  ou 
du  grand -duché  en  France,  et  ^is  en  accusation  ou 
condamnés  pour  l'un  des  crimes  ci-après  énumérés,  par 
les  tribunaux  de  celui ^des  deux  pays  oà  le  crime  aura 
été  commis,  savoir: 

1^  Assassinat,  empoisonnement,  parricide,  infan- 
ticide, meurtre,  viol; 

2fi     Incendie  ;  • 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerce 
et  en  écriture  privée,  y  compris  la  contrefaçon  des  bil- 
lets de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les 
faux  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'a- 
près le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines^  af- 
flictives  et  infamantes; 

4^     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie; 

5^     Faux  témoignage; 

6^  Vol,  lorsqu'il  est  accompagné  de  circonstances 
qui  lui  impriment  le  caractère  de  crime  ; 

7^  Soustractions  commises  par  les  dépositaires  pu- 
blics, mais  seulement  dans  le  cas  où  elles  sont  punies 
de  peines  afflictives  et  infamantes; 

8^     Banqueroute  frauduleuse. 

2.  Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouve  dé- 
tenu pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  çù 
il  s'est  réfugié,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  L'extradition  sera  demandée  par  voie  diploma- 
tique, et  elle  ne  sera  accordée  que  sur  la  production 
de  l'arrêt  de  condamnation  ou  de  l'arrêt  des  chambres 
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1844  des  mises   en  accusation  ^  en  original  ou  en  expMition 
authentique. 

4.  11  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont 
l'extradition  aura  éié  accordée  ne  pourra,  dans  aucun 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  aucun  délit  politique 
antérieur  à  l'extradilion  ou  pour  aucun  fait  connexe  à 
un  semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits 
non  prévus  par  la  présente  convention. 

5.  L'extradition  ne  pourra  avoir  Heu  si,  depuis  les 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnation,  la  pre« 
script  ion  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise  d'apris 
les  lois  du  pays  dans  lequel  se  trouve  l'étranger* 

6.  Les  frais  auxquels  auront  donné  lieu  l'arresta- 
tion, la  détention  et  le  transport  \  la  frontière  des  in* 
dividus  dont  l'extradition  aura  été  accordée,  seront  rem- 
boursés, de  part  et  d'autre  d'après  les  règlements  lé- 
gaux et  les  tarifs  existant  dans  les  deux  pays. 

7.  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  que 
dix  jours  après  sa  publication  dans  les  formes  prescri- 
tes par  les  lois  de  chaque  pays. 

8.  La  présente  convention  continuera  à  être  en 
vigueur  jusqu'à  déclaration  contraire,  et  restera  encore 
en  vigueur  pendant  six  mois  après  la  renonciation  de 
l'un  des  deux  gouvernemens  ;  elle  sera  ratifiée  et  les 
ratifications   en    seront  échangées  dans  le  délai  de  deux 


32. 

Note  du  cabinet  de  Vienne  adres- 
sée aux  grandes  puissances  euro- 
péennes,  relativement  à  Vétat  du 
royaume   de  la  Grèce.    En  date  du 

10  Octobre  1844. 

Lettre  du  prince  de    Metternich  au  Comte  ^d'Appony^ 

Ambassadeur  d'Autriche  à  Paris. 

Vienne  le  10  octobre  1844. 

Nous   avons    souvent    fait   connaître  aux  cours   de 

France,    de   la  Grande-Bretagne   et  de  Russie,  nos  in« 

quiétudes  relativement  au   royaume  de  la   Grèce.     Les 

causes  qui  nous  obligent  à  porter  notre  attention  par- 
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ticulièrement  sur  cet  Aat  iont  ^Tidenlts.    Ce  n'est  pee  18M 
moity  ou  plut  tôt  8i  faire  te  peut. 

En  ioi  de   quoi,  les  pléuipoteutieiret  respectifs  Tont 
signée,  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes» 
Fait  à  La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  8.)  Signe  le  Baron  dk  Bois*ts<-CoiiTB« 
(L.  S.)  Signe  dk  Blochauskv. 

DECLARATION. 

Les  hautes  parties  contractantes  ont  juge  convena- 
ble d'échanger  entre  elles  la  déclaration  suivante,  qui 
aura  la  même  force  et  valeur  que  si  elle  était  inséïrée 
dans  la  convention  signée  le  même  jour: 

Si  les  accusés  ou  condamnés  ne  sont  sujets  ni  de 
Tun  ni  de  Fautre  des  deux  Etats,  chacun  des  Gouver- 
nemens  français  et  luxembourgeois  se  réserve  la  faculté 
de  pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  convena- 
ble, le  contentement  de  la  puissance  à  laquelle  appar- 
tiendra  l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée 
par  l'autre  gouvernement;  et,  une  fois  ce  consentement 
demandé,  l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'apràs  qu*il 
aura  été  obtenu* 

La  Haye,  le  26  septembre  1844. 

(L.  S.)  Signé  le  Baron  as  Bois-le-Comtx. 
(L.  S.)  Signé  DB  Blochausht. 


32. 

Denhschrift    des     Wiener    Cabinets 

V.    10  October   1844  an  die  europài-- 

schen   Grossmàchte   in  Betreff    des 

K'ônigreichs  Griechenland. 

Note  des  Fiirsten  Metternich  gerichtet  an  den  Gra- 
fen     Apponny,  K.  K.  Oesterreichischen  Botschafter 

zu  Paris. 

Wien  am  10  Oct  1844. 
Haufig  haben  wir  den  Hëfen  von  Frankreich|  Gros»* 
britannien  und  Russland  unsere  Besorgnisse  in  Betreff 
des  Kônigreichs  Grichenland  zu  erkennén  gegeben.  Die 
Ursachen ,  welche  uns  verpflichten ,  unser  Augenmerk 
diesem  Staate  ganz>  vorziiglich  zuMiwenden ,  sind  offeii* 
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1844  l'extension  de  la  Grèce  qui  lui  dennlB  de  Pimportance 
yis-à-yis  de  nous^  mais  priocîpalement  les  rapports  in^ 
times  qu^elle  a  avec  les  intérêts  généraux  de  la  politi- 
que et  avec  notre  empire.  Sous  ce  point  de  vue,  la 
Grèce  a  plus  d'importance  que  ses  limites  ne  semblent 
l'indiquer.  Quoique  nous  n'ayons  pris  aucune  part  à 
la  constitution  politique  des  parties  du  pays  dont  le 
royaume    se    compose  ^  nous   ayons  cependant  9  dès  que 


le  sultan  a  renoncé  à  sa  souyeraineté  sur  la  Grèce^  pris 
ce  nouyel  état  sous  Tégide  de  notre  politique  conser- 
yatrice.  Toutefois  nous  ne  youlons  pas  exercer  une 
influence  directe  sur  la  Grèce^  se  qui  serait  étranger  à 
notre  politique  ^  mais  seulement  parce  qu'il  s'agit  des 
intérêts  de  la  politique  générale^  et  eu  ^gard  à  Tintérét 
immédiat  de  notre  empire. 

Nous  sommes  convaincus  que  notre  politique  est 
généralement  reconnue  et  considérée,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  accomplir  notre  devoir ,  de  faire  aux  puissances 
auxquelles  il  est  donné  aujourd'hui  d'exercer  avec  nous 
une  influence  salutaire  sur  la  Grèce,  une  déclaration  sur 
la  manière  de  juger  la  position  de  ce  royaume,  et  les 
mesures  à  prendre  à  son  égard.  Pour  être  bien  com« 
pris,  je  prendrai  pour  point  de  départ  les  propositions 
suivantes  ;  ensuite  il  ne  restera  qu'à  en  déduire  les  con- 
séquences : 


10  Le  royaume  de  Grèce  existant,  il  faut  qu'il  soit 
mis  sous  la  garantie  des  principes  conservateurs,  qui 
peuvent  seuls  assurer  son  existence.  2^  Le  royaume 
est  entré  dans  le  lieu  des  états  souverains  et  indépen- 
dans.  Les  bases  de  son  administration  intérieure  sont 
hors  de  la  compétence  des  aujtres  puissances,  sauf  le 
droit  des   gouvernemens  étrangers  et  de  la  Forte  ottO- 
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bar  ;  es  ist  nîcbt  die  AusdèhnuDg  CFldienlancld^  welcbe  1M4 
ihm  uqs  gegenûber  Gewicbt  ertheilt,  sonderor^.  isl:  dm 
baupteacblich  die.  mit  den  InteresseB  der  éllgemeinea 
Politik  und  deo  umnittelbareii  BeziehuDgen  tzu  uoseroi 
KaisersUate  biesteheade  eiige  VerbinduDg* .  Yon^  diaseal 
Standpuakt  aus  betràebtet  erscheint  die  ;  Wichiigkeilt 
Gricbenlands  yiel  boher^  ah  durcb  dessen  Grenzea  aii'^ 
gedeutet  wird..  Obscboo  wir  an  der  poUtiscbçn  Gonsti^ 
tuiruQg  der  Landertbeiie,  aus  welchen  dés  jetzigé  Ko- 
nigreicb  bestebt,  keiaen  Tbeii  nabmen^iso  stelUea  wi]5 
doch  Yon  demAugenblick  an,  wo  der  Sultan  seioen  Jan-^ 
desherrlichen  Gerechtsamen  ûber  Griecbeniand  entaagte^ 
dièse  neue  Staatsèehopfung  unter  die  Aegide  unserec 
coDservativen  Politik.  Wie  oft  w^ir  unsere  Stimme  bin« 
sichtlicb  der  griecbîschen  Zustânde.  erbeben,  so  ge«cbiebt 
dies  nicht  aus  Yerlangen,  einen  direct  en.  Ëinflùsa  aul 
dièses  Land  auszuiiben  (ein  unserer  Politik  durehaiia 
fremdes  Streben),  sondern  in  dem  Ermessen,  dass  es 
sich  um  die  Interessen  der  allgemeînen  Politik  bandelt^ 
oder  in  Betracbt,  dass  dadurcb  das  unmittelbare  lnte« 
resse  des  Kaîserstaats  bedingt  wird.  Wir  begen  die 
Ueberzeugung,  dass  dièse  unsere  Politik  im  Besitze  der 
allgemeînen  Anerkennung  und  Wiirdigung  ist^  und  tra* 
gen  kein  Bedenken^  Dem^  was  ^ir  als  unsere  Pflicbt 
eracbten,  nacbzukommen  ^  nâmlicb  beute  den  Mâcbten, 
deren  Mission  es  ist,  mit  uns  gemeinscbaftlîcb  einen 
niitzlicben  Eînfluss  auf  Griecbeniand  auszuûben,  eine  £r- 
klârung  liber  die  Art  und  Weise  abzugeben,  nach  wel- 
cher  wir  die  Stellung  dièses  Konîgreicbs  beurtbeilen, 
und  ûber  die  auf  dièses  Urtbeil  sicb  stiitzenden  Notb* 
wendigkeiten. 

Um  ricbtiger  verstanden  zu  werden^  will  ich  fol« 
gende  Positionen  yorausscbicken,  welcbe,  meinen  Ideen 
nacb ,  die  Ausgangspunkte  sind  ;  ist  dies  gèscbeben,  so^ 
bleibt  uns  nicbts  Anderes  ûbrig,  als  dieselben  mit  den 
unausbleiblichen  Consequeozen  in  Yerbindung  zu  brin« 
gen.  Wir  eracbten  demnach  folgende  Positionen  als 
Ausgangspunkte:  1)  Das  Konigreicb  Griecbeniand  da 
es  besteht,  so  muss  es  tinter  die  Garantie  conserva- 
tiver  Principîen,  wodurcb  einzig  allein  seine  Existenz 
gesichert  werden  kann,  gestellt  werden.  2)  Das  Kë* 
nigreicb  ist  in  den  Yerband  der  landesberrlicben  und 
unabhangigen  Staaten  eingetreten.  Die  Grundlagen  sei- 
ner  innern  Yerwaltung  unterliegen  der  Competenz  der 
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1844inane9  si  leur  sëcuritë  ^tait  compromise.  3^  Le  roi 
Othon  n'est  monte  au  trôoe  de  la  Grèce  que  par  suite 
de  la  résolution  des  trois  puissances  a^tëes  et  dé  l*ac* 
ceptation  de  cette  résolution  par  le  peuple  grec  Ainsi 
le  trône  et  la  succession  sont  basés  sur  des  traités  qui 
ont  pour  but  de  les  garantir.  4^  Les  puissances  alliées 
ont  accordé  aux  parties  du  pays  composant  le  royaume 
de  Grèce  Findépendance  politique  ^  non  pour  que  ce 
royaume  devint  un  foyer  de  troubles  ou  pour  exposer 
à  des  dangers  la  Porte  ottomane.  D'après  ce  principe, 
dont  Texactitude  ne  peut  être  révoquée  en  doute  par 
aucune  puissance,  on  veut  seulement  simplifier  les  posi* 
tions  réciproques  résultant  de  la  situation  exacte  du 
royaume  de  Grèce  et  des  relations  des  puissances  euro- 
péennes avec  le  pays,  et<  enfin  les  rapports  qui  doivent 
nécessairement  exister  entre  la  Grèce  et  la  Porte  ot- 
tomane. 


?z^ 


Rien  dans  toutes  ces  propositions  ne  saurait  inspi- 
rer un  sentiment  de  la  jalousie  aux  puissances,  ni  exci- 
ter les  alarmes  de  la  Forte  ottomane.  Nous  n'avons 
attaqué  aucun  droit;  notre  seul  but  est  de  détruire  des 
idées  erronées  qui  sont  alimentées  par  les  partis  turbu- 
lens  et  sans  cesse  provoquées  en  Grèce  au  préjudice  de 
ce  pays  et  de  la  politique  européenne.  Les  règles  en 
vertu  desquelles  la  Grèce  a  été  constituée  exigent,  selon 
eux,  les  mesures  suivantes:  1^  une  déclaration  des  cinq 
puissances  qu'elles  ne  veulent  pas  accepter  un  change- 
ment des  garanties  servant  de  base  au  trône  du  roi 
Othon;  2^  un  changement  de  rapports  entre  les  puis- 
sances et  la  Grèce  ne  résultera  point  de  cette  déclara- 
tion. Les  puissances  qui  ont  contribué  à  la  création 
du  royaume  grec  insistent  sur.  l'intégrité  de  leurs  droits* 
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andern  Mâchte  nicht,  audgenomineiiy  wenn  dadurch  die  1844 
RegieirungsWhte  anderer  Staaten  und  vorzâgUch.  die 
Ruhe  des  osroatiiftchen  Staats  beeintrâchtigt  werdeo  sollte. 
3)  Kooig  Otto  bat  den  Thron  von  Griechenland  nur 
auf  Grund  eiaes  Bescblusses  der  drei  Allianzinachte  und 
in  Folge  der  officiel len  Annahme  dièses  Bescbkiases  von 
Seiten  des  grietbiscben  Yolks  inné.  Demnach  grcinden 
sicb/  der  Tbron  und  die  Tbronfolge  auf  Verirèige,  wel- 
cbe  die  Bestîinmung  der  Ausfdhrung,  sowie  auch  deren 
Sicberung  zum  Zwecke  baben.  4)  Die  Allianzmâcbte 
haben  den  Lândertbeilen ,  aus  welcben  das  griecbiscbe 
Konigreicb  bestebt,  nicbt  desbalb  die  politiscbe .  Uaab« 
bangigkeit  verlieben,  dainit  dièses  neue  Konigreicb  zum 
Herde  von  Unruben  sicb  gestalte  oder  auf  Kosten  des 
osuianiscben  Staats  sicb  yergrossere. 

Mit  Aufstellung  dieser  Ausgangspunkte ,  deren  Rich* 
tigkeit  gewiss  von  keiuer  Macbt  in  Abrede  gesteHt 
werden  dûrfte,  wird  nicbts  Anderes  bezweckt  als  Ver- 
einfacbung  der  Positionen,  genaue  Erkenntnias  des  dem 
griecbiscben  Konigreicb  und  den  europaiscben  Mëcbien  in 
Bezug  auf  dièses  Land  zukomnienden  Standpunktes/und 
endlicb  der  gegenseitigen  Beziebungen^  welcbe  notbwen* 
dig  zwiscben  Griecbenland  und  dem  osmanischen  Staate 
besteben  niiissen.  Wir  finden  in  unserer  Gedanken* 
reibe  durchaus  nicbts,  wodurcb  sowobl  der  politiscben 
£ifersiicbt  der  Mâcbte  Raum  gegeben,  als  aucb  der  os- 
maniscben  Pforte  zu  Besorgnissen  Veihanlassùng  darge- 
boten  wùrde.  Dureb  Begriindung  dieser  Positionen  auf 
den  Unterlagen  der  Wabrbeit  sind  wir  durcbaus  kei* 
nen  Kechten  zu  nabe  getreten.  Unser  einzîger  Zweck 
ist  darauf  gericbtet,  jene  irrigen  Ideen  zu  vernicbten, 
welche  von  den  unruhestiftenden  Parteien  genâhrt  und 
in  Griecbenland  zu  ihrem  eignen  Vortheiie,  jedocb  zum 
Naclitbeile  sowobl  des  Landes  als  aucb  der  europai- 
scben Poiitik,  uiiaufliôrlicb  verbreitet  werden.  Die  Be* 
stiiiiiiningen,  unler  welcben  das  Konigreicb  Griecbenland 
constiuiirt  wurde,  diiriten  uneers  Eracbtens  nacb  zwei 
Massregeln  erbeiscben,  und  dièse  sind  folgende:  1)  Eine 
Erkiarung  der  fiinf  Macbte  ,  dass  sie  eine  Veranderung 
der  Garantien,  unler  welcben  der  Tbron  des  Kënigs 
Otto  errichtet  wurde,  anzunebmen  keineswegs  geden- 
ken.  2)  Eine  Erkiarung  gleicben  Sinnes  in  BetrelF  der 
das  beutige  Griecbenland  einscbliessenden  Grânzen.  Eine 
Aenderung    des  Verbâltnisses   der  Mâcbte   zu  Griecben- 
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1844  Los  garanties  poiir  la  consolidation  dii  trâne  d«* 
Tiennent  plus  fortes,  et  la  paix  politique  et  morajei  en* 
tre  la  Grèce  et  la  Turquie,  le  seul  ëtat  dont  le  terri* 
toire  soit  expose  à  des  attaques  accidentelles  d'un  ëtat 
créé  avec  sen  assentiment  définitif,  acquiert  une  baee 
plus  durable.  La  Grèce  est  pour  le  moment  9t  sera 
encore  longtems  exposée  à  des  influences  qui  gênent 
son  propre  développement  et.,  empêchent  la  paix  de 
l'Orient  de  se  consolider  et  aussi  celle  de  FËiirope,  Le 
plus  grand  service  à  rendre ,  par  les  puissances  -à  la 
Grèce,  c'est  de  fixer  la  position  de  ce  paye  vis-à^vis 
d'elles,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  En  jnani* 
festant  leurs  vues,  les  puîssancos  mettront  un  terme 
aux  menées  des  partis  hostiles  contre  le  trône  et  la 
paix  politique  de  ce  nouveau  royaume;  elles  accorde* 
ront  au  gouvernement  et  à  la  nation  une  limite  ibfran* 
chissable  dont  la  stricte  observation  assurera  l'aitenir 
du  royaume.  11  est  facile  d'écarter  le  peuple  de  la 
voie  utile,  mais  pénible,  des  améliorations  amenées*  par 
l'industrie  et  par  le  tems,  quand  il  a  en  perspective 
une  voie  plus  courte,  savoir  l'usurpation  des  jpays 
étrangers. 


Les  menées  des  partis  en  Grèce  ont  pris  une^DOU* 
velle  direction  ;  ils  veulent  fpmepter  des|troublea  à  Tin- 
térieur  et  amener  des  conquêtes  dans  les  états  otto- 
mans. Si  la  politique,  européenne  admettait  ces  con- 
quêtes, il  en  résulterait  que  les  mésintelligences  inté* 
rieures  augmenteraient,  au  lieu  de  donner  à  ce  nouveau 
royaume  le  seul  remède  tracé  par  la  nature  des  choses, 
si  facile  à  appliquer.  Je  vous  prie,  M.  l'ambassadeur, 
de  porter  la  présente  note  à  M.  Guizot  et  d'en  recom- 
mander le  contenu  à  son  attention.  Ce  n'est  pas  une 
innovation  que  nous  proposons;  nous  avons  voula  seu- 
lement déclarer  combien  il  serait  utile  qu'on  publi&t 
un  système  politique  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  est 
celui  qu'adoptent  les  grandes  puissances  par  rapport  à 
la  Grèce. 
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land  wird  durcb  dièse  Erklârong  durchaus  nicht  yeraii-1844 
lasst.  Diejenigen  MMchte,  welche  zur  ScbafiEiing  des 
Konigreicbs  beigetragen  baben,  bestehen  auf  der  Inter 
gritat  ihrer  Gerecbttame;  die  Garantièn  binsicbtlicb  der 
CoDSolidirung  des  Thrones  erbalten  eine  grSssere  Si* 
cherheit,  und  andererseits  wird  der  politiscbe  und  morali*' 
scbe  Friede  zwiscben  Grlecbenland  und  der  osmaniscben 
Pforte  —  dem  einzigen  Staate,  dessen  Gebietstbeile  den 
zufàlligen  Angriffen  eines  mi%  seiner  endlicben  Zustim« 
mung  erzeugten  Staatsproducts  ausgesetzt  sind  —  auf  eine 
dauernde  Basis  gegriindet. 

Griecbenland  ist  in  der  Gegenwart  und  aucb  nocb 
auf  lange  Zeit  in  der  Zukunft  bin  Einfliissen  ausgesetizty 
welcbe  nicbt  allein  der  Entwickelung  seiner  éignen 
Woblfabrt,  sondern  aucb  dem  Frieden  des  Orients^  so« 
mit  aucb  dem  von  ganz  Europa  widerstreiten*  Das 
grësst^  Verdienst,  welcbes  unserer  innersten  Ueberzeu- 
gung  nacb  die  Machte  um  Griechenland  sicb  erwerben 
konnten,  beslebt  in  ibrer  Stellung  zu  diesèmLande^  wie 
wîr  selbige  ihnen  anzuempfeblen  uns  oben  erlaubt  ba* 
ben.  Die  Mâcbte  vrerden  durcb  eine  offene  Darlegiing 
ibrer  Ânsicbten  die  Umtriebe  der  gegen  den  Tbron  und 
den  politiscben  Frieden  dièses  neuen  Kënigreicbs  feind* 
selîg  gesinnten  Parteien  bemmen,  diesém  Staate  einen 
als  unyerriickbar  zu  eracbtenden  Grenzpunkt  geii?fibren 
und  der  Regierung  sowol  als  aucb  der  Nation  Griechen«- 
lands  eine  Ricbtung  yorzeicbnen>  durcb  deren  Befolgung 
die  Zukunft  des  Konigreicbs  gesicbert  vrird.  Von  dem 
niitzlicben^  aber  miiheyollen  Wege  der  Yerbesserungeni- 
welche  durcb  Industrie  und  Zeit  berbojgefîibrt  werdeoi 
sind  die  Vôlker  leicht  abzubringen^  wenn  sie  einen  kiir« 
zern  Weg,  nâmlicb  durcb  Aneignung  (remder  Landstricbe 
sicb  auszubreiten,  in  Aussicbt  seben.  Die  Umtriebe  der 
Parteien  Griecbenlands  baben  einedoppelteRichtung,  Un* 
ruben  im  Innern  und  Eroberungen  im  osmaniscben  Staate 
herbeîzufiihren  :  Erwerbung,  welcbe,  wenn  sie  aucb  die 
europaiscbe  Politik  zuliesseï  docb  nur  Yermelirung 
des  Bestandes  der  griecbiscben  Missverbaltnisse  zum 
Résultat  baben  wiirden,  statt  diesem  neuen  Kënigreicbe 
die  durcb  die  Natur  der  Dinge  yorgezeicbnete  undsebr 
leicht  anwendbare  Heilung  zu  gewâbren* 

Ich  ersucbe  Sie,  Herr  Gesandter,  gegenwârtige  Note 
zur  Kenntniss  des  Herrn  Guizot  zu  bringen  und  ibren 
Inhalt  seiner  Beachtung   anzuempfeblen.    Die  Yon  uns 
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1844  vorgeschlajgene  Yerfahruogsweise  ist  keine  Néuenmgy 
sondern  es  sollen  nur,  vrie  es  sehr  zu  wunscben  vrâre, 
politische  Theorien  ojGTenkundig  dargelegt  werdén,  wel* 
che,  wie  wir  keineswegs  zweifelo,  dieselben  sind,  zu 
denen  sich  die  fûnf  Grossinâchte  in  Betreff  des  K.ëaig« 
reiciis  Griechenland  bekennen. 


33. 

Manifeste    du    général    Espartero^ 

Duc    de     la  Victoire,    adressé  aux 

Espagnols ,  en  date  de  LtOndres 

le  10  Octobre  1844. 

Le  10  octobre  1844  ëtaît  le  jour  fixe  par  Ja  loi 
fondamentale  de  la  monarcbiey  pour  que  S.  M.  la  reine 
Isabelle  II  prit  constitutionelleuient  les  rênes  du  gou« 
vernement  du  royaume.  Ce  jour  était  celui  oii^  acquit- 
tant une  dette  de  loyautë,  d'honneur,  de  conscience,  je 
devais  remettre  en  ses  augustes  mains  Tautoritë  rojale 
dont  les  cortès,  en  vertu  de  leur  prérogative  constitu- 
tionnelle, m'avaient  confié  le  dépât* 

Depuis  l'instant  où  le  voeu  national  me  choisit  en- 
tre mes  concitoyens  pour  m'élever  à  l'honneur  d'exer- 
cer la  régence,  j'ai  désiré  voir  arriver  le  jour  le  plus 
doux  de  ma  vie,  où,  descendant  du  pouvoir  suprême, 
j'aurais  retrouvé  la  paix  du  foyer  domestique,  après 
avoir  adressé  mes  derniers  acceos  au  glorieux  drapeau 
de  la  constitution ,  que  le  peuple  avait  arboré  pour  re- 
conquérir sa  liberté,  et  qui,  deux  fois  dans  ce  siècle,  a 
sauvé  la  dynastie  de  ses  rois  au  prix  de  torrens  de 
sang  !  La  Providence  n'a  pas  voulu  exaucer  mes  Voeux 
et  mes  espérances,  et,  au  lieu  de  vous  parler  du  milieu 
d'une  pompeuse  et  solennelle  cérémonie,  c'est  du  fond 
de  l'exil  que  je  vous  adresse  ces  paroles.' 

Le  monde  entier  sait  que  jamais  il  n'y  eut  une  dis- 
cussion plus  libre,  plus  franche,  plus  complète  que  celle 
qui  précéda  ma  nomination  de  régent.  Espagnols,  en  ac- 
ceptant cette  dignité ,  je  la  reçus,  non  comme  une  cou- 
ronne murale  accordée  à  des  triomphes,  mais  comme  un 
trophée  que  le  peuple  posait  sur  le  drapeau  de  la  li- 
berté;  et  fidèle    observateur  des  lois^  jamais  je  n'y  «i 
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port^  atteinte;  je  n'ai  rien  n^glig^  pour  faire  le  bon*  1844 
heur  4"  peuple^  toutes  les  lois  que  les  éditée- in'oht' 
prëàentëes^  je  lès  ai  sânetionnëes  sabs /délai  $  Taiition  dé 
la  justice  a  toujours  ftë  indépendante  du  goUTernè* 
ment,  qui  jamais  n*a  usurpé  lés  prérbgatiTes.  i^k  autrer 
pouvoirs  de  IMtât;  la  richesse^  et  la  prospérité  pùbli-^' 
quès  ont  reçu  toute  la  protection  et  tous  les  èncôura'* 
geméns  possibles  dans  les  circobàtànces  où  nous'  nous  trou- 
vions. Si,  pour  censerver  force  àlaloi^  la  nécessité  m'a 
contraint  de  l'ecourîr  à  ^es  mesures  rigotireuseis/ Ôii  n'a 
pas,  du  moins,  va  lé  goùvertièrtient  décider  dû  ffort  de. 
malheureux  coupables.  Les  tribunaux  «euls  ont  pro- 
noncé. 

Je  ne  descendrai  pas  aux  détails  de  ma  conduite' 
comme  régent;  l'histoire  me  rendra  justice;  je  me  sou- 
mets à  son  inflexible  sentence;  elle  dira  avec  une  im« 
partialité  que  je  ne  dois  pas  attendre  de  mes  contem» 
porains,  si  j'ai  eu  d'autre  ambition  que  le  bonheur  de 
ma  patrie,  d'autre  pensée  que  celle  de  contribuer  à  ce 
que  dans  ce  jour  la  reine  Isabelle  II  trouvât  la  natioti 
prospère  au  dedans  et  respectée  au  dehors;  elle  dira^ 
si ,  au  milieu  des  luttes  agitées  des  partis,  fat  eu  Un 
autre  but  que  celui  dé  mettre  la  liberté,  le  tfdne'  et 
les  lois  à  Tabri  du  choc  des  passions;  eliè  dlra^  enfin,* 
les  causes  qui  paralysèrent  la  réàlisMion  d'un  |jt*ènd 
nombre  de  réformes  utiles.  Quand  de  nouveaux  trou- 
bles nous  menacèrent,  je  n'ai  rien  omis  dans  le  cercle 
des  lois  pour  les  éviter. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  le  passé  ;  je  ne  referai  pas 
le  tableau  d'éyéaemens  funestes  que  nous  déplorons 
tous.  Privé  de  tous  moyens  de  résistance,  je  me  vis 
obligé  de  chercher  un  asile' sur  une  terre  li08j>itàlièrè, 
protestant,  avant  d'y  poser  le  pied;  au  nom  de  la  sain- 
teté des  lois  et  de  leur  cause. 

J'ai  protesté,  Espagnols,  non  point  par  un  sentiment 
d'ambition  qui  me  fut  toujours  étranger;  mais  parce  que 
la  dignité  de  la  nation  et  de  la  couronne  m'en  faisait 
un  devoir.  Représentant  constitutionnel  du  trflne,  je  ne 
pouvais  voir  en  silence  détruire  le  principe  monarchi- 
que. Dépositaire  de  l'autorité  royale,  je  devais  la  dé- 
fendre contre  les  coups  qui  hii  étaient  portés;  person- 
nifiant le  pouvoir  exécutif,  ma  position  me  commandait 
d'élever  la  voix,  quand  je  voyais  toutes  lés  lois  déchi- 
rées   en  lambeaux.    Ma  protestation  avait  pour  objet 
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1844  d^  ne  pas  poser  le  prëcëdent  funeste  d'accpiescer}  au 
nom  du  trône  ^  à  sa  propre  déchéance.  Ce  ne  fut  pas 
un  cri  de  guerre;  je  ne  m^adressais  ni  aux  passions  ni 
aux  partis;  citait  le  simple  exposé  d'un  fait^  une  dé- 
fense de  principes  9  un  appel  à  la  postérité.  Loin  de 
vous  tous^  il  uHy  a  pas  un  gémissement  dans  le  royaume 
qui  n'ait  retenti  dans  mon  coeur,  il  n'y  a  pas  une  tî* 
ctime  aux  douceurs  de  laquelle  mon  âme  ne  se  soit  as- 
sociée. 

Quand  se  lèvera  pour  moi  le  jour  heureaux  où  je 
pourrai  rentrer  dans  cette  patrie  qui  m'est  si  chère, 
enfant  du  peuple,  je  rentrerai  dans  les  rangs,  du*  peu- 
ple, sans  haine,  sans  amers  souvenirs.  Fier  de  la  part 
que  j'ai  prise  dans  la  lutte  qui  lui  a  donné  la  liberté, 
je  me  bornerai  dans  la  vie  privée  à  jouir  des  bienfaits 
de  cette  liberté;  mais  si  jamais  les  institutions  que  la 
nation  a  conquises  venaient  à  être  mises  en  péril,  la  pa- 
trie, qui  ne  m'a  jamais  trouvé  sourd  à  sa  voix,  me 
verra  toujours  prêt  à  me  sacrifier  sur  ses  autels;  et  en- 
fin si,  dans  les  impénétrables  décrets  de  la  Providence, 
il  est  écrit  que  je  doive  finir  mes  jours  dans  l'exil,  ré- 
signé à  mon  sort  jusqu'à  mon  dernier  soupi,  jcine  cesserai 
de  faire  des  voeux  ardens  pour  l'indépendance,  pour  la 
liberté,  pour  la  gloire  de  ma  patrie. 

Londres,  10  octobre  1844. 

Le  Duc  de  la  Vigtoihx. 


34. 

Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand- 
duché  de  Hesse  et  le  Duché  de  Nas- 
sau pour  rendre  navigable  la  ri- 
vière de  Lahn.  Conclu  et  signé  à 
Coblence,  le  iQ  Octobre  1844. 

(Gesetzsammlung  fur  die  RonigL    Preussischen  Staaten 
Jahrg.  1845.  Nro  34  v.  7  Novemb. 
Verordnungsblatt  des  Herzogthums  Nassau.  1845. 

Nro  12  V.  11  Octob.) 

Nachdem  bereits  durch  den  zwischen  der  K8nig- 
lich  Preussischen  Regierung  einerseits  und  der  Herzog- 
lich  Nassauischen  Regierung  andererseits  unterm  l^*''^ 
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■  • 

cember  1816  abgeschlossenen  AuseinimdersetzQDgs-Re- 1844 
zess  die  Wichtigkeit  und  Ntitzlichkeit  der  Schiffbar* 
machung  der  Lahn  anerkannjt  und  demzufolge  ton  dér 
Herzoglich  Nassauischen  Regierung  durch  dea  Artiklsl 
22  des  gedachten  Rezesses  die  Zuéidherung  ertheilt 
worden,  die  Ârbeiten  zur  Schiffbarmachuoç  der  Lalm 
Yon  'Weilburg  aufwârts  bis  zar  Preassischen  Grenze  za 
derselben  Zeit  beginnen  und  auf  ihre  Kosten  ▼ollstètn- 
dig  ausfiihren  zu  lassen^  in  der  dièse  Arbeiten  yon  Wetz- 
lar  an  abwarts  begonnen  und  vorgenommen  werden 
wârdçn,  seitdem  aber  der  Plan  zur  Schiffbarmachungjenes 
Plusses  in  einem  grosseren  UmEange  aufgefasst  wordea 
isty  da  inzwischen  auch  die  Grossherzoglich  Hessische 
Regierung  zur  Theilnahme  ^an  den  diesfâlligen  Rew 
gulirungsarbeiten  yon  Giessen  aus  sich  bereit  erklîîrt 
hat^  se  haben  zùm  Zweck  einer  nSheren  VerstSndigung 
ûber  die  Bestimmung  wegen  Schifibarmachung  und  Be« 
fahrung  der  Lahn  zu  Bevollmlîchtigten  ernannt: 
Seine  Majestât  der  Kënig  yon  Preussen,  . 

den  Regierungsrath  £duard  Delius^ 
Seine  Ronigliche   Hoheit  der  Grossherzog  yon  Hes* 
sen  und  bei  Rhein^ 
den  Geheimen-Rath  Dr.  Christian  Eckhardt,  Goin^ 
mandeur  des  Grossherzoglich  Hessischen  Ludwiga* 
Ordens  und  des  Grossherzoglich  Badischen  Ordena 
yom  Z  ëhringer  Lëwen,  Ritter  des  Këniglich  Bai^ 
erischen  Verdienst-Ordens  der  Baierischen  Krone, 
und  Seine  Hoheit  der  Herzog  zu  Nassau^ 

den  Geheimen-Rath  Ferdinand  Vollprachty  Gom* 
mandeur  des  Grossherzoglich  Hessischen  Ver- 
dienstordens  Philipps  des  Grossmûthigen, 
welche  unter  dem  Vorbehalt  der  landesherrlichen  Be- 
statigung,  ûber  nachstehende  Bestimmungen^  yon  deoen 
oh  ne  allseitige  Einwilligung  nicht  abgegangen  werden 
soll,  ùbereingekommen  sind. 

Art.  1.  Die  Lahn  wird  yon  ihrer  Miindung  yor- 
laufig  bis  Giessen  dergestallt  schifibar  gemacht  und 
mit  solchen  Einrichtungen  yersehen^  dass  sie  regelm^âs* 
sig  mit  Fahrzeugen  yon 

100  Preussischen  Fuss  Lange^ 
16  yj  99     Breite  und 

2  „  19     Einsenkung 

(den  Fuss  zu  0^314  mètre  gerechnet)  auf-  und  abwSrts . 
befahren  werden  kann. 
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1844  Da  es,  wenn  aucb  nicbt  bei  der  ersten  Aniago  d«r 
ReguliruDg$*Arbeiten  erreicbbar,  doch  fiir  die  Folge  aU 
selir  vrûnscbenswerth  zu  betracbten  ist,  dasB  die  Labn 
iiberall ,  aucb  bei  den  kleinsten  WasserstSnden ,  eine 
Wassertiefe  von  3  Fuss  Preuss.  erbalte,  80  ^rerden  die 
betbeiligten  Staats-RegieruDgen  bemiibt  seioi  einen  sol- 
cben  Zustaod  im  Fortgange  der  Reguiirungs-Ârbeitea 
berbeizufâbren. 

Art.  2.  Jeder  Uferstaat  bat  den  im  Artikel  1  er* 
wMbDtea  Zustand  in  moglichst  kurzer  Zeit  auf  eeinem 
Gebiete  berzustellen  und  fortwiibrend  za  erbalten,  na* 
mentlich  das  Gefâlle  za  reguliren^  die  nëtbigen  Schlea- 
sen  aozulegeoy  dass  Flussbett  in  seiner  Riobtung,  Breil» 
und  Tiefe  zu  corrigiren,  den  Leinpfod  tiberali  derge- 
atalt  berzustellen  y  dass  er>  mit  Ausnabme  der  bëcbaten 
Wasserstânde,  jederzeit  practikabel  ist,  insondèrbeit  aucb 
die  nôtbigen  Maassregeln  zu  treffen,  damit  weder  dorch 
Muhlen  ;oder  andere  Trieb*  und  Râderwerke  auf  dem 
Lahnflusse,  nocb  durcb  Webre  oder  andere  Anlagen 
irgend  einer  Art,  als  Briicken,  Fâbren  und  âergleicbeOi 
eine  Hemmung  oder  unverbaltnissmJissige  •  Belëstigung 
der  Scbiiffahrt  entstebe.  Desgleicben  wird  )eder  Uferstaat 
dafiir  sorgen^  dass  Anlandeplatze,  Bohlwerke,  Krabnen, 
oSentliche  Waagen ,  Magazine ,  Sicherbeitsbiîfea  und 
andere  Anstalten,  vrelcbe  das  Bediirfniss  der  ScbiSFabrt 
erfordert ,  an  den  geeigneten  Stellen  erricbtet  und  un« 
terhalten  werden. 

Die  Scbleusen  soUen  mindestens  eine  licbte  Weite 
von  17  Preuss.  Fuss^  und  zwar  zwiscben  den  Thoren, 
sowie  eine  Lange  von  mindestens  105  Preuss.  Fusa  zwi- 
scben dem  Abfallboden  und  der  Tborkammer  des  Un- 
terbaupts  erhalten  und  so  tief  sein,  dass  die  Drempel 
nicbt  vreniger  als  3  Fuss  unter  dem  niedrigsten  Waa- 
serstande  liegen.  Die  Breite  der  Scbleusen-KanlUe  soll 
vrenigstens  so  gross  werden,  dass  bei  dem  kleinsten 
Wasserstande  sicb  zwei  Scbiffe  ausweicben  konùen^  obne 
die  Dossirungen  mit  dem  Rende  ihres  Bodens  zu  ba- 
riibren  und  dass  sie  ausserdem  nocb  zwiscben  sich  ei- 
nen Spielraum  von  3  Fuss  bebalten*. 

Art.  3.  Zu  der  Scbiiffahrt  auf  dem  ganzen  Flusse 
und  allen  einzelnen  Strecken  desselben,  so  wie  zum  Ge- 
braucbe  der  zu  ibrer  Beforderung  erricbteten  Anatalten 
ist  jeder  Untertban  der  con trahir enden  Uferstaaten   be» 
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rechtigt,   welcher   daza  voa   selner  Landesbehërde   die  i844 
schriftliche  £rlaubnis8  erhalt. 

Art*  4.  Die  Unterthanen  der  oontrabirenden  Staa* 
teo  und  deren  Schiffsgerâase  und  Waaren  aoUeo  înAn- 
sebung  der  im  Art.  3*  gedachten  Berechtigung,  eowie 
der  zu  entrichtenden  Abgaben  und  Oebiibren  âberall 
gleich  bebandelt  werdeo.  Demgemëss  eollen  aucb  aile 
BegunstiguDgeD,  welcbe  einer  der  contrahirenden  Theile 
dem  Schifffahrtsbetriebe  seioer  Unterthaneb  aufderLabn 
zugesteben  mSchte,  in  gleicbem  Maasse  and  in  dersel- 
ben  Weîse  dem  Scbifffabrtsbetriebe  der  Unterthanen 
der  an  deren  contrabirenden  Tbeile  zu  Gute  kommen, 
obne  dass  bierbei  eine  Bevorzugung  einzelner  EÎn-  und 
Ausladeplâtze  (Hafen)  eintreten  darf. 

Art.  5.  Die  zur  Labnscbififabrt  zu  benutzenden 
Fabrzeuge  sind  rucksicbtlich  ibrer  Tauglicbkeît  einer 
Untersucbung  zu  unterwerfen,  welcbe  wenigstene  ein* 
mal  jahriicb  zu  erneuern  ist.  Bei  der  ersten  Untersu- 
cbung und  jeder  femeren,  welcbe  auf  eine  Haupt^Re** 
paratur  oder  YerHnderung  folgt^  ist  zugleich  die  La- 
dungsfabigkeit  mitteUt  Aicbung  festzustellen. 

Es  sînd  bierbei  die  fiir  die  Untersucbung  uild  Ai- 
cbung der  Rbeinscbiffe  in  GemMssbeit  der  Rheinschiff- 
fabrts  -  Ordnung  vom  31.  MSrz  1831  bestehenden  Yor- 
scbriften  zur  Anwendung  zu  bringen. 

Vom  Ablaufe  des  6.  Monats  nach  Publication  dièses 
Vertrages  ist  jeder  Scbiffér  yerbunden^  Untersucbungs- 
Attest  und  den  Aicbscbein  jederzeit^  wenn  das  Scbiff 
in  Ladung  lîegt  oder  aut  der  Fabrt  begriffen  ist^  bei 
sicb  zu  fûbren. 

Art.  6.  1)  Fur  die  Schi£Ffahrt  auf  der  Labn  wird 
ein  Zoll  und  ein  Scbleusengeld — Labnscbifffahrts-Abga- 
ben~nacb  dem  aniiegenden  Tarif  erboben* 

2)  Wer  die  Hafenanstalten  und  sonstigen  Ein-  und 
Abladeplatze  benutzt ,  bat  dafûr  eine  fur  jede  Anstalt 
von  der  Landesbebërde  besonders  festzusetzende  Ge- 
biihr  zu  entricbten,  welcbe  jedoch  folgende  SStze  nicht 
ûbersteigen  darf: 

a)  an  Robl  werksgebûbren  3  Pf.  od«  ^  Krzn  f.  d.  ZoU-Ctnr. 

b)  an  Krahnengebiibren 

bei  der  Aus1adunj|;  3  ,,     i,  ^     „     n  „          n 

bei  der  Einladung  3  „     „  |    „     „  „          „ 

c)  an  Waagegebiibren  3  Pf«od.  ^  Krzr.f.  d.  2oIl-  Cntr. 

d)  fur  die  Lagerung  in  Sffçntfichea 
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1844        Magazinen  fiir  jeden  Tag 

im  ersten  Monat         ^  „    „  ^^  „     „  „  „ 

in  den  folgenden  M.     ^  „      ^  „    „  „  „ 

Aile  vorstehend  zu  2  genannten  Gebâhren,  aowie  die« 
jenigeo  fiir  dîeBeoutzung  der  SlcherfaeitshlLfen  oder  Ein* 
und  Abladeplâtze  sollen  fur  die  Unterthanen  der  con- 
trahirendea  Staaten  gleich  sein  und  siod  nur  zur  De- 
ckuDg  der  Unterhaltungs-  und  Beaufsichtigungs-Kosten 
der  erwâhnten  Anstalten  bestimmt. 

Aile  den  Bestimmungen  dièses  Artikels  nicht  ent* 
sprechenden  Abgaben  und  Gebûhren*Erhebungen  sind  ab« 
geschafft.  Auch  dûrfen  dergleichen  Erhebungen  kiinftig 
nlcbt  eingeiiihrt  werden. 

Art.  7.  Der  Labnzoll  und  die  Schleusengelder ,  so 
wie  die  bëchsten  Satze  fiir  die  Art.  6  zu  2  bezeichne- 
ten  Gebiibren  konnen  nur  durch  einen  einstimmigen  Be* 
scbluss  der  contrabirenden  Regierungen  ^rhobt  werdep. 

Eine  Vermimderung  der  Art.  6.  zu  1  und  %.  be- 
zeichneten  Abgaben  kann  von  jeder  Regierung  for  ibr 
Gebiet  einseitig  vorgenommen  werden.  Dieselbekomnit 
alsdann  allen  Untertbanen  der  contrabirenden  RegM* 
rungen  gleicbm^sig  zu  statten. 

Art  8.    Jeder  Uferstaat  bat  zu  erbeben: 

a)  denjenigen  Tbeil  des  ganzen  LabnzolInSi  wel- 
cber  dem  Verbâltnisse  der  in  seinem  Gebiete  gele- 
genen  Flussstrecke  zu  der  Lange  des  ganzen  Plus- 
ses von  Giessen  bis  zurMiindung  entspricht*    Wo 

die  beiden  Ufer  yerscbiedenen  Staaten  angeboreni  vrird 
fur  jeden  die  Halfte  der  Flusslânge  zwiscben  den  bei« 
derseitigen  Ufern  in  Recbnung  gebracbt. 

b)  Das  Schleusengeld  fiir  aile  in  seinem  Gebiete 
gelegenen  Scbleusen. 

Die  Abgabe  ad  a  vrird  nur  fur  aile  voUig  regulirte 
Strecken,  die  zu  b  nur  fiir  voUendete  Scbleusen  er? 
boben. 

Die  Lahnschiffîahrts- Abgaben  (Art.  6  zu  1)  sollen 
weder  ganz  noch  tbeilweise  verpacbtet  werden. 

Art.  9.  Die  Erbebung  der  Lahnscbi£E(ahrts*Abga- 
ben  erfolgt  an  den  Haupt-Ein-  und  Abladestellen^^er 
in  der  Nâbe  derselben. 

Die  Zabi  der  Hebestellen  wird  betragen: 

a)  im  Grossberzoglicb-Hessiscben  Gebiete  1  bis  2, 

b)  im  Koniglicb-Preussiscben  Gebiete  %  — ^.  3| 

c)  im  Herzoglich-Nassauiscben  Qebiete        fr  t^  .9* 
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Art.  10.    Eine  jede  Hebeatelle  erbebt:  1844 

a)  denjenigen  Theil  des  dem  betreffenden  Ufer* 
staate  zustehenden  LahozoUes  j  (Art.  8  va  a)  wel« 
cher  dem  VerhâltniBse  der  liûige  der  zu  befahren- 
den  Flussstrecke  von  jener  Hebestelle  bis  zar  nlLch- 
sten  Hebestelle  resp.  bis  aeur  Landesgrenze  zu  der 
ganzen  Lange  des  dem  Uferstaate  angehërenden 
Flussabschnittes  eotspricht.  v^ 

Auch  hierbei  kommt,  soweit  die  beiden  Ufer  ver- 
schiedenen  Staaten  angehôren^  nur  die  Hâlfte  der  Fluss- 
lâDge  zwischen  den  beiderseitigen  Ufern  in  Rechnung. 
(Art.  8  zu  a) 

b)  das  Schleusengeld  fiir  die  auf  jener  Flassstrecke 
befindlichen  Schleusen  (Art.  8  zu  b),  soweit  letz- 
tere  auf  der  Fahrt  des  die  Hebestelle  passirenden 
Schiffes  benutzt  werden. 

Docb  bleibt  jedem  Staat  auch  die  8chleusengeld-Er- 
hebung  bei  jeder  einzelnen  Scbleuse  Torbehalten. 

Die   Hebung   erfolgt    bei  jeder  Empfangsstelle ,  von 
welcher  das  Schiff  abfiihrt|  oder  welche^es  auf  der  Fahrt    . 
beriihrt. 

An  jeder  Hebestelle  ist  der  Tarif ^  ^elcher  diie  da- 
selbst  zu  erhebenden  Lahnschififahrts-Abgaben  entneb- 
men  lasst,  anzuschlagen. 

Art.  11.  SchifEern,  die  auf  ihrer  Fahrt  mebrere 
Hebestellen  desselben  Uferstaates  beriibren,  ist  gestat* 
tet,  die  nach  Art.  8  zu  a  und  Art.  10  im  Ganzen  in  je* 
nem  Staate  zu  erlegenden  Abgaben  an  ZoU  und  Schleu- 
sengeld, sogleich  bei  der  ersten  Hebestelle  jenes  Staa* 
tes,  bel  der  sie  ab-  oder  vorbeifahren,  zu  entrichten. 

Art.  12.  Eine  jede  Regierung  wird  dafiir  sorgen, 
dass  die  Abgaben-Entrichtung  mSglichst  wenig  Aufent- 
halt  verursache. 

Art.  13.    Die  Erhebung  der  Abgaben  (Art.  10)  ge- 
schieht   auf   den  Grund    eînes  Aicbscheins  und  Manife-     ^ 
stes,  fiir  welches  letztére  ein  Formular  yerabredet  wer* 
den  wird. 

Art.  14.  Sobald  ein  Fahrzeug  eine  Hebestelle  er- 
reicht,  muas  der  Fiihrer  desselben  anlegen,  seine  An- 
kunft  dem  y  zur  Erhebung  der  Abgaben  bestellten  Be- 
amten  unter  Yorlegung  des  Aichscheines  anzeigctoy.und 
wenn  das  Fahrzeug  beladen  ist|  das  Manifest  saaunt  den 
Frachtbriefen  demselben  âbei^eben. 

Der  Beamte  erhebt  hierauf  ^ie  Abgaben,  stellteine 
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1844  QuittuDg  dariiber  aas  und  trSgt  den  Betrag  iii  die  be- 
treffende  Spahe  des  Manifestes  eio,  you  welchem  letx« 
teren  er  eine  Abscbriflt  zu  Debmen  bat,  falls  oicbt  der 
Scbiffer  eine  solcbe  Abscbrift  zugleicb  mît  dem  Origi- 
nal ûbergeben  baben  sollte.  Demnëchst  werden  dem 
Fîibrer  des  ScbiQes  die  ûbergebenen  Schiffspapiere  wie- 
der  zugestellt. 

Art.  15.  Soweit  die  Ladung  einesScbiffes  durch 
die  ZoU-  oder  Hafenbeborde  eines  der  contrabirenden 
Staaten  oder  eines  anderen  Rbeinuferstaates  (sofem  die 
Fabrzeuge  vom  Rbeine  kommen)  im  Manifeste  VoUstSodig 
attestirt  ist,  soll  eine  Abwiegiing  und  innere  Besicbtiguog 
der  Waare  niemals  Statt  finden,  wenn  nicbt  dringende 
Verdacbtsgriinde  fur  unricbtige  Angaben  im  Manifeste 
vorliegen.  Die  Kosten  einer  solcben  Untersucbung  tref- 
fen  den  Schiffer  nur  dann,  wenn  dieselbe  diirch  eine 
Unregelmâssigkeit  seiner  Papiere  oder  seines  VerliaU 
tens  veranlasst  worden  ist,  oder  wenn  sie  Unricbtig* 
keiten  im  Manifeste  érgiebt. 

Ueber  jede  Untersucbung  ist  ein  ausfiibrlîcbet  Fro« 
tocoll  aufzunebmen,  welcbes  von  allen  Betbeiligten  an- 
terzeicbnet  wird»  Der  ScbifiEer  ist  berecbtigt^  zwei 
Zeugen  zuzuzieben  und  Abscbrift  des  Protocolls  zaTér^ 
langen. 

Art.  16.  Aucb  eine  âussere  vollstSndigè  Untérsn- 
cbung  der  Ladung  durcb  Vergleicbung  aller  einzelnra 
Colli  derselben  mit  dem  Manifeste  und  den  ûbrigen 
Scbiffspapieren  soll,  wenn  die  Ladung  vollst&ndig  atte» 
stirt  ist,  (Art.  15)  nur  bei  dringenden  Verdacbtsgriin- 
den  Yorgenommen  vrerden.  Die  etwaigen  Kosten  hat 
der  ScbiiFer  jederzeit  zu  tragen. 

Art.  17.  DerScbifier  ist  berecbtigt  und  verbonden, 
aile  zu  der  Untersucbung  (Artikel  15,  16)  erforderli- 
cben  Handdienste  seibst  oder  durch  seine  Leute-  unent- 
geldlicb  zu    leisten. 

Art.  18.  Der  ScbiiFer  bat  sein  Manifest  bei  dérbe* 
riibrten  Hebestelle  abzugeben. 

Art.  19.  Wer  sich  der  Entrichtung  der  LaboschifE- 
fahrts*Abgaben  y  (Art.  6  zu  1,  Art.  zu  a,  b)  d»rch  un- 
terlassene  oder  unrichtige  Meldung  an  der  Hebe^t^Ue 
(Art.  14)  oder  sonst  aiif  irgend  eine  Art  ganz  oder 
tbeilweise  entziebt,  bat  neben  Nacbzablung  des  Vorent- 
baltenen  Betrages  das  Vierfacbe  desselben  als  &tnkf9.4a 
erlegen. 


u   ';  •» 
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Der  Nachweisi  dass  die  Melduog  ond  Abgaban-EnN  1844 
richtuDg  lediglicb  wegen  dringender  Gefahr/  vrelcbe  den 
Schiffer  an  der  EntrichtUDg  hinderte,  UDterblieben  sei, 
befreit  Ton  dieser  Strafe  nur  dann  »  wenn  der  Schiffer 
8Îch  sogleich  nach  beseitigter  Gefahr  zur  Zablttog  gew 
meldet  hat. 

Art.  20.  Wer  von  einer  Hebestelle  mit  einem  lee- 
ren  oder  einem  mit  zoUfreien  Gegenstânden  beladenen 
Fahrzeuge  ohne  Anmeldung  abfahrt,  oder  bei  einer  He^ 
bestelle  ohne  Beilegung  oder  Anmeldung  votbeifahrt^ 
ehe  der  ZoUbeamte  die  Erlaubniss  dazu  gegeben  bat^ 
yerfallt  in  eine,  nach  der  Grosse  desFahrzeuges  zu  be* 
messende  Strafe  von  2  —  16  Thlr.  (3^  bis  28  Fl.)« 

Art.  21.  Wer,  der  Vorschrift  des  Art.  14  zuwi« 
der,  nicht  aile  Papiere  bei  der  Hebestelle  yorlegf,  ver- 
fallt  in  eine  Strafe  von  2  —  16  Thlr.  (3^  bis  28  FL), 
welché  jedoch  nicht  neben  der  in  Art.  19  bestimmten 
Strafe  festgesetzt  veerden  darf.' 

Art.  22.  Wer,  der  Vorschrift  des  Art.  18  zuwider, 
sein  Manîfest  nicht  abgiebt,  Unterliegt  einel^  Strafe  von 
i— 2  Thlr.  (35  kr.— 3  ^  FK). 

Art.  23.  Wer  ein  Schiff  starker  belastet,  «lu  es 
nach  dem  Aichscheine  zulâssig  ist,  verfUlt  in  eine  Stnie 
von  2  bis  8  Thalern  (3^  bis  14  FI.)  und  ist  zugleieh 
anzuhalten,  bei  dem  nâchsten  Anlandeplatze  die  Ladung 
bis  zur  erlaubten  Einsenkung  zU  vermindern; 

Art.  24.  Jede  Zuwiderhandlung  gegen  eine  Bestim- 
mung  dièses  Vertrages,  welche  nicht  mit  einer  beson* 
deren  Strafe  bedroht  ist,  wird  durch  eine  Ordoungs-* 
strafe  von  1  Rthlr.  (1  FI.  45  Xr.)  geahndet.  Bei  er- 
schwerenden  Umstânden,  so  wie  im  Wiederholungsfalle, 
tritt  eine  Erhôhung  dieser  Strafe  bis  zu  8  Rthlr. 
(14  FI.)  ein. 

Art.  25.  Fur  aile,  Art.  19.  bis  einschlîesslich  24» 
vorgeschriebenen  Strafen  haften  die  Schiffsfuhrer  zn- 
nachst  und  unbedingt  —  namentlich  auch  dann^  vrenil. 
die  Zuwiderhandlung  nicht  unmittelbar  von  ibnen  selbst 
veriibt  ist — neben  dem  eigentlichen  Kontraveniepten,  als 
Selbstschuldner.  Ausserdem  sind  die  Schiffs-Eigenthu- 
mer,  vorbehaltlich  ihres  Régresses  gegen  diejenigen,  die 
durch  ihr  Benehmen  die  Bestrafung  veranlasst  haben, 
in  subsidium  fur  die  vorbezeichneten  Strafen  verbaftet. 

Art.  26.  Die  kontrahirenden  Staaten-  verpfl^ichten 
sich,   ihre  Unterthanen.  and   die  in  ihz^m  Gebiete  sich^ 
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1944  aufhaltenden  Fremden  wegen  der  im  Gebiet  ehiM  an- 
deren  der  kontrahirenden  Staaten  begangenen  Zuwider* 
handluDgen  gegen  die  Bestimmungen  diesea  Vertrages 
auf  die  deshalb  Ton  dem  betheiligten  Staate  ergaogene 
Réquisition  ebenso  zur  Untersuchung  und  Strafe  zu  ziehen, 
als  ob  die  Kontrayention  auf  eigenem  Gebiete  began- 
gen  wâre. 

Wird  an  einer  Hebestelle  wegen  Umgebung  Ton 
Scbififahrtsabgaben  eine  Untersucbung  eingeleitet|  80 
untersucht  der  Ricbter  zugleich  die  auf  derselben  Fahrt 
an  den  Torher  von  dem  SchifiFer  beruhrten  Hebestellen 
stattgefundenen  und  nicbt  scbon  anderwSrts  anh&ngig 
gemachten  Umgehungen  und  bringt  auch  dièse  bei  Be« 
stimmung  der  Strafe  in  Ânschlag. 

Die  Strafen  verbleiben  ganz  dem  Staate,  in  welchem 
aie  erkannt  worden* 

Die  nachzuzahlenden  Âbgaben  dagegen  werdeo  an 
den  Staat  verabfolgt,  welchem  die  Erhebung  £astaht« 

Art.  27.  Bei  eintretendem  Bedûrfnisse  werdea  die 
Bevollmachtigten  der  drei  kontrahirenden  Uferstaatêà 
bei  der  Rheinschifffahrts  -  Zentralkommission  zu  Maiosi 
wâhrend  ihres  Âufenthalts  in  Mainz  ûber  die  zweck« 
mSssige  Âusfuhrung  dièses  Vertrages  und  die  aur  wei« 
teren  Beforderung  der  Lahnschifffahrt  angemeaaeiien 
Maassregeln  berathen. 

Art.  28.  Aile  drei  Jahre  wird  eine  gemeinachafiU 
liche  Befahrung  des  ganzen  Flusses  (Art.  l.)  durch 
Wasserbauverstândige  der  kontrahirenden  Uferstâaten 
vorgenommen,  um  den  Zustand  des  Lahnflusses  zu  un* 
tersuchen  und  festzustellen  und  um  die  geeigneten  Ver- 
besserungen  des  Flussbettes  und  der  Ufer,  Behufs  dem- 
nâchstiger  Beantragung  des  Geeigneten  bei  den  betref* 
fenden  Staatsregierungen  in  technischer  Beziehung  sa 
berathen. 

Zu  Urkund   dessen    ist   gegenwlîrtiger  Vertràg  yen 
den  Bevollmachtigten  unterschrieben  und  besiegeltworden* 
So  geschehen  zu  Koblenz,  den  16.  Oktober  i844« 

DeLIUS.  EcKHARBT.  YOLLrRACHT. 

(L.  S.)  (L.  S.;  CL.  S.) 

Tarif  der  Lahnschifffahrtsabgàben. 

1.  LahnzolL 
1)  Der   fiir  die  Beschiffung   des  Lahnflusses  von  lai- 
ner  Miindung  bis  Giessen  und  nmgekebrt  sa  elitxidN' 
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tende  ZoU   wird  nach  dem  Brottogewichte  der  gelade^  1844 
nen  Waaren   bestimmt,    und  betrSgt  for  alloi  nachstt* 
hend  nicht  ausgenommeae  Gegenstënde   for   den  ZoU* 
zentner  1  Silbergroschen  oder  3^  Kreuzer. 
l)Voiii  LahnzoU  befreil  sind: 
Unbebauene  Steine,  Sand^  Lehni,  Kies,  gemdne  Erdfi 
Torf;  Danger,  Fascbienen  und  Schiffagerëthe* 

IL  Schleusengeld.. 
Fur  den  Durcblass   durch   jede  Scbleuse  vrird  erho^ 
ben  fdr  jedes  Fahrzeug:  Yon  wenîger  aïs  500  ZenU 
ner  Ladungsràhigkeit  2  Sgr*  oder  7  Sx* 

yon  500  bis  einscbliesslich  1000 

Zentner  Ladungsràhigkeit.  •    •    4    i,        i,   14   i, 
von  mehr  als  1000  bis  einschliess* 

licb  1500  Zentner  Ladungsfâbigk.  6     ,,        i,   21    ,, 
yon  mehr  als  150Q  Zentner  La- 
dungsràhigkeit • ^99  99     2^   99 

Bei  Kuppelscbleusen  ist  der  doppelte  Satz  zu  ent« 
richten.  Das  Schleusengtld  wird  yon  beladenen  und 
unbeladenen  Fahrzeugen  erhoben, 

Koblenz,  den  16.  Oktober  1844» 

DeLIUS.  EcKHARDT.  TOLLniAOHT* 

Die  Âuswechselung  der  Ratifikationsarkundea  des 
vorstehenden  Vertrages  ist  am  19.  Âqgost  1845.  zu  Kio-' 
blenz  bewirkt  worden« 


35. 

Lettre  adressée  le  18   Octobre  1844 

à  Mehemet-j4li  y    Vice-roi  d'Egypte 

par  M.  Waghorn  à  Caire. 

Le  Gairei  18  octobre. 
V.  A.  m'a  fait  sayoir  hier  soir  qu'elle  dësiraitqu» 
je  lui  écrivisse.  Voice  la  lettre  que  je  yûus  ai  promisé 
lors  de  notre  dernier  entretien  Le  tems  est  venu;  le 
gouvernement  anglais  cherche  le  plus  court  chemin  pour 
arriver  aux  Indes  ;  ce  chemin,  c'est  \  travers  votre  pays 
qu^on  peut  le  trouver;  l'Egypte. est  le  centre  et  la  grande 
voie  entre  la  Chine  à  l'Orient  et  l'Amérique  à  l'Occi- 
dent; il  7  a  déjà  once  ans  que  V.  A.  avait  le  projet: 
de   faire  construire  un  chemin  de  fer  à  Suez  à  trtTi^Vft 
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1844  le  disert;  eh  bien,  le  moment  est  arrÎT^  d'ex^càtev  ce 
projet.  Ne  vous  en  laissez  pas  détourner  par  âeS'SCto« 
pules  politiques,  mettez  la  main  2i  ToeuTre;  les  con- 
jonctures sont  propices;  vous  pouvez  faire  de  PEgypIe 
TentrepAt  du  commerce  -du  monde,  comme  elle  Fa  déjà 
été  une  fois.  Je  vous  ëcris  confidentiellement  ;  les  mes- 
sieurs Rothschild,  les  plus  grands  financiers  de  PEurope, 
trouveront  à  Paris,  à  Londres  ou  à  Vienne  les  capitaux 
dont  vous  aurez  besoin  pour  cet  ouvrage;  en  dôatez- 
vous?  Ces  messieurs  que  je  viens  de  nommer  m'ont  as- 
suré que  la  chose  était  faisable.  11  faut  que  le  chemin 
de  fer  à  travers  FEgypte  se  construise  ;  je  prie  V.  A.  d'j 
réfléchir.  Ne  négligez  pas  Toccasion  dé  transmettre  h.  la 
postérité  votre  nom  comme  celui  d'un  grand  homme.  Les  re- 
lations politiques,  commerciales  et  nationales  entre  l'Orient 
et  rOccident  doivent  vous  engager  2i  achever  cette  oeuvre. 
L'Egypte  est  déjà  devenue  la  grande  route  pour  les  gou- 
verneurs-généraux des  Indes,  pour  tous  les  fonctionnai- 
res de  l'administration  auglo-indienne ,  pour  tonte  la 
correspondance  avec  l'Indostan  et  pour  le  transport  de 
toutes  les  marchandises  de  prix. 

Que  V.  A.  se  décide  à  demander  aux  premiers  in- 
génieurs de  l'Europe;  aux  Stephenson,  aux  Brunnel^  tous 
les  renseignemens  nécessaires  pour  l'établissement  d'un 
chemin  de  fer  à  Suez.  L'Egypte  est  destinée  à  une  pro- 
spérité toujours  croissante:  la  Russie,  l'Autriche;  la 
Prusse,  l'Angleterre;  l'Amérique;  toutes  ces  puissances 
désirent  que  ce  chemin  s'exécute.  La  France  seule  y 
est  opposée,  pourquoi?  Parce  qu'elle  prévoit  qu'une 
fois  ce  chemin  achevé;  Trieste  deviendra  ce  qu'est  au- 
jourd'hui Marseille. 

Que  y.  A.  veuille  bien  examiner  la  carte  de  PEu- 
rope;  elle  trouvera  la  confirmation  de  ce  que  je  lui  dis. 
Si  vous  vous  mettez  directement  ou  par  mon  intermé- 
diaire en  relation  avec  les  financiers  et  les  ingénieurs 
que  je  vous  ai  nommés,  vous  acquerrez  la  certitude  que 
cette  entreprise  est  très  avantageuse  pour  l'Egypte;  et 
que  la  prospérité  et  le  commerce  de  ce  pays  croîtront 
dans  une  proportion  qu'on  ne  peut  pas  encore  calculer. 
Les  diplomates  (les  consuls  étrangers)  chercheront  à 
détourner  V.  A^  de  celle  entreprise;  mais  le  bon  sens 
exige  vue  vous  mettiez  la  main  à  l'oeuvre.  Vous  atti- 
rerez vers  votre  pays  le  commerce  du  monde,  qui  est 
prédestiné  à   s'étendre    parmi   les  nations*    Que  V.  A» 
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fasse  Qu  non  exécuter  une  voie  ferrie  entre  le  Caire  1844 
et  Suez,  elle  sera  cependant  -construite)  cela  est  aussi 
certain  que  le  soleil  continuera  de  a'éleTer»  Ceet  pour* 
quoi  je  vous  conseille  de  saisir  l'occasion  pendant  qu'elle 
se  présente.  Encore  une  fois  y  l'argent  ne  vous  man* 
quera  pas:  le  chemin  de  fer  du  Caire  à  Sues  i^ndra* 
votre  nom  immortel. 

Pour  ma  personne,  )e  ne  cherche  ni  avantage^  ni  di- 
stinction. Ce  que  vous  avez  fait  vous  place  d^jà  i,  la* 
tête  des  grands  souf  erains.  Achevez  votre  tâche  ;  VE^ 
gypte  en  recueillera  les  fruits.  Je  communique  ces  idtfea 
Il  V.  A.  en  toute  modestie  ;  chacune  ^e  mes  paroles 
vient   du    coeur;    puisse*je    avoir  réussi    à  vous   con* 


vaincre  ! 


Signé:  Thomas  Waghorv. 


*f— p 


36- 

Traité   entre  la  France  et  la  Chiner 
Signé  et  conclu    à  Whampoa  le  24; 

Octobre  1844*  . 


;■-) 


(Texte   authentique  et  officiel.;   Traduction  littérale  dû 

texte  original  chinois.)  '; 

(Moniteur  français.) 

Le  grand  empire  de  Chine  et  le  grand  empire- de^ 
France  ayant  eu  depuis 'longtemps  des  relations  de  corn* 
merce  et  de  navigation,  le  grand  Empereur  du  grand 
empire  de  Chine,  et  le  grand  Êqipereur  du  grand  em|pire 
de  France  ont  pensé  à  rendre  ces  relations  régulières,  et 
à  en  favoriser  le  développement  jusqu'à  vperpétuité.. 

A  ces  causes,  les  grands  Empereurs  des  deux  xoyaU«i 
mes  ont  déterminé  de  conclure  de  commun  accord,  iia 
traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation^  prcifon^v 
dément  et  solidement  fondé. sur  les  intéréta  mutuels..     . 

C'est  pourquoi  les  deux  empires  ont  spécialement  dé-; 
légué  des  plénipotentiaires  respectifs  pour  ixailer  les 
affaires.  .  ;    . 

Le   grand    Empereur    du  grand   empire  de  Chine  ia« 
délégué  Ki^  sous-précepteur  du  prince  impérial,  un.des^ 
présidens   du   conseil    de  la  guerre,  .gouverneur-général 
des  deux  Huàn^  et  membre  de  la  fkmiile  impériale).    . 
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1844  Et  le  grand  Empereur  du  grand  empire  de  Fnuice  a 
dâëguë  Lagrenë  comme  ministre  plénipotentiaire  et  en* 
Yoyé  extraordinaire; 

Lesquels  s'ëtant  montre  mutuellement  leurs  pou* 
voirs,  et  y  vérification  faite,  les  ayant  trouvés  en  bonne 
et  due  forme  |  sont  convenus  des  articles  suivans  et  les 
ont  arrêtés: 

Art.  1.  Dorénavant  l'Empereur  du  grand  empire 
de  France  et  TEmpereur  du  grand  empire  dç  Chine^ 
ainsi  que  les  sujets  des  deux  empires,  seront  ums  par 
une  amitié  perpétuelle.,  sans  distinction  de  personnes 
ou  de  localités.  Tous  jouiront  d'une  protection  plctine 
et  entière  pour  leurs  propriétés  aussi  bien  que  poor 
leurs  personnes. 

Art.  2.  Dorénavant  tout  Français  pourra  se  trans- 
porter avec  sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Canton, 
Emouï,  Fu-Cheu,  Nim-Po  et  Han-Hai,  pour  j  résider 
et  commercer  en  toute  sécurité,  sans  entraves  ni  restric- 
tions. Tout  navire  français  pourra,  suivant  que  bon 
lui  semblera,  mouiller  dans  les  cinq  ports,  aller  et  .ve- 
nir pour  y  faire  le  commerce.  Mais  il  est  clairement 
interdit  de  pénétrer  et  de  commercer  dans  d'autres  ports 
de  Chine,  comme  aussi  de  faire  sur  les  cdtes  des  vente; 
ou  des  achats  clandestins. 

S'il  y  avait  des  infractions  II  cet  article,  la  cargai- 
son de  ces  navires  pourra  être  confisquée  au  profit  du 
gouvernement  chinois,  sauf  les  exceptions  clairement  in- 
sérées dans  l'article  30.  Mais  les  autorités  locales  qui 
auront  saisi  ces  marchandises  devront,  avant  d'en  pro- 
noncer la  confiscation,  en  avertir  promptement  le  con- 
sul français  du  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Les  propriétés  de  toute  nature  que  les 
Français  auront  dans  les  cinq  ports  ne  pourront  être 
ni  maltraitées  ni  violées  par  les  Chinois.  Les  autorités 
chinoises  ne  pourront  pas  non  plus,  quoi  qu'il  arrive, 
frapper  de  réquisition  ou  prendre  par  force  les  navires 
français,  pour  quelque  service  public  ou  privé  que  ce 
puisse  être. 

Art.  4.  L'Empereur  du  grand  empire  de  France 
pourra,  suivant  son  bon  plaisir,  nommer  des  consub 
ou  agens  consulaires  dans  les  cinq  ports  de  la  Chine 
ouverts  au  commerce,  pour  y  traiter  les  afiTaires  xelati* 
ves  aux  négocians,  et  veiller  à  ce  que  les  règlemens 
soient  strictement  observés.    Les  autorités  chinoiaes  de 
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Fendroit  traiteront  ce  consul  0a  agéiit  ooBsalaire  «vfe  1844 
tous  les  ëgardi  qui  Itii  sont  dus>  <et  dans  -  leurs  coinmiH- 
nications  officielles  ils  suivront  une  parfaite  ^alttë.i  .  .■ 

Si  les  consuls  ou  agens  consulaires  avaient  'quet^uiè 
sujet  de  pilàinte,  ils  en  feront  part'  au  stirinteMaiW  des 
cinq  ports,  ou,  \  son  défaut, 'à  Tatïtciritë  sd]^#rietitè  fié 
la  province,  afin  qu'il  examine,  màrement' et 'dA;f  die 'la 
chose  avec  justice  et  ëqtfîtë.-  En  cafs  que  le  tonsul  OU 
agent  consulaire  f&t  absent,  les  capitaines^  et  tf^gé^elakië 
français  pourront  cha<*ger  lé  consul  d*ûn' i^oyauifte  attii 
de  gërer  leurs  alTaires,  ou,  si  cela  nVtaitpas  pratieablè^ 
ils  s'adresseront  directement  et  elairén^nt  au  ch^f  de 
la  douane,  lequel  sJvisera  aux  moyens  de  -lyjea^sritltr 
ces  affaires,  et  fera  en  sorte  que  ces  eaptfàiliM  ietiflé^ 
gocians  jouissent  des  avantages  du  pr^etft- traitée      -rfii 

Art.  5.  L'Empereur  des  Fitlnçfié'  sc/^à  libre  d^étf* 
voyer  des  navires  de  guerre' dàiilf  lefî^cipq  ']^6Hé  pottfi^ 
y  stationner,  maintenir  l'ordt^  ^éttei  le^  ,iiisppçh'ébdé''éi 
matelots,  et  faire  en  sorte  que  le  ç'MstAiiuiss'é-éieMTéir 
son  autorité.  Les  ^uipagëé  d'es  rià^ifclfl^- de  l'^erfe  se- 
ront soumis  il  des  règlemenS  qui^  6bVFerôiiY 'A^x  *^ftlcdii^  . 
véuiens  de  toute  nature  qui  pbtirraiéclt  su/Vehf^',  >èl  M 
commandans  de  ces  navires  reî^t'efà^''rè)^âi^^ê''ftM 
exécuter  les  diépositions  d^  fatt.  23> 'rékiftif  îrax!  Vom- 
municatlons  des  navires  avec  là  xiitH  ëè*  iiÏAI  p^liêè'^ei^ 
équipages.  *'   ;     .  ai  :i  <;;      ..  :.| 

Quant  aux  navires  dé  ^ùef^re,' il  èAt"  (iltfîtéibént  céû^' 
venu  et  arrêté  qu'ils  ne  paléroiit  'à'upûiief'.V^b^cct  (|é 
droits.  ••  '•=•    -'■    "-■  ■■■    ■'    '■"'•' 

,,Ârt.  6.  Les  Français  qui  coihmercërôné.  ^ans  Ka 
cinq  ports  paieront  les  qroits  d  importation  et  d  expor- 
tation conformément  au  tarif' annexa  ail  présent  traita 
sous  le  sceau  et  Û  signaitùred^és*  pli^nîpdteqtiâir^^^ 
deux  Empires.  Ces  droits  né' pourront  é'^re '.a'ugnientea 
à  Ta  venir,  et  il  ne  pourra  ny>n  plus  7  avoir  4es  Mfif> 
taxes  quelconques.'  .  ■ 

Les  Français  seront  libres  d'importer^  soit  dç^iju^cei 
soit  de  royaumes  étrangers >  ^t  d'expqrter^,j,^%ij}Oi;fÇ 
pour  quel  pays^  ^^\^^^  marçÊa^d^^  qui,  d^n^  ,1e  i^W^^ 
signé  maintenant ,:  ne  ae^rouye'  pas  .^t^e,  l?objft  ^e*  pro- 
hibition où  de  monopole;  .Le\goii,î^er^^qieQ^.  cbîj^p^ 
pourra  pas  ajouter  au  tari^  dp  ^ouypâi^.;ar^^Jê|i  di^^ 
prohibition.., ou.  de   f^opopol^.  JSr^jWyèbiUr,^ 
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1844  apporter  dea  modifications  au  tarif,  on  devra  se  consul* 
1er  d'abord  avec  le  gouvernement  français,  et  lescban- 
gemens  ne  pourront  être  faits  qu^après  être  tombe 
d'accord. 

Quant  au  tarif  et  aux  traitas  arrêtes  maintenanti 
ou  qui  seront  arrêtes  dans  la  suite,  les  négocians,  et  en 
gênerai  tous  les  Français,  partout  et  toujours,'  seront 
traités  coiunie  la  nation  la  plus  favorisée,  sans  qu'il  j 
ait  aucune  différence  ;  et  si  à  l'avenir  on  faisait  des  ré- 
ductions dans  le  tarif,  les  Français  en  jouiraient  éga- 
lement. 

Art.  7.  Les  marchandises  françaises  qui  auront 
acquitté  les  droits  dans  un  des  cinq  ports,  suivant  le 
tarif,  pourront  être  transportées  dans  l'intérieur  par  Ijss 
marchands  chinois,  et  paieront  les  droits  de  transit  d'a- 
près les  règiemens  en  vigueur  maintenant,  sans  qu'il 
soit  permis  de  les  frapper  de  surtaxes  ;  car  le  taux  ac- 
tuel de  ces  droits  est  modéré;  il  ne  faut  pas  qu'il  soit 
augmenté  à  l'avenir.  , 

Si  des  agens  de  la  douane  n'observaient  pas  ces 
articles  divers,  et  exigeaient  des  rétributions  illégales, 
ou  prélevaient  des  droits  plus  élevés,  on  les  punirait 
suivant  les  lois  chinoises. 

Art.  8.  Le  tarif  établi  étant  juste  et  convenablei 
il  n'y  a  plus  de  prétexte  à  la  contrebande,  et  il  est  à 
présumer  que  les  navires  marchands  françains  qui  iront 
dans,  les  cinq  ports  ne  se  livreront  à  aucun  de  ces  ac- 
tes clandestins.  Si  cependant  des  négocians  ou, des  na- 
vires faisaient  la  contrebande  dans  un  des  cinq  ports, 
ou  débarquaient  frauduleusement  des  marchandises  pro- 
hibées, toutes  ces  marchandises,  n'importe  leur  na- 
ture ou  leur  valeur,  seraient  saisies  par  les  aatori- 
tés  locales  et  confisquées  au  profit  du  gouvernement 
chinois.  Et  de  plus  l'autorité  chinoise  pourrait,  si  bon 
lui  semblait,  interdire  au  navire  contrebandier  l'entrée 
de  la  Chiné,  et  le  faire  sortir  du  port  aussitôt  après 
la  liquidation  de  ses  comptes. 

Si  un  navire  étranger  se  servait  fVaudulensement 
du  pavillon  de  la  France,  le  gouvernement  français  avi- 
serait aux  moyens  de  réprimer  cet  abus. 

„Art.  9.  La  corporation  privilégiée  des  marcbapds 
hânistes,  qui  autrefois  existait  à  Cantoli ,  ayant  été' 
légafemeat  supprimée^  les  Fraticaîs  seront  lib||;e^^'  .dâbs 
les  cinq  porté ,' de  traiter  dcf  Tâchât  et  de'Ia' i^MM-SdÉ 
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marchafidises  d'ioiportatiooM<Hiijd?éxfi«rtatibo9>  «vêtitel  4gi|% 
Chinois  que  boïi  leur.  «emUepa)  8a|i8t[u?oo-«ok'obUgrfiid« 
recourir  à  l'ibtervention  de  qui  que  €•(  sbiU'  i  .:i/ 

A  rav.dDÎry  il.  ne  pourra  p'ai  jri avoir  dlautre^sb^ 
cïéié  âUodtvjdua  qui  eui  seiooaliaaktjexercent'.iuaimèiio^ 
pôle  sur  le/ commerce,:   r,.      ;  .;       ?  ;    ;      »  t>   j    è')/:jlij 

En  cas  :  de  -coalraveatioii  à  cette  règle,  .la  eooMitf'tcp 
préviendrait  les  autorités  cbiBoiseS')  qui  avîflér»eiit;<Aux 
moyens  d^extirpatioD.  Mais  les  fonctionuairea  de  FemU 
pire  chinois  devront  à  Tavance  empêcher  ces  coaiitibna, 
afin  d^éloignec ,  ;  tout  ;  ce  ;  > qui  pourrait  dâniire  la  ■.  libre 
concurrence  dans,  le  conimeroe»;  ^    ..  •  :  i  )  n.    «    ;    ^iij/ 

Art.  10.  Sii'à,  ravenir.  des;Chift4isi(^)7ieiiDeiit:âi^ 
biteurs  d0:  capÂtaioes  .ou  de  ni^gècians  français^'  etbWnr 
font  éprouver  .  des  perteSi .  ti'iinporte.  (|uie  cCè  sûSt^fittr 
fraude  ou  aotr^me^t,  Jes.  ;  Ff«n<9ais  jiéipoqrncMLt  poiéft 
avoir  recours  è.  \a  solidfirltiévdes  ;ha'iiiste8.èuivsaot.leâ  an» 
ciens  règl^n^ens^  Maisils!  devrqnA'éa  faire  pari  auj  coii^ 
sul,  qui  en  donnera  jcommuniclilioki'  2^i,V«uU>ritéiilacaj^.^ 
et  celle-ci,  après  avoir  examio^,. l'affaire^  feraoseaieffoKla 
pour  contraipdre  les  pré;ve«fuS'rài:;SatisfiirV)à.lHir§'jeli^ 
gagemens  suiyaq^  Ij^s  lois,  -Mais  ^fti»  le  debi/teui;;.^  pt«t 
être  .retrouvé^  s'il  est  eaj^^lUo>ns'«l  Qat  moit, 'Ou^qiii^ 
son  patTiofoine  étant  épuisé, „ M  iiV^'aM^plui  l^lmi^QM 
de  payer,  les  négociais  ;  IratlçaiS'  nfi  ij^ouj^r^Qi^t  tf^oiatjiafr 
peler  les  autorisés  en  .gârjiptie*    :.,,";.;•  me:     t  Iî    '  tu«r'; 

Si  des  Français  trpmpaîçj[).t'^a^,;C^^jf^;oa  9e.  leiilr 
payaient  pas  les  marchandises,  le  consul  Ifrançiiia  .Ve/k 
forcera  de  la  ipéme  maoiiiris  daréiatégr^fî  leSnCtiiioois. 
Mais  ceux-ci  ne  pourront  pQint;,re^dr;9miCCi|isiii  o^\àê 
gouvernement  français: :irespjp|i^fiblea4!   .jiio :,  ;  •)       !    ^rinb 

Art.  11.  TpMt  :  navirj^io&^Ç^î^-^^^^^^Q^^i^  d^P^/JIft 
voisinage  d'un  de9  cinq  ports:  ai^ra  la;  (|ic^lt^,4>n(gAg9l{ 
soi-même  un  pilote  pour  sa;;fa4r^  aû{|silO|,coQdui|:^(d&ai 
le  port;  et  lorsqu'après  avoir  acquitté  tous  les  )li^i(A}iîj| 
voudra  mettra;  à  la  voiler  le  pilpta  devrai li/lMn^^if^te- 
ment  le  conduire  bors  du  port,  sans  qua  Tpa  pjifiisfo-iy 
apporter  des  obsts^cles  ou  du  retar4f>  .   >'         y:    .:  >'>!.• 

Tout  individu  qui  voudra  être  pilot,^  ^MiWVfll 
français  pourra,  sur  là  priés^ptaii^n  da  ^ro}»  C|Brti|||Qfi|t|f 
de  capitaines,  de  navire,  êlrp  Résigné  coi^e  , pilote;  par 
le  consul,  suivant  que  cela  se  pratiquait  pour,  çl'f^ut^ea 
nations.  ,  La  rétribution  de&  pilotes  saut.^éqi^lablea^eilt 
fixée  par  leaj^^na^la.  ^u  agiaot  ^onaoUi^^.daiiiiiif^^BJi^ 

Ee2 
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1844  porlty  enraiaon  de  là  distanee  parcourue  et  âeeeircon^ 
stances  dangereuses  qui  se  sont  prësenUes* 

Art.  12.  Lorsque  le  pilote  aura  conduit  dans  Pin- 
tërîeur  du  port  un  bâtiment  de  commerce  français,  le 
chef  de  la  douane  déléguera  un  ou  deux  de  ses  em- 
ployés probes  pour  suivre  le  navire  et  veiller  Jt  ce 
quMi  ne  se  commette  aucune  fraude.  Ces  eniployës  mon- 
teront à  bord  du  navire  marchand  ou  resteront  dans 
leur  propre  bateau,  suivant  qu'ils  le  Jugeront  eoBve- 
nable. 

Leurs  frais  de  solde  et  de  nourriture  seront  ^ou* 
verts  par  la  douane  chinoise,  sans  que  l'on  puisse  rien 
exiger  du  capitaine  ni  du  consignataire  du  navire;  en 
cas- de  contravention  k  ce  règlement,  on  punira  la  faorfè 
d'après  les  lois,  proportionnellement  au  montant  de 
l'exaction  que  l'on  fera  restituer  en  son  entier.    ' 

Art.  13.  Lorsqu'un  navire  français  sei-a 'entl*tf''dàtiB 
un  port,  le  capitaine,  ou  le  subrécargue»  oulecon^ 
signataire,  devra,  s'il  n'y  û  pas  d'empêchement,  présen- 
ter au  consul  les  papiers  du  bord,  le  m»nifesle  du  na- 
vire, etc.  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures.  DatM 
les  vingt -quatre  heures  après*  qu'il  aura  reçu  letf  pa- 
piers de  bord  et  le  manifeste,  le  consul  communiquera 
au  chef  de  la  douane  une  note  dëtaille'e  expliquant  clai- 
rement le  nom  du  navire,  l'équipage,  le  tonnage  et  la 
nature  des  inàrchandises;  après  quoi  le  chef  de  la 
douane  de'livrera  immédiatement  le  permis  d'ouvrir 
la  cale. 

Si,  par  la  négligence  du  capitaine ,  les  papiers  du 
bord  et  le  manifeste  n'étaient  pas  présentés  au  consul 
dans  les  quarante«>huit  heures  qui  suivront  l'entrée  du 
navire,  chaque  jour  de  retard  entraînera  une  amende 
de  50  piastres  au  profit  du  gouvernenfient  chinois  ;  mais 
le  montant  de  l'amende  ne  pourra  pas  dépasser  200 
piastres. 

~  Si ,  avant  d'avoir  reçu  le  permis,  le  capitaine  ou- 
vrait la  cale  de  son  propre  mouvement,  et  débarquait 
des  marchandises,  on  inûigerait  une  amendé  de  500  pia* 
stres,  et  les  marchandises  débarquées  seraient  saisies  au 
profit  du  gouvernement  chinois. 

Art.  14.  Tout  navire  français  entré  dans  on  portj 
qui  n'aura  pas  encore  reçu  le  permis  de  débarquement 
dont  il  est  parlé,  à  l'article  16,  pourra,  dans  l'esjpaeede 
deux  jours,  sortir  de  ce  port  poiu:  aller  ^dânt  imaiîtra^ 
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tans   qu'il   ait.  aucun  droit  de  tonoége  ou  de  dbuate  à  lt€4 
payer  dans  le  premier  port,  puisctu'il  devra  ensuite  ao» 
quitter   ces  droits  dans  le  port  ou  s'e£Eectuera  la  Veille 
de  ses  marcHaudises. 

Art.  15.  Deux  yoxm  apria;  qu'un  naytre  quelcon^ 
que  sera  entre  dans  un  port,  il  aura  à  -  payer .  les  droili 
de  tonnage  en  leur  entier ,  d'après  les  régies  suiTantett 
Tout  navire  jaugeant  150  tonneaux  et  au-dessus,  paiéift 
cinq  dixièmes  de  taël  par  tonneau  ;  toute  espèce  de  sûr» 
charges  que  l'on  percevait  autrefois  à  l'eutrëe  «et  à  la 
sortie  des  navires  sont  couipUtenient  supprimées,  et  on 
ne  pourra  pas  en  établir  d'autres  à  l'aveDÎf.^ 

Toutes  les  fois  que  le  paiement  de  ces 'droits  miré 
lieu,  le  chef  de  la  douane  délivrera  un  reçu  etpliqiiant 
clairement  que  les  droits  de  tonnage  ont  été  acquittéfi 
Si  ce  navire  va  dans  un  autre  port,  lors  de  son  entrés, 
dans  ce  port,  il  soumettra  le  reçu  à  la  vérification^  et 
il  ne  sera  plus  nécessaire  qu'il  paie  les*  droits'  une 
deuxième  fois;  car  tout  navire  français  Tenant  en  Chine 
d'un  royaume  étranger  ne  devra  payer  les  droits  de  ton* 
nage  qu'une  seule  fois.  '     .    .=  i -iSS 

Les  embarcations  et  les  petits:  navires*  françaiside 
différentes  espèces,  pontés  et  non  potités,  <tmpl»yéil»àii 
transport  des  passagers,  des  bagages,  des  lettres,  des 
comestibles  ou  de  toute  aâitre  marchandise  bon  sujette 
à  payer  des  droits,  seront  généralement  exempts  de  payer 
les  droits  de  tonnage.  Si  ces  petits  navires  transpor* 
taient  des  marchandises,  ils  paieraient  un  dixième  de 
taël  par  tonneau,  suivant  le  classement  des  navires  qui 
jaugent  moins  de  150  tonneaux.  Si  des  négocians  fran^ 
çais  affrétaient  des  navires  ou  des  embarcations  chinoi* 
ses,  ils  n'auraient  aucun  droit  à  payer. 

Art.  16.  Toutes  les  fois  que  des  négocians  fran* 
çais  auront  des  marchandises  à  débarquer  ou  à  embar* 
quer,  ils  devront  auparavant  remettre  une  note  détails 
lée  de  ces  marchandises  au  consul,  qui  enverra  immé* 
diatement  un  linguiste  en  prévenir  le  chef  delà  douane; 
et  celui-ci  accordera  de  suite  le  permis  de  débarquer 
ou  d'embarquer.  Alors  on  vérifiera  les  marchandises 
de  la  manière  la  plus  convenable,  afin  que  des  deux  cd- 
tés  on  n'éprouve  aucune  perte. 

Le  négociant  français  qui  ce  voudra  pas  assister 
lui-même  à  la  vérification  des  droits,  appellera  une  per- 
sonne  expérimentée  pour  aller  à  sa  place  vérifier  lès 
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1844  droite  à  pajer^  0uiyaDt  son  boni  plaisir.  Si  apràs  il  j 
avait  •  quelque'  réclamation  y  on  n'en  tiendrait  plus  au* 
Clin  compte. 

Quant  aux  marchandises  dont  les  droita  sont  fix^s 
ad  valorem  y  si  les  nëgocians  ne  peuvent- pas  tomber 
d'accord  avec  les  Chinois,  -on  appellera  de  part  et  d'au- 
tre deux  ou  trois  nëgocians,  et  après  un  examen  atten- 
tif des  marcliandises ,  on  déterminera  comme  yaleiSnr  le 
prix  le  plus  ëievë  qu'on  en  offrira.  t         . 

Tous  les  droits  de  douane  seront  prëleWs  sur  les 
marchandises-  nettes  :  on  devra,  par  conséquent,  déduire 
les  emballages  et  les  contenans  des  nrarchandises*  :  6i 
le  négociant  français  ne  peut  pas  tomber  d'accord  avec 
le  chef  de  la  douane  sur  le  poids  de  l'emballage  de  cha- 
que article,  on  prendra  quelques  uns  des  colis  en  litige, 
on  les  pèsera  d'abord  bruts,  et  on  retiendra  le  chiffî^ 
obtenu;  bn  les  privera  ensuite  de  leur  enveloppe, «on 
les^  pèsera  de  nouveau  et  on  prendra  pour  règle  ta 
moyenne  de.  ces  pèsemens  divers.  -..'m. 

Si  lors  de  là  vérification  on  ne  pouvait,  pas.  ionher 
d'accord ,  les  négoclans  français  prieraient-  auluitAt  le 
consul  d'intervenir;  le  consul  en  donnerait  avis  ÎJtimé- 
dtatèment  au  chef  de  la  douane,  et  .se  plaçant  au-mifitU 
des  parties,  ils  ■  s'eflEorcèraient  tous  deux  d'arrai&ger'.la 
chose  à  l'amiable.  Mais  il  faut  que  la  réclamation,  ^  ait 
lieu  dans  l'espace  d'un  jour ,  autrement  on  n'aecordera 
plus  aucune  intervention. 

Avant  que  la  contestation  ne  soit  terminée  par  un 
arrêt,  le  chef  de  la  douane  ne  pourra  porter^sur  les 
registres  aucun  des  chiffres  en  litige,  de  peur  qu'après 
ce  ne  soit  difficile  de  résoudre  la  chose  àv6c  mûr 
examen. 

S'il  arrivait  que  des  marchandises  importées  eus- 
sent éprouvé  des  avaries ,  on  devra  diminuer  les  droits 
proportionnellement  à  la  valeur  des  marchandises,  et 
régler  cela  avec  justice  et  équité  comme  ci-dessus. 

Art.  17.  Tout  navire  français  entré  dans  .un  des 
cinq  ports,  qui  n'y  débarquera  qu'une  partie  de  ses 
marchandises,  ne  paiera  les  droits  que  sur  la  quantité 
de  marchandises^  débarquées.  Le  restant' de  sa .  cargai«> 
son,  qu'il  voudrait  porter  dans  un  autre  port  pour  l'y 
vendre,  ne  paierait  les  droits  que  dans  ce  dernier  port. 

Dans  le  cas  où  des  Français,  après  avoir  acquitté 
les  droits   des  marchandises  dsns  un*  port,  désirera^lit 
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les  transporter  dans  un  autre  port  .ef:  les  y  yendrei  ils  1844 
en  avertiraient  clairement  le  consul^  qui  en  inforoie* 
rait  le  chef  de  la  douane ,  et  après  qu'un  examen  at- 
tentif des  marchandises  aurait  cotnstaté  quelles  sont  en-^ 
core  dans  leur  enveloppe  originale,  sans  avoir  iié  re^ 
muées,  il  serait  délivre  :  une  déclaration  attestant  clai* 
rement  que  ces  marchandisea  ont  déjà  payé  des  droits 
dans  tel  port 

A  Pépoque  oh  ils  entreront  dans  un  autre  port,  les 
négocians  présenteront  cette  déclaration  au  consul,  qui 
la  soumettra  au  chef  de  la  douane^  et  celui-ci  paiei^ 
Texemption  de  droits  et  délivrera  àussFtdt  Un  jpsrmiâ 
de  débarquer  les  marchandises  sani  aucuns  alitres  frais. 
Mais  si,  en  vérifiant  les  colis,  on  découvrait  dé^la  fraudé 
ou  de  la  contrebande,  ces  marchandises  seraient  saisiêl 
et  confisquées  au  profit  du  gouvernement  cliifiois.  ' 

Art.  18.  11  est  établi  dé  coAimun  à^ëifd  que' les 
capitaines  ou  négocians  français  paieront  les  droits  d'im- 
portation au  fur  et  à  mesure' qu*o^ 'débarquera*  les  n^âN 
chandîses,  et  ceux  d'exportation  ,'^'à' lAesure  qù^onlel 
embarquera.  .  '   ' 

Lotsque  les  droits  de  tonnage  <  et.  de  , douane  ((i^ft 
doit  payer  un  navire  français  i^i^rpnt  été  eotièregiieiit 
acquittés,  le  chef  de  la  douane  délivrera  , un,. reçu  gêné? 
rai,  sur  la  présentation  et  la,  vérification  duqud  le  coii* 
8ul  rendra  les  papiers  de  bord  et  permettra  de  mettre  \ 
la  voile. 

Le  chef  de  la  douane  déterminera  une  ou  plusieurs 
maisons  de  change,  qui  pourront  recevoir  au  nom  du 
gouvernement  chinois  l'argent  que  les  Français  auront 
à  payer  pour  les  droits;  et  les  récépissés  que  ces  tiiai^ 
sons  de-  change  délivreront,  seront  censés  délivrés  par 
le  gouvernement  chinois.  On  pourra  payer  les  droilip 
soit  en  lingots,  soit  en  monnaies  étrangères*.  Le  chef 
de  la  douane,  de  concert  avec  le  consul,  examinera.  Je 
change  de  la  place  et  toutes  les  autres  circonstances, . et 
déterminera  quelle  est  la  valeur  relative  de  la  monaie 
au  lingot. 

Art.  19.  Dans  chacun  des  cinq  ports,  le  chef  de 
la  douane  aura  des  balances,  des  poids,  la  toise  et  le 
pied  légaux  dont  il  devra  remettre  de  semblables  au 
consulat  pour  y  être  conservés  en  dépôt.  Ces  poids  et 
ces  mesures    seront    en   tout  conformes  à   ceux  de  la 
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1844  douane   de   Canton^   et  .cbacua  sera  muni  dVine   ettam* 
pil^e  de  cette  ménie  douane  constatant  ridéntitë. 

Tous  les  paîeniens  de  droits  et  autres  eoTcrs  le 
gouvernement  chinois  seront  faits  diaprés  ces  poids.  6'U 
survenait  des  contestations  sur  le  poids  ou  la  aiesiire 
des  marchandises^  on  prendrait  ces  ëtalona  poiir  base- et 
pour  servir  ^  la  décision. 

Art.  20.  Aucun  transbordement  de  marcluindises 
np  pourra.  jS(re  effectué,.  ^.  moinç  qu'^  n'ait  ëtë  spécia- 
lement pçrmjs  par  iWiorité,  ou  s'il  n'est  absoUifneiit 
indispensable.  Dans  le  cas  où  il  serait  impossible  de 
retard,er.  un  transbordement |  . les.  nëgociaps  dj^yrofit  ea 
refërer  clairemejit , AU,  consul,  et  celui-ci  donnera  uo  cer- 
tificat siir  le  vu  ^vfq^MçJi.le  chef  de  la  douane  permettra 
le  transbordement/  tje  chef  de  la  douane  pourra 'tou* 
jours  djlsi^ner  un  fTe'iBes  employés  pour  y.  assister* 

S'il  s^e^ectuait  aes  transbordemens  sans  autorisa- 
tipn ,  sauf  lé  cas,  .où  des  dangers  imprévus  ne  permets 
tracent  pas  de  tpniippjrisar;  les  inarchaandises  ainsi  traçs^ 
bordées  sèraieni: .  toutes  cQnfisfj^uécs  au  profit  du  goqyer- 
nement  chinois. 

Art.  21«  Tous  capitaines  ou  négocians  français  pour- 
rétity  éuivaut  leiiî^  bVm  plaisir,  louer  toute  espè(ié  d!al- 
lég^i  et  d'embarcatijoitis,  pour  transporteir  des  marchan- 
dises"  pu  des  passagers.  Le  prix  &  payer  pour  ces  eoi^ 
barcattons  sera  régie  de  concert  par  les  parties,  sana  que 
l'autorité  chinoise  ait  à  intervenir. 

En  cas   de  fraude  ou  de  disparition  de  ces  allégea, 
l'autorité  locale  n'en  sera  pas  responsable. 

Le  nombre  de  ^cès  embarcations  ne  sera  pas  limita, 
et -on  ne  pourra  pas  non  plus  en  accorder  le  monopole 
à  qui  que  :ce  soit;  On  ne  pourra  pas  non  plus  accor- 
der  il  certains  portefaix  le  privilège  du  transport  des 
marchandises  à  embarquer. 

Art.  22.  Tous  les  Français  qui,  suivant  l'article  2, 
arriveront  dans  un  des  cinq  ports  pour  y  habiter, 
n'importe  quel  que  soit  le  nombre  de^  personnes  ou 
là  durée  de  leur  séjour ,  pourront  louep  des  maisons 
et  des  magasins  pour  y  déposer  des  marchandises, 
ou  bien  ils  pourront  affermer  des  terrains  et  bfltir 
eux-mêmes  des  maisons  et  des  magasins»  Les  Fran- 
çais pourront  également  construire  des  églises,  des  hA- 
pitaux,  des  hospices,  des  écoles  et  des  cimetières^  I^ 
autorités  locales,  de  concert  avec  le  consul|  détern^mo- 
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ront  les   quartiers   les  plàs   eoévênables  r  pOQir  la  vési-  1844 
dence  des  Français,  et  les  «ndroits  duîs  lesquels  pomv 
ront  avoir  lieu  les  constructions*  *    .'^    - 

Le  fermage  des  terrains  et  le  lô^er  djBS  maisons  se* 
ront  rëglës  de  part  et  d'aàtre.  énifê 'les- parties  inté* 
ressëes,  et  devront  être  réglésconformëitoenl:  aux  prix 
locaux.  '■■■  *    -•'  •  v.'  ;. 

Les  autorités  chinoises  empêcheront  les  gens  du 
pays  d'exiger  des  prix  trop  ëleyët,  et  Itf 'içonsul  fran- 
çais veillera  aussi  à  pe  que  ses  nationaux:  ^n^iiseii't  point 
de  violence  pour  forcer  les  loyers -on  Jeaprix*-  La 
nombre  et  Ntendue  des  maisons  ou  dc%.  terrains  affectés 
aux  Français  dans  les  cinq  pôrtS'  ne;  serbntl  pOint  re** 
streints  à  de  certaines  limites,  :> mais  bien  snivant  lés 
convenances  et  les  besoins  des  Français. 

Si  des  Chinois  violaient  on  détruiluiient  des  églises 
ou  des  cimetières  français,  les  autorités  lotalés  les  pu- 
niraient sévèrement' Miiyant  les  lois.  :.. 

Art.  23.  Tous  les  Français  résidans  .ou  de  passage 
dans  un  des  cinq  ports  pourront  librement,  circuler 
dans  leur  voisinage  immédiat,  et  y  vaquer  îr  leurri  oc- 
cupations journalières  comme  les'  gens  du  pays»  Mais 
ils  ne  pourront  point,  aous  prétexte  de' se  livrer  à  des 
opérations  commerciales,  dépasser  les  limites  que  le  càn^ 
6ul  et  les  autorisés  chinoises^  auront  fixées  de  commun 
accord. 

Les  équipages  ou  autres  personnes  appartenant  aux 
navires  mouillés  dans  chacun  des  ports  ne  pourront 
pas  non  plus  dépasser  ces  limites.  Lorsque  l'es  mate- 
lots descendront  à  terre>  ils  serout  tenus  de  suivre  les 
règlements  établis.  Ces  règlemens  seront  arrêtés  par 
Tautorité  consulaire,  qui  les  iiommuniquera  aux  autori- 
tés locales ,  afin  d'obvier  h,  ce  que  les  marins  aient 
des  querelles  avec  les  gens  du  pays.  Si  un  Françaia, 
quel  qu'il  fût,  contrevenait  \  cet  article  en  dépassant 
les  limites  ou  en  prénétant  au  loin  dans  l'intérieur  du 
pays,  il  serait  loisible  à  l'autorité  chinoisie  dé  l'arrêter, 
mais  elle  devrait  le  livrer  au  consul  français  du  port 
le  plus  voisin  qui  le  recevrait.  Ni  les  autorités  ni  le 
peuple  chinois  ne  pourront  frapper,  bl^selr  ou  faire  sùv . 
bir  un  mauvais  traitement  quelconque  aux  Français 
ainsi  arrêtés,  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  doit  exister  entre  les  deux  Empires.  n 

„Art.  24.    Les  Français  pourront  ^  snivant  leur  bon 
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1844  plaisir,  engager  dans  le»  cioq  portt  det  majordooMt, 
des  linguistes,  Jes  écrivains,  des  ouvriers,  des  .bateliers 
et  des  domestiques.  Ils  pourront  également  engager 
des  lettrés  pour  s'en  faire  enseigner  la  langue  oii  tout 
autre  dialecte  chinois,  ainsi  que  les  caraetèrèa  utikit 
dans  Tempire.  Ils  pourront  également  se.  faire  aider 
pour  des  travaux  scientifiques  et  littéraires  de  toute 
nature. 

Les  gages  de  ces  dilFérentes  personnes  seront  on 
fixés  de  commun  accord  par  les  parties,  ou  détermina 
officieusement  a  leur  place  par  le  consuL  Les  Fiiançais 
pourront  de  même  enseigner  aux  Chinois 'qui  le  dési^ 
reraient  la  langue  de  leur  pays  ou  des  paySiëtrangens. 
Us  pourront  aussi  .cendre  toute  espèce  dé  liVres  Iran* 
çais  et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois. 

Tout  Français  qui  aura  des  plaintes  on  dés  récla- 
mations à  faire  contre  un  Chinois,  devra  d'abord  les 
exposer  clairement  au  consul^  qui  examinera  attenUtt* 
ment  l'aSaire,  et  fera  ses  efforts  pour,  l'arr^klger  à  l'a^ 
miable.  Si  un  Chinois  avait  des  plaintes  à  faire. contré 
un  Français,  le  consul  examinerait  aussi  la  cbote  avec 
intérêt,  et  tâcherait  de  l'arrangsr  à  l'amiable.  Maiéidans 
le  cas  où  il  surviendrait  des  contestations;  que;  le.!C0ii« 
sul  ne  pourrait  pas  arranger  amiablement,  celiâ^  en 
donnerait,  communication  à  l'autorité  chinoise,,  et  ib  réu- 
niraient leurs  efforts  pour  arranger  la  chose  stitvaut 
la  justice  et  l'équité,  après  en  avoir  fait  un  inûir  eatatieB. 

Art.  26.  Si  à  l'avenir  des  Français,  dans  lei.ciiiq 
ports,  éprouvaient  des  dommages,  des  insultes  ou  des 
vexations  de  la  part  des  Chinois,  l'autorité  localepren- 
pra  de  suite  des  mesures  répressives,  et  aviaennatix 
moyens  de  protéger  les  Français.  A  plus  forte  Teîson, 
si  des  malfaiteurs  ou  une  partie  égarée  de  la  popula- 
tion tentaient  de  pilier,  de  détruire  ou  d'incendier  les 
maisons,  les  magasins,  ou  tout  autre  établissement  formé 
par  des  Français,  l'autorité  chinoise,  soit  au  pvèaiier 
bruit  qui  lui  en  parviendrait,  soit  après  en  avoir  été 
avertie  par  le  consul,  enverrait  aussitôt  la  force  arînée 
pour  dissiper  l'émeute,  se  saisir  des  coupables  et  |ninir 
sévèrement  leur  crime  suivant  les  lois;  libre  ensiKte  % 
qui  de  droit  de  poursuivre  le  dédommagemen  t  des  per- 
tes éprouvées. 

Art.  27.  Toutes  les  fois  qu'entre  des  Français  et 
des  Chinois  il   s'élèvera  des  rixes   et  des  qoerelleei  et 
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dans  le  cas  où  au  milieu  de  cér  rixes»  iih  oa  plusieurs  1844 
îndîviclus  seraient  blessa  ou  tues,  soit  par  dès  armes  .à  ^ 
feu,  soit  par  d'autres  armes,  les  Chinois  seront  '  arrêta 
par  l'autoritë  chinoise  qui  les  examinera  clairement'  et 
punira  le  crime:  suivant  les  loir  de  Pempiré.  Quatit  aux 
Français/ le  consul  avisera  aux  moyons!  de  lea  faite  ar- 
rêter, s'empressera  d'examiner  clairement  la  chose,;  et 
fera  en  sorte  que  le  criminel  soit  puni  suivant  les  lois 
françaises. 

Quant  au  mode  dont  les  crimes  devroafc  être  pu* 
DIS,  ce  sera  au  gonyemement  français  à'io  d^termitter 
dans  un  temps  à  venir.        '     ■     .  -j. 

S'il  y  avait  quelqu'autre  circonstance  non  compris9. 
dans  le  présent  article,  on  se  guiderait  .diaprés  >ce$  mê- 
mes principes,  car  il  est  établi:  en  loi  que  lés  Français 
qui  commettront  un  crioïe  ou  un.  délit  dans  les  cîpq 
ports,  seront  constamment  régis  diaprés  les  lois  fran- 
çaises. •  •  .  :.  ■ 

Art.  28.  Les  Français  demeurant  datis-les;  cinq 
ports  qui  auraient  des  difficultés  ou  .des  oooteslatioos 
entre  eiix,  ressortiront  de  l'autorité  française  qoi.^^liih- 
gera.  Dana  le  cas  ôà  ded  Françajm  auraient  desocoater 
stations  avec  des  gens  de  ]5ays  étraoge'rs,  l'autorité  c)i^ 
noise  n'aura  à  s'en  mêler  ea  ailcune^  f^çon.  /     ,    ,\ 

Quant  aux  navires. qui  se  trou ver^nt^daps  lea^ cinq 
ports,  l'autorité  chinoise  n'aura  non. plus  aucune  auto- 
rité à  exercer  sur  eux;  ce  sera  en.tiireinont' à.  l'^qtq- 
rité  française  et  aux  capitaines  de  ces  navires  qu'il  ap- 
partiendra de  régler  les  affaires  qui  les  concernent. 

Art.  29.  Dans  le  cas  où  des  navires  de  .  commerce 
français  seraient  attaquas  ou  cillés  par  des .  ptrates  dans 
des  parages  dépendant  de  Itf  Chine ,  l'ajutorité  civile  et 
militaire  du  lieu  le  pliis  voisin,  dès  le  ii]iojn.ent  qu'elle 
en  aura  connaissance ,  entreprendra  des  ppursuit^p  dili- 
gentes pOur  opérer  l'arrestation  des  cpupables,.  elles 
punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises  yolées,  n'i(|>r 
porte  dans  quel  U0u  elles  aient  été.  déposées  ou  .dans 
quelque  état  qu'elles  se  trouvent,  seront  entièrefnçat l'é- 
mises au  consul,  qui  les  restituera  à  leurs  maitresi  Si 
dans  la  poursuite  des  individus  on  ne  peut  pas  d^co^i^ 
vriKoles  coupables,  ou  que  l'on  ne  puisse  retrouver  tous 
les  objets  volés,  les  autorités  chinoises  subiront  la  peine 
que  la  loi  leur  inflige,  mais  on  ne  pourra  pas  les  ren- 
dre pécuniairement  responsables.  •  < 
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1844  Art.  30.  Tout  naTÎre  {rançàû  faisant  croMikv  pour 
fa  protection  des  navires  marchands,  sera  reçu  «t  traita 
en  ami  dans  tous  les  ports  de  la  Chine  oit  il  ae  pr^ 
sentera. 

Ces  navires  de  guerre  auront  la  faculté  d'acheter 
tons  les  objets  de  consommation  journalière.  S'ils  avaient 
fait  des  avaries,  ils  pourraient  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  faire  leurs  réparations,  sans  quV>n  pût 
y  apporter  aucun  obstacle.  Si  par  suite  d'avaries,  ou  pour 
toute  autre  cause,  des  navires  français  de  commerce 
étaient  obliges-  de  chercher  refuge  dans  quelque  port 
que  ce  soit,  ils  seraient  également  reçus  et  tmitds  an 
amis. 

Si  un  navire  français  venait  k  se  perdre  sur  les  oâ- 
tes  de  Chine,  l'autoritë  locale,  dès  qu'elle  en  aurait  con* 
naissance,  apporterait  de  suite  des  secours,  fournirait 
aux  besoins  journaliers  des  personnes,  prendrait  les  ne» 
sures  nécessaires  pour  sauver  les  débris  du  navire 'et 
préserver  les  marchandises,  et  a vertiraiteiisuift- offi- 
ciellement le  consul  ou  agent  consulaire  doporf  le  pins 
voisin,  lequel,  de  concert  avec  les  autorités  locales^  avi^ 
sera  aux  moyens  de  rapatrier  l'équipage  et  de  aanver 
les  débris  du  navire  et  de  la  cargaison.  ■  <>' 

Art.  31.  Lorsque  des  matelots  ou  antres  iôdividus 
déserteront  des  navires*  de  guerre  ou  de  commercn  fhin* 
çais,  le  consul  ou  le  capitaine  du  navire  en  fera  part 
à  l'autorité  locale,  laquelle  fera  ses  efforts  pour'arré^ 
ter  les  déserteurs,  et  les  livrera  entre  les  mains  du  coa* 
sul  ou  du  capitaine. 

Si  des  Chinois  déserteurs  ou  accusés  de  crimes  se 
réfugiaient  dans  des  maisons  françaises  ou  à  hcTfi  de 
navires  marchands  pour  s'y  cacher,  l'autorité  1aci|1e  en 
fera  part  au  consul,  lequel,  après  que  la  culpahitiitfâiira 
été  clairement  démontrée,  prendra  immédiatement  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ces  individus  soient- remis 
entre  les  mains  de  l'autorité  chinoise.  Dei  part  et 
d'autre  il  ne  pourra  y  avoir  le  moindre  recel  on'  con* 
nivence. 

Art,  32.  Si  à  l'avenir  la  Chine  venait  k  entrer  en 
guerre  avec  un  royaume  étranger,  ce  ne  sera  pas  un 
obstacle  pour  la  France  d'y  commercer  librement'  ainsi 
qu'avec  le  royaume  ennemi,  sauf  le  cas  on  le  royaume 
ennemi  aurait  publiquement  déclaré  la  clAture  des  pdrtSy 
de  manière  à  ce  qu^on  ne  pût  ni  y  entrer  ni  an  aortir. 
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Tout  navire  français  pourra  aller  et  Tenir  désports  de  1844 
Chine  aux  ports  du  royaume  ennemi,  7  importer  et  en 
exporter    toutes    sortes    de    marchandises    non    prohi* 
bées,  sans    rencontrer  aucun    obstacle  ni  diSërence  ao<^ 
cune  du  commerce  ordinaire. 

Art.  33.  Désormais  les  autorités  et  les  fonctîonnai* 
res  des  deux  empires  traiteront,  dans  leurs  correspond 
dances  officielles  ^  sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  eu 
égard  h,  l'élévation  de  leur  rang  respectif. 

Les  hauts  fonctionàaires  français,  djsns  leur  corre- 
spondance officielle  avec  les  hauts  fonctionnaires  chinois 
de  la  capitale  ou  de  dehors  la  capitale,'  se  sêrvif^nt  de 
la  formule:  Dépêche*  Les  autorités  françaises  de  se-*- 
cond  rang,  dans  leurs  dépêches  officielles  aux  hautes 
autorités  chinoises  des  provinces,  se  serviront  de  la  for- 
mule: Expose;  et  les  hautes  autorités  chinoises,  de  la 
formule:  Déclaration. 

Les  officiers  en  sous-ordre  des  deux  empires  com« 
muniqueront  sur  le  pied  de  la  plus  parfaite  égalité. 

Les  négocians  et  toutes  les  personnes  non  revêtues 
d'un  caractère  officiel  se  serviront  de  part  et  d'antre 
de  la  formule  Représentation,  dans  toutes  les  pièces 
qui  seront  réciproquement  adressées. 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  èi  recourir  à 
l'autorité  locale,  sa  représentation  deviii  d^abord  être 
soumise  au  consul.  Si  le  consul  trouve  qu'èliei  soit  fon- 
dée en  raison  et  convenablement  formulée,  il  la  fera 
parvenir  à  sa  destination;  dans  le  contraire,  il  la  tera 
changer  en  mieux  ou  il  la  rendra. 

Les  Chinois  qui  auraient  des  représentations  \  adres- 
ser au  consul  s'adresseraient  de  même  préalablement 
aux  autorités  locales^  lesquelles  agiraient  de  la  même 
manière. 

Art.  34.  Si  \  l'avenir  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais avait  des  lettres  du  gouvernement  à  envoyer  à  la^ 
cour  de  Pékin,  l'autorité  consulaire  qui  résidera  dans 
les  ports  devra  transmettre  cette  dépêche  de  gouverne- 
ment au  surintendant  des  cinq  ports  chargé  de  la  di- 
rection des  relations  extérieures,  ou  à  son  défaut  au 
vice-Roi  de  la  province  qui  sera  chargé  de  la  faire  par- 
venir. Les  dépêches  qu'il  y  aura  en  réponse  seront  trans- 
mises de  la  même  manière. 

Art.  35.  Si  par  la  suite  le  grand  Empereur  des  Fran- 
çais jugeait  convenable  d'apporter  des  modifications  aux 


446     Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 

1844  *^^^^^®^  ^^  présent  traite,  il  pourra  entamer  dft  nou-Td 
les  D^gociatioDS  avec  la  Cbine  après,  que  dooate.  noif  M 
seront  écoules,  à  partir  du  jour  de  l'échange  d9l:r»lifir 
cations  de  ce  traité.  Les  traités  ou  règleinens  arrhes 
avec  des  nations  étrangères,  lesquels  ne  se  trouTeot 
point  inclus  dans  le  présent  traité,*  ne  poiirrpql:  point 
être  rendus  obligatoires  pour  les  consuls  ou  agens  .cpn* 
sulaires  français,  non  plus  que  pour  leurs  natiooaqXf 
tandis  que  tous  les  droits,  privilèges,  immunités'  ejt  ga* 
ranties  dont  les  autres  royaumes  jouissent  ou  pourront 
jouir,  seront  également  applicables  aux  Français. 

Art.  36.  Le  présent  traité  d'amitié,  de  commerce  et 
de  navigation ,  tel  qu'il  aura  été  arrêté,  sera  revêtu  du 
sceau  et  de  la  signature  des  plénipotentiaires,  lesquels 
le  présenteront  è  leur  Empereur  respectif,  poqt  être 
aussi  revêtu  du  sceau  et  de  la  signature;  et  à  dn^etde 
ce  jour  (le  grand  Empereur  du  grand  empire  de^ France 
et  le  grand  Empereur  de  grand  empire  de  Cbioe^  iiyant 
vu  et  approuvé)  se  fera,  dans  Tintervalle  d'un  an  ou  plqa 
tdt,  si  c'est  possible,  l'échange  des  ratifications  ik.  con- 
server. 

En  foi  de  quoi  les  hauts  commissaires  impériapx 
des  deux  empires  ont  apposé  leurs  sceaux  et  ieoFa  rfti- 
gnatures  au  présent  traité. 

Signé  à  Huan-Pu,  a  bord  du  navire  à  yipec9t  fran* 
çais  de  l'Etat  V jirchimèdej  le  13  jour  de  lar9*  lune^de 
la  24«  année  de  Tao-Kuan,  c'est-à-dire  le  24.  jpiir.du 
mois  d'octobre  de  l'année  1844  après  la  naisMPCe  de 
Jésus-Christ. 

Signé  Lagrïitk,  Ki-Ym. 
Paraphé:  Huan,  Pan,  Chao.    . 

Pour  traduction  et  expédition  conformes  à  l'original: 

Signé  J.  M.  CallxiiT;  . 
Interprète  de  la  mi^aion^ 


.   %        m  «  1*1 
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Tarif. 

'  Les    drolls  que  les  Français  aiirout  à    payer  dans  ]eg  cinq 

ports    de   Canton,    Fuu-Cliou,  Mmoui,  Ning-P&  et  CJuivg- 

Mai.    pour    les    marcliandises    d'iniporlalioa    et    d'exporladon, 

soQt  fixés,    de  cojiiiiiiin  accord,  d'aprèa  le   tarif  suivant   divisé 

par  classe  de  marcliBodises, 


DUO 

ITS. 

" 

g 

'         ' 

BA^SES. 

j, 

î 

■* 

a 

TJ 

t- 

^ 

J_ 

'^ 

EXPORTATIONS. 

Ëiporlation    ifhuile.   cire,   olun.  soufre. 

Alun,  c'eal-à-JIre    alun   blanc,   auLrefoi. 

divisé  en  »lun  bjinc^l  en  alun  bleuâtre. 

100  callyi. 

1 

Huile    de   badiane,   aulrcfoii.   non   com- 

pris dans  le  larlf. 

Id. 

5 

1, 

Huile   de   cannelle,    aulrefoi.   non   com- 

priie  dam  le  tarif. 

Id. 

S 

„ 

Mxi,orlalhii   'Cépioi,  thé,   ftc. 

Thé,    aulren.ij    iW»é  ta  deii<  a.liclej, 

Mïolr:  ih^  fin   noir  ou  vert,  ellbëdu 

payi   noir   ou   Tert, 

Id. 

3 

5 

1, 

„ 

Ba.iiane. 

M. 

5 

Musc 

1  ealty. 

.. 

S 

» 

Exportation   de   droguei. 

San-lai   (rarine   srnmaliqne  semblable  au 

gingembre,  appelle   en  bindouslani  co- 

100  caltyj. 

3 

Camplire. 

Id. 

i 

5 

Ar^enit,   désigna   par  lei  Chinoiide  qua- 

tre  nnma   JifférenJ. 

A. 

7 

a 

Catintlk- 

Id. 

„ 

1 

s 

„ 

Graine   Je   cannelle,   non   comprile  danl 

Id. 

1 

Squine,     désignée  en    chinois   de    dem 

Id. 

3 

« 

Cubiibe,  autrefois  non  compri»  dan»  le 

Id. 

1 

5 

Galanga. 

Id. 

1 

„ 

„ 

OrpimVl. 
Rhubarbe, 

Id. 
Id. 

ï 

9 

;; 

;; 

Curcuma. 

Id. 

T1 

3 

M 

II 

Eiporlalinn     ils  marchondiita    diveritt 

Braceleli  imitant  le  jade,  autrefois  non 

compris   aa..>   le   tarif.                           _         \             \à- 

„ 

5 

„ 

„ 

Ouvrages   co   bambou   de  loule     espèce. 

{            id. 

•> 

2 

" 

" 
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BASES. 

DRO 

î 

ITS 

7 

H 

S 

"e 

" 

Corail  du  pays  ou   Taux  corail,  aulrefoiî  non 

J 

Id. 

" 

AnilicM  de  iDulp  espèce,  autrefois  non  com- 

Id. 

S 

1 

Eïenlaili    en  plumes  diieriH,  aulrerois  non 

compris  dons  le  larif. 

id. 

1 

Verre»  el  veireri.'  de  loute  espèce,  aulreiois 

compris  dans  le  cristal  de  rocbe. 

Id. 

5 

Perles   du    pays   ou   perles   lerles. 

Id. 

5 

„ 

Parapluies   ou   ombrelles   en   papier. 

Id. 

5 

Marbres    ou   labiés  de   pierres  leinds,    aulre- 

fols  noD   compris  dans   le   larif. 

li. 

3 

Peintures   sur   papier  de   rii,   aulrefoiî   com- 

prises comme  papier  de  riz  peint. 

inn  feuilles. 

„ 

1 

„ 

Eventails  en  papier. 

10(1  cattys. 

S 

Fausses  perles,  autrefois  non  comprises  dans 

te  tarif. 

Id. 

„ 

5 

„ 

Exportation    de    malièrea    coloranlea,   celle. 

fernU,    papier. 

Cuifre  battu  en  feuilles  minces. 

Id. 

i 

5 

^i 

Gnmme  gulle. 

Id. 

3 

,, 

Minium,  autrefois  compris  au  tarif  sous  un 

Id. 

S 

Colle    du    pays,     comme    colle    de    poisson, 
colle   forte   el  autres. 

Id. 

5 

,, 

» 

Papier   de  couleur,    autrefois  divîsd  par   cou- 

leurs  difTerentes. 

Id. 

5 

Elain  battu  en  feuilles  minces. 

Id. 

i 

Vermillon. 

Id. 

3      ,. 

Peinlures    en    Ternis,    autrefois    dim^es   en 

grandes  el   pelites  peintures. 

La   pièce. 

„ 

1 

II 

Céruse. 

100  callys. 

3 

S 

Exportalhn       iTaUtniilh      de       diJférenUs 

espécea. 

Ou.rages  en  os  ou  en  corne, 

Id. 

1 

Arlicles  de   porrelaine   fine   ou  grojsière,   au- 

trefois di.isës   en  quaire  articles  de  qualitd 

différente. 

îd. 

S 

Ujlensilei  en   cuivre   ou   en   ëlain. 

Id. 

i 

Meubles    en    bois    de  diffrirente  espèce  pour 

l'usage  domesliqne. 

Id. 

a 

Ousragps   en  ivoire,  y  compris  les  omragei 

«n   ivoire  iculptt:,    autrefois  divises  en  ii^ 

'i: 
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riclet  d'iioire  simple  et  en  articlet  iriTQÎrc 

sculpta 
Objets  en   laqa«  de   loale  espèce. 
Objets   en   nacre,  .dignes    ta  cfaintiii 

deux   noms   dlffërens ,   aulrefoi*  non 

Stores,  natte)  et  autres  ouvrages  en  rotin 
ou  en  bambou,  autrefois  désignés  comme 
uilensiles  en  rolïn  ou  en  bambou  fin. 

ArticJei    en    bois   de    sandat    da    din&ente 

espèce. 
Articles 


en  or  el  articles  en  ■rgenU 
Articles  en  écaille. 
Caisiei     el    boites    en    cnir     de    différente 

espèce,  autrefois  malles  en  cuîr. 
ExporioHon    de  eanrut    ta    boit,  bambou, 

rotin,    etc. 
Cannes    et   badine*     en  bambou.  d<B  tpnla 


Babils  en  toile,  laine,  soie,  etc.,  aufi 
divisés  en  quatre  articles',  u*oir:  h 
de  colon,  de  laine,  de  soie  et  de  lelo 

Cbaussures   de    toute   espèce  en  cnir  o 

Exportation  dt  tiitu*  «ff  Jil  ou  'de  ce 
Toiles  de  fil  et  de  lin. 
Nankin    et   autres   tissus  en  coton,  «ntrclbis 

non  comprii  dan*  le  tuîf. 
Exportation  de  soie  ouvrée  *'t  non  ouprie. 
Soie  grégede  toute'proiince  et  de  toute  qnalilé 


Gros  de  Naples,  salin,  gase;,  Tclours  et  toute 
espèce  de  tissus  de  soie  ,  autrefois  di<isés| 
luiiant  la  couleur  el  le  tiMU. 

lUcueil  gén.     Tome  K  (I. 


u. 
u. 

5 
1 

;: 

Id. 

1 

'. 

" 

Id. 

3 

,, 

u. 

... 

» 

Id. 
Id. 

lo 

10 

;; 

Id. 

" 

1 

'' 

u  ~ill» 

" 

s 

lOO  ouyi. 

„ 

5 

, 

Id 

2 

Id. 

1 

,1 

Id. 

i 

» 

Id. 
Id. 

Id. 

10 

2 
10 

5 

Id. 

10 

" 

Id. 

la 

„ 
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BASES. 

DBOITS 

DÉSIGNATION  DES  HARGBAMXSES. 

.1 

•e: 

S 

H 

S 

1 

è 

Arlides  de  foie  et  de  coton  mêlés,  de  toute 

1 

— 

eipèce. 
Toule   lurcharge    préktée    par  le   piué 

Id. 

3 

'■ 

" 

" 

nir' chaque  pièce  de  soie  est  deiormais  en- 

tiiremeot  abolie,  lani  qu'on  puisie  rien  ajou- 

ter *ni  droits  fii^  pour  ccl  arlicte. 

Exportation  de  tapis,  natte*  ,  etc. 

Nalles  de  toute  espèce,  eu  jonc,  rotin,  bam- 

bou, etc. 

Id. 

1 

Exportation  defruHi  confits  et  commestibUs 

aulrefoii   Aéiiauét   csmine  fruits  confits  au 

miel  et  au  5ucre. 

Id, 

Id. 

Toule  espèce  de  sucre  brut  ou  rafSn<!. 

Id. 

i 

Sucre  candi   de  toute  province. 

Id. 

5 

Tabac  prépare  ou  non  de  toute  eipéce. 

Id. 

,1 

,1 

„ 

Toute  marchandise  d'eiporlallon  qui  n'a 

pu     être     insérée     dans    le    tarif   payera    un 

droit  de  cinq   pour  cent  ad  valorem. 

Les    monnaiei   étrangères   en     or  ou  en 

argent,    et,   en  général,  l'or  et  l'argent  son! 

«lempU  de  droits. 

Lei  briques,    les  tuiles  el  tous  les  ruaté- 

rîaiu  de  construction  sont  eiempls  de  droits 

IMPORTATION. 

Importation     d-huile,     de    cirw,   d'alun,    de 

soufre,  etc. 

Cire    «Strangère     ou    cire    produite   par   les 

abeilles. 

100  caltyi. 

1 

Rose  maloes. 

Id. 

1 

Salpêtre  étranger,  autrefois  non  compris  dam 

le    tarif.      Cet    article    ne     peut    point    être 

Tendu  indistinctement i  il  n'est  permis  de  le 

Tendre    qu'aui   personnes  autorisées  par  le 

Goniernemenl. 

Id. 

3 

SaTon  étranger. 

Id. 

ji 

S 

„ 

» 

Importation  de  parfums  et  (Fipicts. 

Benjoin  el  buile  de  benjoin. 

Id 

1 

„ 

f    " 

Bois  de  sandal. 
Poirre. 

Id. 
Id. 

" 

5 
4 

.» 
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DROITS 

nÉSlGNATIOrc  DES  HAHCDAADISES. 

1 

H 

S 

S 

ô 

Touj    lej   aulres   arliclss   de    parfums    à 

imporler,  non  compris  dans  ce  larif,  pajE- 

roQt  diï  pour  cent  sur  la  valeur. 

L«    huiles  et  les  eaiii  de  senleur  paje- 

ronl   ciuq    pour  cent  ad  valorem. 

Importation  de  drogues. 

Assa   foellda. 

Id 

1 

" 

Camphre     malali    raffine,    de    qualité'  supé- 

rieure,   clasjd    autrefois    comme    première 

et  seconde   qualité. 
Camphre     malais,    qualité  in/ërieure,     brut, 

1  ealty. 

1 

" 

" 

" 

classé  autrefois  cnmme  camphre  malais  brul. 

U. 

5 

Clou»  tries,    première   qualilé. 

100  catljs. 

ï 

5 

II 

Clous  irièi  ,   deuilème  qualilé,   mer 

Id. 

1 

Troisième  qualité,  griffes  ou  mères 

de   girofle,  anlofles. 

Id. 

3 

5 

B(i[oard   de  vache. 
Cachou. 

1   calty. 

I 

» 

•> 

100  cally». 

3 

Kino   (Gamhier). 

Id 

1 

S 

Nui.  d'arec. 

Id. 

1 

S 

„ 

Ginseng     étranger,     première     qualité     ou 

inoodd. 

Id. 

38 

Ginseng  étranger,  dcuïiéma  qualité  ou  tarbe 

de  ginseng. 

Id. 

3 

3 

N.    B.    Dé„rmais   le  ginseng   sera  lou- 

jours   censé    contenir   deui    parties  de  pre- 

mière qualité  et  huit  parties  de  seconde. 

Olibauum. 
Myrrhe. 

„.„„,.. 

;; 

5 
S 

;; 

" 

Macis    ou   fleur   de  muscade,  aulrefoii  non 

Id. 

1 

Mercure!     ^"'    "   '"'  ' 

Id. 

3 

Woii  muscade,  première  qualilé. 

Id. 

2 

„ 

„ 

„ 

Woii   muscade,   deuiîèmc   qualité 

Id. 

1 

Putcbult    |-raeine   de    costus  d'Arabie  ou  de 

rinde),    aulrefûis     divisé    en  qualité   supé- 

rieure et  inférieure. 

Id. 

7 

5 

Corne  de  rhinocéros.' 

Id. 

3 

" 

■• 

•(  . 

Importation  d'arlicUa  divers. 

Pierres  à  feu. 

Id. 

5 

.1 

Nacre  brute. 

Wm. 

» 

3 

j> 

'V 
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DROITS. 

DÉSIGNATION  DES  MARCHANDISES. 

BASES. 

. 

1 

J 

H 

S 

j. 

è 

Importation  de    poisaom  »r!M,  jirodaitt  ma- 
rin,, etc. 

NIdi  d'oiseaux,  première  qualité. 

Id.          s 

„ 

„ 

Idem,  qusiilë  moyenne  DU  inférieure. 

Id.            3 

i 

Id.,    qualilë  inférieure  ott  mêlée  de  plumes 

Id. 

i 

Olothuries  ,  première  qualilé,  noirs. 

Id. 

8 

Oiolhurie,  deuxième   qualité,  ou  blanc». 

Id. 

3 

Alieroni  de  requin,  première  qualilfi,  blancs 

Id.           1 

„ 

„ 

Aileroni  de  requin,  deuiième  qualité,  noirs 

Id. 

5 

Morue  et  toute  espèce  de  poisons  leci. 

Id. 

4 

„ 

Boyaux    de  poissons,  aulretois  non  compri 

dan.  le  larif. 

Id. 

5 

1, 

n 

Importation    de    malières    CDloranies,  voile 

verni,,  papier,  ttç. 

Cocbenllle. 

Id. 

S    >. 

Email  étranger. 
Boii  de  sapan. 

Id. 

1     » 

Id. 

1     1 

» 

» 

Importation  de  bambou,  toia,  rotin. 

Rolîn. 

Id. 

,     3 

Bois  d'ëbène. 

Id. 

,     1 

S 

» 

Toute  espèce  de  bois,  comme  botf  rouge 

boîi    jaune    cl  autres  espèces  non  mention 

nées    dans  ce  tarif,  payeronl  dii   pour  cen 

ad  valorem. 

Importation    d'horloges,    moiitrei,  quincail 

Horloges,  montres,  longuej  Tues,  feuilles  d 

terre    et     cristaui    de  toute  espèce;  nécBS 

aalres    pour    écrin    et  pour  loilelle,   bijou 

lerie  d'or  et  d'argent,   coutellerie  et  arme 

blancbes  de  toute  espèce  :  toutes  ces  mar- 

cbandises      et     autres     articles     du      mèm 

genre     payeront    cinq     pour    cent    de    la 

Toutes   espèces    de  monnaies  étrangère 

en    or,  argent,    cui?re,   seront  eiemples  de 

droits  à  l'imporlation. 

Importation    de  tissui  de  taile,  de  colon,  e 

Toile  à  voiles  de  soitanle  et  quinie  à  qua 

1 

e-fingfs  Ipledi    cbiaàls   de    longueur   i 
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DESlGKATIon    DES     MAECBATiniSEB. 


Ded 


r  l'ei 


de 


lagc. 


L    deux   piida   deui 
inq  callys  lur 


Calicot  blanc  ayant  de  loiianle  et  qui 
à  qualre-iingls  piedi  chinois  de  long 
deux  pieds  deu>  pouces  à  deuï  piedi 
pouces  de  large,  aulrcfois  ditisc!  en  [ 
mière  et  deuiiéme  quatilë. 

de  longueur  sur  deui  pieds 


100   callys 


;uf   I 


quanle 
gueur 
pieds 


trois  pieds  trois  pout 

;  ëcru  ou  de  Couleur  nalurclli 
Lie  et  quinie  à  (juatre-tingts  pieds  de 
sur  deui  pieds  à  deui  predj  neuFpou- 
E  large,  autrefois  classe  comme  cali- 


s    pieds   de   Ion- 

oiianle  et  quïn 
1  pied  neuf  poi 
jccs  de  largeur 

cbanvre   Ou    de   lin   fiu   de    ci: 

î  soiiante  et  quinie  pieds  de  lon~ 


f 

lis  dans 

c  tarif. 

w 

■Vo 

ule    autre 

espèce 

RI 

ms,  paliacales.  col 

lis   grossi 

ild 

ou  moltii 

ior 

'um 

le,    paye 

ont  cinq 

Importalion   de 

tiaui  d 

r.r 

ind 

moucho 

r,    de   p 

d 

u» 

p,eds  «, 

pouces'd 

us   de  colon 
s  cet  article. 


t  cinq   pour  cent  ad  va- 

'U  de  laine. 
u- dessus    d( 


1  pièce. 
Par  10  piedi 
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Pïlits    mouchoirs    île   poc 

le   au-dessous    de 

deux  picdi  s 

,  pouce,  de 

Fil    dW   oa 

'argent    de 

première   qualité. 

argent  fin. 

Fil    d'or    ou 

d'argent   d 

seconde   qualilë, 

c'eïl-a-dire 

argent  ftu.. 

Drap»    en    grande    large 

r    de    trois    piedi 

sii    pouces    à    quatre    pi 

ds   si>    pouces  de 

large. 
Drap*  ,    pelil 

largeur , 

omme  serge,  casi- 

mir,    elc,    a 

Camelot  holla 

utrefois  des 

gnes  comme  petits 

ndaii. 

Camelol  clair 

de  lisjus. 

Laines  lil^es. 

Couvertures  i 

e  laine. 

Tous    les 

objels  lAe 

aine   non  compris 

dans    ce  tarif 

ainsi  que 

es  tissus  mélanges 

de  laine,  soie 

ou  colon, 

ayeroDl  cinq  pour 

cent  de  la  va 

eur. 

Importation 

d,  vins  >f 

Vins  étrangers  en  grandes  bouteilles. 
Vins  élrangers  en  petites  bouleilles. 
Vins  sous  cercles. 


Cuîm  brut  0 
Cuivre  ouvré, 
Fer  brut  ou  i 
Fer  0 


gueuse 


oulenègue) 


Plomb  ouiré  ou  brui, 
N.  B.    Le  plomb 
speltar    des   Anglai»   i 
qu'aux  personnes   autorisées  par  Je  Gouie 

Acier  brut  de  toute  qualité. 
Etain, 

Fer-blanc  en  feuilles,  autrefois  non  compi 
dans  le  tarif. 

Tous     les   autres    mélaui    d'importation 
non   compris   dans  le  présent  tarif,  tels  qi 


100  caltys. 
Chaque. 


„ 

„ 

■' 

1 

1 

3. 

î 
ï 

l 

2 
1 
1 

1 
t 

5 
1 

"' 

t 

3 

Ï 

4 

4 
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AM 


•re   blanc, 


□rnaline  en  corraii,  en  graini. 
Importation  dg  peaui,   deati,  < 
plumes,  etc. 


!    rouge,    payeront   di 


:  de  perles  et  de  pierre» 


Vnu%  de 
Peauide   I 


de    boeufs   ou   de  bufllei,  au 

:ufs,    launi!»  ou   non. 
tre.  de  mer  (dragon,  m. 


de   loi 


de   léopard*,  de  r 


Peaui  de  castor». 

Peaui  de  lièvres,  lapins  el  bermlines. 

DedIs  de  phoques  ,  lutrefoit  non  compris 

dans  le  larif. 
Denis    d'éliipbanls   de    première    qualité  c 

Denis    d'dl^pbanls    de    deuiiéme  qualité  t 
brisées. 
Toutes   ma  rcban  dises  d'im  porta  lion  noi 
telle     qu'on     n'a    pu   indure   dan^    ce  tai 
payeront  un  droit  de  cinq  pour  cent  sur 

L'importation  du  rii  ,  du  fronieol  et  di 
autres  céréales  est  entièrement  eiempte  t 
droits. 

Droits  de  tonnage. 
Autrefois   le    droit   de  toanage  ^lait  fisé 
d'après    le  nombre    de    toises  cbinoisea  que 
le    nacire    mesurait    en    longueur  et  en   lar- 
geur.    Il  est    convenu  maialenant  de   cban- 
I  de  faire  payer  au  navire  un 


100  callys. 

y. 


100  pièces, 
ïd. 
là. 

100  caltys 


proporlio 
i  que  le  m 


lel 


e  peut  porter  suivant  ion 


456 


Traité  entre    la  France  et  la  Chine, 


DJAlOIUTIOn  DES  kUHCaAKDIBES. 


cnrtgîilremenl.    Le'droit  à  prâeier  nircha- 

Sus  looDMU  (et  la  valeur  au  lonneau  es 
ië«  à  ccdI  tiagl-JeuE  boiueaui  chinoii) 
»era  d«  cinq  maces,  uuf  lei  eiceptioni 
pré*ue«  à  l'artidc  15  ilu  traîlé  ci)0ÎDt.  Tou- 
te! les  andenoei  taies  de  mesurage.  Ici 
surcharges  journalières  «u  me  usuel  les  i 
l'euIrtSe  ou  à  la  sortie  des  tta*irei  sont  com- 
plèlcment  abolies» 

■URCBAIWISES   PROHIBÉES. 
Importation . 


(L,  S.)  Sign^:  T.  de  Lashexe. 
(L.  8.)  Signtf:  Ki. 


p'oici  en  quels  termes  s'expriment  les  Commis- 
saires plénipotentiaires  de  la  Chine^  en  trans- 
mettant le  traité  conclu  avec  la  France'À.^£fn~ 
pereur  à  Pehing. 
(Jonroal  des  Debab  1849  du  13  F^trier.)  '  j- 

Traduction  de  l'original  chinois. 

Vos  sujets  Ki-Ying  et  Tcbing,  par  les  prAlCQtei, 
exposent  reepectueusement  à  Votre  Majesté  les  «rtîdaa 
du  traita  de  commerce  conclu  avec  la  France  ;  nous 
prions  Votre  Majesté  de  l'examiner  i  fond. 

L'ambassadeur  de  France  La-go-ni  (LagrenQ.  a'^ 
tant  rendu  à  Macao,  nous  devons  présenter  en  détail 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  l'entrevue  que  noua  avons 
eue  avec  lui.  Coojoiolement  avec  Wan-yen-tong  et  les 
différens  magislrats  placés  sous  mes  ordres,  ainsi  qn'«- 
Tcc  les  fonctionnaires  dudit  royaume  Fe-te-lt  (Lafer- 
rière),  etc.,  j'ai  mûrement,  et  suivant  la  jualice,  discat^ 
et  arr{l4  les  articles  dont  il  s'agit,  qui  sont  sa  nombra 
de  trente-cinq.  Eu  les  examinant  et  «n  let  discutant 
l'un   après   l'autre,  j'ai  dû  faire  en  sorte  qn^    '         ' 
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exactement,  conformes  aux  articles  des  traités. fait» aTti{  1444 
rAmériqne  (Etats-Unis)  et  l'Angleterre,  et .  qu'il  n]y  ;  isût 
absolument  rien   de  retranche  ni  d'ajoutiî.    Kous    sop* 
pitons  Votre    Majesté   de   len    ebcamiaer  et  approuTer; 
afin  qu'on  puisse  les  mettre  promptemetit.à'^xiécatioiiw! 
Copie  du  traité  conclu  avec  la  Fr'anùe*,  1      11 

Art.  !•  A  l'avenir  la  Chine  avec  la  France  et  l0a 
peuples  des  deux  nations  Vivront  pour  toujours  tn  bonn^ 
harmonie,  sans  que  l'on  s'en  quête  qui  ils  sont,  ni  d'oà 
ils  viennent;  ils  obtiendront  toute .  surdité  et  protectioa 
pour  eux  et  leurs  familles.  ;/ 

Art.  2.  A  l'avenir  tout  Français  peut  aller  avefi 
sa  famille  dans  les  cinq  ports  de  Chine  suivans:  à 
Kouang-Tong  (Canton),  à  Hîa-men  i(AmQ7)i  Fo-TcheOO!* 
fou,  Ning-po  et  Chang-Hàï;  ils  pourront  y  résider  pou£ 
commercer  en  paix  et  sans  empêchement*'  Les  vais* 
seaux  {français  i{m  entreront  dans  les  cinq  portt  poi)S* 
ront  circuler  librenient;  seulement,  on  leur  fera  coat 
naitre  clsirement  les  défenses  qui  s'opposent  à  ce  qu'ils 
se  rendent  pour  trafiquer  dans  quelque  autre  port  df 
la  Chine  ;  ils  ne  pourront  non  plus  faire  sur  les  cdtea 
un  commerce  clandestin;  si  quelqu'ua;  ^enfreint  cette:  d4t 
fense,  à  l'exception  du  cas  prévu  par.  l'article  30,  .toi 
marchandises  de  son  navire  seront  confisquées»-  Mais 
lorsque  les  autorités  chinoises  auroilt  découveift  et  saisi 
ces  marchandises,  avant  de  décider  la  confiscation,  eUes 
devront  en  informer  l'agent  français  (consul)  qui  réside 
dans  le  port  le  plus  voisin. 

Art.  3.  Dès  le  moment  qu'un  Français  réside,  daas 
le  territoire  de  l'un  des  cinq  ports,  nul  Chiiiois  ne  peut 
s'emparer  par  violence  de  ses  propriétés  ni  de  ses  rnafr» 
cbandises.  Quant  aux  magistrats  chinois,  ils.  ne  doivent 
jamais,  quoi  qu'il  arrive,  op{>rimer  les  propriétaires  des 
navires  français,  ni  leur  rien  extorquer,  sous  ptélearte 
de  l'intérêt  public,  ou  pour  leur  usage  particulier.* 

Art.  4.  La  France  établira  dans  chacun  des:  ^nq 
ports  de  la  Chine,  dont  l'accès  est  permis  aux.  niafiîbandsy 
des  agens  chargés  de  régler  les  affaires  commerciales  et 
de  veiller  à  ce  qu'on  observe  fidèlement  le.  présent 
traité.  Les  magistrats  chinois  doivent  traiter  poliment 
lesdits  agens,  dans  toutes  leurs  relations  réciproques» 
Dans  leurs  communications  écrites,  ils  se  traiteront  sur 
le  pied  de  l'égalité*  S'il  survenait  quelque  difficulté, 
ledit  agent  en  référerait  au  surintendant  de  IHindea  csn^ 
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1844  ports,  et,  k  défaut  de  ce  fonctionnaire,  il  expoierait 
clairement  l'affaire  aux  autorités  supérieurea  de  la  ca« 
pitale  (de  la  promce),  afin  qu'ils  l'arrangent  saiyant  la 
justice.  Mais  s'il  arrivait  qu'il  n'y  eût  point  d'agent 
français  dans  ledit  port,  le  commandant  du  navire  ou  les 
marchands  pourraient  confier  leurs  intérêts  à  l'agent 
d'une  autre  nation.  Dans  le  cas  contraire,  ils  se  rendront 
auprès  des  officiers  de  la  douane,  et  leur  exposeront 
clairement  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ceux-ci  l'arrangeront 
conformément  aux  lois,  afin  que  ledit  capitaine  dû  na- 
vire ou  lesdîts  marchands  puissent  faire  avantageuse- 
ment leurs  affaires. 

Art.  5.  Un  navire  français,  commandé  par  un  of- 
ficier de  l'Etat,  stationnera  dans  chacun  des  cinq  porta 
pour  maintenir  en  respect  les  marchands  et  les  mate- 
lots, et  appuyer  l'autorité  du  consuL  De  cette  manière^ 
les  hommes  des  bfttimens  de  guerre  seront  contenus  dans 
le  devoir  et  ne  pourront  susciter  des  querelles,  etc^ 

Art.  6.  Tout  Frauçais  qui  vient  dans  Tun  des  cinq 
ports  pour  commercer',  doit  acquitter,  soit  à  l'entréoi 
soit  à  la  sortie,  les  droits  fixés  par  le  tarif.  Personne 
ne  peut,  à  l'avenir,  augmenter  ces  droits  ni  lui  imposer 
d'autres  charges. 

Tout  Français  qui  aura  payé  les  droits  peut  faire  entrer 
des  marchandises  régulières,  qui  ne  sont  soumises  àao^ 
cune  prohibition  ni  restriction,  soit  qu'il  les  apporte 
de  son  propre  pays  bu  d'un  autre  royaume ,  et  en  qaéb 
que  endroit  qu'il  se  rende,  on  le  laissera  circuler  libre- 
ment. Four  ce  qui  regarde  les  marchandises  admises 
aujourd'hui  par  les  règlemens,  les  magistrats  chinois 
n'ont  pas  le  droit  d'ajouter  de  nouvelles  défenses  aux 
restrictions.  Si  à  l'avenir  de  nouveaux  changemens  sont 
jugés  nécessaires,  les  règlemens  devront  être  discutés 
avec  la  France,  et  ce  n'est  qu'après  le  consentement 
mutuel  des  deux  gouvernemens  que  ces  changemens 
pourront  être  effectués.  Quant  aux  taxes  et  aux  articles 
du  traité  arrêtés  aujourd'hui,  et  aux  changemens  qui 
pourront  avoir  lieu  à  l'avenir,  les  marchands  fran^^ 
devront,  en  tout  lieu  et  en  toute  occasion,  s'y  confor- 
mer fidèlement.  Si,  dans  la  suite,  un  autre  royaume 
obtenait  une  diminution  dans  les  droits  et  taxes,  les 
Français  jouiraient  également  de  la  même  faveur. 

Art.  7.  Dès  que  des  marchandises  françaises  auront 
acquitté,  dans   l'un  des  cinq  ports,  les  droits  prescrits 
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par  les  r^lemenSi  lea  marchatids  chinoia  pourrobt,  soi-  1S44 
vant  leur  convenance,  les  transporter  dans  l'intérieùls^ 
En  passant  par  les  douane»,  il  leur  suffira  d'acquitter  les 
droits  exiges;  l'on  ne  pourra  leur  imposer  de  nouvelle» 
taxes.  Le  tarif  actuel  servira  de  règle  inVai^iable,  et  \ 
l'avenir  il  ne  sera  pas  permis  d'augiilenter  lés  droits* 
Si  quelque  employa  dé  la  douane  ne  se  conformait  ptia 
aux  clauses  d§  règlement,  s'il  'exigeait  frauchileusement 
une  augmentation  de  droits,  il  serait  puni  suivant  les 
lois  de  la  Chine. 

Art.  8.  Si  un  navire  français,  mouille  dans  Ihaai 
des  cinq  ports,  s'^happait  pour  faire>un  commerce  clan^ 
destin,  quelle  que  fût  la  valeur  on  la  nature  de  séif 
marchandises,  on  les  arrêterait  et  on  les  considëreraît 
comme  des  marchandises  prohibées  et  comme  des  objeti 
de  contrebande.  Les  autorités  locales  (c'est-à-dire  les 
autorités  chinoises)  s'en  empareraient  et  les  confisque** 
raient  au  profit  de  l'Etat. 

Le  gouvernement  chinois  peut  empêcher  les  navires 
qui  font  un  commerce  clandestin  d'entrer  dans  un  de 
ses  ports;  il  peut  aussi  employer  la  force  pour  obliger 
le  capitaine  d'uu  navire  a  terminer  ses  comptes  éc.  Il 
sortir  immédiatement  d'un  port. 

Si  un  navire  d'un  autre  royaume  usurpait  le  pavil^ 
Ion  français,  les  autorités  françaises  prendraiëiit  les  mé>^ 
sures  nécessaires  pour  s'y  opposer,  afin  de  réprimer  la 
fraude. 

Lee  articles  9  et  ,  10  stipulent  la  suppression  de  la 
Compagnie  privilégiée  des  Hanistes  et  de  leurs  établis* 
semens  nommés  hongs.  Les  gouvernemens  chinois  et 
français  déclinent  à  l'avance  la  responsabilité  des  dettes, 
contractées  par  des  marchands  chinois  à  l'égard  des 
Français,  et    vice    versd. 

L'article  11  détermine  les  conditions  du  pilotage.    . 

L'article  12  statue  que  les  gardes  de  douanes  eo»^ 
voyés  à  bord  des  navires  seront  défrayés  par  la  douane 
chinoise. 

L'article  13  prescrit  au  capitéine  du  navire  l'obliga^ 
tion  de  déposer,  dans  l'espace  de  deux  jours,  la  mapî* 
feste  de  la  cargaison  entre  les  mains  du  consul,  pour. 
que  celui-ci  le  transmette  à  la  douane,  sous  peine  d'une 
amende  de  50  à  200  piastres  d'Espagne  pour  chaque 
jour  de  retard  de  la  part  du  capitaine,  ou  de  500  pia- 
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1844  sires  s'il  commence  le  débarquement  sans  avoir  accom* 
pli  ces  formalités. 

L'article  14  permet  à  un  nayire  qui  n'a  pas  com- 
mence le  débarquement  de  sortir  dans  deux  jours  sans 
payer  de  droits. 

L'article  15  fixe  le  droit  de  tonnage  de  chaque  na- 
yire au-dessus  de  150  tonneaux  à  î^^ace  (1  macevaut 
75  cent.),  et  chaque  nayire  au-dessous  de  90  tonneaux  à 
1  mace  par  tonne. 

L'article  16  désigne  les  personnes  qui  peuyent  ser- 
yir  d'intermédiaires  dans  les  rapports  des  capitaines  ou 
marchands  français  avec  la  douane  chinoise  (linguistes 
-  ou  interprètes  y  et  compradors  ou  intendans).  Cet  nr- 
ticle'.  prescrit  aussi  le  mode  de  la  fixation  des  droits  à  la 
yaleur,  et  la  déduction  de  la  tare  pour  les  marchandises 
estimées  au  poids.  En  cas  de  contestation,  le  consul  doit 
arranger  le  différend  avec  le  chef  de  la  douane  chinoise* 

L'article  17  stipule  qu'une  ,partie  de  la  cargaison 
destinée  à  être  débarquée  dans  un  port  et  qui  serait 
transportée  dans  un  autre  port  ouvert  au  commerce;^  n'y 
serait  plus  soumise  aux  droits,  pourvu  que  le  capitaine 
produise  une  quittance  de  la  douane  du  port  où  U  s'é< 
tait  d'abord  arrêté. 

f.  L'article  18  s'occupe  des  formalités  nécfessaires  ppur 
fa  sortieNdu    navire    après  acquittement  des  droits.*  U 
règle  aussr^Ia   valeur  de  l'argent  pur  chinois  (saXssi)  et  , 
des    monnaies    étrangères    employées   pour  le  paiement 
des  droits. 

L'article  19  règle  le  poids  et  mesures  dont  on  se 
servira  dans  l'estimation  des  marchandises. 

L'article  20  défend  le  transbordement  des  marchan- 
dises ,  sauf  quelques  cas  prévus  dont  on  règle  les  for- 
malités. 

L'article  21  permet  à  tout  capitaine  ou  marchand 
français  de  louer  des  bateaux  de  débarquement  chinois 
en  nombre  et  pour  le  prix  convenu  librement  avec  les 
propriétaires  de  ces  bateaux. 

Art.  22.  Toutes  les  fois  que  des  Français  arrive- 
ront dans  l'un  des  cinq  ports  pour  j  résideri  quel  que 
soit  leur  nombre,  on  leur  permettra  de  louer  des  bou- 
tiques, des  maisons  et  des  magasins  pour  déposer  leurs 
marchandises,  on  de  louer  le  terrain  nécessaire  pour 
bâtir  une  maison  ou  une  factorerie.  Les  marchanda 
français   peuvent  aussi  construire  des  églises^  des  hdpi« 
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taux,  des  maisODS  de  secours,  des  écoles,  et  établir  des  1844 
cimetières.  Les  autorités  locales  s'entendront  à  ce  sujet 
aYec  les  consuls  pour  en  donner  l'autorisation.  Les  Fran- 
çais devront  résider  dans  les  lieux  qui  leur  auront  M 
assignés  pour  bâtir.  Quant  à  la  quotité  du  loyer  des 
maisons  et  du  terrain ,  les  parties  devront  le  fixer  sui^ 
vant  le  prix  courant  dans  le  pays.  Les  officiers  chinoie 
s'opposeront  à  ce  que  les  indigènes  exigent  des  loyers 
exorbitans.  De  son  cdté,  le  consul  de  France  empé* 
chera  avec  soin  que  ses  compatriotes  emploient  la  vie* 
leoce  pour  exiger  les  loyers  des  propriétés  qu'ils  pos»  / 
sèderont  dans  le  territoire  des  cinq  ports. 

Le  nombre  des  maisons  que  les  Français  pourront 
construire,  et  du  terrain  que  ces  constructions  pourront 
occuper,  n'a  pas  besoin  détre  limité  ni  réglé.  En  cela, 
les  Français  consulteront  leur  utilité  et  leur  convenance. 

Si  un  Chinois  osait  entrer  violemment  dans  une 
église  ou  dans  un  cimetière,  ou  y  commettre  des  dé* 
gâts,  les  autorités  locales  le  châtieront  avec  toute  la  se-; 
vérité  des  lois. 

Art.  23.  Tout  Français  résidant  dans  l'un  des  cinq 
ports  aura  la  faculté  de  se  promener  dans  le  voisinage 
de  son  habitation,  et  de  circuler  au  milieu  du  jourexa^^ 
ctement  comme  un  habitant  de  la  Chine.  Seidement  il 
ne  pourra  dépasser  les  limites  que  le  consul  et  les  au* 
torités  locales  lui  auront  assignées  pour  s'établir  et  com« 
mercer.  Quant  aux  bâtimens  mouillés  dans  un  port, 
ses  matelots  et  passagers  ne  pourront  non  plus  se  pro* 
mener  au  delà  dès  limites  prescrites. 

Au  moment  de  descendre  à  terre,  on  publiera  des 
règlemens  pour  contenir  les  hommes  de  l'équipage.  Ces 
réglemens  devront  être  arrêtés  par  le  consul,  qui  M 
communiquera  aux  autorités  locales  et  s'étendra  avec 
elles  pour  empêcher  que  les  susdits  matelots  ne  prién*» 
nent  de  querelle  avec  les  indigènes,  et  excitent  ainsi 
quelque  différend  sérieux.  Quels  que  soient  les  Fran« 
çais  qui  enfreindront  cette  défense,  ou  qui  dépasseront 
les  limites  prescrites,  ou  pénétreront  dans  l'intérieur  du 
pays,  les  officiers  chinois  auront  le  droit  de  les  arrêter. 
Seulement  ils  devront  les  livrer  au  consul  français  le 
plus  voisin,  pour  qu'il  les  miette  en  prison.  Les  offi* 
ciers  chinois  et  les  gens  .  du  peuple  ne  doivent  point 
battre,   blesser  ou  opprimer  les  Français  qui  sont  stiÀsi 
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1844  en  prëvention^  de  peur  de  troubler  la  bonne  harmonie 
qui  règne  entre  les  deux  gouvernemens. 

Art.  24.  Tout  Français  résidant  dans  Tun  des  cinq 
ports  pourra,  suivant  son  bon  plaisir |  prendre  a 
gages  des  compradores ,  des  linguistes,  des  secrè-' 
taires,  des  ouvriers,  des  matelots.  11  pourra  aussi 
prier  un  homme  lettré  de  lui  enseigner  la  langue  du 
royaume  du  milieu  (la  Chine),  la  calligraphie  chinoise 
ou  toutes  sortes  de  dialecte  local.  11  pourrafaussi  char* 
ger  des  hommes  instruits  de  l'aider  à  écrire  des  pièces 
en  style  élégant,  etc.  Leur  salaire  ou  leurs  honoraires 
seront  fixés  par  le  marchand  lui-même^  ou  bien  leçon* 
sul  de  sa  nation  les  déterminera  en  son  nom.  Les 
Français  pourront  aussi  enseigner  aux  Chinois  leur  pro« 
pre  langue  et  les  langues  des  royaumes  étrangers.  Us 
pourront  aussi  vendre  des  livres  français  ou  ^e  procu- 
rer et  acheter  toutes  sortes  de  livres  chinois.  ^ 

Art.  25.  Tout  Français  qui  aura  à  se  plaindre  d*un 
Chinois  devra  d'abord  exposer  clairiment  ses  griefs  au 
consul,  qui  fera  tous  ses  efforts  pour  arranger  Taffaire 
à  l'amiable.  Si  un  Chinois  à  se  plaindre  d'un  Françaisi 
le  consul  examinera  l'affaire  avec  impartialité,  et  tâchera 
de  les  mettre  d'accord.  S'il  survient  un  procès  que  le 
consul  ne  puisse  parvenir  à  arranger,  il  ira  trouver  les 
officiers  chinois  et  les  priera  de  joindre  leurs  efforts 
aux  siens  pour  éclaircir  l'affaire  et  la  terminer  d'une 
manière  équitable. 

Art.  26.  A  l'avenir,  si  un  Français  résidant  dans 
l'un  des  cinq  ports  est  molesté  ou  insulté  par  les  Chi* 
nois,  les  autorités  locales  réprimeront  immédiatement  de 
telles  violences  et  prendront  les  mesures  nécessaires 
pour  le  protéger.  Si  des  malfaiteurs  ou  des  fripons 
veulent  piller,  détruire  ou  incendier  la  maison  ou  la 
factorerie  d'un  Français  ou  les  batimens  de  tout  genre 
qu'il  a  fait  construire,  les  autorités  locales,  soit  qu'elles 
l'aient  appris  par  une  enquête,  soit  que  le  consul  les 
en  ait  informées,  enverront  immédiatement  des  gardes 
pour  poursuivre  toute  la  bande,  se  saisir  des  malfaiteura 
et  les  châtier  suivant  toute  la  rigueur  des  lois. 

Art.  27.  Si  un  Français  se  dispute  avec  un  ChinoiS| 
s'il  survient  une  rixe,  et  que  un  ou  deux  hommes  où 
davantage  soient  blessés  à  mort  par  des  armes  à  feu  ou 
toute  autre  arme,  si  le  coupable  est  un  Chinois^  un  ma« 
gistrat  chinois  le  fera  saisir,  le  jugera  et  le  punira  a^oq 
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les  lois  de  la  Oiine.    Si  c'est  un  FraDçaiê,  le  consul  b  tS44 
fera  arrêter ,  et  apris  atoir  promptement  exainioë  raCr 
faire,   le   punira  d'après   les  lois    françaises^  suivant  la 
gravite  du  crime»         t 

Si  à  l'avenir  le  gouvernement  français  voulait  faire 
admettre  quelques  autres  clauses  qui  ne  fussent  poinf 
clairement  spécifiées  dans  les  présens  articles,  00  les  ré* 
glerait  de  part  et  d'autre  d'après  les  bases  du  traité  qui 
vient  d'être  arrêté  aujourd'hui.  Si  un  Français  résidant 
dans  un  des  cinq  ports  commet  uq  crime  ou  un  délits 
il  sera  jugé  d'après  les  lois  françaises. 

Art.  28.  Si  des  Français  résidant  dans  l'un  Ses 
cinq  ports  ont  un  différend  ensemble,  ils  doivent  sou- 
mettre l'affaire  au  consul  français,  afin  qu'il  l'arrange. 
Si  un  Français  a  un  différend  avec  qn  homme  d'un  pays 
étranger,  il  n'est  pas  nécessaire  de  s'adresser  à  un  offi- 
cier chinois.  Quant  aux  bâtimens  français  qui  résident 
^ans  l'un  des  cinq  ports,  il  n'appartient  pas  aux  magi- 
strats chinois  de  régler  leurs  affaires.  Ce  soin  revient 
naturellement  au  consul  français  et  aux  capitaines  deis^ 
dits  navires. 

Art.  29.  S'il  arrive  qu'un  navire  français  soit  pillé 
par  des  pirates  dans  les  mers  de  Chine,  il  s'adressera 
aux  autorités  civiles  et  militaires  du  lieu  le  plus  voisim 
Celle8*ci,  dès  qu'elles  en  auront  reçu  Favis ,  feront  tou- 
tes les  diligences  possibles  pour  saisir  les  coupables  et 
les  punir  suivant  les  lois.  Les  marchandises,  quel  que 
soit  le  lieu  où  on  les  aura  reprises',  et  n'importe  dans 
quelles  circonstances,  seront  délivrées  en  totalité  au  con* 
sul,  qui  les  recevra  pour  les  remettre  au  légitime  pro* 
priétaire.  Si  les  soldats  de  la  police  ne  peuvent  saisir 
les  valeurs  ou  recouvrer  entièrement  les  marchandises 
pillées,  les  officiers  du  gouvernement  jugeront  l'affaire 
suivant  les  lois  chinoises;  mais  on  ne  pourra  les  rendre 
responsables  du  dommage  éprouvé. 

Art.  30.  Si  un  navire  de  guerre  français  va  de  côté 
et  d'autre  (est  en  croisière)  pour  protéger  les  bâtimens 
de  commerce  dans  tous  les  ports  de  Chine  qu'il  abor*. 
dera,  on  devra  le  traiter  amicalement.  On  laissera  les 
gens  de  l'équipage  acheter  des  vivres  et  tous. les  objets 
dont  ils  auront  besoin.  Si  le  bâtiment  a  éprouvé  quel- 
que avarie,  le  capitaine  pourra  acheter  les  matériaux 
nécessaires  pour  le  réparer  ^  sans  que  personne  ait  le 
droit    de    s'y   opposer.     Si    un   navire   français  avait 
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1844  ëprouvë  des  «varies  graves,  ou  se  trouvait  dans  des  cir- 
constances qui  l'obligeassent  de  chercher  un  refuge  dans 
un  port,  sans  avoir  égard  à  la  qualité  des  personnes  de 
l'équipage,  on  devra  les  traiter  amicalement. 

S^il  arrivait  qu'un  navire  français  fit  naufragée  sur 
la  câte  de  Chine,  à  la  première  nouvelle  de  ce  sinistre^ 
les  autorités  locales  les  plus  voisines  devront  immédia- 
tement lui  porter  secours,  fournir  des  vivres  aux  hom- 
mes qui  le  montent,  et  employer  les  moyens  nécessai- 
res pour  opérer  le  sauvetage  des' marchandises  et  em? 
pécher  qu'elles  se  perdent  ou  éprouvent  des  avaries. 
Ils  en  donneront  avis  au  consul  le  plus  voisin.  Celui-ci 
s'entendra  avec  les  autorités  chinoises  pour  que  les  hom- 
mes dudit  navire  puissent  retourner  dans  leur  pays,  et 
il  fera  sauveter,  pour  leur  compte,  les  débris  du  bftti- 
ment  et  les  marchandises* 

Art.  31.  Lorsque  les  matelots  d'un  navire  de  guerre 
français  ou  d'un  bâtiment  de  commerce  se  seront  en- 
fuis, le  consul  ou  le  capitaine  en  informera  les  autori- 
tés locales.  Celles-ci  emploieront  tous  leurs  efforts  pour 
les  découvrir  et  les  arrêter,  et  les  garderont  jusque 
ce  qu'ils  puissent  les  livrer  soit  au  consul,  soit  au  ca- 
pitaine. 

Si  un  criminel  chinois  s'échappe  et  se  réfugie  dans 
la  demeure  '^d'un  Français,  ou  s'il  se  cachait  dans  un 
bâtiment  de  commerce,  les  autorités  locales  en  infor^ 
meront  le  consul  et  lui  exposeront  clairement  les  cir-i 
constances  du  crime  pour  lequel  il  est  poursuivi.  Ce- 
lui-ci prendra  immédiatement  les  mesures  nécessaires 
pour  arrêter  le  coupable  et  le  livrer  aux  officiers  cbi« 
nois.  Ni  le  consul,  ni  ces  derniers,  ne  doivent  le  pro- 
téger et  le  cacher. 

Art.  32.  S'il  arrivait  à  l'avenir  que  la  Chine  fîit 
en  guerre  avec  un  royaume  étranger,  à  l'exception  des 
hommes  du  royaume  ennemi,  qu'elle  défendrait  d'admet- 
tre dans  les  différens  ports,  elle  n'empêchera  point  les 
Français  d'y  venir  commercer,  ni  même  d'entretenir  des 
relations  commerciales  avec  les  nationaux  du  royaume 
ennemi. 

Tout  navire  français  qui,  en  sortant  d'un  port  chi« 
nois,  se  sera  rendu  dans  un  port  du  royaume  ennemi^ 
s'il  veut  ensuite  rentrer  dans  un  port  chinois  on  en  sor- 
tir avec  des   marchandises,  on   ne  lui  suscitera  ni  ob« 
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ttacle  ■!  empéchemeot ,  et  il  pourra  trafiquer  en  toute  1844 
liberté   comme  auparavant. 

Art.  33.  A  l'avenir,  lorsque  des  ofËciera  et  fono 
tiODnaîres  des  deux  goiiverneinens  auront  des  relatîoDS 
miiluetles  à  l'occasion  de  leurs  fonctions,  ils  le  traiteront 
réciproquement,  suivant  leur  grade,  sur  le  pied  d'une 
parfaite  e'galîlé.  (On  détermine  ici  les  formules  cliinoi- 
ses  que  les  tonclionnaires  français  et  chinois  de  difie- 
rens  grades  devront  mettre  eu  léte  de  leurs  communi- 
cations écrites;  les  niarcliands  et  les  homines  sans  ca- 
ractère oHiciel  devront  aussi  se  servir  d'une  iormule 
particulière.) 

Toutes  les  fois  qu'un  Français  aura  besoin  de  s'a- 
dresserr  par  écrit  aux  autorités  locales,  il  remettra  sa 
lettre  au  consul.  Celui-ci  en  examinera  avec  soio  tou- 
tes les  expressions;  si  le  ton  est  convenable,  il  l'en- 
verra tout  de  suite  à  ea  deslinalion  ;  dans  le  cas  con- 
traire, il  y  fera  les  cliangemens  nécessaires,  ou  la  ren- 
dra iniitiédiatemeut  \  celui  qui  l'a  écrite. 

Si  un  Chinois  a  besoin  de  s'adresser  ^  un  consul 
français,  il  aura  recours  \  l'intermédiaire  des  aulorilés 
chinoises,  qui  agiront  comme  ci-ilesaus. 

Art.  34.  A  l'avenir,  si  la  France  désire  faire  par- 
venir une  lettre  à  S.  M.,  un  consul  résidant  dans  un 
des  cinq  ports  la  remettra  au  surintendant  du  dît  port 
ou  au  fooclionoaire  supérieur  chargé  des  relations  avec 
les  royaumes  étrangers. 

A  déiûut  de  ce  surintendant,  îl  la  remettra  au  gou- 
verneur de  la  province  où  il  réside,  aGn  qu'il  l'envoie 
\  l'Empereur.  Si  le  gouvernement  chinois  avait  quel- 
que lettre  officielle  à  envoyer  ou  gouvernement  français, 
il  suivrait  exactement  lu  même  marche  que  ci-dessus 
(c'est  \  dire  qu'il  la  ferait  parvenir  par  l'intermédiaire 
des  autorités  françaises). 

Art.  35.  Si  dans  la  suite  il  arrive  que  quelques  ar- 
ticles du  présent  traité  aient  besoin  d'être  changés,  ce 
n'est  que  dans  douze  ans,  à  dater  d'aujourd'hui,  qu'on 
pourra  discuter  ces  modifications. 

Quant  aux  clauses  qui  font  partie  des  traités  con- 
clus avec  d'autres  royaumes  et  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  celui-ci  qui  vient  d'être  iait  avec  la  France,  les 
consuls  et  autres  fonctionnaires  ou  sujets  français  ne 
pourront  s'en  prévaloir.  Mais  si  dans  lu  suite  le  gou- 
vernement chinois,  par  une  bienveillance  spéciale,  ac- 
Ranatil  gin.     Tomt  fîL  G  g 
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1844  cordait   de  nouveaax  avantages  «t'^privil^ges  à  une  uê^ 
tion  étrangère,  la  France  en  jouira  également. 

Le  plénipotentiaire  chinois  termine  son  rapport  1^ 
TEmpereur  par  quelques  réflexions  sur  les  traités  de 
commerce  conclus  d'abord  avec  l'Angleterrei  et  ensuite 
avec  les  Etats-Unis^  représentés  par  l'ambassadeur  JlOU* 
Ching  (Cusing),  à  la  demande  duquel  il  a  accordé  une 
diminution  notable  des  droits  sur  les  plombs  américains. 
Il  rappelle  les  demandes  que  lui  a  adressées  Pambassa- 
deur  français  La-go-ni  (de  Lagrené),  à  l'occasion  des 
droits  anciens  sur  les  trois  qualités  de  clous  de  girofle, 
dont  la  première  qualité  payait  1  once  5  maces  (11  fr. 
25  c.)  par  pécul  ou  poids  de  120  livres,  et  la  deuxième 
qualité  5  maces  (3  fr.  75  c.)  par  pécul.  M.  de  Lagre- 
né  demande  1.  que  la  première  qualité  soit  admise  sur 
le  même  pied  et  au  même  taux  qu'auparavant;  2.  que 
la  seconde  ne  paie  plus  qu'un  liang  (7  fr.  50  c.)  par 
pécul,  et  que  les  droits  sur  la  troisième  qualité  qui  est 
a  un  prix  extrêmement  bas,  et  dont  il  senflait  natu- 
'  rellement  une  consommation  considérable,  soient  ré- 
duits à  2  maces  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c).  par 
pécul. 

De  plus,   les   vins   étrangers   en  grandes  bonteilles 
*        payaient,  pour  cent  bouteilles,  1  liang  (7  fr.  &0  c,),  en 
petites    bouteilles,    5   maces    (3  fr.   75   c.)   pour  cent 
bouteilles. 

Les  vins  en  cercles  payaient,  au  poids,  6  maces  (3 
fr.  75  c.)  par  pécul. 

Il  demande  que  les  vins  en  grandes  bouteiUet  ne 
paient  plus  que  2  maces  (1  fr.  50  c.)  par  cent  bouteil- 
les;  que  ceux  en  petites  bouteilles  et  ceux  en  barils  ne 
paient  plus  qu'un  mace  (75  cent.)  par  pécul  (ou  poids 
de  120  livres). 

J'ai  mûrement  examiné  ces  observations,  dit  le  plé* 
nipotentiaire  chinois;  quand  le  gouvernement  dterait  2 
maces  et  5  candarins  (environ  1  fr.  80  c.)  sur  les  droits 
de  la  dernière  qualité  des  clous  de  girofle,  il  trouverait 
une  compensation  dans  les  droits  de  la  seconde  qualité*^ 
dont  on  demande  l'admission  à  raison  d'un  liang  (7  fr*-' 
50  c.)  par  pécul.  Les  revenus  du  Trésor  n'en  seraient 
ni  augmentés  ni  diminués. 

Quant  aux  vins  d'Europe,  ajoute  le  commissaire  im- 
périal, il  D'y  a  que  les  étrangers  qui  les  achètent  et  leè 
consomment;   ce   qu'en  boivent  les  Chinois  est  insigni- 


V 

>    Traité  entre  la  France  et  la  Chine»    467 

fiant,     La   totalité  des   droits  que  rintroductioti  de  ces  1844 
articles    rapporte  à   la   douane  se  réduit  à  très  peu  de 
chose ,  et  lors  même  qu'on  accorderait  la  rëductioo.  de*» 
mandée,  la  consommation  de  ces  \ins  n'augmenterait  pas 
d'une  manière  sensible,    . 

J'ai  dû  exposer  et  consigner  ici  les  demandes  dudit 
ambassadeur.  Quant  aux  articles  du  traité  précédent^ 
il  les  a  tous  approuvés. 

Pour  ce  qui  regarde  l'augmentation  ou  la  diminu* 
tion  des  droits  sur  les  deux  articles  spécifiés  ci-dessus, 
j'ai  regardé  comme  un  devoir  d'en  faire  l'objet  d'un 
rapport  supplémentaire  et  de  le  soumettre  au  jugement 
de  Votre  Majesté. 

Le  Journal  des  Débais  (1845  du  2  Mars)  ac— 
compagne  le  traité  conclu  le  24  Octobre  1844 
entre     la  France     et   la    Chine   d'obserpatioiiê 

suii^antes: 

L'examen  attentif  des  difEérens  articles  de  ce  traité 
fournira  une  réponse  suffisante  aux  attaques  par  les* 
quelles  on  a  cherché  à  en  affaiblir  la  valeur.  On  verra 
que,  loin  de  mettre  le  commerce  français  dans  unepo* 
sition  inférieure  à  celle  du  commijçrce  anglais  et  améri* 
cains,  le  traité  conclu  par  le  ministre  plénipotentiaire  de 
France  a  au  contraire  étendu  le  cercle  des  avantages 
déjà  consacrés  par  les  traités  antérieurs,  et  que  la  lé- 
gation française  a  heureusement  profité  des  expériences 
faites  par  ses  devanciers.  J|^s  négociateurs  anglaiS|  près*! 
ses  de  terminer  la  guerre  ^t  d'arriver  à  une  conclusion - 
satisfaisante,  n'avaient  pu<  d'al^ord  que  consacrer  quel* 
ques  principes  essentiels,  et  avaient  ensuite  complété 
leur  oeuvre  successivement  et  à  l'aide  d'un  traité  sup» 
plémentaire.  Le  négociateur  des  Etats-Unis  avait  pro- 
fité de  ce  précédent  pour  obtenir  à  son  tour  desrésul*, 
tats  plus  réguliers.  Le  négociateur  français  avait  done 
a  combiner  ces  divers  élémens  qu'il  avait  devant  lui, 
et  à  assurer  à  son  pays  les  avantages  réunis  des  deux 
premiers  traités,  en  les  étendant  même  autant  que  possible* 

Une  particularité  de  préambule  que  nous  n'indiquonS| 
du    reste ,   que   comme  un  simple  trait  historique,  c'est 
que  les  mots:   JSmpereur  de  JFrancej  ont  été  traduits, 
dans  le  texte  chinois,  dans  les  caractères  usités  pour  lé' 
nom   de  l'£mpereur  de  la  Chine.    Il  paraît  qu'il  y  a' 
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1844  des  caractires  r&erv^a  et  sacramentehi  dont  on  né  sa 
sert  que  pour  designer  exclusivement  sa  personne  du 
fils  du  Soleil;  et  ce  n^a  été  qu^après  d'assez  longues 
discussions  qu'on  a  pu  dÂerminer  Ki-Yng  \  les  ajpblî- 
quer  à  un  profane  souverain  de  l'Occident.  Les  negô* 
ciateurs  chinois  se  sont  également  défendus  dfe  se  ser- 
vir des  mots  habituels,  ses  héritiers  et  successeurs^ 
alléguant  qu'ils  ne  pouvaient  se  permettre  )a  moindre 
allusion  à  la  possibilité  d'un  changement  de  règne.  Sur 
ce  point,  on  leur  a  cédé  de  bonne  grâce. 

Dans  l'article  2,  pour  les  cas  de  contrebande  sur  lés 
côtes  ou  de  transaction  dans  les  ports  non  OùvertSi  le 
négociateur  français  a  remplacé  la  confiscation  du  bâti- 
ment, stipulée  dans  le  traité  supplémentaire  anglais, 
comme  dans  le  traité  américain,  par  la  saisie  de  la  car- 
gaison, sous  la  réserve  de  la  notification  au  consul* 

L'article  4  stipule,  ce  qu'aucune  convention  anté* 
rieure  n'avait  fait,  le  recours  facultatif,  pour  nos  na- 
tionaux, à  la  protection  des  consuls  d'une  puissance 
amie,  en  cas  d'absence  ou  \.  défaut  d'agens  français. 

L'article  6  interdit  au  gouvernement  chinois  la  fa- 
culté d'augmenter  le  nombre  des  prohibitions  consignées 
dans  le  tarif  actuel,  et  d'apporter  des  modifications  à 
ce  tarif  sans  le  concours  du  gouvernement  français*  D 
stipule  aussi  pour  la  France,  en  cas  de  changeiriens,  le 
traitement  des  nations  les  plus  favorisées.  Il  paraît 
que  le  texte  chinois  traduit  l'expression  la  plus  jauo^ 
risée  par  la  plus  amie.  Les  Chinois  ont  montré  nne 
répugnance  invincible  à  se  servir  du  n^ot  correspondant 
à  l'expression  française,  parce  que,  disaient-ils,  ,yCette 
„expre8sion  s'applique  spécialement  k  celle  des  femînes 
„^  qui  l'époux,  dans  les  relations  conjugales,  donne 
„les  preuves   de   sympathie   les  plus  fréquentée.** 

Dans  l'article  9,  le  négociateur  français  a  obtenu  Pad- 
dîtîon  d'un  paragraphe  qui  avait  été  vivement,  mais  inu- 
tilement, sollicité  par  les  Américains,  celui  qui  stipule 
qu'aucune  société  de  marchafads  chinois  ne  pourra  se 
coaliser  pour  remplacer  la  corporation  abolie  des  hàni- 
stes  ou  hongSy  et  détruire  ainsi  la  libre  concurrence 
dans  le  commerce. 

Dans  l'article  12,  la  dernière  phrase,  relative  1^  la 
restitution  intégrale  des  sommes  indûment  perçues  par  des 
préposés  de  la  douane  chinoise^  ne  se  trouve  dans  au- 
cune convention  antérieure. 
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L'article  1 5  est  base  sur  les  articles  6  et  7  du  traite  184^ 
américaiD.  C'est  à  M.  Cushing  qu'<est  due  la  modifica- 
tion apportée  \  l'article  17  du  traite  supplémentaire 
anglais;;  si  cruellement j»procbë  \  sir  Henry  Fottinger* 
Cette  modification  a  îwuit  des  quatre  cinquièmes  le 
droit  de  tonnage  pour  tous  les  bâtimens  jaugeant  moins 
de  1 50  tonneaux,  et  a  stipule  que  le  droit  ne  serait  ac- 
quitté qu'une  seule  fois  pour  chaque  bâtiment^  à  cha- 
cun de  ses  voyages  de  l'étranger  en  Chine. 

A  compter  de  l'article  22,  on  entre  dans  une  série 
d'articles  réglementaires  destinés  à  offrir  aux  .Fniiiçais 
résidant  en  Chine  toutes  les  garanties  désirables  ppur 
leurs  personnes  ou  leurs  propriétés  et  à  les  soustraire 
à  l'action  des  lois  chinoiseS|  civiles  ou  criminelles*  Dans 
l'article  22,  aux  h'dpit  aux,  aux  églises,  aux  '  cimetièred^ 
déjà  désignés  dans  les  deux  autres  conventions  (entre 
la  Chine  d'une  part  et  l'Angleterre  et  les  E'tats-Mnîs 
d'Amérique  de  l'autre  part}  le  négociateur  français  fi 
fait  ajouter  les  hospices  et  les  écoles,  stipulations  qui 
seront  accueillies  avec  gratitude  par  ks  missionaires. 
Les  difficultés  qu'ils  rencontraient  Jusqu'ici  pour  l'éta- 
blissement de  leurs  séminaires  disparaîtront  désorWAll^y 
surtout  si  on  rapproche  de  l'art»  22  ji'art.  24,  au. moyen 
duquel  les  prêtres  de  la  missiop  peuvent  Jibrepieol^fîj»- 
gager  pour  leurs  écoles  des  jprolesseurschiiioisi  î^iutei- 
gner  à  qui  bon  leur  semble  ou  apprendre  evix-méines 
la  langue  du  pays  et  les  langues  étrangères  et  ven- 
dre ou  acheter  à  leur  gré  des  livres  français  ou  chinoisi 
toutes  choses  qui  pour  la  plupart  ont  été  stipulées  pour 
la  première  fois  par  le  ministre  de  France. 

L'article  23  présente  un  très  haut  intérêt,  en  ce'que, 
tout  en  maintenant  la  fermature  de  l'intérieur  de  l'em- 
pire de  la  Chine  aux  étrangers,  il  place  dorénavant  sous 
la  protection  du  droit  international  l'existence  des  con- 
tre venans,  qui  ne  pourront  de  plus  être  l'objet  d'aucune 
rigueur  ou  d'aucun  mauvais  traitement*  Protégés  par 
une  stipulation  aussi  catégorique,  il  n'est  pas  à  présu- 
mer qu'aucun  missionaire  soit  désormais  en  Chine  le 
martyr  de  son  dévouement.  Le  principe  était  consacre 
dans  le  traité  suplementaire  anglais. 

L'art.  27  consacre  de  la  manière  la  plus  explicite  le 
principe  de  l'exterritorialité,  suivant  lequel  tout  crime 
ou  délit  commis  par  un  Français  dans  un  des  cinq  ports 
ouverts  sera  constamment  r^gi  par  la  loi  française.    Ffp 
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1844  Tart.  30,  emprunte  au  traite  américain  tout  naTiri  fran- 
çais  croisant  pour  la  protection  du  commerce  deTra,  être 
reçu  en  ami,  non  pas  dans  les  cinq  ports  seulement 
mais  dans  quelque  port  de  la  :Chine  que  ce  soit;  Cette 
clause  sera  particulièrement  avantageuse  aux  puissances 
qui  n'ont  pas  comme  l'Angleterre,  ]a>  ressource  d*un 
établissement  Toisin  des  câtes  de  la  Chine* 

On  remarquera  que  l'art.  35  contient  une  condition 
en  faveur  de  la  France  qui  peut  paraître  extraordi- 
naire, puisqu'elle  n'a  aucun  des  caractères  de  la  rëci* 
procitë  :  Ainsi  il  stipule  qu'au  bout  de  douze-ans  l'empe- 
reur de  France  pourra,  s'il  juge  convenable  d'yappor- 
ter  des  modifications  au  traite,  entamer  de  nouvelles  n^ 
gociatîons ,  mais  il  ne  stipule  cette  faculté  qiie  pour  lui 
seulement.  Cette  condition  est  justifiée  par  la  nature 
tout  exceptionelle  des  rapports  de  l'Occident  avec  la 
Chine,  qui  nous  reçoit,  il  est  vrai,  chez  elle,  mais  qui 
ne  vient  pas  chez  nous ,  jusqu'à  présent  du  moins,  et 
qui  par  conséquent  n'a  pas  besoin  des  garfinties  qui  ren- 
dent nécessaire  pour  les  étrangers  l'ignorance  oii  l'on 
est  encore  des  usages  et  coutumes  de  ce  mystérieux 
empire.  * 

Nous  avons  passé  en  revue  les  principaux  des  36 
articles  du  traité.  On  peut  voir  si  les  critiques  qui  en 
ont  été  déjà  si  légèrement  faites  sont  justiciables. ,  Noos 
laissons  parler  les  faits. 

Rapport  détaillé  sur  ^échange  des  ratifications 
du  traité  du  24  Octobre   1844  ^^  Chine. 

Macao,  28  août  1845. 
L'année  dernière,  l'ambassadeur  de  France  en'Chine 
et  le  viceroi  des  Deux-Kuans  se  rendirent  à  Vampoha  sur 
un  bâtiment  français,  pour  signer  le  traité  qu'ils  avaient 
conclu  au  nom  des  deux  pays  qu'ils  représentaient.  Cette 
année,  les  Chinois  ont  désiré  que  l'échangé  des  pièces 
ratifiées  par  les  deux  nations  se  ftt  sur  leur  territoire, 
dans  le  palais  officiel  d'un  des  grands  dignitaires  de 
l'empire.  Lorsqu'on  songe  à  la  répugnance  quMprou- 
vent  les  Chinois  à  introduire  les  étrangers  dans  leur 
pays,  on  ne  peut  qu'apprécier  le  témoignage  de  con- 
fiance et  de  sympathie  qu'ils  ont  voulu  donner  aux  Fran- 
l^is  dans  cette  circonstance;  d'autant  mieux  que  ces  té- 
moignages  ne  se  sont  pas  bornés  à  de  stérilet  démoli* 
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stratioDSy  mais,  comme  on  le  sait  aa)ourd%ai  en  France,  1844 
à  des  concessions  dont  la  civilisation  européenne  recueil- 
lera tôt  ou  tard  les  fruits.  Aussi  bien ,  loin  de  con- 
trarier le  désir  bienveillant  du  commissaire  impérial,  M.  , 
le  ministre  de  France  s'est  rendu,  le  23  août,  avec  sa 
suite,  à  l'embouchure  du  Tigre,  appelée  par  les  Chi- 
nois Hou-Man,  pour  effectuer  l'échange  des  ratifications. 
Partis  de  Macao  le  soir,  à  huit  heures,  nous  n'é- 
tions arrivés  i.  Hou-Man  que  pendant  la  nuit.  Le  24 
au  matin,  lorsque  la  Cléopdtre^  qui  avait  reçu  le  mi- 
nistre plénipotentiaire  et  M.  l'amiral  Cécille  \  son  bord| 
arbora  le  pavillon  amiral,  la  frégate  la  Constitution  la 
salua  en  faisant  exécuter  sur  le  pont  la  Marseillaise^ 
notre  hymne  national. 

Aussitôt  les  embarcations  furent  mises  à  la  mer,  et 
M.  le  ministre  de  France  envoya  vers  le  vice-roi,  no- 
tre interprète,  M.  Callery,  pour  lui  faire  savoir  son  ar- 
rivée et  pour  l'inviter  \  dtner  à  bord  de  la  Cléopâtre. 
M.  Callery  partit  à  7  heures  et  n'arriva  que  trois  heu- 
res après  dans  la  partie  du  canal  située  près  de  la  pe- 
tite ville  que  Ki-Hing  avait  choisie  pour  accomplir  l'acte 
solennel  qui  devait  terminer  les  rapports  avec  l'envoyé 
de  S.  M.  le  roi  des  Français. 

Plus  de  cent  jonques  stationnaient  dans  ce  lieu;  el- 
les avaient  servi  à  amener  le  vice-roi  et  sa  suite,  com- 
posée de  trois  mandarin»  de  haut  rang  et  de  trois  mille 
fonctionnaires  subalternes  ou  domestiques.  Un  arc  de 
triomphe  et  une  immense  banderole,  sur  laquelle  étaient 
inscris  les  titres  de  Ki-Hing  et  sa  nouvelle  dignité  de 
ministre  d'Etat,  indiquaient  la  jonque  qu'il  occupait. 

A  peine  eut-il  reçu  la  carte  de  M.  le  ministre  de 
France,  qu'il  fit  appeler  M.  Callery  et  lui  exprima  toute 
la  satisfaction  qu'il  éprouvait  de  se  trouver  encore  en 
présence  de  notre  envoyé.  L'appartement  de  la  jonque 
dans  laquelle  se  trouvait  Ri-Hing  était  meublé  avec  luxe. 
Des  tentures  en  soie  rouge  en  couvraient  le  plafond  et 
les  parois,  des  stores  de  nankin  abritaient  l'intérieur 
contre  l'ardeur  du  soleil,  et  un  moelleux  tapis  de  Fé* 
kîn  s'étendait  sur  le  parquet.  Cet  appartement  ressem- 
blait là  un  boudoir,  tout  aussi  bien  que  les  logemene  de 
nos  sensuels  amiraux. 

Lorsque  M.  Callery  fit  au  nom  de  M.  de  Lagrenée 
l'invitation  \  Ri-Hing   de    venir  dtner  à  bord  de  la 
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1844  CléopàtrCf  il  accepta  avec  empressement*  Le  irite-rdi 
était  avec  deux  mandarins  de  notre  connaissaace5  Shao  fift 
Fan-cfad-hen,  qui  emmenèrent  M.  Callery  dans  leurs  jon- 
queSf  pour  régler  l'heure  du  départ.  Ces  deux  fonctionnaires 
étaient  accompagnés  d'un  nouveau  personnage,  du  préfet 
de  Canton ,  jeune  homme  âgé  de  trente  ans,  d'uàe  figure 
avenante  et  joyeuse,  qui  était  a  dix-huit  ans  membre  de 
l'académie  de  Pékin.  Cette  précocité  explique  comment 
à  son  âge,  Lieon  est  déjà  bouton  bleu,  décoré  de  -la 
queue  de  paon,  et  préfet  de  la  ville  la  plus  importante 
de  Lenijudie. 

A  deux  heures,  la  flottille  de  Ki-Hing  se  mit  en 
mouvement  pour  gagner  la  Cleopâtre^  mais  il  n'y  avait 
pas  de  vent,  et  les  lourds  bateaux  mandarins,  et  les  jon- 
ques de  transport  étalent  difficilement  mis  en  mouvement 
par  les  rames.  M.  le  ministre  de  France  avait  heureu- 
sement dépéché  le  bateau  à  vapeur,  qui  trouva  le  ba- 
teau de  Ki-Hing,  après. une  heure  de  navigation^  &quel« 
ques  milles  à  peine  de  leur  point  de  dépai't. 

Le  vice-roi  comprend  bien  que  s'il  ne  monte  pas  sur 
le  steamer,  le  dfner  qu'il  a  accepté  pour  le  soit  pourra 
t)ien  se  transformer  en  déjeuner  pour  le  lendemain; 
inais  il  redoute  la  chaleur  du  bord,  et,  plus  encîdrei  le 
nom  de  bateau  à  haute  pression  que  porte  le  vaj>eury 
et  dont  il  se  fait  donner  la  signification.  Il  se  décide 
cependant,  sur  les  observations  de  son  entourage, -Si  pren- 
dre  cette  voie,  et,  deux  heures  après,  il  est  en  vue  de 
la  Cleopdtre.  En  apercevant  M.  le  ministre  de  France, 
qu'il  salue  avec  aiFection  de  la  main,  il  s'écrie:  „Je  suis 
heureux  de  revoir  mon  ami!  ^Ml  y  a  une  émotion  réelle 
dans  la  voix  et  le  geste  de  Ki-Hing,  et,  lorsqu'en  po- 
sant le  pied  sur  le  pont  de  la  Cléopâtre^  il  étireint  dans 
ses  bras  notre  ambassadeur,  on  voit  que  cette  afiEeclion 
n'est  pas  feinte.  En  réalité,  pourquoi  en  serait-il  au- 
trement? Le  représentant  de  la  France  est-il  seulement 
venu  ici,  comme  d'autres,  pour  s'informer  du  prix  des 
soies  et  du  thé,  exiger  l'acceptation  de  quelques-unes 
de  nos  denrées,  et  mettre  aux  prises,  dans  la  pensée 
des  Chinois,  le  poids  de  nos  armes  avec  l'abandon  de 
leurs  intérêts?  La  France  n'a,  dans  cette  circonstanbey 
sacrifié  aucun  de  ses  droits  commerciaux,  et  les  travaux 
des  laborieux  délégués  du  commerce  le  prouveront. 
Mais  elle  a  porté  plus  haut  ses  vues  et  son  action;  elle 
a  assuré  sa  suprématie  morale   sur   la  politise  de  oê 
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peuple^  en  obtenant  l'ëoiatic^pation  de  'Ht  :tor^ligioniifti.;4Mi| 
res,    et  «a    poussant  k  Chine  «à  cintrer  inténsUdeiheilt 
àûnè  1«   grande  unitë  cbrëtienne^  quî^  aujoulrd'iiuiy  gou- 
verne le  monde. 

Les  Cbinoû  ne  nous  aregardent  pas:  ssemlpiaeiit  «tomme 
des  murcbands  ;  ils  nous  coinsidèrent,  «urtout  lèQmme  ^ 
lettres  de  l'Occident.  Aussi)  quanà  Tannëie  dernière, 
après  avoir  discute. les  articles  du  traite  avec  M.  de 
Ferrie  re-LeVayer^  Huang  ifinvita»  ifliinsi  qaè  M*  CMétj, 
dans  sa  pagode,  h,  un  dtner  non  oEficiel,  .auqiM^  )Vsd- 
st^i;  le  beau  et  spirituel  4r!^otier  lui  .proposa,  r«om«e 
une  chose  toute  naturelle,  d'improYiaer  4cte  >i^ei«,  «p  n(-. 
ponse  à  une  pièce  très*  compUmenleuae  de  poésie  ohi- 
noise,  débitée  séante  tenante;  défi  peu  di|^loai«ti(|Éto| 
lutte  d'un  nouveau  genre,  que  noli^  premier  aeorétaite 
accepta  et  soutint  bravement,  ne  .voqImH  pas  >baia8iBr.  pa- 
villon, même. sur  ce  terrain,  et  n'éUnt  pas  .fftclié. peut- 
être  de  se  laisser  ramener  ji  vieux  pëchéa.     •.. 

Lorsque  le  vice-roi  BÛt;  Je  pied  «ur  {le  fiMt  de  rla 
Cléopdtrej  on  hissa  le  p^tillon  1mpàr{al;jftu»e,  .et  #n 
salua  à  la  chinoise,  de  trois  ^oups  de  catioil*  CommettMs 
les  hommes  habitués  au  oommandement^-quelte.  queiMît 
la  nuance  de  leur  peau,  nOire^jâuae  Qu>Uaofâie,t|^« 
Hing  a  des  maniérée  distinguéesi.^t  eait  ce:,qui.'}i4irif»t 
à  chacun  dans  la  manifeétiGitiiQli r4e  eeè.ittiftiiiietts;^  épnàs 
avoir  étroitement  embmssé  M.  de  fliagrénée^  rOl  tÉenré^la 
main  de  Tamiral  et  de  M.  de  Cerrière4lieva|rer,  il  salua 
d'un  geste  de  tête  gracieux  le  reste  de  ji'ik$$istance.  Aes 
sièges  étaient  préparés  sur  la  dunette;  m-Hûig  tff  as- 
sit, et  interrogea  avec  une  curiosité  bienveillante  M.  de 
Ferrière,  récemment,  revenu  de  France  avec  les  oratili»- 
tions,  sur  les  divers  incident  de  son  voyage,  idost  la 
rapidité  lui  semblait  merveilleuse* 

Lorsqu'on  se  met  à  table,  Ki-Hing,  auivai^t  :l'i]|age 
chinois,  est  assis  à  la  gauche  de  S.  £xc.  le . minîslirei4e 
France,  et  comme  l'homme  le  plus>éleviéfeii  -dignilë  ae 
saurait  prévoir  quelles  sont  les  exigences,  gastronomiques 
d'une  nation,  il  coupe  d'abord,  uo  igâteftu  de  Savoie  fioiir 
le  manger  avec  son  potage^  Par  :iin<l»ittéincM)t  etqulan 
comprendra  fort  peu  en  France,  doUs  avions. âe  Ja  ^mo 
Il  dîner,  ce  qui  ne  surprit  nullement  le  vice^soi,  qbi 
nous  apprit  qu'à  Pékin,  pendant  l'été,  on  ^rafratcbissait 
les  boissons  et  des  sucs  de  fruits  qu'on  itiaiigeMt  quand 
ils  étaient  congelés!  Pour  aiigmeiileac  la  liitprise  de  ces 
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1844  auditeurs,  il  eût  pu  'ajouter  que  cet  fruits  étaient  des 
fraises  I    des  cerises,  des  framboises,  des  prunes* 

Lorsqu'on  sort  de  table,  Kî-Hing  entre  en  confé- 
rence aYec  M.  le  ministre  de  France,  et  n'en  sort  qu'à 
dix  heures,  qui  est  le  moment  fixe  pour  son  départ. 
Pendant  le  dtner,  la  flottille  du  yice-roi  a  {été  l'ancre 
derrière  la  Cléopdtre\  toutes  les  barques  et  les  jonques 
sont  illuminées  par  une  triple  rangée  de  lanternes  Ta- 
riées  de  mille  couleurs.  Une  douce  lumière  s'échappa 
à  travers  les  fleurs  de  camélias,  les  roses,  les  dragons 
rouges  et  verts,  les  chimères  couleur  de  feu,  peintes  sur 
la  gaze  légère  qui  forme  leurs  parois.  Les  matelots 
de  la  Cléopdtre  sur  les  vergues  font  pleuvoir  des  feux  de 
Bengale.  Toutes  ces  lumières  nuancées  sont  réfléchies  par 
les  eaux;  le  ciel,  d'un  bleu  sombre  qui  n'est  pas  éclairé 
par  la  lune,  semble  les  rejeter  à  son  tour;  et  les  étoi- 
les de  la  rivière  luttent  d'intensité  et  d'éclat  avec  celles 
du  firmament.  C'est  un  coup  d'oeil  ravissant  qu'on 
ne  se  lasse  pas  de  voir  et  qui  surprend  par  son  étran- 
geté,  surtout  lorsqu'à  ce  luxe  de  lumière  se  mêlent  les 
détonations  de  la  Cléopdtre,  qui  salue  Ri-Hing  à  son 
départ  de  dix-sept  coups  de  canon,  que  les  vingt  forts 
qui  entourent  le  bog  répètent  en  lançant  des  éclairs 
et  dont  la  détonation  ne  nous  arrive  que  long-temps 
après  leur  lumière  multipliée  par  les  échos.  Bientôt 
cette  illumination  féerique  se  disperse  sur  les  eauJ:,  peu 
à  peu  elle  s'efface,  poussée  par  le  vent,  au  bruit  ca- 
dencé des  bruyantes  rames  qui  meuvent  chaque  bateau 
mandarin,  et  tout  s'évanouit  comme  un  rêve.  11  avait 
été  convenu  que  le  23  au  matin,  à  dix  heures,  M.  le 
ministre  de  France  se  rendrait  avec  sa  suite  à  la  pe- 
tite ville  de  Tay-Pin-Hin,  dans  le  palais  de  Faini- 
rai  chinois,  où  le  vice-roi  l'attendrait  pour  procéder 
à  l'échange  des  traités;  à  dix  heures,  toute  la  légation, 
M.  l'amiral  Cëcille  accompagné  de  son  capitaine  de  pa- 
villouy  se  rendirent  à  bord  du  steamer. 

On  descendit  d'abord  la  rivière  pendant  un  certain 
'  temps  pour  aller  trouver  un  étroit  canal  qui  s'ouvre 
sur  la  rive  droite  du  Tigre.  Pendant  notre  trajet,  nous 
rencontrâmes  plusieurs  jonques  de  guerre  chinoises  qui, 
à  notre  passage,  nous  saluèrent  de  leur  artillerie;  les 
marins  sont  sur  letT  bastingages  en  grande  tenue.  Leur 
costume,  qui  se  compose  d'un  large  pantalon  à  la  cfal« 
noise  de  couleur  bleue,  d'une  tunique  rouge  garnie  d'une 
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bordure  blanche  y  large  de  trois  pouces^  se  boutonnant  IS^ 
sur  les  parties  latérales  de  la  poitrine  et  d'un  petit 
chapeau  conique  blanc  dans  sa  partie  inférieure  et  omtf 
de  rouge  et  de  jaune  sur  le  sommet,  se  détadie  d'une 
manière  charmante  au  milieu  des  gréemenSi  Les  Cbi<-> 
noîs  ont  déjà  introduit  quelques  réformes  européennes 
dans  leur  marine.  Ainsi  deux  de  leurs  navires  que  nous 
avons  rencontrés  avaient  été  construits  à  Canton,  d^^- 
près  des  bâtimens  américains  qui  avaient  servi  de  nio* 
dèles.  Ces  navires  avaient  l'apparence  sévère  des  ndtréS 
et  ne  portaient  aucun  enjolivement  particulier,  si  ce  n'est 
un  oeil  très-ouvert  à  l'avanl.  De  tout  temps,  les  Clii-> 
nois  ont  eu  la  coutume  bizarre  de  placer  cet  emblème 
sur  leurs  jonques,  comme  pour  recommander  aux  piïo» 
tes  une  attention   que  rien  ne  devrait  distraire. 

Les  jonques  purement  chinoises  étaient  au  contraire 
barriolées  de  plusieurs  couleurs,  des  pavillons  éclatans  gar^ 
nissaient  les  mâts,  des  lanternes,  des  étendards,  des  lions, 
des  tigres  étaient  suspendus  au-dessus  du  pont,  et  touft  cela 
s'harmoniait  parfaitement  avec  les  marins  rouges  et  bleus 
placés  en  ligne  sur  les  portehaubans. 

Nous  entrons  dans  le  canal  qui  doit  nous  tondirire 
Il  Tay-Pin-Hin  par  un  passage  étroit  bordé  dé  beatix 
rochers  de  granit  qui  le  dominent.  La  vue  que  Pon 
découvre  quand  on  est  engagé  dans  ce  bras  détourné 
du  Tigre,  est  pleine  de  charme  et  de' beauté.  Onaper^ 
çoit  de  tous  cdtés  des  villages,  des  habitations  bâties 
au  pied  de  montagnes  couvertes  d'une  végétation  grêle 
et  verte,  et  entodrée  de  plantations  d'orangers,  de  longera, 
han,  de  let*chi,  de  diospiros'et  de  tous  les  fruits  pro- 
pres à  cette  partie  de  l'empire.  Le  vert  tendre  de  k 
plupart  de  ces  arbres  se  marie  admirablement  avec  les 
teintes  plus  sombres  des  rizières  qui  s'étendent  dans  la 
partie  inférieure  comme  d'immenses  prairies,  avec  l^s 
pelouses  qui  ornent  le  sommet  arrondi  des  montagnes, 
et  voile  les  teintes  vives  qui  ornent  la  plupart  des 
maisons  chinoises*  Ce*  qui  ajoute  au  charme  de  cette 
vue,  c'est  l'abondance  des  habitations;  chaque  anfractuosit^ 
de  rochers  a  son  nid  humain  qu'elle  abrite  ;  chaque  vftl* 
léeasa  bourgade,  fourmillière  vivante  d'où  sort  de  tout 
cdté  quelque  être  humain.  Sur  la  rive  gauche  du  canal,  nous 
approchons  II  toucher  terre  d'un  iieu  où  est  établi  an 
village  qui  compterait  à  peine  en  France  trois  cents  ha- 
bitans,   et   à  la  vue  de   la  ioule  qui  accourt  sur  notre 
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1844  passage,  les  personnes  les  plus  habituées  à  apprécier  no* 
mëriquemeot  une  réunion  d'hommes  évaluent  à  trois  ou 
quatre  mille  ceux  qui  se  pressent  sur  le  bord«  La  rive 
droite  du  canal  oC&e  un  aspect  plus  pittoresque,  encore 
que  la  rive  gauche:  les  montagnes  se  présentent  sur 
trois  plans  successifs  qui  ont  chacun  leur  caractère  :  c^est 
d'abord  le  village  et  son  entourage  de  rizières  et  d'ar^ 
bres  à  fruits;  viennent  ensuite  des  monticules  coQverta 
d'arbustes  et  de  plantes  herbacées,  des  montagnes  oou- 
ronnées  de  pins  et  de  celtes,  et  enfin,  dans  le  loîntaiD, 
comme  pour  encadrer  cet  admirable  tableau,  des  pics 
élancés  et  lézardés  par  les  eaux  et  le  temps,  qui  arrê- 
tent et  reposent  les  regards.  Les  embarcations  de  la 
Cléopàtre  qui  ont  accompagné  le  steamer  nous  déposent 
sur  le  débarcadère  orné  d'un  arc  de  triomphe  qpi  porte 
cett«  incription  en  l'honneur  de  M.  le  ministre  de  France: 
Ij* étoile  du  bonheur  a  brillé  dans  les  mers  du  Sud* 
On  a  pratiqué  un  chemin  en  bambous  pour  nous. con- 
duire sur  la  terre  ferme,  où,  des  chaises  et  des  chevaux 
nous  attendent.  Une  grande  foule  de  spectateurs  forme 
la  haie  sur  notre  passage,  des  soldats  activent  le  zèle 
des  coulis  à  coups  de  bambous,  et  des. hommes  ,^k  des 
femmes  accourent  de  tous  les  côtés.  Rien  n'est  pitto^ 
resque  comme  cette  foule  composée  de  soldats, .  d*habi- 
tans  aisés  aux  grandes  tuniques  blanches,  de  femmes  à 
petits  pieds  avec  leurs  vétemens  blancs  garnis  de  bor- 
dures bleues;  de  femmes  è  grands  pieds  au  costume 
noir,  mais  toutes  bien  coiffées  avec  des  fleurs  dans  les 
cheveux  ou  des  ornemens  diversement  nuancés.  Nous 
montons  tous  en  chaise;  des  mandarins  de  rang  infé- 
rieur nous  accompagnent  à  cheval.  Le  chemin  que 
nous  suivons  est  en  talus  des  deux  côtés  et  exhaussa 
avec  des  dalles  en  granit  au-dessus  du  sol  des  rizi^s^ 
pour  éviter  leur  inondation  quotidienne.  Ce  chemin  est 
très-étroit;  dans  un  pays  où  il  n'y  a  d'autres  moyens 
de  transport  que  quelques  rares  bétes  de  somme,  pu 
tout  se  fait  au  moyen  des  hommes,  on  n'a  pas  senti  la 
nécessité  d'établir  des  sentiers  larges  et  spacieux.  Tous 
les  Chinois  que  nous  recontrons  sur  notre  passive  Jiops 
saluent  en  souriant  et  n'ont  rien  de  répulftif;  ijis  ip'ûnt 
pas  l'air  souffrant  et  malheureux  qu'auraient  des  popu- 
lations pressurées  et  vexées  par  les  autorités  qui  les 
gouvernent,  comme  on  le  dit  parfois,  au  profit  de  }e 
ne  sais  quelles  théories  et  quelles  doctrines.  Au  fur  «t 
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à  mesure  que  nous  arrivons  près  de  Tay-PiU^Hiny  qai;  1844 
est  fortifiée  et  dont  les  remparts  sont  munis  d^  meuiw 
trières,  la  foule  est  de  pïus  en  plus  conipade.  Lorsque 
nous  arrivons  dans  l'enceinte  qui  conduit  au  pahiis  é^ 
Famiral,  on  salue  M.  le  ministre  plënipotentiwe  éd 
trois  coups  de  canon,  l'orchestre  de  Ki-Hing  que  noue 
COQ  naissions  déjà,  exécute  ses  barbares  symphobies,  et 
nous  nous  trouvons  entre  deux  rangées  d'hommes  qui 
nous  rappellent  la  tente  de  Ki-Hing  à  Macao;  rien  n'jr 
manque,  pas  même  les  bourreaux  avec  leurs  vétemens 
rouges ,  leurs  sabres  rouilles  et  leurs  deux  plumes  qui 
s'élèvent  de  chaque  côté  de  leur  diadème  de  cuivre* 
Cette  promenade  à  travers  le  palys,  hien  réellement 
chinois,  nous  prouve  que  la  Chine  est  bien,  comme  6b 
le  dit,  le  pays  le  plus  peuplé  du  globe. 

Nous  pénétrons  dans  une  cour  qui,  comme  toutes 
celles  des  maisons  chinoises,  est  ornée  de  lanterneêy 
d'une  conque  énorme  et  encombrée  de  serviteurs.  Ri-* 
Hîng  vient  recevoir  M.  le  ministre  plénipotentiaire  sur 
le  seuil  de  la  porte  d'entrée  des  appartemens,  et,  aprèn 
lui  avoir  fait  traverser  une  petite  coùfi  il  l'installe 
dans  un  joli  salon  qui  est  au  fond  de  cette  cour,  toute 
parfumée  de  plantes  odoriférantes  et  ornée  de  càmjliiil) 
de  chrysantènes  et  d'orangers  nains.  M.  le  minialNdé 
France  et  le  vice«roi  sont  assis  au  fond  de  faj^rte* 
ment;  comme  dans  tous  les  ameublemens  chinois,  une 
table  les  sépare  ;  au-dessus  de  leur  tête  est  une  image 
colossale  représentant  le  génie  du  ciel,  et  an  fond  de 
la  cour  est  écrite  une  inscription  chinoise  qui  signifie: 
^^AujouràChuiy  je  reçois  le  plus  grand  honneur^^;  ce 
que  Ki-Hing  fait  remarquer  à  notre  interprète  pour 
qu'il  le  traduise  à  M.  de  Lagrenée.  Les  meubles  du 
salon  sont  très-simples  :  ce  sont  des  fauteuils  recouverts 
d'étoffes  rouges,  un  vase  de  Chine  sur  un  guéridon>  et 
quelques  bandes  de  caractères  appliquées  sur  les  eiiiiMv 
A  peine  sommes-nous  assis  qu'on  apporte  danlB  des  btfls 
en  cocos  sculptés  et  garnis  intérieurement  en  argent^  un 
lait  d'amandes  au  riz  et  au  lait  qu'on  appeUe  en  ehi* 
noîs  chiu-jen-cha,  ou  thé  de  noyau  d'amandeB;  •  C- eët 
une  boisson  excellente  et  qui  platt  unanimement  'Jk  tous 
les  palais  français.  Après,  on  sert  du  Ibé,  et  après  le 
thé  des  nids  d'oiseeux  au  sirop ,  ce-  qui  est  fade,  oiï 
pourrait  même  dire  très-mauvais.  Fendant  ce  temps-Jà, 
le  vice-roi   raconte  ses  impressions  de  la  veille^    U  ae 
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1844  plaint  d'une  insomnie  dont  il  a  été  frappe,  n'étant  axw 
rive  avec  ses  bateaux  mandarins  qu'au  milieu  de  la  nuit. 
Le    bateau   à   yapeur  lui  paraît  préférable  à  ces  pesant 
moyens  de  locomotion.    Cependant  Pan-cbe-hen,  M.  Cal- 
lery  et  Sbao  se  retirent  pour  «lier  collationner  les  tex- 
tes   cbinois   des  traités  ;  cette  vérification  faite,  on  Pan* 
nonce  aux   deux   plénipotentiaires.     M.    le   ministre  de 
France  passe    dans   un    appartement    pour  revêtir  son 
uniforme.    Le    vice-roi   vient   le  prendre  et  l'introduit 
dans    la  salle    d'audience   de   Famiral.     Cette    salle   est 
ouverte   sur   la   grande    cour   d'entrée    du    palais;   une 
estrade  élevée  est  au  fond  ;  c'est  ïk  où  se  trouvaient  le 
vice-roi    et  M.    le    plénipotentiaire    français.     Chacun 
d'eux    reçoit   de  la  main  de  son  premier  secrétaire,  M. 
de  Lagrenée  de  M.  le    marquis   de  Perrière,  Ri-Hing 
de    Shao,  le  traité  ratifié  par  son  souverain,  l'élève  en 
signe  de  respect  au-dessus  de  sa  tête,  et  ils  en  font  l'é- 
cbange  respectif.     Cette  cérémonie  terminée,  le  vice-roi 
s'écrie   que    ce   n'est   pas  seulement  pour  dix  miUe  ans 
qu'il  faut  que  les  deux  nations  soient  unies,  mais  aussi 
long-temps  que  le  ciel  et  la  terre  dureront.    M.  le  mi- 
nistre   dit    au  vice-roi  que  pour  lui  prouver  ses  inten* 
tions   pacifiques,   il   le   prie   d'accepter  son  épée.     C'est 
une  arme  magnifique  dont  la  poignée  ciselée  attire  Pat- 
tention   de  Ki-Hing,  qui  parait  la  recevoir  avec  le  plus 
vif  plaisir.     Le   traité  français  est  écrit  sur  parchemin, 
le  texte  français  à  droite,  le  texte  chinois  à  gauche.   Il 
est  relié  en  velours  bleu  et  signé  par  le  roi.    Le  sceau 
royal    est   enfermé   dans  une  botte  en  vermeil  et  main- 
tenu par  un  beau  cordon  en  or  terminé  par  des  glands. 
La  botte    qui  renferme  le  traité  chinois  est  enveloppa 
comme    tout  ce  qui  vient  de  l'empereur,  dans  un  mor^ 
ceau  de  soie  jaune  ;  cette  botte  est  en  bois  noir  ;  sur  le 
plat    est  incrusté  un  morceau  de  jade,  couvert  de  figu- 
res gravées,  grand  comme  une  carte  à  jouer  ;  sur  le  bois 
sont   ciselés  deux  dragons  en  face  l'un  de  l'autre,  d'un 
travail  assez  soigné;  la  charnière  et  le  fermoir  sont  en 
tutenague.     Le  manuscrit  est  maintenu  entre  deux  mor* 
ceaux  de  bois  et  recouvert  de  soie  jaune. 

Sur  la  première  page  blanche  du  manuscrit  est  ^crit 
de  la  main  de  l'empereur  deux  caractères  en  encre 
rOuge,  signifiant  :  T adhère  aux  délibérations. 

L'empereur  est  le  seul  qui  puisse  écrire  ces  deux 
caractères  en  encre  coloriée  ;  c'est  le  sceau  de  son  pou« 
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Yoir,  et  cVst  seulement  ce  qui  donne  au  traita  eon  ca«  1844 
ractère  officiel.  A  cdtë  des  caractères  traces  par  Fempe* 
reur  est  écrit  par  Mo-Cban-Ha|  ministre  d^Etati  la  date 
à  laquelle  a  éié  apposée  l'approbation  de  8.  M.,  c'est- 
à-dire  le  trente  de  la  dixième  scène  de  la  vingt-qua- 
trième année  de  Tao- Rouan,  ce  qui  correspond  au  9 
décembre  1844.  Le  yice-roi  charge  M.  Callery  de  re« 
mettre  de  sa  part  à  M.  de  Perrière,  qu'il  aflEectionne 
beaucoup,  et  i.  l'amiral  Cécille,  un  de  ces  anneaux  tar- 
tares  qu'on  nomme  pan-^cIiCy  et  qui  se  portent  au  pouce 
de  la  main  droite;  ils  sont  tous  en  jade;  mais  Ki-Hin§[  " 
n'avait  pas  pris  la  mesure  des  doigts  auxquels  il  les 
destinait.  Le  vice-roi  engage  M.  le  ministre*^  enlever 
son  uniforme,  qui  est  intolérable  par  l'excessive  chaleur 
qu'il  fait,  et  on  passe  ensuite  II  table  où  on  a  déployé 
tout  le  luxe,  tout  l'art  dont  est  susceptible  la  gastro- 
nomie chinoise.  Sur  une  table  longue,  étroite,  sont 
disposés  en  pyramides  plus  de  quarante  petits  plats  de 
l'aspect  le  plus  curieux.  Ces  constructions  coniques 
sont  composées  de  semences  de  pastèques,  d'arachideSi 
d'amandes  de  pin,  de  noyaux  de  pèche,  d'amandes,  de 
raisins  de  Nankin,  de  noix,  d'oeufs  cuits  et  fermentes,  de 
viande  sèche  de  canard  au  concombre  cru,  de  fragment 
de  poires  et  de  melons  d'eau,  de  petits  melons  semibli* 
blés  à  un  citron,  de  tacines  de  trapa  bicornis,  de  cy* 
porus  excellentes,  de  fruits  verts  confits  au  sucre,  tou- 
tes choses  de  l'aspect  le  plus  agréable.  Je  ne  ferai  paf 
rénumération  d'un  dtner  où  l'on  nous  a  servi  plus  de 
quatre-vingts  plats.  Le  diner  fut  gai  et  se  prolongea 
long-temps.  Ki-Hing,  en  voyant  la  pluie  tomber,  dit 
que  c'était  un  jour  faste  parceque  le  ciel  lui-même  tem- 
pérait la  chaleur  qui  nous  accablait.  (7est  ainsi  que 
s'est  terminée  cette  dernière  entrevue  avec  nos  excel- 
lens  Chinois;  nous  conserverons  d'eux  un  bon  et  dura- 
ble souvenir.  En  nous  retirant,  ils  nous  accablent  de 
leurs  témoignages  d'affections,  leurs  canons  nous  saluent)  - 
l'orchestre  crie  des  notes  discordantes,  l'escorte  et  la 
foule  sur  notre  passage  semblent  animées  des  meilleurs 
sentîmens. 
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f 844  Ordonnance  royale^  donnée  à  Paris  le  22  Vo^ 
pembre  1845  j  qf*i  prescrit  la  publication  du 
traité  (f amitié  j  de  commerce  et  de  navigation^ 
conclu   le  24  Octobre    1844  à  fFhampoa  etsire 

la  France  et  la  Chine, 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Français,  etc. 

Savoir  faisons  que,  entre  Nous  et  S.  M.  TEmperear 
de  Chine,  il  a  été  conclu  à  Whampoa,  le  24  septeooi^ 
bre  1844,  un  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  oavi* 
gation,  suivi  d'un  tarif  des  droits  d'importation  et  d'ex« 
portation  que  les  Français  auront  à  payer  dans  les 
ports  chinois; 

Traité  dont  les  ratifications  ont  été  échangées 2iMa- 
cao,  le  25  août  1845,  et  dont  la  teneur  suit: 

f  Texte  du  traité) 

Mandons  et  ordonnons  qu'en  conséquence  etc. 

Donné    en   notre  Palais   des  Tuileries ,  le   22    No» 

yembre  1845« 

Signé:  LOUIS  PHIUPPE 

et  plus  bas:  Guizot. 

Instructions  et  règlemens  pour  les  commerçons 

Jrançais  en  Chine. 

Publication  officielle  faite  en  France* 

Att^eages  des  ports  de  la  Chine.       ormalitée  mfh' 

geSf  etc.  (1). 

La  meilleure  saison  ponr  naviguer  dans  les  mert  de  la 
Chine  commence  à  la  fin  d'avril  et  se  prolonge  Jusqu'à 
la  fin  de  septembre.  Avant  la  première  de  ces  épo- 
ques, l'attérage  ordinaire  est  d'une  grande  difficulté»  à 
moins  que  ce  ne  soit  avec  un  clipper  (2),  ou  un  bâ« 
timent  trés-fin  voilier.  11  n'y  a  d'ailleurs,  pour  les  na- 
vires allant  charger  des  thés,  aucun  motif  d'arrÎTtr 
avant  la  saison  indiquée,  les  thés  noirs  n'étant  généra- 
lement pas  livrables  avant  le  mois  d'octobre,  et  les 
verts  avant  la  dernière  quinzaine  de  novembre*  Ce- 
pendant^   en    remontant   vers   l'ouest,  les  navires,  trou- 

(1)  Extrait  des  documeDS  fournis  par  la  mission  fraoçaîse  en 
Chine. 

(2)  Espèce  de  navire  employé  au  commerce  de  l*opiani  et 
construit  spécialement  pour  la  marche. 
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yapt   des  venta  plus  faAâbhSi  j^euYent  arrirer  et  pai>^S^ 
tir  en  toute  saison. 

Uù  navire^  en  âtfeouTrant  lei^  fles»  cm  ayaol  des  em- 
bouchures du  Tigre  (rivière  de  Canton),  rem^  en  g^ 
nëral,  par  un  beau  temps ,  un  grand  nombre  de  &a- 
teaux  pécheurs  \.  quelque  distance  du  rivage;  ces  ba- 
teaux que  Ton  pourrait  parfois  confondre  avec  les  hor- 
teaux  pilotes^  lesquels  vont  souvent  en  iher/  à  des  distant 
ces  considérables  9  au  devant  des  bâtimens,  seront  faci- 
lement reconnus  aux  indices  suivanS; 

1^  Ils  naviguent  toujours  par  couples;  .^ 

20  Ils  sont  de  grandes  dimensions;  "^ 

30  .Ils   ont   de   larges  poupes  et  sont  très-hauts  sut 
eau. 

Les  bateaux  des  pilotes  et  des  compradorjea  (1) 
sont  au  contraire  très-bas^  avec  des  mâts  courts  et  fort 
inclinés  à  ^l'arrière.  Les  pilotes  cherchent  d'ailleurs  à 
se  faire  remarquer  autant  que  possible. 

A  leur  aj|>proche  durant  la  mousson  du  sud-ouest, 
on  doit  diminuer  la  voilUre,  et  s'il  leur  arrivait  néan- 
moins de  ne  pas  atteindre  le  bâtiment,  il  serait  plus 
prudent  d'amener  des  voiles  que  de  virer  de  bord, 
même  par  une  vitesse  de  six  a  sept  noeuds,  parce  que 
les  courans  appelés  tourbillons  {chowchow  ^a^er)  pac 
les  pilotes,  sont  parfois  tellement  foTtS' pendant  les  bri- 
ses fraîches  qu'un  navire  perd  beaueoap  de  temps  avant 
de  pouvoir  remettre  le  cap  en  route. 

£n  recevant  un  de  ces  pilotes  a  bord,  le  capitaine 
fera  bien  de  ne  pas  marquer  trop  d'empressement  è  le 
garder;  autrement  ils  sont  assez  fins  pour  demander 
beaucoup  plus  qu'il  ne  leur  est  généralement  allpu)$. 
Leur  salaire  doit  être  fixé  par  le  capitaine  s^lon  les 
exigences  de  la  situation:  s'il  fait  un  temps  ordinaire, 
10  à  12  dollars  (2)  C^à  72  fr.)  peuvent  être  considé- 
rés comme  une  rémunération  suffisante  pour  conduira 
le  navire  dans  les  eaux  des  rades  de  Macao  et  de  ^ 
Hong-Kong;  mais,  par  de  mauvais  temps,  30  dollars 
(180  fr.)  ne  seraient  pas  un  prix  trop  ëleyé. 

(1)  Espèces  de  pounroyeurs  des  navireÉ.  A  terre,  les  eom- 
pradores  peuvent  se  comparer  à  nos  maîtres  d*Jiôtel.  Voir,  en 
outre,  ce  qui  en  est  dit  au  chapitre  »  LUte  et  noms  des  hani" 
steSf  linguistes^  etc. 

(2)  Piastre  à  colonne,  du  millésime  de  Charles  IV,  ayant  cours 
en  Chine ,  dans  nos  relations  avec  ce  pays,  pour  6  francs  (cours 
moyen). 

Recueil  gén.     Tome  Fil.  H  h 
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1844  Aussitôt  qu'un  navire  enlrt^Ain»  les  eatuc  de  la  rade 
de  Hong-Kong,  il  est  aborda  par  le  bateau  ûvl  capitaine 
da  port  et  conduit  à  rancrage  ;  mais,  en  arritant  à  Ma* 
cao,  il  nY  a  aucune  règle  fixe* 

Quand  un  navire  a  jetë  l'ancre  sur  la  rade  de  Ma« 
cao  ou  de  Hong-Kong,  le  capitaine  prend  les  arrange- 
mens  convenables  pour  faire  remonter  son  navire  dans 
la  rivière.  Comme  il  est  très-rare  qu'un  navire  la  re« 
monte  directement  en  venant  du  large,  il  est  inutile  d'en 
parler  au  pilote  pris  en  haute  mer,  par  la  raison  qull 
n'a  aucune  pratique  du  fleuve.  Son  bateau  est  cepen- 
dant en  relation  avec  rétablissement  des  pilotes  i.  terre, 
et  il  s'informera  probablement,  pour  en  instruire  cet 
établissement,  de  l'époque  à  laquelle  le  navire  aura  be- 
soin d'un  pilote  de  la  rivière. 

Les  droits  de  pilotage  étaient  précédemment  fixés  à 
60  dollars  (360  ir.)  par  bâtiment,  quel  que  fût  d'aile 
leurs  son  tonnage.  Cette  somme  devaif:^|ijtre  payée  au 
moment  où  Ton  mettait  le  pilote  en  réquisition.  8ur^ 
ces  60  dollars,  25  étaient  répartis  entre  les  postes  de 
la  douane  de  Macao,  Casa-Branca,  du  Bogue,  Wham- 
poa  et  Canton,  à  titre  d'indemnité  pour  examen  du 
permis» 

On  compte  vingt  maîtres  pilotes,  qui,  répartis  dans 
les  stations  de  Canton,  Macao  et  Hong-Kong,  monopo* 
lisent  tout  le  pilotage,  en  divisant  par  parts  égales  en- 
tre eux  toutes  les  sommes  reçues  dans  les  trois  bu- 
reaux; ils  ne  payent  rien  aux  officiers  locaux. 

Les  premières  autorités  de  Canton  décrétèrent ^  en 
1843,  un  acte  permettant  è  tout  pécheur  de  piloter  les 
navires  ^  étrangers  à  l'égal  des  pilotes  anciennement  et 
légalement  autorisés  par  des  licences,  pourvu  toutefois 
que  ces  navires  eussent  un  permis  pour  remonter  2k 
Whampoa.  Le  chef  supérieur  du  commerce  anglais  2k 
Hong-Kong  publia,  à  la  même  époque,  une  note  paria- 
quelle  il  autorisait  les  capitaines  des  navires  dé  com^ 
merce  à  délivrer  à  tels  marins  qu'ils  jugeraient  eXj^||l- 
mentes  un  certificat  de  capacité;  trois  de  ces  certiMats 
étaient  suffisans  pour  faire  accorder  au  porteur  un  di- 
plôme de  pilote  par  le  consul;  mais,  par  suite  de  leur 
vieille  expérience  dans  la  manoeuvre  des  navires  11  Toi- 
les carrées,  de  la  connaissance  qu'ils  ont  de  la  langue 
anglaise,  et  surtout   de  la    concurrence   qu'ils  peavant. 
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faire  par  leur  grand  nombre,  les  anciens  pilotes  chinois  1S44 
ont  conservé  le  monopole  du  pilôtÀgo  de  la  rivière. 

Far  un  arrangement  rëcent,  le  droit  de  jf^otagé  en 
riviire  est  fixé  à  5  cents  par  tonneau  ^registre;  le  pi« 
lote  reçoit  son  salaire  après  que  le  navire  est  ancré  i| 
Whampoa.  L'ëtablissement  des  pilotes  à  Macao  est  près 
du  débarcadère  du  nord  et  est  appelé  le  Taiéhin^ 
Khoon  ou   Yanshin^Khoon. 

Formalités  à  remplir  près  des  autorités  chinoises, 
apant  qu^un  navire  ne  puisse  remonter  la  rivière 

de  Canton. 

Avant  qu'un  navire  ne  remonte  la  rivière/  il  est 
nécessaire  d'obtenir  une  déclaration  du  consul  ou  agent 
consulaire^  constatant  le  nom  du  navire^  sa  nationalité, 
etc.,  etc.;  cette  déclaration  doit  être  remise  au  Bo- 
gue (1). 

Si  une  personne  du  bord  désirie  se  rendre  ^  Can- 
ton, elle  peut  aisément  se  procurer  un  bateau  chinois. 
Ces  bateaux  sont  appelés  fai-teng  {fast'-hoats^^  ils 
sont  très-commodes  et  parfaitement  sûrs  en  temps  or- 
dinaire. 

Le  prix  '  habituel  de  Macao  à  Hong-Kong  ou  Can- 
ton, quand  on  loue  le  bateau  entier,  est  de  10,  12,  15 
et  jusqu'à  18  piastres  (60,  72,  90  et  108  francs),  sui- 
vant la  vitesse  demandée  6t  le  nombre  dé  marins. — 
Aucune  marchandise  ne  peut  être  transportée  par  ces 
bateaux,  parce  que,  n'étant  pas  destinés  à  ce  service,  ils 
ne  sont  pas  visités  par  les  officiers  de  la  douane*  Si 
l'on  a  des  marchaiiâises  à  transporter,  il  7  a  des  /or- 
chas  et  des  goélettes  sous  pavillons  européens,  qui  sont, 
en  observant  certains  règlemens,  autorisés  \  faire  ces 
transports  et  qu'on  doit  employer  \  cet  effet;  il  7  a 
aussi  des  goëlettes  européennes  remontant  et  descen- 
dant la  rivière,  sur  lesquelles  on  peut  se  procurer  pas- 
sage de  Macao  à  Hong-Kong  ou  Canton  pour  10  pia- 
stres (60  fn). 

Nous  favons  dit  que  des  bateaux  de  compradores 
(pourvoyeurs)  abordent  souvent  des  navires  au  large, 
aussi  bien  que  les  bateaux  pilotes;  quelquefois  le  piloté 
et  le  compradore  sont  sur  le  même  bateau.  On  trou- 
vera le  compradore  très-utile,   et  son    concours  n'en« 

(1)  On  appelk  aioii  les  Ibrto  «tués  a  Teatréff  dit  Tigre  ou  les 
bouches  de  cette  rÎTière. 

Hh2 
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1844  traîne  presque  aucune  augmentation  de  dépense  (lès 
gains  qu'il  fait  sur  le  capitaine  ne  peuvetit  pat  être 
ëvités};  il  y  a  donc  peu  ou  point  de  différence  dana 
leurs  prix  y  et  il  est  bon  d'employer  le  premier  qui  se 
présente,  parce  que  cela  les  encourage  à  aller  plus  aa 
large  II  la  rencontre  des  navires. 

Le  mode  de  ravitaillement  nMtant  plus  suivi  aussi 
régulièrement  à  présent  qu'il  l'était  '  autrefois,  souvent 
un  capitaine  ne  veut  faire  aucun  arrangement  avec  vm 
compradore  avant  d'être  ancré  à  Whampoa«  Quand 
une  fois  il  est  engagé ,  le  compradore  accompagne  le 
navire,  lui  apporte  des  provisions  fraîches,  loue  les.  ou* 
vrîers,  achète  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  agit  en  tout 
comme  son  commis,  durant  tout  le  temps  de  sa  relft* 
che.  Des  navires  américains  ont  été,  pendant  bien  des 
années,  servis  par  une  société  de  compradores^  qui  a 
maintenant  une  [succursale  à  Macao*  Les  navires  an- 
glais sont  en  général  approvisionnés  par  des  compra^ 
dores.     On  en  trouve  aussi  facilement  à  Macao* 

Dès  que  le  pilote  de  rivière  vient  à  bord,  le  navire 
fait  voile  pour  le  Bogue;  pendant  son  trajet  dans  la 
baie  de  Lin  tin  et  dans  tous  les  canaux  et  passages  parmi 
les  îles,  il  est  sujet  aux  c?iowchofi^  water  (tourbillon); 
souvent  il  arrive  que,  remontant  avec  une  bonne  et 
forte  brise,  un  navire  est  entraîné,  tourbillonne,  devient 
tout  \  fait  ingouvernable  et  même  court  contrairement 
à  rinfluence  de  son  gouvernail.  Ce  phénomène  est  de 
nature  à  effrayer  et  à  inspirer  la  crainte  de  faire  câte^ 
mais  il  ne  présente  en  réalité  aucun  danger  et  n'est  causé 
que  par  de  fortes  barres.  Si  le  navire  arrive  au  Bogue 
à  la  nuit,  il  jettera  l'ancre  où  il  le  jugera  le  plus  con- 
venable, à  la  hauteur  de  Chuenpé,;  s'il  arrive  pendant 
le  jour,  par  une  brise  légère,  il  peut  continuer  sa  routSy 
pourvu  qu'un  bateau  pécheur  ou  un  autre  pilote  vienne 
le  long  du  bord  le  diriger  pendant  le  temps  que  sop 
pilote  de  Macao  va  à  terre  déclarer  le  navire  à  la  sta- 
tion de  la  douane,  sur  l'île  deWangtong  du  Nord.  Les 
pilotes  de  la  rivière  sont  en  rapport  avec  la  société  de 
ceux  de  Macao  et  reçoivent  d'elle  4  piastres  (24. fr*^ 
pour  piloter  le  navire  à  Whampoa,  et  6  piastres  (36  fie) 
pour  le  conduire  dehors.  Dans  ce  dernier  cas,  ils  re- 
stent le  long  du  bord  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  Ma- 
cao. Le  pilote  qui  se  tient  dans  le  Tigre  est  le  seul 
vraiment  expérimenté  dans  la  navigation  dtf  la'  rltiikl^ 
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et  connaît  le  canal  bien  mieux  que  celui  qui  est  pris  à  1844 
Macao.  Il  est  bon  qu'on  sache  que  ces  pilotes,  pour 
faire  montre  d'expërience  et  d'habiletë,  sont  constamment 
i.  crier:  hors  du  port  ou  tribord^  jusqu'à  ce  que  le  ti« 
monnier  ait  entièrement  mis  la  barre  au  vent  ou  sous 
le  vent;  alors  ils  crient  arrête^  et,  avant  que  la  barre 
puisse  être  redressée,  le  navire  s'arrête  et  se  trouve  en 
travers  du  courant  qui  le  pousse  hors  de  sa  route  et 
lui  fait  perdre  beaucoup  de  temps.- 

En  pareil  cas,  ce  qu'il  7  a  le  mieux Jli  faire  est 
d'engager  les  pilotes  à  modérer  ce  grand  ^cfet  de  zèle, 
ou  plutôt  de  ne  pas  leur  accorder  grande  attention,  et 
seulement  leur  faire  indiquer  ta  foute  et  commander 
soi-même  au  timonnier,  parce  que  le  canal  étant  étroit, 
avec  une  brise  fraîche  et  contraire,  il  n'y  a  pas  beau* 
coup  d'espace  pour  manoeuvrer.  Il  existe  cependant 
une  grande  différence  parmi. ces  pilotes:  quelques-uns 
sont  très-expérimentés  pour  piloter  un  navire  dans  là 
rivière,  mais  ne  connaissent  pas  la  manoeuvre  des  bft* 
timens  européens,  tandis  que  d'autres  la  eayent  et  Con- 
naissent très-bien  le  canal  ;  quelquefois,  expérimentés  ou 
Don,  ils  sont  durement  et  injustement  traités  par  lès 
capitaines  ou  les  officiers:  cela  est  fâcheux,  iMièe  qùt% 
alors ,  ils  prennent  de  l'humeur  et  se  préocci^pltt  trèè^ 
peu  que  le  navire  arrive  ou  non.  . 

Quand  un  navire  approchera  de  la  seconde  barre*, 
le  pilote  proposera  les  bateaux  spéciaux  des  barres:  ce 
sont  des  bateaux  pêcheurs,  loués  pour  cette  occasion  et 
ancrés  des  deux  cÂtés  du  canal,  sur  les  bas4ozlds,  pour 
indiquer  le  bon  passage.  Le  prix  de  ces  bateaux  est 
de  1  dollar  (6  francs),  et  6  bateaux  sont  un  nombre 
convenable  pour  chaque  navire;  6  pu  8  dollars  (36  pu 
48  fr.)  sont  suffisans  pour  le  passage  des  deux  barres; 
on  doit  s'attendre  k  ce  que  le  pilote  se  récrie  et  de^ 
mande  davantage,  mais  il  ne  faut  pas  se  rendre  à  ses 
raisons,  cette  rémunération  étant  plus  que  suffisante. 
11  est  cependant  utile  que  les  capitaines  se  montrent 
généreux  à  l'égard  du  pour-boire  (camshow)  à  donner 
à  ces  bateaux  des  barres,  depuis  surtout  qu'une  grande 
diminution  des  prix  du  pilotage  lui  permet  de  le  faire 
sans  léser  en  rien  ses  intérêts,  car,  pour  un  navire  de 
150  à  200  tonneaux,  le  pilote,  en  recevant  7  piastres 
^  ou  10  piastres  (45  ou  60  fr.),  n'est  pas  payé  «d  rai- 
son de  ses  peines,  et,  pour  un  navire  de  300  tmâéirtijC 
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1844  la  aociëtë  del  pilottê  rentre  à  pèioe  iên$ .  Me  à^ 
bourses. 

A  Farrivëe  du  navire  à  la  hauteur  de  Whaoïpaà 
ou  de  Blenheim,  le  pilote  ajant  aecompli  sa  tâcbei  il 
est  d'usage  de  lui  faire  présent  de  2  ou  3  piastrèa  (12 
ou  18  fr«);  ce  n'est  cependant  pas  une  obligation^  mais 
comme  il)  s'y  attend  et  que  sa  paye  est  minimei  il  cioiH 
vient  de  suivre  cet  usage. 

Les  bateaux  de  toute  espèce  qui  environnent  le  Aaf 
vire,  excepte  ceux  qui  sont  officiellement  employée,  doi- 
vent élre  attentivement  surveilles  et  âoignës  à  l'aj^pv^ 
cbe  de  la  nuit|  car  il  se  trouve  beaucoup  d'adtoita  vo- 
leurs parmi  leurs  'équipages.  Il  y  a  cependant .  des 
bateaux  appelés  tanka  qui  sont  loués  pour  It  àervice 
du  navire  par  le  compradore  et  qui  méritent  toute 
confiance* 

Si  un  capitaine  est  pressé  de  se  rendre  de.  eoite  \ 
Canton,  et  que  son  équipage  soit  fatigué  ou  quèlabrie^ 
soit  contraire,  il  pourra  se  faire  transporter  parjoA'^ 
teau  appelé  dollar-^boat  (bateau  d'une  piastre)^  ineip 
dont  le  prix  réel  est  de  4  piastres  (24  fr.)»  U  peut 
aussi  remonter  dans  d'autres  bateaux  du  pays;  Mi^ie  le 
premier  moyen  est  le  plus  commode.  Les  dolku^^^boate 
sont  de  beaux  et  fins  bateaux  qui  remontent  à'C^ii|oB^ 
distant  de  Whampoa  de  12  milles  (20  kilom*)^  avee 
une  brise  modérée,  en  trois  beures  et  même  moiaai  sui- 
vant la  marée. 

Aucune  espèce  de  marchandises  ne  doit  être  embar* 
quée  sur  ces  bateaux,  et  il  n'est  pas  non  plus  omver 
nable  ni  même  sans  danger  d'en  charger  sur  les  -em- 
barcations des  navires  européens,  parce  que,'  si.  elles 
sont  saisies,  les  navires  devienneet  responsables  et  se 
trouvent  exposés  à  être  de  suite  envoyés  hors  de  la 
rivière.  Les  droits  sont  d'ailleurs  à  présent'  si  peu  éle- 
vés qu'il  y  a  tout  intérêt  \  les  acquitter,  tandis  que 
naguère  ils  étaient  frappés  d'une  manière  si  arbitrnre 
que,  pour  accomplir  une  opération  de  quelque  impopp- 
tance ,  il  fallait  nécessairement  avoir  recours  à  la  con- 
trebande. 

Les  marins  venant  à  Canton  sont-très  souvent  an- 
posés  aux  séductions  des  Chinois  des  basses  dassfs,,  qui 
cherchent  à  leur  faire  boire  des  liqueurs  «sivruitee* 
La  vente  des  liqueurs  fortes  aux  marins  étrangers;  est 
cependant  fort   sévèrement  interdite   par  le  gpqiwné 
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ment  chinoia,  disôné-le  à  9a  louMigeJ'lilais'il  eii'est  de^jg^n 
cette  ioterdictioD  comoie  de  .t^oiat es:  celles  qui  contrâr 
rient  les  intëréts  persen'n&ls  des  iodjjgènesy  ils  n^yobtfîs^ 
sent  pas,  ni  les  étrangers  non  j^its^  et  la  . police  cbsr- 
gëe  de  prérenir  cette  yentei  ëtant  gagaëe  pai^des  pré^ 
sens ,  ferme  les  jeux  sur  les  délits.  Les  petits  maN 
chands  qui  débitent  le  «a7n«AoO|  liqueur  tirée  du  rie 
(autrement  triple  feu ,  c'est*à-dirie  irois  fois  distillée), 
cachent  leur  commerce  fra(udu|eox  auK  yeux  '  du  pup 
blic,  et  'cherchent  en  même  tèmp». à  tenter  les  marins 
par  Texhibition  de  Buarcbancliaels  toouiMinfà  €t'  de  rebul, 
telles  que  porfeelaioes>  peiitt«r^,  ohauésuvei  ;et.  «atrea 
articles  que  ces  derniers  ont  l'habitude  d'aéheter#  .■ 

Ces  petits  marchands  demeurent  principaleihent' dans 
une  étroite  ruelle  située  entre  les  consulàta  et  le  CAdit^ 
c?ioiif  hongj  et  justement  appelée  Hog-Lane  {ruelle 
aux  cochons),  à  cause  de  sa  malpropreté.  Une  ti^oupe 
de  marins ,  où  même  ^'équipage  ^'uii  ei^not  n'est  pas 
plutôt  débarqué  qu'il  est  environné  par  les  émissaire^ 
de  ces  marchands,  qui  cherchent  à  les  isatraçtner  en  leur 
montrant  des  échantillons  de  iparchan dises,  et  dès  qu'ils 
sont  entrés  dans  une  des  boutiques,  on  s'attache  ^  .leur 
faire  boire  de  cette  liqueur  enivrante,  ri^SiiV/eàcore 
plus  forte  et  plus  subtile  què.'les^  Chinois  iafé  làibbi^i^t 
eux-mêmes  par  l'infusion  dé  '  poisoiis  nàtcotiques*.  Ç! 
le  marin  se  laisse  séduire  et  en  boit,  llsi' lui  déHi|bant 
son  argent,  le  dépouillent  de  ses  vétèmens  et  le  recon- 
duisent dans  la  rue.  Ainsi  ont  été  causés  naguère  une 
foule  de  conflits  désastreux ,  de  rixes  suivies  dé  blessu- 
res et  de  meurtres  amenant  quelque/ois  l^ntetruption 
du  commerce. 

Un  des  règlemens  du  traité  porte  que,  pour  éviter 
ces  désordres  It,  l'avenir,  chac[ue  xanpt  se  rendant  ^  Cane- 
ton sera  accompagné  d'un  officier  potir  surveiller  les 
marins.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  tiécessaire  de  leur 
apprendre  que  ces  liqueurs  conticoment  éouVent  des  in- 
fusions de  tabac,  d'acide  sulfurique,  d«  cocculus  indien^ 
ainsi  que  différentes  huiles  essentielles^  et  que  leur  usaga 
produit  des  malaises,  du  délire^  doiiBé  la  fièvre  et  eti^r 
vent  la  mort  pendant  les  <dialear8. 

11  y  a  nombre  d'autres  boutiques  ^  Canton,  renfer- 
mant les  articles  nécessaires  aux  matelots,  aux  mêmes 
prix ,  et  où  ces  derniers  ne  sont  pas  exposés  \  la  ten- 
tation  de  ces  liqueiurs  ^vnwitm*    Ia  n^prt^ité^ea^m^f- 
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îni  dont  les  bfttiinens   sont  ancres  1^  Whimiioai' peu- 
tant  ràutomne   et    l'hiYery  peat  4tre  en  grande  pertie 
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attribuëe    autant   II  ces   pernideuses  boissons  qaf  Fin- 
fluence  de  la  tempëratute« 

Il  existe  aussi ,  sur  l'île  des  Danois,  des  boutiques 
dans  lesquelles  les  Chinois  vendent  du  sarnshoo  aux 
marins  qui  Tont  s'y  promener  en  permission;  on  ap- 
porte également  cette  boisson  le  long  du  bord  dans 
des  bateaux  du  pajs;  on  ne  saurait  prendre  trop  de 
soin  pour  les  tenir  éloignes  des  matelots,  nitropsou- 
yent  prévenir  ceux-ci  des  effets  pernicieux  de  cette  li- 
queur, afin  de  les  empécber  d'en  boire;:  (Pest  d'ail- 
leurs une  bien  grande  honte  pour  le  nom  d^Européens 
et  dé  chrétiens  que  le  repoussant  spectacle  donne  aux 
Chinois  par  des  marins*  ivres  morts,  couchés  dans  les 
ruisseaux,  ou  courant  les  rues  en  jetant  des  cria  'aigus, 
comme  font  les  sauvages. 

RioLEHKNT   oiHiiiAL  àuquel  le  commerce  angténà  (f  ) 

est   soumis  dans  les  cinq  ports  de  Canton^  jànkoyf 

Fu-^ihowj  Ning'-po  et  Shang^SàXj 

Art,  1.  —  Pilotes. 

Toutes  les  fob  qu'un  navire  marchand  arrive]^ -en 
vue  d'un  des  cinq  ports  de  Canton^  d'Amojr,  4®,Fq- 
chow ,  de  Ning-po  ou  de  8hang*Hàï,  il  sera  pennis  i^ 
des  pilotes,  institués  ad^hoc^  de  le  faire  entrer,  dé  suite 
dans  ledit  port;  et  de  même  lorsqu'un  navire  de  copi- 
merce,  après  avoir  réglé  tous  les  droits  et  ehargeS  lé- 
galement dus,  sera  sur  le  point  de'  remettre  en  mctr^  un 
pilote  lui  sera  donné  sans  aucun  retard  ou  délai,  quel- 
conque. Quant  \  la  rémunération  \  accorder  à  ces  pi- 
lotes, elle  sera  équitablement  réglée  par  le  consul  an- 
glais dudit  port ,  suivant  la  distance  parcourue  ou  le 
danger  qu'il  y  avait  à  courir. 

Art.  2.  —  Gandiens  des  douctnes.   . 

Le  chef  des  douanes  de  chaque  port  prendm  les 
mesures  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour  empê- 
cher toute  fraude  et  toute  contrebande.  Dès  qiie  le 
pilote  aura  conduit  un  navire  anglais  dans  le  port,  le 
chef  des   douanes   enverra  soit  à  bord  mémoi  soit  Ans 

(1)  En  disant  commerce  anglais^  il  est  .bien  entenda  qne  lef 
instructions  et  règlemens  ci-dessus  sont  également  applicables  à 
la  marine  et  au  commerce  français,  ou  plutôt  à  cens  eë  fous  Isa 
pays  qui  ont  passé  des  traités  aVeo  la  Glune.'  -     ;'   *'"•' 
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une  embarcation  y  qui  se  tiencli^a- le  looç  en  naTÎre  v' nid  tSM 
ou  deux  officiera  chargea  de  yeiller  à  ce  qu'on  acquitte 
régulièrement  les  droits.  L'adminiatratioti  des  douanes 
leur  fournira  leur  nourriture  four  par  jour,  et  ils  né 
pourront  exiger  ni  teceyoir  du  capitaine  ou  ilu  consip 
gnataire,  aucun  droit  ou  taxe  quelconque,  sous  peiliè 
d'être  punis  proportionellement  à  l'importance  de  la 
somme  qu'ils  auraient  perçue. 

Art.  3.   —  Déclarations  et  devoirs  du  capitaine  à 

'  son  arrivée. 

Toutes  les  fois  qu'un  nayire  de  çlommerce  anglais 
aura  jetë  l'ancre  dans  un. des  cinq  ports  susmentionnés; 
le  capitaine  devra,  ^dans  les  vingt-quatre  hejur^  qui 
suivront  son  arrivée,  se  rendre.au  consulat ret  y  déppr 
ser,  dans  les  mains  du  consul>  les  papiers  de.  bor^^l^ 
connaissement  du  chargement,  Iç  manifeste,  e^c.  ^  La  né- 
gligence de  cet;te  formalité  le  rendirait  passible  d'^ne 
amende  de  200  dojl^s  (^y^QQ  francs);' s'il  pr^s^ntaitun 
faux  manifeste,  l'amende  sejpait  de  500  doUari'  (3,00Q  fa:.). 
S'il  commençait  le  déchargemejat  ayaqt . d'y.. être  a^o* 
risé,  il  serait  pareillement  p£^sible.d'uQça^lendede■c^t9 
dernière  somme,  et  les  marc^ndi^  déctiargées  sec^efi^ 

confisquées.'  ;.•■.':;?:■•  .:.'■•;•.»;: 

Dès  que  le  consul  aura  en  sa  pofluBeWio^.lespapierf 
de  bord,  il  enverra  au  chef  des  dpuanes  une  déclara- 
tien  écrite,  spécifiant  le  tonnage  du  navire  et  la  nature 
de  son  chargement.  Toutes  ces  formalités  diUUnent  remr 
plies,  lapermission  de  décharge  ment,  sçira  immédiatement 
délivrée,  et  les  droits  seront  per^ua  -ainsi  qu'il. a  été 
statué  au  tarif.  > 

.  .      »      » 

Art.  4  —  Transactions  commerciales  entre  les  Chi^ 
nais  et  les  Anglais.  —  Moyens  de  procéder  contre 

les  débiteurs  chinois. 

Comme  il  a  été  stipulé  que  les  marchands  «iliglafè 
pourront  commercer  avec  tous  les  marchands  cbinois 
qu'il  leur  plaira  de  choisir,  si  quelques-uns  de  ces  Aet^ 
nier  s  contractaient  des  dettes  qu'ils  seraient  ineapables 
de  payer  ;ou  qu'ils  chercheraient  \  be  pas  acquitter, 
une  plainte  pourra  être  portée  ■  devant  l'autorité  chi** 
noise,  qui  prendra  des  mesures  immédiates  pour  lêè 
obliger  à  payer.  Mais  il  deinéure  cependant  bien  en- 
tendu que  si  les  débiteurs  diisparaissent^  meui^ent  ou  de- 
viennent banqueroutier»,  les  màxthanda  anglais  ne* pomt- 
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1844  ront  i^Iuf  en  appeller  &  rancienne  coutama  èmL^mmt*» 
cbâos  chinois  hongBy  qui  étaient  tolidairèa  les.  «ne  des 
autree  ;  ces  derniers  n'eidstant  plus  j  '  les  autorité  be 
•pourront:,  daois  aucun  casi  létre  rendues  responsables  dkis 
j^rtes  que  les  susdits  marchands  anglais  auront  es- 
suyées. '    I 

.  Art.  5.  —  Visites  des  marchandises  par  les  doua" 
nés*  —  Difficultés  sur  Vappréciation  de  la  valeur 
des  marchandises  taxées  ad  vblorem.  —  Çfminymt 
ces  difficultés  sont  ievèes* —  Tare  des  caisses  et  au^ 
très  contenons.  —  Manière  d^aplanir  le$  difficultés 
qui* peuvent  s'élever  dans  tappreciation  de  ces  tg^ee. 

Tous  les  marchands  anglais  ayant  une  èargaison  \ 
charger  ou  à  décharger  doivent  en  faire  la  déclaration 
en  forme  y  et  en  remettre  le  double  au  consul,  lequel 
enverra  immédiatement  le  linguiste^  ou  interprète  da 
consulat,  au  chef  des  douanes,  afin  de  requérir  la  visité 
l^ale  des  marchandises  et  d'éviter  ainsi  qu'aiicnn  inté» 
rét  ne  soit  lésé.  Les  marchands  anglais  devront  avirf^ 
sur  le  lieu  de  l'examen  des  marchandises  une  pei^onne 
dAment  autorisée  par  eux,  pour  4tre  présente  ^  scir» 
veiller  leurs  intérêts  pendant  cet  examen,  si  lepditB 
marchands  ne  peuvent  y  assister  eux-mêmes;  fauté  tfè 
cette  précaution,  aucune  réclamation,  s'il  y  avait  lieu  à 
contestation,  ne  serait  admise.  Quant  aux  marchandi- 
ses qui  sont  taxées  ad  valorem  par  le  tarif,  si  leur  éva^ 
luation  amenait  un  différend  entre  les  négociahs  et  Tôf* 
fiçier  des  douanes,  chacune  des  parties  appellerait,  dam 
ce  cas,  deux  ou  trois  négocians  pour  estimer  lesdités 
marchandises,  et  le  meilleur  prix  qui  en  serait  oF« 
lert  par  un  de  ces  marchands  servirait  de  base  à-  P^v4- 
luation. 

Pour  apprécier  la  tare  des  caisses,  barils  ou  autres 
csoDteaans,  à  déduire  des  marchandises  taxées  au  poids, 
telles  que  les  thés  et  autres,  si  les  marchands  .aftglaia 
ne  peuvent  tomber  d'accord  avec  l'officier  des  doufuiea» 
chacune  des  parties  choisira  un  certain  nombre  de  «d^ 
lis  parmi  chaque  centaine;  ces  colis,  seront  d?abord 
pesés  bruts,  puis  tarés,  et  la  tare  ainsi  établie  fervivn 
de  tare  moyenne  pour  le  tout. 

Si  un  différend  entre  les  négocians  et  l'officier  dee 
douanes  ne  pouvait  être  concilié,  les  négocians  devriMeqt 
porter  leur  réclamation  devant  le   consul ,  ,qni  b  Sexe^ 
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connattre  to  chef  de»  dôimiieai  et  fous'l'ce  de«HL'àiMÉPiM)| 
geront  TafiFaîre  d'une,  manière  ^équitable.  Mais  la  ré- 
clamation devra  être  iaite  dana  les  vipgt'tqpi^re  l^epres, 
faute  de  quoi  elle  ne  serait  plus  f^dmise.  JPpur  ,fi|cilir 
ter  l'arrangeaient  d'un  pareil  différend,  lecl^eif  dei  dPM«r 
nés  conservera  un  blanc  dans  ses  registres  et  n'y  pçiiv 
tera  cette  affaire  que  lorqu'elle  sera  entlèremeiijt  ter'- 
minée. 

Art,  6.  —  Mode  df acquittement  des  droite*        , 

Droit  de  tonnage.  ^ — Cloaque  nayire  ji^l^rc)iai;id  aii^ 
glais,  en  entrant  dans  iin  des  .cijbK[.  pprta,  devr^  W¥^^ 
un  droit  de  tonnage  de.  5  macee  (1)  (3  b.  7&  .fm)  par 
chaque  tonneau  porté  aa  iregîstre  pour  tous'drbitSy 
toutes  les  taxes  existant  primitivement  ayant  été  abolies. 

Droits  d^entrée  et  de  sortie^  —  Les  màrcliaiidises 
importées  dans  ou  exportées  de  l'un  des  cinq  ports  sau- 
ront taxées  suivant  le  tarif  établi,  et  aucune  autre  iâàce 
ne  pourra  plus  être  exigée.  Tous  les  droits -dus  par 
un  navire  marchand  anglais,  s<rit  sur"  deil  marchandises 
importées  ou  exjMMées,  soit  sur  Ife  tontilBgéj'jffbfiéiil 
être  payés  intégralénieiit  ;  ptina'  le  chef  des  dônàntfs'dijb 
livrera  un  permis  de  départ ,  au  >rti  duqcrêl  le  c6ii> 
sul  rendra  au  *  capitaine -les  papiers  de 'b6rdy  èt'lut^èif^ 
mettra  de  partir.  '  '         '      '    '"  • 

Garanties  et  formalités. ''^^TiHit'nûiriTé  inànSbànà 
anglais  entré  dans  l'uti  dés  cin<i  piorts  detra,  aVant  d'é^^ 
tre  autorisé  à  repartir,  acquitter  Fintégralité  des  dtibits 
dus  pour  tonnage  et  marchandises.  Lé  ^ef  des  dona^ 
nés  choisira  des  agens  de  change  ou  banquiers  d'une 
réputation  de  solidité  et  d'habileté  reconnue  j  qu'il  au^ 
torisera  légalement  à  recevoir,  pour  le  compte  du  gou^ 
vernement  chinois,  les  droits  à  percevoir  sur  chaque 
navire  et  à  donner  dés  reçus  des  sommes  Jmyées,'  lés^ 
quels  reçus  seront  considérés  par  les  autorités,  chinoises 
comme  des  décharges  du  gouvernement*:  Les.néggiçians 
anglais  pourront  acquitter  les  droits  avec  des  snoniiaisp 
étrangères  ;  mais  comme  ces  monnaies  contlejo^ept  pjiif 
d'alliage  que  l'argent  ^jce^^  les  consuls  anglais  #'eo^eii« 
dront  avec  les  chefs  des  douane  pour  évalujBr,  .eii4gfur4 
au  temps,  au  lieu  et  auK  circonstanœsi  la  valeinr- <^  c^s 
monnaies  étrangères  relativement  aux  monnaies  4Nboi^ 
ses  ou  aux  lingots  d'argent  pur^  et  établir  le .  tant  pooi: 
cent  à  payer  pour  différence^ 

(1)  Le  mace,  Vio*  du  tlltf  SS0  fr^  Î6  c  i 
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1844  Art.  9.  -*<^  Poida  et  mesures  légaux  pour  Péffoluaiiûn 

des  droits. 

Des    étalons  des  poids   et  mesures  pour  pésor  Fmv 
gent  et  les  marchandises,  exactement  semblables  1^  ceux 

Îu'emploient  les  douanes  de  Canton ,  seront  d^pcaës^ 
ûment  scellés  et  estampillés,  chez  les  chefs  dés  dooa* 
lies  et  aux  consulats  anglais  de  chacun  des  cmq  ports. 
Tous  les  droits  seront  perçus  d'après  ces  étalons,  et  si 
quelques  contestations  Tenaient  Si  s'élever  dans.  la  taxa- 
tion des  droits  à  payer,  c'est  aux  étalons  quW  aurait 
recours  pour  éviter  le  di£Eérend. 

Art.  10.  —  Location   et  emploi  des  allèges^] gabarès 

et  bateaux  de  transport. 

Toutes  les  fois  qu'un  marchand  anglais  aura  àcbar- 
ger  ou  à  décharger  une  cargaison,  il  pourra,  à  sa  con-' 
venance,  louer  et  engager  toutes  les  allèges,  gab9rtâ;jBt 
autres  embarcations  qui  lui  seront  '  néçjessaiireê ,  ist  Ifi 
prix  de  la  location  de  ces  embarcations  poi^i^roiiï  être 
débattus ,  entre  les  parties,  sans  qu'il  açit  t^esoia  4e  r%* 
.courir  à  l'intervention  du  gouvernement:  le  nombre  de  ces 
jembarcations  ne  sera  pas  limité,  et  chacun  en  ppam 
louer  autant  qu'il  le  désirera;  aucun,  n^jpnopole  pow 
leur  location  ne  sera  autorisé.  Si  dans  un  de  ce|  bar 
teaux  on  se  permettait  de  faire  la  fraude,  lé  délinquant 
serait  passible  des  peines  prononcées  par  la-  loi*  8i 
l'équipage  d'une  des  embarcations  employées  p^r  un  ' 
marchand  anglais  s'emparait  frauduleusement-des.  qifuv 
chandises  qui  composent  son  chargement  et  les  einpor- 
tait,  les  autorités  feraient  tous  leurs  efforts  pour  le 
faire  arrêter;  mais  il  faut  aussi  que  de  leur  cdtélcAiiéi- 
gocians  anglais  prennent  toutes  les  précautionn  poa4H^ 
pour  la  sûreté  de  leurs  marchandises. 

Art.  il. -«  Transborderneni  des  m^rchandiees. 

Aucun  navire  de  commerce  anglais  ne  pourra  trans* 
border  des  marchandises  sans  uue  permission  légale.'  8'ii 
arrivait  que,  par  suite  de  circonstances  fortaitee,  le 
transbordement  devînt  rigoureusement  nécessaire^  "la  con- 
naissance de  ce  fait  devrait  être  donnée  au  consul^  qui 
délivrerait  un  certificat  constatant  l'urgence  dti  -tï^aiit- 
bordement  immédiat,  et,  sur  le  vu  de  ce  certiÈoat,  lé 
chef  des  douanes  accorderait  la  permission  et  enverrait 
un  officier  spécial  pour  surveiller  l'opération.  .  8'il  ar- 
rivait qu'un  marchand  j  procédât  aana  avoir  vmhfXi  cet 
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formantes    et    obtenu    le  permis  y  toutes  les  marcban-  i$M: 
dises    transbordëes    seraient    confisquées    au  pnfifit    de 
l'Etat.  ' 

Art.  12.  — jigens  subordonnés  aux  consuls.  ; 
Aux  diffërens  ancrages  des  nayirés  marchand»  sixh 
glais;  le  consul  pourra  Aablir  un  agent,  qui  sera  re«^ 
yétu  d'un  caractère  publib  et  qui  lui  sera  subordoniié; 
cet  agent  devra  être  choisi  parmi  des  hommes  d'une  moM 
ralité  sûre.  Il  sera  charge  par  le  consul  de  sqrteiUe;r~ 
et  de  contrôler  la  conduite  des  matelots  anglais  et  au- 
tres nationaux  employés  à  bord  des  navires,  et  d'empê- 
cher les  querelles  entre  eux  et  les  ChiiioiSj  ce  dernier 
point  ëtant  de  la  plus  grande  importance.  Si,  malgré 
sa  surveillance ,  une  querelle  ou  un  conflit  avait  lieU| 
ledit  agent  ferait  tous  ses  efforts  pour  l'apaiser  ou  en 
prévenir  les  conséquences.  Quand  des,  marins  iront  à 
terre  en  permission,  ils  seront  accompagnés  par  des  of- 
ficiers, qui  seront  responsables  de  la  conduite  deshom^ 
mes  confiés  à  leur  surveillance.  Les  officiers  chinois^ 
n'auront  pas  droit  d'empêcher  les  natifs  d'aller  le  long 
du  bord  des  navires,  vendre  des  vêtement  et  autres 
marchandises  aux  marins  restant  à  bord.  ,, 

Art.  13.  —  Contestations   entre  Anglais  et  Chincism 

Toutes  les  fois  qu'un  sujet  anglai»  aura  a  se  plâui^^ 
dre  d'un  Chinois,  il  devra  se  rendre  à  son  consuîat  et^ 
Y  déposer  sa  plainte.  Le  consul  examinera  l'affaire, 
et,  s'il  y  a  lieu  d'y  donner  suite,  il  fera  tous  ses  ef» 
forts  pour  l'arranger  à  l'amiable.  D'un  autre  côté,  si 
un  sujet  chinois  avait  à  se  plaindre  d'un  sujet  anglais, 
le  consul  devrait  recevoir  sa  plainte  avec  la  même  sol^ 
licitude  et  faire  également  tous  ses  efforts  pour  arran» 
ger  l'affaire  d'une  manière  amicale. 

Quand  un  marchand  anglais  aura  \  s'adresser  aust 
autorités  chinoises ,  il  enverra  sa  requête  à  son  consul, 
lequel  examinera  si  le  style  en  est  correct  et  conveû»» 
ble,  et,  s'il  le  juge  ainsi,  y  donnera  cours;  dans  le  cas' 
contraire,  il  y  fera  faire  les  corrections  qu'il  croira  né- 
cessaires. Si  le  requérant  se  refuse  à  les  faire,  lé  con- 
sul défendra  la  transmission  de  la  requête.  Si  malheu- 
reusement il  survenait  des  disputes  d'une  nature  tisses 
grave  pour  que  le  consul  ne  put  les.  terminer  \  l'àmia^ 
ble,  il  devra  requérir  l'assistance  d'un  magiàtiiat  chinoîi 
avec  lequel  il  examinera  le  sujet  de  la  doatestàtion  et  la 
jugera  équitablement*  ......    .... 
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1844  Quant  à  la  punition  des  Anglais  qui  se  randront 
coupablasi  le  gouvernement  britannique  établira  '-des  lois 
pour  atteindre  ce  but  et  donnera  \  ses  consob  le 
pouvoir  de  les  faire  mettre  à  éxecution.  Pour  «a  qui 
concerne  les  Chinois,  ils  seront  juges  et  punis  selon 
leurs  propres  lois ,  ainsi  quMl  a  été  statué  dans  la  cor- 
respondance qui  a  eu  lieu  à  Nankin  après  la  conclu* 
sion  de  la  paix. 

Art»  14.  — i9e«  hâtimens  de  guerre  anglais  croisant 
et  ancrant  dans  les  cinq  ports. 

Un  bâtiment  croiseur  anglais  stationnera  dahs  cha* 
cun  des  cinq  ports  pour  donner  aux  consiAs  dé  pliis 
énergiques  moyens  d'empêcher  et  de  prévenir  tous  dé^ 
sordres  et  conflits  entre  les  marins  et  sujets  anglais  et 
les  Chinois.  Mais  ces  croiseurs  ne  pourront  pais  être 
traités  sur  le  même  pied  que  les  navires  marchandai 
parce  que,  n'apportant  aucune  marchandise  et  ne  ve- 
nant pas  pour  affaires  commerciales^  ils  ne  paieront  au- 
cun droit  ni  taxe  quelconque.  Le  consul  informera  of- 
ficiellement le  chef  des  douanes  de  Parrivée  et  du  dé- 
part de  ces  bâtimens  croiseurs^  afin  que  ce  dernier  prenne 
des  mesures  en  conséquence. 

Art.  15.  —  Des  garanties  à  donner  par  les  nasires 

marchands. 

Quand  autrefois  un  navire  marchand  anglais  entrait 
dans  le  port  de  Canton^  un  marchand  chinois  liong  an 
répondait,  et  tous  les  droits  et  taxes  dus  étaient  p^rés 
par  .ce  marchand  et  sous  sa  garantie.  Mais  las  mar- 
chands hongs  n'existant  plus  ,  désormais  les  consuls 
établis  dans  les  cinq  ports  répondront  et  se  porteront 
garans  des  droits  et  taxes  à  payer  par  ceux,  de  leora 
navires  marchands  qui  relâcheront  dans  leadita  cinq 
ports. 

Oagasisatiov  et  régime  des  douanes  à  Canton. 

rORMALITES    COMMERCIALES» 

Modèles  de  déclarations  à  faire  au  HoppOm 
Le  Horro,  chef  des  douanes  chinoises  \  ses  <tttri* 
butions.  —  Le  personnel  des  douanes  chinoises  aoquel 
le  commerce  européen  a  affaire  dans  la  province  de 
Canton  a  pour  chef  le  Hoppo,  ou  surintendant  des  doua- 
nes, officier  administratif  le  plus  élevé  avec  lequel  le 
commerce  soit  en  relation. 

ZêC  Kuro-CHiHOi  premier  secrétaire  des  dfnumes\ 
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personnel  des  douanes»  —  Le  hoppà  a  sous  ses  ordres  X^tA 
un    employé  supérieur  ■  appelé  hing-H^.ing  et  plusieurs 
commis   pour  expédier    ks  aSaires   de  Tàdmiaistratloift 
générale  des  douanes* 

Ce  sont  les  préposés  des  douanes  qui  sont  chargea 
de  la  visite  des  marchandises  et  se  tiennent  aux  postes» 
de  douanes  secondaires  du  Bogue,  de  MacaOj  etc.  Ces 
préposés,  appelés  shupan^  ne  peuvent  exiger  ni  niAin^ 
recevoir  aucun  droit  ou  présent,  s'il  n'est  pas  légab^^ 
ment  établi  par  le  nouveau  tarif. 

Le  hoppo  administre  le  commerce  et  les  a£Eaires  des 
Européens  concurremment  avec  le  vice-roi,  gouverneur- 
général  des  deux  provinces  de  Kwang-tung  et  Kwang* 
se,  et  le  lieutenant-gouverneur  appelé  Foo-yueii.    '  -    ..' 

LéC  FucHiNo-szE,  ttésoriev-général  pe  la  province^ 
intermédiaire  entre  les  consuls  et  les  gouverneurs. — 
Aujourd'hui,  le  trésorier-général  de  la  province  de  Can- 
ton, appelé  puching'^sze  (receveur-général),  qui  est  lé 
troisième  officier  en  rang  de  la  couronne,  est  l'inter* 
médiaire  entre  le  consul  (représentant  les  intérêts  dtf 
commerce  de  sa  nation)  et  le  vice-roi.  Un  consul  traite 
d'inférieur  à  supérieur  avec  le  gouverneur-général  et 
le  lieutenant-gouverneur,  et  il  traite  d'égal  à  égal  aveo 
le  hoppo  et  trésorier-général.  Toute  communication  dtf 
commerce  étranger  avec  les  autorités  chinoises  doit  étref 
faite  par  l'intermédiaire  des  consuls  respectifs. 

Dans  les  autres  ports  de  la  Chine  ouverts  atf  com- 
merce européen,  le  service  des  douane)^  n'est  pas  confié 
à  un  fonctionnaire  spécial,  mais  cumulé  par  d'autres 
employés  du  gouvernement.  Ainsi,  à  Ning-po  et  Shang- 
Haï,  les  douanes  sont  sous  la  direction  de  l'intendant 
{Tautaé)  de  la  province;  à  Fu-chow,  sous  celle  du  gé« 
néral  tartare  {Tsiang-iiun^  commandant  militaire,  et 
à  Amoy,  sous  celle  d'un  hieling  (adjudant),  officier 
subordonné  à  ce  général.  Par  suite  de  l'accroissement 
du  commerce  étranger  que  l'ouverture  de  ces  ports  va 
causer,  le  service  des  douanes  deviendra  trop  impor- 
tant pour  pouvoir  être  administré  par  d'autres  fonc- 
tionnaires que  des  agens  spéciaux. 

Des  anciens  marcluinds  hongs  ou  hani^te^s^.et 
de  leur  influence  commerciale  actuelle  sur  le  tnar^^ 
ché  de  Canton.  —  Le  monopole  des  marchanda  hongs 
a  été  détruit  par  le  traité  de  1843  entre  tes  Anglais 
et  les  Chinois.    Mais  la  position  et  Finfluencè  commeir- 
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1844  cî<^6  des  anciens  bongs  n'en  sont  pas  moins  importaii  • 
tes  sur  les  marchés  de  la  Chine.  Dépositaires  des  ca* 
pitaux  et  mattres,  pour  ainsi  dire,  des  petits  détaillana,» 
ces  riches  commerçans  jouissent  d'une  grande  prtf|km* 
dërance  dans  les  transactions  commerciales;  ils  onti  en 
outre,  une  longue  expérience  des  affaires,  et  la  plupart 
parlent  anglais.  On  croit  nécessaire  de  donner  ki  la 
liste  de  leurs  noms  officiels  (1)  telle  qu'elle  était  éta- 
blie en  mars  1845. 

Liste  et  noms  officiels  des  anciens  marchands  Jiongs 

ou  hanistes  de  Canton. 

Wù-shJiuy  ung.  —  Lù-kikwang.  — P  w^n*shaukwàng.— ^ 
Sié-yujin. —  Liàng-chingbi.  —  Pwanwantau.  —  Ma-tso* 
liàng. —  Pwan-wanbài.  Watîenyuen.  —  Yih-juencbàng. 

Des  linguistes  et  de  leur  utilité. — Inféri^mrs  aux 
marchands  hongs  et  venant  après  eux,  les  lingiulâiiMy  ap« 
pelés  en  chinois  tung-sze  (entendant  les  affimts)!  sont 
les  intermédiaires  obligés  entre  le  marchand  çoropéen 
et  la  douane. 

Le  linguiste  se  charge  d'obtenir  le  permis  d'embar- 
quement  et  de  débarquement  des  marchandises;  il  loue 
pour  ses  opérations ,  des  allèges  et  embarcations^  sur^ 
veille  le  transport  des  marchandises  du  bord  \l  terre  et 
de  terre  à  bord,  etc.  En  un  mot,  l'habitude  des  affiû- 
res  que  possèdent  les  linguistes ,  les  rend  fort  utiles 
aux  Européens. 

Depuis  qu'il  n'existe  plus  de  monopole  en  Chine,  U^ 
négociant  européen  a  le  droit  de  louer  lui-même  toutes 
les  embarcations  ou  allèges  qu'il  désire  ;  mais,  dans  son 
intérêt,  il  doit  laisser  ce  soin  à  un  linguiste,  parce  que 
celui-ci  ne  prendra  pas  plus  cher  et  sera  responsable 
des  marchandises,  qu'il  surveillera  d'ailleurs  avec  bien 
plus  de  soin  que  si  elles  étaient  confiées  \  des  bâte* 
liers  inconnus.  Le  prix  de  la  location  d'un  bateau  de 
cargaison  (ces   bateaux  s'appellent  chop-^boats)  est  de 

(i)  Les  anciens  marchands  hongs  ou  hanîstes  ayaient  quatre 
noms  :  leur  nom  individuel  ou  hong^  un  autre  nom  qui  éfait  'tUM 
abréviation  de  celui-ci  et  dont  se  servaient  les  Européenii  j^lus 
leur  nom  officiel.  Ce  dernier  est  celui  sous  lequel  le  goufcme- 
ment  leur  accordait  leur  licence  de  marchand  hong  Le  nom. 
sous  lequel  les  hongs  sont  connus  parmi  les  Européens  est  lenr 
nom  de  famille  chinois  corrompu  par  ces  derniers.  Le  jrUabe 
qua  qui  termine  ces  noms  et  répond  aux  titres  de  Dop^  Mr,  |Ei^ 
etc.  est  une  corruption  du  chinois  ku^an.  .      -   .    *  • 
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15  dollars  ou  90  fi^liu  change  éé  è  fr.;  il  Iraosporte,  1844 
80U8  la  surveiliance^du  linguiste,  les  marchandises  de 
Canton  à  Wbaniipôa  (rèl&cbe  des  bitimèofé),  eu  dé  Wham- 
poa  à  Canton.  Dans  ce  prix,  sont  eôib{n^isf  sét  hono- 
raires pour  toutes  ses  démarches  et  àémi\ii  avec  la 
douane  chinoise.  Le  chargement  d'âne  allège  ou  tout 
autre  chop-boat  se  compose  comme  suit: 

Coton •     •    •     •      '   i  50  balles. 

Draps      ••••••••••     l40     id. 

Etoffes  de  coton  .••••••     100    id« 

Marchandises  pesantes.  —  Métaux,  etc.  300  piculs. 

Noms  des  léguistes  établis  à  Canton  en  mars  1845. 

Tsaï-mau.  —  HwSing-ehàng.  —  Wu-tsiàng.  — Tsaï-siim. — 

Liù-yung. 

Des  compradores  et  de  leurs  attributions,  —  Le 
compradore  peut  être  considéré  comme  l'intendant  ou 
maître  d'hôtel  de  la  maison  d'un  Européen  }l  Canton, 
ou  dans  son  navire  à  Whampoa.  Le  compradore  d^une 
maison  se  charge  de  procurer  tous  les  autres  domesti- 
ques et  répond  de  leur  conduite;  il  achète  tous  les  ap- 
provisionnemens,  se  charge  des  petites  dépenses  de  ménage, 
et  fait,  sous  sa  responsabilité,  les  paieméns  et  encaissement. 

Le  salaire  des  compradores  est  facultatif,  mais  né  peut 
être  moindre  de  7  à  8  dollars  par  i^ois,;  il  y  en  a  qui 
reçoivent  dans  les  grandes  maisons  anglaises  ou  améri-* 
caines,  jusqu'à  20  dollars.  L'usage  ou  plutât  une  tolé- 
rance bien  entendue,  et  à  laquelle  il  serait  d'ailleurs 
difficile  de  se  soustraire,  accorde  au  compradore  , une 
petite  commission  sur  tous  les  achats. 

On  rencontre  de  très-honnétes  compradores,  mais  la 
prudence  exige  une  sévère  surveillance  sur  la  gestion 
de  ceux  qui  sont  chargés  de  grands  maniemens  de  fonds  ; 
il  est  bon  de  régler  leurs  comptes  le  plus  fréquemment 
possible,  et  au  moins  tous  les  huit  jours. 

11  est  indispensable  qu'un  bon  compradore  parle 
parfaitement  le  dialecte  anglo-diinois  de  Caaton,  autre- 
ment il  serait  presque  inutile  à  qui  louerait  ses  serviées. 

Promptitude  et  facilité  des  expéditions  commet'' 
ciales  en  Chine,  —  Il  n'y  a  pas  de  pays  au  monde  où 
le  commerce  se  fasse  avec  plus  de  facilité  qu'à  Canton; 
dMmmenses  opérations  s'y  expédient  tous  les  jours  avec 
une  promptitude  incroyable.  Cela  tient  à  la  régularité 
qui  existe  depuis  des  siècles  dans  le  commerce  intérieur 

Recueil  gén.     Tome  VII.  li 
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1844  de  la  Chine ,  rëgularitë  dont  le  cammcrce  e%timut  t^ 
ressent  Tous  les  rapports  des  ëtningera  avec  les  4wb^ 
nés  et  les  autorités  en  gënëral  ont  lieu  en  o^tre  p^ 
l'intermédiaire  des  linguistes.,  qui,  habitues  de  longue 
date  Îl  traiter  ces  afEaires  et  négociations,  les  suivent 
et  les  expédient  avec  une  célérité  et  un  ordre  qu'on 
rencontrerait  difficilement  si  l'entrée  des  bureaux  ëtait 
permise  aux  étrangers. 

Les  droits  consulaires  ont  été  taxée  ainsi  qu'il  suit: 
Tarif  des  droits  consulaires  en  Cfdne» 


Certificat  constatant  le  débarquement  légal 

des  rnarcbandises  importées. 
Signature  du  manifeste  du  navire. 
Certificat  d^origine  (quand  il  est  requis). 
Id.     de  santé  (quand  il  est  requis). 
Signature   du  rôle   aëquipage  ('quand  il 

est  nécessaire). 
Attestation  d^une  signature  id. 

Pour  recevoir  un  serment  id. 

Pour  le  sceau  consulaire  et  la  signature 

de  tout  document  non  spécifié. 
Pour   arbritrage    dans  un  emprunt  à  la 

grosse. 
Pour  notifier  un  protêt. 
Pour  ordonner  une  expertise  ou  enquête. 
Pour  juger  de    la   légalité    d*un   protêt 

d^une  expertise,  etc. 
Pour  enregistremens. 
Visa  de  passeport. 

Evaluation  des  marchandises,  i  p.  Vq* 
Pour   surveiller  une    vente   lorsque    les 

rnarcbandises  ont  élé'évaluées,  12  p.  %• 
Pour    surveiller    une    vente,    si  elles   ne 

Tout  pas  été,  1  Po/o* 
Pour    vacations    en    dehors  du  consulat 

pour  un  navire  naufragé,  5  dollars  par 

)our,     indépendamment    des    frais     de 

voyage. 
Pour    vacations    pour   Touverture   a  un 

testament. 
Pour    administration    des  biens  d'un  dé- 
cédé intestat,  2  Y»  P»  %• 
(1)  Ou  piastres^  car  ces  deux  mots,  sur  les 
synonymes.    On  le  fait  remarquer  ici  une 
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JEormalitea  pour  Pacquittement  des  droits  de  douane  1844 
et   de   tonnage    et   pour    obtenir   le   chop-note   01^ 
main-lepée  (quittance  générale)  pour  le  départ  du 

navire. 

Correspondance  entre  le  Hoppo  et  le  Consul  à  ce  8u|et« 

Débarquement  des  marchandises  à  WTuvmpoa.^^ 
Dès  que  les  papiers  de  bord  et  le  manifeste  ctnt  ixi 
remis  au  consul,  ainsi  qu^il  est  dit  plus  haut,  ledit  con- 
sul envoie  au  hoppo  (chef  des  douanes)  une  note  et  un 
relevé  sommaire  de  la  cargaisonj  conçus  dans  la  forme 
ci^après  : 

Modèle  de  la  demande  au  Hoppo: 

Cantoiii  le 
^u  Surintendant  des  douanes. 

Monsieur, 

Les  négocîans  (nationalité  et  noms)  m'ont  annonce 
par  la  voie  lëgale  que  le  navire  (nationalité)  xfi....(nom 
du  navire)  i  capitaine*^*,  a  jeté  l'ancre  \  Whampoa 
le  courrant.     Ce  navire  jauge..«..  tonneauxj  il  est 

manoevré  par....hommes  d'équipage.  Toutes  les  forma- 
lités voulues  ayant  été  remplies,  et  les  papiers  de  bord 
déposés,  selon  les  règlemens,  entre  nos  maais,  je  yienS| 
par  la  présente,  requérir  que  l'autorisation  de  débar- 
quement  soit  immédiatement  donnée  à  ce  navire* 

Ci-joint  le  relevé   sommaire  du  manifeste  des  mar- 
chandises formant  la  cargaison. 
J'ai  l'honneur,  etc.  Signature. 

Consul  dci 


>MM 


RELEVE   SOMMAnUB   DU  MJ^nFXSTE. 


Draps.  .    3,000  cfaangs  ou  83  balles. 
Calicots  .  5,800  pièces  ou  Î4    M. 
Flanelles .  9,000  chaugsoulOO  id. 
Etc.,  etc. 


Fer.     .    •  1,800  piculj. 

Plomb.  *  2,Î81  id. 
Cuivre  .  •  500  id. 
Etc.,  etc. 


Dans  le  jour  qui  suivra  la  remise  de  la  pièce  ci- 
dessus,  les  officiers  des  douanes  donneront  au  linguiste 
choisi  par  les  consignataires  l'autorisation  de  faire  le 
déchargement  du  navire.  Alors  le  linguiste  se  charge 
de  tenir  un  compte  ouvert  avec  la  douane,  tant  pour 
les  droits  à  payer  sur  les  marchandises  d'importation  à 
débarquer,  que  sur  les  marchandises  d'exportation  \  em- 
barquer: il  obtient  jour  par  jour  les  laissez-^passer 
des  douanes;  il  loue  les  cliop^boats  (alléges}|  coolis  (1}| 

(1)  Ou  coulis,  espèce  de  portefaix,  gens  du.  port,  oa  ouniers 

1Î2 
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1844  et  enfin  rëpond  des  marchandises  et  en  tient  eompteaa 
fur  et  à  mesure  du  débarquement ,  faisant  accompcgner 
chaque  chop^oat  par  un  ou  deux  de  ses  commis» 

Le  capitaine  9  ou  l'officier  commandant  à  bord,  doit 
remettre  au  linguiste  on  à  ses  commis,  ponr  cbaqoe 
chop-boat  charge  quittant  le  bord,  une  dëclaralion  si- 
gnée pour  le  surintendant  des  douanes,  relatant  le  nom- 
bre de  colis  qui  en  forme  le  chargement,  la  naturo  des 
marchandises,  leurs  poids  ou  mesures.  D'après  cette 
déclaration,  on  établit  la  quotité  des  droits  à  payer  pour 
le  chargement  de  l'embarcation,  et  on  porte  cette  quo- 
tité au  compte  du  navire,  ouvert  chez  le  hoppo  et  au 
consulat.  La  même  déclaration  envoyée  au  consul,  qui 
la   signe   et  la  scelle,  sert  plus  tard  à  régler  le  compte 

du  navire.    Elle  est  ainsi  conçue: 

Cantqp,'  le 

jiu  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  les  n^ocians 
(nationalité  et  noms)  déchargent  aujourd'hui  da  na- 
vire {nationalité^  numéro  et  nom  du  bâtiment),  dans 
l'allège  de  (nom  du  linguiste),  les  marchandises  ci«apr^ 
qu'ils  vous  prient  de  faire  examiner  au  hong  {déaigner 
ici  le  hong,  soit  anglais,  américain  ou  françaH)^  et 
dont  ils  demandent  le  débarquent. 

86  balles  et  18  caisses,  V^ 

Officier  commandant. 

survAST  LE  COMPTE  DU  Horro,  LE  4  junr  1845. 

taëls.m.ce. 
Toile  de  coton.  9,000  cbangs  à  7  candarins  l'un.  •  •  630  ut,*, 
Drap  .  .  •  •  500  id.  à  1  mace 5  candarins  rtin .  75  ,|  „  ,, 
Etamîne  .  .  .  600  id.  à  1  candarin  5  cashes  Tua  •  9.  t»  f»  » 
CbinU  .  .  •  •  500  id.  à  2  maces  chacun  •  •■  •  160  n  n  n 
Mouchoirs  .    .20,000    id.      à  1  candarin  chacun     •    200.  ^  n  n 

1,014  H  If  » 
J'ai  l'honneur  jd'étre,  ete» 
Navire  (nationalité)  n°  Signature^ 

Chop-boat  {bateau  dedébarquement)  n^.  Le  Consul  de.M* 
Pour  chaque  chargement  d'allégé,  le  hoppo  reçoit 
une  de  ces  déclarations  ,  dûment  scellée  et  signée  par 
le  consul.  Dès  qu'elle  lui  est  remise,  il  envoie  ses  pré- 
posés examiner  les  marchandises  qui  y  sont  relatées,  et 

louant  leurs  services,  et  formant  une  sorte  de  corporation  qa*0ll 
pourrait  comparer  à  nos  forts  de  halle,  dëbardeujr%  etc. 
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faire  le  compte  des  droits  à  payer;  le  linguiste  tient  le  1S44 
compte  de  c0s  droits,  qui  sont  totalisa  à  la  fin  du  dév 
chargements  Si  le  l)âtia]ent  reprend  un  chargement,  il 
lui  est  loisible  de  payer  ensemble  tous  les.  droits,  d'im^ 
portation,  d'exportation,  de  tonnage  et  de  port^  à  la  fois 
ou  au  fur  et  à  mesure. 

Pour  chacun  de  ces  trois  paiemens,  le  négociant  en? 
voie  à  l'agent  de  change  du  gouYernetnent  une  lettre 
en  chinois ,  signée  .et  scellée  par  .le  .Consul,  et  dont  la 
traduction  reste  au  consulat;  elle  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le  Juillet  1845. 
^  Hopsching  {Vagent  de  change  du  gouvernement^ 

Nous  versons  par  la  présente ,  entre  vos  mains,  la 
somme  de  6,000  taëls  pour  droits  réglés  que  nous  vous 
prions  de  remettre  au  surintendant  des  douanes,  pour 
les  droits  d'importation  du  navire....,  n^....,  capitaine...., 
savoir: 

Pour  la  cargaison,  suivant  les  déclarations   taëls.  m.  c.4;. 
des  chargemens  des  chbp-boats  (allèges), 
n^  1  à  n^....,  ci.     •     •     •     .     .     •     .     .       6,000  j,  '„  „ 
Pour  perte  sur  la  fonte,  3l  raison  de  1  taël 
2  maces  par  100  taëlS,  ci  (1)  .     .    .    .    «      72  „  „  „ 

Total.    .    .  6,072  »  ,„  „ 
Vos  obéissant  serviteurs, 
D..  et  comp* 
Pour  le  paiement  des  droits  dus  sur  les  exportations, 
le  modèle  de  la  note  à  envoyer  à  l'agent  de  change  est 
le  même    que  celui  qui  précède,  excepté  le  ^changement 
du  mot  importation  en  exportation.  ^^1    ^^ 

Pour  les  droits  de  tonnage,  la  lettre  à  envoyer  à 
Hopsching  est  ainsi  conçue: 

Canton,  le  août  1845. 
A  Hopsching  {Vagent  de  change  du  gouvernement). 
Nous  versons  par   la  présente,   entre  yos  mains,  la 

(1)  Les  droits  divers  à  payer  aux  douanes  chipoises  li^étapt 
reçus  qu'en  argent  sycée^  (espèce  de  petits  lingots  purs  de  tout 
alliage),  l'administration  fait  payer  au  commerce  la  réduction  eau* 
sëe  par  la  fonte. 

L'argent  s^ycée  dont  il  sera  parle  plus  loin  avec  détail,  est, 
comme  on  vient  de  le  dire,  en  lingots  qui  varient  de  poids  de- 
puis 1  taël  jusqu^à  50.  I^e  pli|s  commun  pèse  10  taëls;  la  forme 
des  lingots  est  celle  d^un  parallélogramme  plat  et  uni  à  la  sur- 
face; ils  sont  rudes  et  ronds  à  la  partie  inférieure,  et  ont  une 
légère  ressemblance  avec  un  soulier,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
shoes. 
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1844  somme  de  200  taëk|  que  nous  tous  prioifts  de  remettre 
aa  sarintendant  des  douanes,  poor  diôits  de  tonnage  dus 
par  le  navire  français^..,  capitaine.M«9  jaugeant  400  ton- 
neaux par  rostre,  sayoir: 

tnëla*  m»  c*  c 
400  tonneaux,  à  5  maces  l'un,  font,  ci.     •     200  »  „  „ 
A  ajouter   pour  perte  eur  la  réduction  en 
argent  sycée^  \  raison  de  1  taël  2  maces 
par  100  taëls,  cL 2  4  „  „ 

Total    .    •       202  4  „  „ 

Vos  obëissans  serviteurs, 
D.  et  comp. 

Du  magasinage  des  marchandiseé  et  desmagon 
sins  chinois  de  Canton.  —  Lorsqu'une  cargiaison  doit 
être  débarquée ,  le  Tendeur  convient  avec  Pachetenr  de 
l'endroit  ou  les  marchandises  devront  être  emmagasi- 
nées, et  les  frais  de  magasinage,  convenus  entre  «ax,  se 
règlent  avec  la  transaction  entière. 

Jusqu'à  présent,  il  n'a  pu  être  établi,  entre  les  impor^ 
tateurs  et  les  acheteurs,  de  taux  ni  de  r^es  fixes  pour 
le  magasinage  des  marchandises;  comme  il  est  presque 
impossible  aux  Européens  de  louer  des  magasins  Si  Can- 
ton, cet  état  de  choses  n'est  probablement  pas  près  d'ê- 
tre changé,  et  les  marchandises  sont  actodlemimt  en- 
treposées, jusqu'à  vente  parfaite,  dai|B  les  magpMins  des 
marchands  chinois.  Le  compte  des  &ais  se  règle  en- 
tre l'acheteur  et  le  propriétaire  du  magasin. 

Les  magasins  de  Canton  à  l'usage  des  Européens 
sont  au  bord  des  deux  rives  du  Tigre.  Ce  sont  de 
longs  bâtimens  en  briques,  à  un  étage,  ressemblant  à 
une  suite  de  chambres  sans  séparations;  ils  n*ont  pas 
de  parquet,  et  le  sol  y  est  simplement  en  terre  battue; 
des  marchandées  d'une  nature  délicate  courent  le  ris- 
que de  s'y  avarier  ;  mais,  en  général,  les  denrées  j  sont 
en  sécurité. 

Les  hongs  (magasins)  des  marchands  hongs  sont 
bâtis  sur  le  même  modèle,  mais  ont,  en  outre^  de  peti- 
tes chambres  autour  des  grands  magasinSi  pour  âÊ^nk 
de  bureaux  et  de  logemens  aux  commis  et  aux  cooUs. 
Ces  hongs  ont  en  général  la  préférence  sur  les  cAoït- 
fongs  ou  pach-houses  (maisons  d'emballage),  maga- 
sins à  l'usage  des  Européens,  dont  il  vient  d'être  parlé. 

Par  suite  du  perpétuel  danger  des  incendies  à  Can* 
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ton,  et  surtout  de  Timpossibilitë  quHl  y.  a  de,  s^eii  ga-  1S44 
rantir  à  l'aide  d'assurances  oti  par  to^t  autre  mpy en,  il 
est  plus  prudent  pour  les  Européens  dé  ne  garder  dans 
cette  ville  que  le  moins  possible  de  marchandises,  Ma- 
cao  et  Hong-Kong  leur  ofErant  ^  cet  i^gard  toutes  les 
facilités  désirables.  A  Macao  surtout/ où  le  commerce 
a  été  presque  anéanti  par  l'établissement  de  Hong- 
Kong  ,  les  negocians  français  trouveront  '  de  vastes  et 
beaux  magasins  à  très-bas  prix  de  location.  Les  droits 
d'entrepdt  des  douanes  y  sont  aussi  très-modiques. 

Pour  charger  une  cargaison^  les  formalités  avec  la 
douane  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  pour  le  déchar- 
gement. Le  consignataire  désigne  au  linguiste  l'endroit 
où  sont  les  marchandises;  celui-ci  en  dresse  un  état 
qu'il  porte  au  hoppo,  et  demande  un  permis  pour  les 
embarquer;  le  lendemain,  lès  commis  de  la  douane  se 
rendent  au  hong  ou  au  magasin  pour  examiner  les  mar- 
chandises, les  peser,  mesurer  et  régler  les  droits  à  payer 
pour  la  totalité.  Le  linguiste,  de  son  côté,  en  dresse 
un  autre  état  porr  le  consulat.  Le  blanc-seing  bu  per^ 
rois  d'embarquement  contenant  le  détail  des  marchandi- 
ses est  traduit,  puis  envoyé  au  boppo,  signé  et  scellé 
par  le  consul,  et  le  chargement  se  fait  avec  les  mêmes 
formalités  que  celles  qui  sont  expliquées  ci«dessus  pour 
le  déchargement  des  importations. 

Le  modèle  de  la  demande  d'autorisation  d'embar^ 
quement,  faite  par  le  consul  au  hoppo,  est  ainsi  conçu: 

Canton,  le  août  1845. 

^u  Surintendant  des  doiianes. 
Monsieur, 
J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  que  les  negocians 
français  D.  et  comp.  m'ont  dûment  notifié  leur  inten- 
tion de  retirer  des  magasins  de  Chaou-hing,  et  faire  em- 
barquer par  le  chop-boat  (allège)  de  Lew-akwan,  les 
marchandises  ci-après  mentionnées,  pour  laquelle  opéra- 
tion je  vous  requiers  de  leur  faire  donner  les  autori- 
sations nécessaires. 

SUrVANT  LE    COMPTE   DU   HOPPO,  "DU         AOUT  1845. 

545  boîtes  de  thé  contenant  30,000  piculs,  taëls.  m.  c.  c 
à  raison  de  2  taëls  5  maces  par  picul.    •   750    „  „  „ 

]'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Le  navire  français  n^.  Signé 

Le  bateau  de  cargaison  n^.  Le  Consul  de 

Aussitôt  que  les   marchandises   sont  à  bord;  l'allégé 


504     Traiié  entre  la  France  f^i  la  Çfm^^ 

1844 part  pour  Whani(N>ai  «t»  le  second. j^W'fqfffèf, la  4^- 
mande  d^autoriisation  d^embarqueœenti  leadUos  naMçlua^ 
dises  sont  mises  2i  bord  dû  navire  chargeur;  tt  foffi^ 
cier  de  service  en  .  envoie  un  reçu  par  les  coqunis  oa 
coolis  du  linguiste,  qui  accompagnent  toujours  les^nww 
cbandises  pour  éviter  toute  fraude  ou  tfchi^ago;de  b^otSL 

Les  transbordemens  de  marchandises  à  YtThaiiipoii 
coûtaient  autrefois  autant  de  droits  que  riinportiitî^a  à 
Canton  même.  Cet  ëtat  de  choses-  a  iii  rëgularûi^  fN» 
Tart,  11  du  règlement  gënëral.  ' 

Quand  toute  la  cargaison  est  à  bord,  le  coiifnJi  tfcrit 
au  boppo  pour  lui  en  donner  avis  i  lui  ^LsgMuidf P  !• 
compte  des  droits  d'importatioui  d'expQrtatioa  e(  df 
tonnage  à  payer,  et  l'autorisation  de  dëpart  po^ipl^  ^jh 
vire^  voici  la  teneur   de  cette  demande: 

Canton,  le  «OjiU  ^tf., 

'  jiu  Surintendant  des  douanes..  -.  :..;-,. 

Monsieur,  =  :  .  .'i 

Les   nëgodans   français   D.  et  comp.  nt'ont  ■  âûJbBènl 

annonce   que  la  cargaison  d'exportation  du  natire  fréb- 

çais   n^...-  est  terminée  et  qu'il    est   prft   à   nMtre  \ 

la  voile.    Je  viens  donc  vous  prier  de  faire  T&ifiér  ion 

compte  de  droits  d'importation,  d'exportation  et  de  ton* 

nage,    ce  qui   a  été  paye  et  ce  qui  est  dû,  afin  qm  la 

décharge   générale  de  ce  navire  poisse  lui  être- -dâiTrée 

sans  retard  et  qu'il  ne  soit  pas  arrêté  -dans  son  départ. 

Ci*  joint  le   détail  des  marchandises  portées 'soir  Mm 

manifeste  d'exportation: 


Thés.    •     • 

3,560  caisses. 

Rhubarbe. 

•  622  caisses. 

Forcelains  • 

30     id. 

Nankin.   . 

.     77     id. 

Laques  •     • 

10     id. 

Etc.,  etc. 

■ 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc» 

Signé 
Le  Consul  de...^,  à  Cantoiû 
Toutes  les  sommes  dues  pour  droits  ayant  été  dû« 
ment  payées,  et  les  formalités  remplies  ainsi  qu'il  a 
été  dit  plus  haut,  le  hoppo  délivre  un  port  clearancef 
ou  permis  de  départ,  et  le  consul  remet  au  capitaine 
du  navire  en  partance  son  manifeste,  les  papiers  de.  bord 
et  l'autorisation  de  mettre  à  la  voile. 

Tous  les  droits  doivent  être  payés  au  gouvernement 
chinois  en  pur  argent  sycée  ou  son  équivalentj  lesaom» 
m'es  sont  versées  à  l'agent  de  change  ou  bant^u/Mr  da 
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ton,  et  surtout  de  Hinpossibilitë  qv?ïi  j  a  de.  s'en  ga-  1844 
rantir  à  Paide  d'assurances  ou  par  tO)]t  autre  mpyen^  il 
est  plus  prudent  pour  les  Europëen^  de  ne  garder  dans 
cette  ville  que  le  moins  possible  dé  marchandises^)  Ma- 
cao  et  Hong-Kong  leur  ofiErant  \  cet  ^gard  toutes  les 
facilités  désirables.  A  Macao  surtout,  où  le  commerce 
a  été  presque  anéanti  par  rétablissement  de  Hong- 
Kong  ,  les  negocians  français  trouveront  "  de  vastes  et 
beaux  magasins  à  très-bas  prix  de  location.  Les  droits 
d'entrepdt  des  douanes  y  sont. aussi  tris-modiques. 

Pour  charger  une  cargaison  y  l0s  formalités  avec  la 
douane  sont  à  peu  pris  les  mêmes  que  pour  le  déchar- 
gement. Le  consignataire  désigne  au  linguiste,  l'endroit 
où  sont  les  marchandises;  celui-ci  en  dresse  un  état 
qu'il  porte  au  faoppo^  et  demande  un  permis  pour  left 
embarquer;  le  lendemain;  lès  commis  de  la  douane  se 
rendent  au  hong  ou  au  magasin  pour  examiner  les  mar- 
chandises, les  peser,  mesurer  et  régler  les  droits  à  payer 
pour  la  totalité.  Le  linguiste,  de  son  cAté,  en  dresse 
un  autre  état  porr  le  consulats  Le  blanc-seing  bu  per- 
mis d'embarquement  contenant  le  'détail  des  marchandi- 
ses est  traduit,  puis  envoyé  au  hoppo,  signé  et  scellé 
par  le  consul,  et  le  chargement  se  fait  avec  les  mêmes 
formalités  que  celles  qui  sont  expliqàéet  ci*dessus  pour 
le  déchargement  des  importations. 

Le  modèle  de  la  demande  d'autorisation  d'embar*- 
quement,  faite  par  le  consul  au  hoppo,  est  ainsi  conçu: 

Canton,  le  août  1845. 
Au  Surintendant  des  douanes. 
Monsieur, 
J'ai    l'honneur  de    vous   annoncer  que  les  negocians 
français   D.    et   comp.  m'ont  dûment  notifié  leur  inten- 
tion de  retirer  des  magasins  de  Chaou-hing,  et  faire  em- 
barquer par  le   chop-boat   (allège)  de  Lew-akwan,  les 
marchandises  ci-apris  mentionnées,  pour  laquelle  opéra- 
tion je    vous   requiers  de  leur  faire  donner  les  autori- 
sations nécessaires. 

SUrVANT  LE    COMPTE   DU  HOFFO,  "DU         AOUT  1845. 

545  boîtes  de  thé  contenant  30,000  piculs,  taëls.m.c.e. 
à  raison  de  2  taëls  5  maces  par  picul.    •  750    „  „  „ 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 
Le  navire  français  n^.  Signé 

Le  bateau  de  cargaison  n^.  Le  Consul  de 

Aussitôt  que  les  marcbandisea  sont  \  bord|  Vallég^ 
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1844  navire^  en  dedàn»  et  en  deliors  dii  rocher  CbeoMchat^  et 
\  1  dollar  par  pied  depuis  une  ligne  tîrtfe  de  lia^ 
Xvk  (chapelle  1)^  et  depuis  Tungting  et  Paktiâ>:  on- dml 
leurs  proximité. 

Tous  jes  navires  sont  assujettis  au  pilohig^  èh  de- 
dans du  rocher  Chau-chat  ;  mais,  en  dehors  de  .ce  ïo* 
cher,  il  leur  est  loisible  de  s'en  dispenser»  ' 

Les  droits  sont  payés  à  Amoy  en  monnaies  ittfJtk^ 
res  au  même  taux  qu'à  Canton^  mais  au  lieu  de  1  Uël 
2  maces  payes  pour  frais  dé  fonte  de  .çee  mponaiM 
(pour  la  conversion  en  pur.  argent. ^^/ce^i  on.  y  jp»ye  l 
taël  et  5  maces  par  chaque  100  taëls. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  navires  anglais  trafiquant  à  Auioy 
ont  obtenu  leur  permis  de  déchargement  ea  a'adre^ant 
simplement  au  consul. 

IL PORT  DE  aiNO-FO.  > '    o     j '. 

A  Ning-po  aussi;  on  est  admis  à  payer  les  àrtôs'ëik 
monnaies  ëtl*angères ,  et  Ton  doit  ajouter  aux  MUni'él 
dues  1  taël  et  2  maces  par  chaque  100  tàëls -jpovu^;  fhdi 
de  conversion  en  pur  argent  «yc^e.  ''     ^iv>  ..• 

II  y  a  à  Ning-po  trois  agens  de  change  noitanii^'^ar 
le  gouvernement  chinois  pour  percevoir  les  droi^  .'    ' 

Le  consul  d'Angleterre  à  Ning-po  a.  publiai  p<>û^,|es 
compatriotes  venant  dans  ce. port ,  un  règlement  -mii 
nous  a  paru  si  sagement  conçu  que  noua  croyonik  .ùf île 
de  le  relater:  il  donnera  une  idée  assez  exacte.,  des 
obligations  auxquelles  les  étrangers  y  sont  astrei^ts..^  :  ] 
Règlemens  imposés    aux   Anglais   résidant   à 

\  Ning-po.  . .        •..;.: 

,  Art.  !•  Tout  Anglais,  immédiatement  après  9mk  ai> 
rivée  à  Ning-po,  doit  se  rendre  à  son  consulat  et  y  dé* 
clarer  sa  profession,,  sa  demeure,  ainsi  que  l'époque  fVOf 
bable  de  son  séjour. 

Art.  2.  Il  n'est  permis  à  aucun  Anglais  de  e'éloi* 
gner,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  plus  de 
trois  milles  de  la  ville  de  Ning-po,  sans  en  avoilr  de- 
mandé l'autorisation  à  son  consul,  lequel  se  rése^rve  le 
droit  de  juger  si  la  demande  est  admissible  où  iMAi;  ' 
s'il  la  juge  convenable,  il  donnera  au  demandeiur  lin 
guide  qui  devra  constamment  l'accompagner  dana  son 
excursion  et  le  ramener  à  Ning-po. 

La  personne  qui  s'exposerait,  sans  rautorisatiM'Hie 
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son   consul;   it  purcobrir  les  'campftgtie8|'^erdt  paéribléCM^ 
de  peines  plus  ou  moins  sëyèrés.  • 

Art.  3.    Tout  Anglais    allant  &  Ja  campagne  pour' 
chasser,  à  n^importe  quelle  distance,  doit  âtre  imuiki  d'une 
autorisation  pareille,  s'il  ne  yeut  pas -s'exposer  aux  mê- 
mes peines. 

Art.  4.  Tout  Anglais  résidant  à  Ning«po  doit  être 
prudent  et  circonspect  dans  sa  conduite  yis-à«Tis  des 
Chinois,  ne  pas  entrer  dans  leurs  habitations  sans  leUr 
consentement,  ne  manquer  en  aucune  manière  de  re- 
spect à  leurs  temples  ou  idoles,  ne  pas  profaner  leurs 
sépultures',  abattre  leurs  barrières,  détruire  leurs  plan- 
tations; enfin,  non-seulement  n'injurier  en  aucuiie,  ma- 
nière les  babitans,  mais  même  respecter  leurs  préjugés. 

Art.  5.  Aucun  sujet  anglais  ne  pourra  visiter  léfc 
villes  et  villages  des  environs  de  Ning— po  sans  l'auto^ 
risatlon  du  consul  et  des  premières  autorités  chinoises 
du  district. 

Art.  6.  Aucun  Anglais  ne  pourra  entrer,  dans  les  bu- 
reaux et  établissemens  publi(;s,  sans  en  avoir  Fautorisa^ 
tion  spéciale  ou  y  être  invité. 

Art.  7.  Lorsqu'un'  Anglais  habitaînt  Ning-pb  Vofto^ 
dra  changer  de  demeuré,  il  devra  préalablement  en*  àYez^ 
tir  le  consul. 

Art.  8.  Lorsqu'un  Anglais,  ayant  péhdïantqtiellclue 
temps  habité  Ning*pà,  et  s'y  étant  livré  à  des  opéra- 
tions commerciales,  voudra  le  quitter,  il  devra,  ainsi 
qu'à  son  arrivée,  se  rendre  au  consulat,  au  moins  qua- 
rante-huit heures  à  l'avance ,  et  y  déclarer  son  inten^ 
tion  de  partir. 

Le  consul  espère  qu'au  moyen  de  là  stricte  obser* 
vation  du  règlement  ci-dessus,  à  laquelle  il  tiendra 
d'ailleurs  sévèrement  la  main,  il  pourra  procurer  à  srà 
compatriotes  toute  sécurité. 

Ning-po,  le  1.  janvier  1844. 
Rèfflemens   imposés  aux  navires  de  commercé  ai^ 

glais  a  ising-po. 

Art.  1.  Tout  navire  anglais  entrant  dans  lé  port  de 
Ning-po  ira  mouiller  à  Chinhai,  et  le  capitaine  déehr 
rera  son  arrivée  à  l'officier  qui  y  demeure  à  cet  cdBet, 
et  qui  visitera  le  navire.  ^ 

Modèle  de   déclaration   de  Farripée  d^im  navire  de 

commerce  à  Ning-^po. 

Je capitaine  du  navire  le*.*.*  du  port  de.*.**  ton^ 
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ISMiltfauxi  iHOBt^  par  an  ëquipagcf  de...»  hoifim^ii^r'dtfclwti 
par   la  présente,  que  mon . intention  est  âflf,reaM^t^rvjk 
Ming-pOy  et  je  requiert  qu'on  m'y  e;qpédie*  sans  rttlffd» 
A  bord  dà  na^vire  leu..,  capitaipe..»;.,  Ie.llà484>'-   - 

Art.  2.  Les  natires- anglais  arrivant  ^  NAî^J-pètHli^ 
vront  mouiller  aussji  près  du  consulat  qu'ils,lé^^|i(Athr6U{', 
sans  inqotnmôâer  les  navires  déjJi'^  rkiic^e  o^  ibb^'jon- 
qoés  chinoises.  .  Quand  on  le  pôomi^  on  etiVé^  Une 
persqnne  ,à  bord  pour  dMgneîr  la' ^làëé 'ctinveù'àble^ 
niais  ils  ne  doivent  en  aucun  cas/remonteir'  plçs  Kaàt 
dans  la  rivière  que  par  le  travers  du  m^f  de  éh^fiSli^ 
du  consulat,  '       '       •   .  î  Tf:     ;  -^ 

Art.  3.  11  sera  donne  à  chaque  navire  ànj^îâs^  'liir^ 
rivant  à  Ning-po^  un  numéro  dWdre  qui  devra,  éïrè 
peint  en  grandes  lettres  blanches  en  anglais/  f^ûx  deiix 
cdtés  de  l'avant,  et  en  chinois  aux  deiix. 'cbt&  de 
l'arrière. 

Art.  4.  Les  capitaines  dea  navires  anglais^  dev^nt| 
à  leur  arrivée  à  Ning-po^  donner  une  li|f 9  soy»  aeçipenf 
de  toutes  les  personnes  à  leur  bord;  .il§  ne-  ponr^ii^ 
jen.. cacher  aucune  sans  s'exposer  aux' peines  lef.'plas 
sévères;  ils  ne  peuvent  pas  non  plus  en  embaî^er  à 
leur  départ  sans  représenter  celles  portées  sur  le.r^lf 
du  bord  à  leur  arrivée. 

Art.  5.  '  Les  capitaines  ou  subrécargues;  :dest  nAviras 
anglais  sont  requis  de  présenter  au  consulat  Je  maàiiét 
ste  de  toute  la  cargaison  qu'ils  ont  àppovtée  depuis 
Tembouchure  de  la  rivière,  ^  de  l'attestier  seât  larr 
ment.  Dans  le  cas  où  ils  ne  pourraient  pas  ^écbar^r 
entièrement,  ils  seront  requis  de  montrer  ài'oCIcier 
des  douanes  chinoises  la  partie  de  la  cârgaiaob  ntetanf 
\  bord,  toutes  les  fois  qu'il  demandera  à  l'inspectât»:  '. 

Art.  6.  n  ne  sera  permis  aux  navires  uiglai^r'de 
décharger  et  de  charger  qu'à  l'endroit  de-  la  rï^ière 
située  sur  la  rive  du  Nord  appelé  en  chinois  lÀlsu^ 
tentau,  et  ils  ne  pourront  le  faire  que  de  huit  heures 
du  matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi  ;.toutfia  les 
marchandises  débarquées  ou  embarquées  à:tôate  ^iitSre 
heure  ou  toute  autre  place,  sans  une  pénnissioii  ap^ 
cîale,  seront  considérées  comme  objets  de  contrébtnde 
et  sujet ties  à  une  saisie  immédiate,  et,  en  ontvei  lé  na* 
vire  auquel  elles  appartiendront  ou  auquel  elles  seront 
destinées  pourra,  pour  une  pareiUe  oontrtvantioifriainc 


Traité  entre  ia  Ptance  ^i  ihàhShè.    Mi^ 

règleméns  du  port,  être  puni  d'une  amendé  proportion*  ià44 
nëe  à  la  gravité  d»  dëlit. 

Art.  7.  Les  capitaines  des  navires  anglais*  sont  re- 
quis de  ne  laisser  débarquer  à  Chinhai  pluï'de'persôn* 
nés  qu'il  h'eh  faut  pour  faire  lés  d^laratiôM  dé  1V]^H^ 
vëe  et  du  départ  des  navirej^,  et  ils  'ne  dléVroirt,  éous 
aucun  prëtexte,  laisser  dëbarquer  et  se  promener  à  terre 
leurs  hommes,  pendant  le  trajet  entre  Chitioai  et  Ning« 
po,  et  vice  uersd. 

Art.  8.  Les  capitaines  des  navires  anglais  seront,  pen- 
dant leur  séjour  dans  la  rivière  de  Niog-po,  rpquîs  d'u* 
ser  d'une  extrême  prudence  pour  le  degré  de.  liberté, 
qu'ils  doivent  accorder  à  leur  équipage  durant  son  se* 
jour  dans  le  port;  ils  ne  devront  permettre  d'allei^  à 
terre  qu'aux  hommes  strictement  nécessaii^ea  pour  les 
déchargemens  ou  chargemens  du  navire;  toute  permis- 
sion accordée  en  dehors  de  ce  travail  devra  être'  don- 
née par  le  consul  et  ne  pourra  être  obtenue  que  dans 
le  cas  où  un  officier  du  bord  accompagnerait  les  autres 
hommes.  Les  capitaines  n'oublieront  pas  que  leur  na- 
vire est  rendu  responsable  de  tous  les  dommages  et 
amendes  qui  pourraient  résulter  des  infhiGtions  2i  cérJU 
glement.  Le  consul  doit  aussi  les  engager  à  prohiber 
sévèrement  i  leur  bord  le  aamshoù  (eau-de.vié  de  riz). 

Art.  9.  Les  capitaines  et  subrécàrgues  des  navires 
anglais  en  partance  sont  requisse  donner  aVis  de  leur 
départ  au  moins  quarante-huit  heures  auparavant,  et 
d'arborer  pendant  tout  ce  temps  leur  pavillon  de  par- 
tance. 

Art.  10.  Les  navires  anglais  quittant  le  port  de 
Ning-po  seront  requis  d'exhiber  en  passant  leur  grande 
chop  (main*levée  ou  quittance  générale  de  la  douane), 
aux  autorités  chinoises  stationnées  à  Cbinhai,  et  devront 
se  soumettre  à  une  nouvelle  visite,  si  elle  est  exigée. 

Art.  11.  Les  capitaines  des  navires  anglais  sont  re- 
quis i^de  surveiller  avec  le  plus  grand  soin  la  conduite 
et  les  services  des  Chinois  auxquels  ils  confient  le  pi- 
lotage de  leur  navire ,  et  ils  sont  invités  i  délivrer  1k 
ceux  qu'ils  en  jugeront  dignes  un  certificat  de  capacité, 
relatant  le  nom,  l'âge  et  lé  signalement  de  l'individu, 
pour  que  le  consul  puisse,  par  la  suite^  délivrer  une 
patente  de  pilote  au  plus  méritant* 
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1844  Conseils  données  par  le  consul  aux  négocions  anm 

glais  trafiquant  à  Ning-po.    . 

Premièrement.  Il  faut  ne  pas  oublier  que  les 
poids  et  mesures  varient  considérablement  dans  les  dif- 
fërentes  provinces  de  la  Chine,  et  que,  par  cons^qaentj 
ceux  de  Ning-po  difiirent  de  ceux  de  Canton.  Beaur 
coup  d^erreurs  sont  dë)à  rësultëes  de  ces  dififërences. 
Pour  les  ëviter  à  Pavenir;  le  consul  recommande  forte- 
ment aux  nëgocians  qui  auront  à  faire  peser  oq  meau* 
rer  des  marchandises  vendues  ou  achetées;  ou  qui  aa« 
ront  de  Targent  à  recevoir  au  poids,  de  ne  jamais  se 
servir  d'autres  poids  et  mesures  que  ceux  de  la  douane 
chinoise  :  ce  sont  les  seuls  officiels,  et  leurs  étalons  sont 
déposés  au  consulat,  ou  chacun  pourra  s'en  servir  et 
en  faire  établir  de  semblables. 

Deuxièmement,  Les  négocians  anglais  sont  ayertis 
que  les  marchands  chinois  de  Ning-po  ne  sont  pas  re- 
vêtus d'un  caractère  de  crédit  et  de  probité  aussi  conna 
que  celui  des  marchands  hongs  de  Canton,  et  ne  dispo-  * 
sent  pas  non  plus  des  immenses  capitaux  de  pas  der^ 
niers.  Ils  ne  peuvent  donc  mettre  trop  de  prudenee 
et  de  circonspection  dans  leurs  transactions  avec  eux. 
Par  exemple,  lorsquils  ont  vendu  des  marchandises  aux 
marchands  de  Ning-po,  ils  doivent  avoir  grand  smn  dci 
ne  les  délivrer  que  suivant  Téchantillon,  et  d'en  faire 
constater  par  devant  temoins  le  bon  état  et  la  bonne 
condition  avant  de  les  laisser  enlever;  autrement^  et 
faute  par  'eux  de  prendre  ces  précautions,  le  prix  dû 
marché  venant  à  baisser,  ils  seraient  exposés  à  voir  le 
marchand  chinois  détériorer  ces  marchandises,  pour  avoir 
un  prétexte  de  rompre  le  marché  Les  négocians  an- 
glais ne  sauraient  aussi  prendre  trop  de  soin  de  &ire 
bien  constater  l'emballage  des  ballots  avant  livraison^ 
pour  éviter  ce  qui  est  très-commun  en  Chine  et  sur- 
tout à  Ning-po,  que  les  paquets  ne  soient  ouverts  et  des 
soustractions  frauduleuses  commises. 

Troisièmement.  Comme  il  n'existe  plus  d'assodationa 
et  de  monopole  parmi  les .  marchands  chinoisi  et  que, 
par  conséquent,  ils  ne  sont  plus  obligés  de  payer  les 
dettes  de  ceux  qui  font  faillite  ou  banqueroute,  la  plus 
grande  prudence  est  recommandée  aux  négodi^ps  an- 
glais dans  les  limites  des  crédits  qu'ils  accorderont  aux 
marchands  chinois  de  Ning-po.    Um  commerce  d'échaasa 
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serait  ce  qoi  lui  offrirait  toujours  Le  plua  de  séamté.i  !|S44^ 
niais^  quelle  que  soil  d'idlleMrB  Timportance  des  veptes 
ou  achats,  il  est  expressëment  recommanda  k  tout  sujet 
anglais  d'exiger  une  ;  facture  appelée  généralement  en 
chinois  honff-chop,  parce  q^e^  san^  cette  piècei  il  lu^ 
serait  presque  impossible,  en  cas  de  contestation^i  de 
faire  établir  ses.  droits  devant  les  autorités  chinoises. 

Quatrièmement.  Le  consul  éprouvant  le  vif  désir 
d'aider  et  d'assister  ceux  de  ses  compatriotes  qui  au* 
raient  essuyé  des  pertes  à  Ning-po,  par  suite  de  faillite 
ou  de  mauvaise  foi,  croit  devoir  les  prévenir  que  les 
affaires  en  litige  ou  en  contestation  portées  devant  lui 
devront  être  d'une  nature  non-seulement  honorable  et 
irréprochable,  mais  encore  de  la  plus  grande  clarté,  leA 
droits  de  chacune  des  parties  étant  par&itement  établis» 
Dans  toute  affaire  où  un  Anglais  pourra  .encourir  non- 
seulement  1%  moindre  blâme  d'indélicatssse,  mais  même 
le  simple  reproche  d'imprudence  et  de  négligence,  le 
consul  refusera  positivement  de  lui  prêter  appui,  ne 
voulant  en  aucun  cas  commettre  son  caractire  dans  un 
litige  douteux  et  qui  ne  serait  pas  entiireçient  à  l'hon- 
neur de  ses  compatriotes. 

Consulat  anglais,  à  Ning-pp,  1»  janvier  1844. 

Signe;,  B..,  Thom,  consul  de  S.  M.  B. 

Pour  ce  qui  concerne  les  us  et  coutnipei  jcoqimer- 
cîaux,  ils  sont  à  Ning-po,  à  pçii  de.  cbo9e  près,  les  mér 
mes  qu'à  Canton;  les  articles  d'importation  et  d'expor- 
tation sont  aussi  à  peu  près  les  mêmes  que  sur  ce  der- 
nier marché. 

IIL  —  rORT  DE  SfiLAjr&-HiLX. 

Les  formalités  imposées  au  commerce  anglais  & 
Shang-Haï  sont  les  mêmes  qu'à  Ning«po,  et  les  conseils 
et  avis  donnés  pac  le  consul  de  ce  dernier  port,  aux 
negocians  anglais,  peuvent  s'appliquer  à  Shang-Haï. 

Nous  donnons  ici  l'arrêté  notifié  par  le  consul  an- 
glais à  Shang-Haï  à  ses  compatriotes,  attendu  qu'il  ren- 
ferme d'utiles  renseignemens  sur  ce  port; 

Je  notifie,  par  les  présentes,  à  tous  les  sujets  de  S. 
M.  B.  résidant  à  Shang-Haï,  que  j'ai  temporairement 
établi  le  consulat  anglais  dans  la  vill?,  pr&  des  murs 
entre  les  ports  est  et  ouest. 

Four  le  présent,  les  limites  du  port. de  Shang-Haï 
sont  fixées  par  la  ligne  tirée  entre  le  point  de  Pou^ 
shan  dans  l'ouest,  et  la  batterie  située. sut ,b rive cbcoite 
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1844  de  Pemboachare  de  la  rivière,  aa-deèsMs  de  Ifhmmg- 
dans  Toue^tt  La  place  du  mouillage  pmir  chargaT'W 
décharger  en  dedans  du  port  est  aussi  proche  que^o»^ 
sible .  au-dessus  du  cours  de  la  rive  gauche  de  la- ri*. 
Tière,  près  d'une  crique  nodamëe  le  Wùsung-Kaa?eett» 
rivière  verse  ses  eaux  dans  celle  de  Shang^Hàl^  ^'«it- 
viron  trois  quarts  de  mille  audessous  des  murafllet  d» 
cette  ville.  Q^^^d  le  nombre  des  navires  aumomllage 
l'exigera,  ils  devront,  pour  laisser  la  navigation  de  la 
rivière  libre  et  l'ouverture  de  la  crique  de  WiiàaBg» 
Kap  bien  ouverte,  mouiller  une  ancre  a  barrière.  ^ 

Le  tarif,  le  règlement  gënëral  et  les  divei%  àrvdtd» 
concernant  les  rapports  des  Anglais  avec  les  Chkioiay' 
promulgues  par  sir  Henri  Pottinger,  de  concert  avec  It 
Gouvernement  chinois,  devront  être  strictement  adivit 
à  Sbang-Haï  par  le  consul  et  ses  compatriotee. 

Le  surintendant  des  douanes  de  la  prU^inee-a  éta- 
bli une  maison  de  banque  ou  d'agens  de  change  du  poo- 
vernement,  qni  est  situëe  dans  la  rue  conduisant  -de  la 
petite  porte  de  l'est  \  la  rivière  ;  les  nëgocians  -potaront 
y  verser  {le  montant  des  droits  de  tonnage,  dinporÛH 
tion  et  d'exportation ,  et  en  retirer  un  reçu  ifvà,  iMr 
servira  d'aquit  visà-vis  des  douanes.  > 

On  ne  doit  pas  oublier  de  se  servir  à  Shang-GUI| 
comme  dans  les  autres  ports,  des  poida  et  meauta  de 
la  douane  et  du  consulat. 

11  est  aussi  recommande  auxnëgocians  de  mettra  la 
plus  grande  prudence  dans  leurs  rapporta  eommerciaiDC 
avec    les   Chinois,  jusqu'à  ce  que  le  caractère  et  la  pô» 
sition  de  ces  derniers  leur  soient  bien  connus. 
NoMESCLATUAi  DEScRiFTiyE  et  étude  des  articles  h  e«- 

porter  de  la  Chine. 

Amxmte.  —  La  graine  de  Vamomum  perwn  m  une 
odeur  forte  et  pënëtrante  et  un  goût  chaud  et  aromati* 
que.  L'arbre  qui  la  produit  croît  en  Chine  et  dana 
l'Inde  ;  son  fruit  en  grappes  ressemble  au  raisin  et  con- 
tient trois  cellules,  chacune  desquelles  est  pleine  d'one 
graine  noirâtre.  Les  cosses  sont  de  peu  da  valeuTi  de 
même  que  la  graine  elle-même  lorsqu'elle  est  racornie 
ou  ridée  et  petite.  Ces  cosses,  quand  elles  sont  bon- 
nes, sont  lourdes,  d'une  couleur  gris  clair  et  rampliea 
de  graines.  L'amome  s'emploie  aux  mêmes  usagaa  ^QO 
l'anis  étoile,  dont  il  va  être  parlé. 

j^niâ  étoile  ou  badiane.  — -  C'est  le  fruit  4Mm  padt 
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arbre,  Villiciimt  anUatum^  qui  crott  en  Cliiiie,  au  Ja^^^M 
pou  et  aux  Philippines.  Cet  anis  est  estime  à  cause 
de  sa  saveur  aromatique  et  de  l'huile  essentielle  qu'on 
en  «(trait.  On  l'appelle  anis  iXoVLé^  à  cause  de  la  stru* 
cture  de  la  cosse,  qui  se  divise  en  cinq  branches.  Les 
cosses  ont  un  goût  plus  aromatique  que  la  graine,  mais 
elles  sont  moins  douces.  On  l'emploie  le  plus  ordinaire- 
ment comme  condiment.  Au  Japon,  on  fait  ofl&ande  àe 
cette  graine  dans  les  temples  et  sur  la  tombe  d'un  pa* 
rent,  d'un  ami,  etc. 

L'anis  éXoiXi  de  Chine  est  principalement  exporta 
en  Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  caisses 
carrées  de  1  demi-picul  (30  kilogrammes  875  grammes)^ 
jaugeant  environ  4  pieds  cubes ,  au  j^rix  moyen  de  8 
dollars  50  cents  le  picul  (85  centimes  le  kilogramme). 

jinis  {huile  <2').-^Cette  huile  essentielle  est  presque 
toute  exportée  en  Europe  et  en  Amérique;  elle  sert  en 
médecine  et  en  parfumerie.  L'exportation  moyenne  eèt 
d'environ  200  piculs  (12,000  kilogrammes),  au  print  de  110 
dollars  l'un  (10  francs  67  centimes  lO'  Uiogramme). 

^r^e/ï/c. -—>  L'arsenic  de  Chiqe.  est  ptincipalemeùf 
exporté  dans  l'Inde,  oîi  l'on  s'en  sert  pour  la  médecine. 
Les  Chinois  l'emploient  aussi,  dit*on,  dfins  la  culture 
du  riz.  Ils  le  sèment  en  poudre  dans  leurs  riaières  \ 
l'époque  de  la  germination,  pour  faire  périr  les  insectes. 

Artifices.  — La  plus  grande  partie  des  pétards  et  arti* 
fiées  chinois  sont  exportés  pour  les  Etats-Unis  de  l'Améri* 
que  méridionale  et  pour  l'Inde.  Les  Chinois  fabriquent 
les  pétards  avec  une  économie  telle  qu'ils  en  vendent 
4  à  5,000  pour  un  doUart  Nos  artificiers,  si  experts 
d'ailleurs,  trouveraient  peut-être  chez  eux,  sous  ce  rap- 
port, d'utiles  modèles  à  imiter.  Cinq  bottes  de  pé- 
tards pèsent  environ  1  picul  (61  kilogrammes  750  gram* 
mes).  Le  marché  de  Canton  est  presque  entièrement 
approvisionné  par  Fatshan. 

Bambous.  —  Les  usages  auxquels  les  Chinois  em- 
ploient cette  plante  sont  si  nombreux  qu'il  serait  plus 
aisé  d'en  faire  connaître  l'utilité  en  citant  lés  choses 
pour  lesquelles  le  bambou  n'est  pas  employé,  qu'en  énil- 
mérant  ses  innombrables  emplois.  Ses  jeunes  pousses 
sont  cuites  et  confites  dans  du  vinaigre  ou  du  sucre;  ses 
racines,  taillées  et  sculptées,  forment  les  figures  les  plus 
belles  ou  les  plus  bizarres  ;  elles  sont  façonnées  en  tenter» 
nés,  en  pommes  de  canne,  etc.  ;  les  jets  ou  branches  sont  em-    - 

Recueil  gén.     Tome  Fil.  K.  k 
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1844  ployës  à  porter  de«  fardeaux,  à  30uUiiM%  )t^4^aJB|i|d«r 
des  maisons^  \  les  coostruire,  à  cOoClf^iciiiiiiefrMleV'  T^Heji 
et  vergues  des  naiireêp  Us  erocs  et  rames  dfffmbsTeair 
iioDS  9  les  filets  et  verVeux  des  pécheurR»  t/tfjpidfniie 
de  l'ëcorçe  du  bambou  sert  à  faire  des  ouvragée :de  tu* 
nerie,  des  cordages. 

Le  bambou  fournit  le  lit  pour  dormir,  le  matehe  pour 
s'étendre,  les  instrumens  pour  maugeri  les  pîpe«poiir  fu^ 
mer,  le  balai  pour  nettoyer,  la  chaise pouTi/ilasse^irylii  labk 
pour  manger,  un  mets  à  mettre  dessus,  le  fep  pour  le  ouirej 
il  donne  au  maître  la  fërule  pour  gouveriteiT  \  ^  V^ive  le 
livre  pour  apprendre;  le  papier,  le  pinceaM  pou^ écrire 
et  la  coupe  pour  mettre  l'encre;  au  musicien»  il  diBOiie 
sa  lyre;  au  juge,  le  redoutable  instrument  du  s^pplioe; 
il  fournit  le  peigne  pour  les  cheveux  et  le  diifipMitt 
pour  couvrir  la  tête ,  la  mesure  des  longueura  ^%  celle 
des  quantités,  le  seau  pour  puiser  Feau,  la  cage  pour 
Toiseau.  Ses  feuilles  cousues  ensemble  fourniisatM. An 
vétemens  contre  la  pluie;  enfin  à  tout  it  esiJiiCilr»  1 
tout  il  est  bon;  sans  le  bambou  que  deviendrait  )«  CSii'r 
oois?  D'Immenses  quantités  d'ouvrages  en  halP-boiiéL  «'ex- 
portent annuellement  de  la  Chine,  mais. on  «e»  ëiiit-  pua 
précisément  quel  en  est  le  chifEro.-  (Voir  a^asi'  Itt  not 
Cannes.)  ,:cli    . 

Sangles.  —  C'edt  le  nom  des  anneaux  ^ue  lea  Qriea* 
taux  portent  en  bracelets  aux  poignets  et  aux  chelriUea. 
Les  Chinois  les  font  avec  une  matière  vitreuse  litoitaiit 
le  jade  ou  la  calcédoine;  ils  sont  empaquetés  dana  dess 
boites  qui  en  contiennent  1,000  paires,  valent.  fiO:  doï* 
lars  (300   h.\  et  pèsent  1  picul  (61  kilograltfnQteè  7fi0> 

Les  mêmes  bijoux,  ainsi  que  les  bagues,  et  leB.mt^ 
neaux  des  tireurs  d'arc  se  foiit  aussi  en  Jade;  ils.  aoat 
alors  fort  chers  et  de  la  plus  grande  beautés- jOti  en 
voit  aussi  en  cuivre  verni,  doré  ou  ciselé.  . 

Bois  de  sandal  {ouvrages  en)»  —  On  fabriçpie^  «b 
Chine,  des  objets  charmans  avec  ce  bois,  tels  qa'éven* 
tails,  boîtes,  carnets,  écrans,  etc»;  tous  se  recommaBdeot 
par  la  richesse,  le  fini  et  la  beauté  des  sculptures*  -  Des 
quantités  considérables  s'en  exportent  tous  lesanay 
ils  payent  rarement  des  droits,  n'étant  presque 
compris  dans  les  manifestes  des  cargaisons. 

Camphre.  —  8e  reporter,  pour  cet  artideiÀ.la  no* 
menclature  des  importations.  Les  Chinois  Ifabriquaiit 
plusieurs  huiles  essentielles  de  camphre.    L'Aiicl#4« 
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retour  peu  encombrant  el  dd  grande  valeur.  11  y  a  en 
Chine  des  huiles  essentielles  de  sandal',  de  girofle^  de 
menthe  poivrée^  de  cannelle^  etc.^  sans  compter  celles 
qui  sont  dénommées  au  tarif. 

Le  camphre,  qu'on  peut  exporter  de  la  Chine  et  des 
détroits  de  Malaca  et  de  la  Sonde,  afipelle  tout  parti- 
culièrement l'étude  de  notre  commerce,  conlme  pouyatit, 
à  lui  seul,  donner  lieu  à  des  affaires  assez  considérables* 
Champhre  (malles  en).  —  Les  malles  de  bois  de 
camphre,  fabriquées  par  «es  Chinois,  ^nt  imè  réputation 
justement  méritée  de  beauté  et  de  durée;  elles  ont  aassî|' 
par  la  nature  du  bois  dont  elles  sont 'fitbriquéés,  Iapro«' 
prîété  de  préserver  des  insectes  les  vëtemens  de  drap' 
et  même  les  fourrures. 

On  fabrique  les  ihalles  de  camph|^e  par  jeuxdecinq| 
l'une  dans  l'autre;  chaque  jeu  est  estimé  peser  1  piçcd' 
(61  kilogrammes  750).  L'exportation  principale  à  lietr 
pour  l'Amérique,  Sydney  et  Hnde.  On  doit  n'acheter 
qu'avec  défiance  les  malles  de  tamphre  'Chinoises  cou- 
vertes en  cuir;  elles  sont  ordinairement-  faitef  avec  des 
bois  de  rebut.  " 

Cannes.  —  Des  aanses  de  bamtk>u#|'  de  toute  espètiéi 
de  bois  et  de  formes,  sontexpoHée»^  Cakitjon,  eA^^àfi-^ 
des  quantités,  pour  l'Angleterre.  LeiSrs  prbç  varient  de 
5  à  8  dollars  le  mille,  et  fnéme  ée  6  à  8  ijusqu'îL  20 
dollars  le  cent,  suivant  la  qualité  du  bois. 

Capoor  cutchery.  —  Le  capoor  cutcherjr  est  la  ra- 
cine d'une  plante  qui  crott  en  Chine,  et  dont  l'épaissetir 
est  d'un  demi-pouce  de  diamètre  environ.  Elle  est  cou- 
pée en  petits  morceaux  et  eéchée  pour  l'exportation» 
Blanchâtre  intérieurement  et  rougeâtre  et  rugueuse  ex- 
térieurement, elle  a  un  goût  amer  'et  une  légère  odeur' 
aromatique.  On  l'exporte  ^  en  paniers  de  2  piculs  cha- 
cun ,  à  Bombay  et  de  là  en  Perse  et  en  Arabie.  Elle 
sert  pour  la  parfumerie^  la  médecine,  et  préserVe  les  vé- 
temens  des  insectes. 

Cassia  ou  casse.  -—  On  connaît  dans  lê  Commerce 
trois  espèces  de  casse.  Le  caêéia  lignèaj  ou  écôrce  de 
casse  (cannelle  de  Chine},  les  boutons  de  caiBse,  et  les 
cosses  de  casse  (casse  en  bâtons)  qui  viennent  dél'Egypte 
et  de  rinde.  Le  cassia  jignea^  communément  appelé  cas- 
sia, est  exporté  de  {a-Cbine  dans  toutes  lee  parties  du 
monde;    c^est    l'écorce  décortiquée  dû   laurus  eaeùa^ 
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1844  grand  arbre  qui  crott  dans  le  midi  de  la  Chim  et  dane 
lea  tlea  du  nord  de  Tarchipel  Indien.  Pour  obtenir  la 
casae,  on  enlève  Pëcorce  dee  branchea  longitudinalee»  on 
la  laisse  pendant  24  heures  subir  une  espèce  de  fer- 
mentation, puis  on  en  ratisse  facilement  Pëpiderme;  a^ 
chëe,  cette  ëcorce  prend  la  forme  de  tuyaux  et  eat  en* 
^oyëe  sur  le  marche.  Les  morceaux  mincesi  d'une  odeor 
ëpicée,  d'une  couleur  rougefttre,  et  doux  à  la  aurface, 
sont  les  meilleurs;  les  morceaux  petits  et  brisée  aont  de 
qualité  inférieure. 

La  casse  qui  vient  de  Ceylan  et  du  Malabar  eat  de 
moins  bonne  qualité  que  celle  de  Chinei  plua  sujette  à 
être  falsifiée ,  plus  épais9e  |  plua  foncée  en  couleurs  et 
moins  aromatisée. 

La  casse  s^emballe  en  rouleaux  cousus  dana  des  nat- 
tes; chaque  natte  contient  deux  ou  trois  rouleaux,  cba» 
que  rouleau  pèse  ^  kilogramme.  La  casse  se  distingue 
facilement  de  la  cannelle,  à  laquelle  elle  reasemble,  aes 
tuyaux  étant  plus  petits,  plus  courts  et  d'une  »odenr 
moins  forte.  On  exporte  annuellement  enriron  3S  à 
40,000  piculs  (2  millions  et  quelques  cent  mille  kilo- 
grammes) de  casse,  à  un  prix  moyen  de  9  doUare  le 
picul  (90  centimes  le  kilogramme;,  en  caisses  jaugeant 
environ  le  ^  du  tonneau   anglais. 

Casse  {boutons  de),  —  On  les  recueille  sur  le  même 
arbre  qui  produit  la  casse  ;  ce  sont  les  réceptacles  char- 
nus qui  contiennent  la  graine.  Ils  ont  quelque  reaaem- 
blance  avec  le  clou  de  girofle  quand  ils  sont  fraia^  et 
possèdent  un  parfum  de  cannelle;  ceux  qui  sont  lourds^ 
frais  et  sans  défauts  ni  malpropreté,  sont  les  meilleure. 
Quand  on  emballe  les  boutons  avec  Pécorce,  Podeur  des 
deux  y  gagne.  On  en  exporte  par  an,  pour  l'Angle- 
terre et  les  autres  pays  d'Europe,  environ  500  picula 
(30,000  kilegrammes)  à  16  piastres  Pun  (1  f.  5»  cent. 
le  kilogramme).  "^ 

Casse  en  hâtons  {canéfices).  —  C'est  le  fràk  da 
canéficier,  grand  arbre  qui  crott  spontanément  en 
Egypte,  dans  Plnde  et  en  Chine.  Milburn  et  Hae- 
CuUoch  disent  que  la  casse  de  POrient  est  préférable 
\  celle  de  l'Amérique;  c'est  une  grosse  de  la  grosseur 
de  1  pouce ,  longue  de  1  pied  et  même  plus,  d'nne  cmi- 
leur  brune  à  Pextérieur  et  remplie  d'une  pulpe  noire 
qui  enveloppe  une  graine  ovale,  plate  et  dure;  cette 
pulpe  s'emploie  en  médecine  comme  purgatif.    On  di« 
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stingue  là  casse  çle  l'Orient  descelle  de  FAmërique,  en  ce  1844 
que   ses  gousses  sont  moins  grandes,  plus  unies  et  po- 
lies à  la  surface. 

Casse  (huile  dé),  —  On  extrait  cette  huile  des 
feuilles  du  cassia  lignea  au  moyen  de  distiflalions  |  et 
elle  est  employée  en  médecine  sous  le  nom  de  oleum 
malabathri.  On  l'essaie  aisément  en  la  mettant  sur  la 
main  ;  elle  s'ëvapore  et  toute  substance  étrangère  reste.  Les 
feuilles  sont  exportées  sous  le  nom  de  folia  malabathri» 

11  y  a  peu  de  produits  de  l'Orient  qui  soient  plus 
utiles  que  le  cassier.  Le  bois^  les  feuilles,  les  boutons 
et  l'huile  sont  tous  employés  à  différens  usages.  On  s'en 
sert  en  médecine,  en  ébénisterie  et  dans  l'art  culinaire. 
Céruse  {blanc  de  plonib).  -*  Les  Chinois  fabriquent 
d'immenses  quantités  de  blanc  de  plomb  pour  difiérens 
usages  dans  les  arts.  Us  en  exportent  aussi  beaucoup. 
Us  font  en  outre  du  rouge  de  plomb  ou  minirmi^  mais 
l'exportation  en  est  presque  nulle. 

Colles.  —  La  principale  est  fabriquée  avec  des  peaux 
de  vache  et  de  boeuf;  on  en  exporte  dans  l'Inde,  mais 
elle  n'est  pas,  \  beaucoup  près,  aussi  tenace  que  celle 
d'Irlande.  On  fait  aussi,  en  Chine,  de  la  colle  de  pois- 
son, tirée  principalement  des  ouïes  et  de  la  tête  dupo- 
lynemus  ou  binni- carpe.  Cette  dernière  espèce  est 
employée  dans  le  tissage  des  étoffes  de  soie  et  dans  la 
cuisine  chinoise.  Une  autre  substance  de  même  nature 
constitue  un  des  mets  les  plus  recherchés  du  pays. 

Conserves  et  confiserie.  —  Les  Chinois  conservent, 
dans  du  sucre-candi,  une  infinité  de  fruits  et  de  légumes, 
tels  que  pousses  de  bambous,  maïs,  racines  de  lys,  de  gin- 
gembre {zinziber  officinalis)^  etc.;  des  u^hampis^  des 
goïaves,  des  poires,  oes  citrons,  AestumquatSf  des  oranges, 
et  jusqu'à  une  gelée  de  mousse  et  ae  poisson.  L'ex- 
portation de  ces  conserves  dans  les  deux  Amériques,  à 
Sydney,  dans  l'Inde  et  dans  les  détroits,  est  d'au  moins 
10,000  boîtes  de  25  catties  (15  kilogrammes  500)  cha-  ' 
cune,  représentant  une  valeur  totale  d'environ  50  à 
60,000  dollars  (300  à  360,000  francs). 

Coquillages  et  insectes.  —  Les  cOtes  des  nombreu- 
ses îles  de  l'océan  Indien  fournissent  les  plus  belles  co- 
quiUes  de  mer.  Un  grand  nombre  de  coUections  de 
ces  coquiUes,  dont  quelques-unes  très-précieuses,  se  trou- 
vent en  Chine  et  peuvent  y  être  achetées,  ainsi  que  des 
collections  d'insectes  assez  bien  préparées»    On  s'y  pro- 
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1844  cure  également  quelques  pierres  prëcieuseti  tellt»  i|iit 
chrysoliihesj  maîachiteSf  cornalines^  agatee^J0dée\  «te 

Corail.  —  Le  corail  est  exporte  de  Chine  daju  Pladt 
par  bottes  pesant  1  picul  (61  kilogrammes  7ôO). 

Cubèbei  —  Le  poiyre  cubèbe  est  le  fruit  du  piper 
cuhehaf  espèce  de  liane  croissant  en  Chine  et  à ,  Jaiff. 
Le  poivre  .  cubèbe  ressemble  tellement  au  poivre^  curdi» 
naire  qu^on  ne  peut  le  distinguer  qu'au  moyen  d«  Ftt- 
tache  à  la  cosse.  Le  cubèbe  est  d'une  couleur  gris  bm* 
nfttre  ;  son  péricarpe  est  ride  et  ne  renferme  qa'ane 
seule  graine.  11  possède  une  saveur  chaude^  jDMrdantei 
légèrement  amère  et  une  odeur  agréable.  La  gnine 
lourde  et  solide  est  la  meilleure  ;  si  elle  n'est  pas  mura 
lorsqu'on  la  cueille,  elle  se  plisse  beaucoup.  Le  cubÎN 
est  vendu  à  Canton  de  18  k  20  doUars  par  picid  (de 
1  fr.  75  cent,  à  1  fr.  95  cent,  le  kilogramme).  Les 
Hollandais  font  la  plus  grande  partie  de  ce  commerati 
le  cubèbe  de  Java  étant  le  meilleur,  et  la  plupart  ,àB. 
celui  de  Chine  s'exportent  dans  l'Inde. 

Cuivre  (Jeuilles  de)  ou  tinseL  —  On  (abviQm  ea 
Chine  une  quantité  considérable  de  ces  feuillef  dW  dû* 
vre  avec  du  laiton  aplati  à  coups  de  marteau;'  ellet 
sont  employées  pour  faire  les  lin-Iuva^  ou  flèurf  do* 
réeSy  qui  servent  dans  les  cérémonies  religieuses».  On 
en  exporte  beaucoup  pour  l'Inde,  dans  des  boites  du 
poids  d'environ  50  catties  (30  ii3i  kilogrammes).  Cet 
article  est  connu  dans  le  commerce  sous  le  iMm  de 
clinquant. 

Cuivre  {ustensiles  dé)*  —  Des  bols,  plats,  Iioaka% 
bassins,  chaudrons,  etc.,  en  cuivre  et  en  toutenague,  sont 
exportés  en  grandes  quantités  de  Chine  par  lès  Làecars 
(1),  pour  l'Inde  et  pour  l'Archipel.  ,  . 

Curcuma  ou  turmeric.  —  C'est  la  racine  séchée  do 
curcuma  longa^  plante  herbacée,  cultivée  dans  topt 
l'archipel  Indien  et  sur  le  continent.  On  emploie  le 
curcuma  en  raison  de  ses  qualités  colorantes  et  WMtui" 
tiques.  Ses  racines  sont  raboteuses  et  noueuses^  diffîdp 
les  à  casser,  à  couper;  leur  couleur  est  extâieuiraifiit^ 
d'un  jaune  pâle,  et  intérieurement  d'un  jaune  bciHei^ 
tirant  sur  le  jaune  rouge,  en  devenant  sairan*  Ûir  d^l 
duit  facilement  cette  racine  en  poudre  pour  l'employer^ 

(1)  On  dënomme  ainsi  une  classe  de  la  popnlatlott-  Wl^dto^  ' 

S  ai  tient  à  la  fois  de  Tlndou  et  du  Malab.    Bile  aHidoIlne  vpéSf^' 
ement  à  la  marine  et  au  commerce»  toi;-       <  ■ 
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mais  sa  teinture  ne  tient  pas  bien  et  on  a'a  encore  ren-  1844 
contrit  abcune  substance  qui  j>àiiBse  ]a  fixer.  Son  odeur 
est  aromatique  et  ressemble  un  peu  à  celle  du  gingem* 
bre;  son  goût  est  acre  et  amer.  On  doit,  en  l'embal- 
lant; prendre  les  plus  grandes  précautions  pour  la  ga- 
rantir de  Thumidit^;  on  se  sert  du  curcuma  pour  con* 
stater  la  présence  de  Faicali.  Il  s'en  exporte  des  quan- 
tités considérables  aux  prix  de  5  à. 7  dollars  le  pieu! 
(50  à  70  cent,  le  kilogramme). 

Curiosités.  —  On  comprend  sous  ce  titré  la  plupart 
des  objets  acbetës  par  les  étrangerfli  qui  vont  en  Cbine. 
11  est  impossible  d'en  donner  Iç  détail|  tant  le  nombre 
en  est  considérable:  ce  sont  en  général  des  ouvrages  de 
goût;  d'art;  de  fantaisie  et  d'ornement;  des  vaseS;  pots 
et  potiches,  jarres,  coupeS;  écrans,  plateaux,  bottes,  jeux 
en  cuivre,  fer ,  porcelaine  et  boiS;  laque,  ivoire,  sandal, 
nacre,  etc.  11  s'exporte  annuellement  pour  plus  de  30,000 
dollars  (180,000  fr.)  de  tous  ces  objets., 

Ecaille  ouvrée.  —  Les  Chinois  fabriquent  avec  Fé^ 
caille  de  tortue  At  charmans  petits  ouvragée,  tels  que 
peignes,  petits  bassins,  plateaux,  coupe-papier,  tétooSi 
etc.  On  en  exporte  des  quantités  considérables  dans 
toutes  les  parties  du  monde. 

Esquine  ou  squine  {china  roùt^  racine  chinoise.—^ 
C'est  la  racine  du  smitax  chinae^  plante  grimpante» 
Elle  est  à  jointures  et  it  noeuds,  épaisse,  de  couleur 
brunâtre,  et  cassante  lorsqu'on  la  coupe.  La  surface  est 
compacte,  grenue,  brillante,  et  d'une  couleur  rouge  pftle; 
mais  en  vieillissant,  elle  devient  véreuse  et  impropre  à 
servir.  Le  prix  du  marché  varie  do  3^  2^  4  dollars  par 
picul  (32  }l  40  cent,  le  kilogramme).  Les  Chinois  con- 
somment des  quantités  considérables  de  cette  racine;  en 
préparations  médicales.  On  en  exporte  en  Europe  et 
en  Amérique.  Douze  piculs  de  cette  racine  équivalent 
à  un  tonneau  anglais. 

Etain  {feuilles  cP).  —  Elles  sont  estimées  à  moitié 
de  la  valeur  des  feuilles  de  cuivre^  et  s'exportent  prin- 
cipalement dans  l'Inde. 

Ei^entails  et  écrans.  —  L'exportation  de  ces  aitldes 
a  principalement  lieu  pour  les  Etats-Unis;  il  n'en  est 
expédié  qu'un  petit  nombre  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  dans  l'Iode. 

Les  Chinois  fabriquent  des  éventails  de  tous  prix  et 
de  toutes  matières;   en  argent  ot  or  y. en  ivoire,  kque 
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1844  dorëe,  écaille  i  sandal,  papiers,  plumes  et  bambooi.  Us 
Talent  depuis  5  cents  jusqu^à  5,  6  et  1 2  doUan  la  pièce 
(de  30  cent,  à  72  fr.). 

Galanga.  —  Cette  racine  est  le  produit  de  deux 
plantes  différentes,  dont  la  plus  grande  porte  le  aom 
de  toemp  feria  galanga^  et  la  plus  petite  celui  de 
maranta  galanga.  La  première  a  une  racine  coriacei 
dure,  boiseuse,  avec  une  écorce  mince  remplie  de  'cer« 
clés  noueux  \  la  partie  externe;  elle  est  amère^  moins 
aromatique  et  moins  estimée  que  la  plus  petite»  Cette 
dernière  est  d'un  rouge  brunâtre  \  l'extérieur,  et  rouge 
pâle  a  l'intérieur  ;  elle  a  rarement  plus  de  2  pouces  de 
longueur  et  à  peine  1  demi-pouce  d'épaisseur;  elle  est 
très-ferme,  bien  que  légère.  La  meilleure  est  pleine, 
ténue  I  d'une  couleur  brillante  et  d'un  goût  cbaud  acre 
et  aromatique.  On  emploie  principalement  le  galanga 
comme  assaisonnement,  et  l'on  en  exporte  des  quantités 
considérables  de  Chine  pour  l'Inde  et  pour  l^uropê. 

Gomme  gutte  (cam&o^e)»— Gomme  résine  quiem- 
prunte  son  nom  au  pays  de  Camboge,  où  crott  le  g€W' 
cinia  camhogia^  arbre  dont  on  l'extrait  et  qu'on  trouf  e 
également  en  Chine  et  à  Siam»  Dans  ce  dernier  pays, 
on  fait  une  incision  à  l'écorce  de  l'arbre  pour  en  ex- 
traire la  gomme-résine.  La  Chine  en  tire  aussi  de  Bang* 
kok  et  de  la  Cochinchine.  Le  suc  de  l'arbre  est  eijché 
au  soleil  et  façonné  en  rouleaux  qui  sont  unis  à  la  sur- 
face et  d'un  brun-jaune.  La  bonne  gomme  gutte,  lors- 
qu'on la  frotte  sur  l'ongle  mouillé,  est  d'un  jaune-ci- 
tron, sans  grumeaux.  Quand  on  la  brûle,  la  flamme  en 
est  blanchâtre  et  le  résidu  forme  une  cendre  grisâtre. 
Elle  doit  se  casser  comme  du  verre,  n'avoir  aucun  goût 
et  être  peu  odorante.  Les  grands  morceaux  qui  sont 
d'une  couleur  sombre  et  d'une  nature  grumeleuse,  sont 
de  qualité  inférieure.  On  emploie  la  gomme  gutte  comme 
condiment  \  on  s'en  sert  aussi  en  médecine  et  surtout 
dans  les  arts.  Il  en  est  exporté  annuellement  des  quan* 
tités  considérables  de  Chine  et  de  Singapore;  on.Tex- 
pédie  en  caisses  de  1  picul.  Douze  de  ces  caisses  fimt 
1  tonneau  anglais. 

Ivoire.  —  La  beauté  des  sculptures  sur  ivoire  que 
font  les  Chinois,  et  le  bon  marché  de  leurs  ouvrages  en 
cette  matière ,  tels  qu'éventails ,  coupe-papier,  Jeux  d'é- 
checs ,  ont  fait  prendre  de  l'importance  à  leur  «qporta- 
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tioD.    Il    s'en    expëdiè   dms  les  deux  Anâjcpies^  dans  lti4 
rinde  et  en  Europe. 

Ixique  (ouvrages  en).  —  Les  Chinois  fabri^enl  on 
nombre  très  considérable  d'objets  en  laque,,  tables  et  men* 
blés  de  toute  espèce ,  bottes  à  ouvrageSi  pupitreSi  bot- 
tes à  thë,  \  cigaresi  ëyentailSi  écrans,  etc. 

L'exportation  de  ces  articles  avait  diminué  depuis 
bien  des  années;  mais  elle  paratt  devoir  reprendre,  le 
goût  pour  les  laques  se  réveillant  en  Europe.  La  meil* 
leure  laque  est  celle  du  Japon,  ou  ceUe  de  Chine  quand 
elle  est  vieille. 

Marbres,  ^-  On  fabrique  en  Chine  dès  carreaux  pour 
carreler  les  appartemens  et  les  cours  avec  un  marbre  bleuft* 
tre,  bien  veiné,  qui  se  trouve  au  nord-ouest  de  Canton. 
Il  existe  aussi  dans  le  pays  une  sortedi» .marbre  rougé  avec 
lequel  on  fabrique  des  tables  et  des  sièges;  dix  carreaux 
de  ce  marbre  pèsent  1  picul  (61  kilog.  750>  L'exportation 
de  cet  article,  qui  avait  été  autrefois  prohibée,  tend 
maintenant  à  s'accroître.  Des  tuiles  de  di£Eérentes  espè* 
ces  sont  aussi  exportées  en  grande  quantité.  Lesfuilea 
chinoises  pour  la  couverture  des  maisons  sont  do  deux 
espèces;  l'une  est  destinée  à  s'adapter  à  l'autre,  et  ces 
tuiles  ainsi  scellées  gagnent  en  solidité,  et  sont  moiot 
sujettes  à  être  enlevées  par  le  vent. 

Meubles. — La  plus  grande  partie  des  ouvrages  d'é* 
bénisterîe  exportés  de  Chine  se  font  sur  commandes  des 
pays  de  destination.  L'ébénisterie  en  bois  massif  des 
Chinois  se  recommande  par  sa  beauté,  sa  finesse  et  sa 
solidité;  mais  leurs  ouvrages  en  placage  sont  très-infé- 
rieurs aux  nôtres  pour  la  durée,  parce  qu'ils  emploient 
de  mauvaises  colles.  Rien  n'est  plus  élégant,  plus  riche 
que  leurs  meubles  de  laque,  alors  même  qu'ils  sont  unis 
et  sans  aucun  ornement.  On  ne  saurait  trop  louer  non  plus 
leurs  bois  sculptés,  que  rien  ne  surpasse.  Leurs  cadreS| 
dessus  et  panneaux  de  meubles  et  de  portes,  en  boià  ^ 
camphre,  d'ébène  et  de  rose,  sont  des  chefs-d'oev4i% 
Le  travail  manuel,  comme  celui  de  l'imitation,  est  à  l'é*' 
tat  de  perfection  chez  ce  peuple  patient  et  laborieux, 
et  il  n'y  a  que  le  génie  de  l'art,  du  goût  et  du  dessin 
qui  puisse  donner  la  priorité  à  leur  concurrence  étrangère. 

Monnaies  (treasure).  —  L'argent  monnayé  importé 
en  Chine  consiste  principalement  en  piastres  espagno» 
les.    11  n'y  entre  que  très-peu  d'or. 

Les  piastres  frappées  sous  le  règne  de  .Charles  IV^ 
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tM4  apptl^tt  ea  aàgkis  caraluê  dollate  '  (e'tst  là^  piatltè 
forte  à  colonne  du  règne  de  Charles  1V)|  eoot  il»9)|pliit 
ncherchëet;  elles  obtiennent  un  meilleur  cours  4|Mi^«elle 
du  ràgne  de  Ferdinand.  Les  piastres  des  repaMI-qivM 
dé  PAmëricpie  du  Sud,  et  en  général  tous  les  dtfllart  «mé^ 
ricaios  I  n'ont  pas  cours  à  Canton,  ni  dans  le  Tofalnagé 
de  cette  ville;  ils  y  perdent  10  et  même  1&  et2QpJ.l00; 
mais  il  Chusan  et  Ning-po,  les  Chinois  les  accepttîil 
presque  au  même  taux  que  les  piastres  du  règne  ^d« 
bharles  IV. 

11  arrivait  aussi  en  Cl\ine,  mais  en  petite  qtURittlJ^ 
vme  espèce  d'argent  du  Chili  et  du  P^rou,  appelle  p2a- 
tor-pina  (argent  conique),  de  la  forme  de  lingots»  ■  Mab 
les  Chinois  ne  Tachetaient  que  d'après  son  titré  éimt^ 
gent,  bien  qu'il  fût  allié  à  1  ou  2  p.  100  d'oi\. 

La  réexportation  du  numéraire  de  la  Chine  consiste 
donc  ^principalement  en  piastres  ou  dollars';  •  «Hé  n'a 
lieu,  en  grande  partie,  que  pour  l'Inde,  en  paienlentsk 
l'opium  qui  est  presque-  le  seul  article  que  Ice-GhiÉois 
acquittent  en  numéraire.' 

Il  est  bien  important  pour  le  aégociaat  trafiqwuht 
en  Chine  de  ne  jamais  recevoir  un  paiement  :ea  pja«i 
strcs  autrement  qu'au  poids,  car  s'il  se  coatéatatti'  de 
compter  le  nombre  de  piastres,  il  s'exposerait  ik^des 
pertes  considérables.  Il  y  a  peu  de  peuples  plna  adroits 
que  les  Chinois  pour  rogner  et  altérer  les  monnaies^  èti 
pal*  suite  dé  l'habitude  qu'a  chaque  maison  d'imprimer 
une  estampille  sur  les  piastres  qui  entrent  dàaa  sa 
caisse,  ces  pièces  sont  tellement  défigurées  que  c'est  par 
le  poids  seul  qu'on  peut  établir  leur  valeur  d'una  aaa* 
nière  certaine.  Les  vieilles  piastres  espagnoles  oni  M 
tellement  frappées  d'empreintes  ou  estampilles,  qu'eUes 
sont  maintenant  en  morceaux  et  n'ont  cours  que  pour 
ce  qu'elles  pèsent. 

Le  seul  moyen  d'éviter  d'être  trompé  en  Chiaa^.  em, 
recevant  du  numéraire,  est  de  confier  ses  recettes  à  son 
compradore  en  le  rendant  responsable  des  pertes; Voit 
du  reste  l'usage  générale 

Il  est  eacore  un  point  qu'il  convient  de  ne  Jpaa.ùu^ 
blier.  Les  piastres  estampillées,  qu'on  appelle  an  Chine 
et  dans  tout  l'archipel  Indien  chopdollara^  n'ont  coure 
que  dans  l'empire  chinois  ;  dans  l'Archipel  et  dané  llnda^ 
elles  perdent  beaucoup  et  sont  souvent  refuséeb.-  Il  faut 
donc  y  en  quittant  la   Chine,  changer  cellea  qn'on?  poe- 
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■ède  contre  des  dollars  américains  ou  iet  Jerdinands  i%H 
,  espagnols,  non  frappes  de  poinçons.  On  gagne  à  celte 
opération  5  et  même  10  p.  100,  les  dollars  américains 
ayant  cours  partout  dans  l'Inde  et  dans  l'Archipel.  8î 
on  ne  pouvait  changer  ces  chopdollars,  il  serait  plus 
prudent  de  ae  munir  de  lettres  de  crédit. 

Musc.  —  Le  musc  naturel  est  pur,  trÈs-rare,  très- 
estimé  et  fort  cher;  aussi  est-il  souvent  falsifié.  On  le 
trouve  sur  une  espèce  d'antilope,  le  moschus  moschi- 
fera  habitant  dans  le  Tribet,  la  Sibérie  et  en  Chinej  _ 
mais  il  est  probable  qu'on  le  rencontre  aussi  dans  dif- 
férentes espèces  de  cerfs  vivant  dans  les  cootre'ea  cen- 
trales de  l'Asie.  Le  musc  se  vend ,  sur  le  marché  de 
Chine,  dans  la  poche  naturelle  où  le  porte  l'animal,  po- 
he  grande  à  peu  près  comme  une  grosse  noix.  Le 
bon  musc  est  d'une  couleur  pourpre  sombre,  sec,  léger 
et  d'une  odeur  très-forte.  Les  poches  sont  souvent  imi* 
tées  avec  de  la  peau,  mais,  dans  ce  cas,  elles  sont  d'une 
couleur  plus  pâle  que  les  ve'ritables,  et  les  poils  en  sont 
toujours  inégaux.  Le  degré  de  pureté  et  de  force  du 
musc  peut  être  reconnu  en  faisant  macérer  dans  de 
l'es  prit -de- vin  une  faible  partie  de  la  substance  conte- 
nue dans  la  poche  j  le  liquide  devra  aussilât  se  trouver 
imprégné  d'odeur.  Le  musc  est  falsifié  au  moyen  d'une 
foule  de  matières,  mais  la  plus  communément  employée 
à  cet  usage  est  une  terre  brunâtre  et  onctueuse,  beau- 
coup plus  lourde  que  la  sécrétion  du  musc.  Souvent 
aussi  le  sang  de  l'animal  est  mêlé  avec  le  musc.  Four 
être  bien  fixé  sur  ses  qualités,  il  conviendrait  d'ouvrir 
chaque  poche.  Le  bon  musc,  exempt  de  grumeaux, 
laisse,  lorsqu'on  le  frotte  sur  du  papier,  une  brillante 
couleur  jaune. 

L'exportation  annuelle  est  d'environ  200  catties  (123 
kilogr.  500)  à  60  dollars  l'un  (580  fr.  le  kilogr.)  ;  la 
totalité  est  fraudée  à  la  sortie. 

On  trouve  une  qualité  inférieure  de  musc  sur  les 
marchés  de  l'Inde,  et  une  plus  inférieure  encore  qui 
vient  de  Russie. 

Musc  (graines  de).  —  C'est  le  fruit  de  Vhibiacus 
abelmoschus,  qui  croît  en  Chine  et  dans  d'autres  pays; 
les  Arabes  l'emploient  pour  parfumer  leurs  cafés.  Ces 
graines  sont  plates,  de  la  forme  d'une  fève  et  de  la  grosseur 
e  la  télé  d'une  forte  épingle.  Elles  ont  une  odeur  de  musc 
rès-pronuoncée     et  nu  goAt  légèrement  amer  et  aroma* 
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1844  tique.  Les  graÎDes  noirâtres  et  sentant  le  renferma  sont 
mauiraises;  leur  couleur  doit  être  grisâtre.  On  importe 
de  la  graine  de  musc  en  Europe. 

Nacre  de  perle.  —  On  exporte,  en  Amérique  et  en 
Europe,  les  ouvrages  en  nacre  de  perle  et  en  laqae  in- 
crustë  de  nacre.  Les  couleurs  irisëes  de  cette  matière 
font,  sur  le  beau  noir  de  la  laque,  un  très«joli  effet. 
On  ne  peut  préciser  ce  qui  en  est  expëdië  de  Chine, 
car,  comme  elle  sort  par  petites  quantités  à  la  fois,  eUe 
ne  paye  aucun  droit  de  sortie. 

Nattes. — Les  nattes  fabriquées  par  les  Chinois  «Tee 
du  rotin  sont  d^une  grande  beauté,  et  leur  exportation 
pour  tous  les  pays  du  monde  s'est  tellement  accrae  qoe, 
par  suite,  l'importation  du  rotin  en  Chine  a  aussi  beau» 
coup  augmenté.  Les  nattes  de  table  sont  arrangées  par 
services  de  six  de  différentes  grandeurs.  Lea  nattes 
pour  parquets  sont  fabriquées  avec  un  jonc  cultivé  spé- 
cialement pour  cet  objet.  Les  meilleures  sont  appelées 
nattes  de  Lientan^  il  y  en  a  de  blanches  et  de  blan* 
ches  et  rouges.  La  fabrication  de  ces  nattes  et  de  cel- 
les qui  servent  pour  voiles  de  bateaux  et  jonques  et 
pour  emballage  emploie  des  milliers  d'hommes*  Les 
nattes  pour  parquets  sont  empaquetées  par  rouleaux 
contenant  50  nattes  de  six  pieds  de  long  sur  qua- 
tre de  large;  un  rouleau  pèse  1  picul  (61  kilog.  750). 
L'exportation  annuelle  ds  ces  nattes  auxEtats*Unia  dé- 
passe 10,000  rouleaux  de  40  yards  chacun  (36  m. 
56),  à  4  dollars  (24  fr.)  le  rouleau.  On  en  exporte 
aussi  des  quantités  considérables  pour  l'Amérique  du 
Sud ,  pour  Sydney  et  dans  l'Inde.  Lorsque  ces  nattes 
sont  embarquées,  il  faut  avoir  grand  soin  de  les  préser 
ver  de  l'humidité;  sans  quoi,  elles  s'échauffent  et  pour- 
rissent facilement. 

Ombrelles j  etc. — Les  parapluies  communs,  ou  om^^ 
brelles  chinoises,  sont  faits  avec  du  bambou  et  du  pa- 
pier gommé  Hagaragar^  ou  de  la  soie  commune,  aussi 
gommée.  On  les  expédie  dans  des  bottes  de  100  om« 
brelles  chacune,  pesant  1  picul  (61  kilog.  750).  Les 
Chinois  font  un  grand  commerce  d'exportation  de  cet 
article  avec  l'Inde  et  l'Archipel. 

Or  et  argent  outfrés.  —  Les  Chinois  fabriquent  des 
objets  et  ustensiles  en  or  et  en  argent,  et  surtout  on 
filigrane,  dont  le  travail  est  de  la  plus  grande  borate. 
Us  font  aussi  des  quantités  considérables  de  vaiestMo  ot 
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d'argenterie  de  table,  mojreDiiant  une  commisaion  de  18  1M4 
à  25  et  même  100  p.  100  éor  le  poids  da  ffiétal,  sai^ 
vant  la  richesse  des  omemens  et  la  beauté  des  cisela^' 
res.  Les  joailliers  de  Caoton,  qui  exëcuteut  en  or  et 
en  argent  toutes  les  pièces  dont  on  leur  fournit  les  nio* 
dèles,  se  recommandent  par  la  beautë  surprenante  4# 
leur  travail  et  la  modicité  de  leurs  prix* 

L'or  chinois  à  93  p.  100  correspond  exactement  k 
l'or  anglais  au  titre  de  24  karats. 

Orpiment  ou  hartalL  «—  C'est  Vorpin  minéral,  ùa 
sulfure  (TarseniCf  employé  comme  matière  colorante. 
On  le  trouve  en  Chine ,  à  Burmahj  en  Turquie  et  en 
Hongrie.  L'orpiment  natif  est  composé  de  petites  feuik^ 
les  minces,  d'une  brillante  couleur  d'or  entremêlée  da 
petits  points  vermillon ,  d'une  contexture  foliacée,  non 
compacte,  liexible,  douce  au  toucher  comme  du  talc;  il 
brille  lorsqu'on  le  casse.  Quand  ou  le  brûle,  il  s'en 
dégage  une  épaisse  fumée  très-chargée  de  soufre.  L'or- 
piment de  la  Chine  s'exporte  en  grande  partie  pour 
rinde. 

Os  et  corne  ouvr/».-— On  comprend  sous  cette  dé- 
nomination des  bottes,  lanternes,  couteaux  à  papier,  dee* 
boutons  et  une  foule  d'autres  petits  ouvrages.  Ces  iiHàv 
chandises  n'ont  jamais  payé  îe  droit  de  sortie,  et  V9à: 
ne  peut  préciser  te  chiffre  de  leur  exportation. 

Papiers. -^W  existe,  en  Chine,  plusieurs  espèces  de 
papiers;  le  plus  ordinairement  employé  est  fabriqué  avec 
le  bambou  jaune,  le  plus  commun  du  pays.  Les  Chi* 
nois  donnent  à  ces  différens  papiers  de  bambou  une 
finesse,  une  blancheur  et  un  lustre  extraordinaires.  Us 
les  blanchissent  au  moyen  d'alun  ;  la  fabrication  en  est 
simple  et  peu  dispendieuse,  et  ces  papiers  ne  s'altèrent 
pas,  comme  les  nôtres,  dans  les  climats  humides» 

On  fabrique  aussi,  avec  du  coton,  un  papier  très-M- 
ger,  appelé  papier  de  Nankin  et  servant  en  général  aux 
emballages;  puis  enfin  une  dernière  faite  avec  la  mc^Ue 
d'une  herbe,  et  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  papier  de  riz*  Les  papiers  de  couleur  chinois  sont 
renommés  et  s'exportent  en  quantités  considérables» 

Perles  fausses.  —  On  fabrique,  en  Chine,  beauctiip 
de  perles  imitant  la  perle  fine,  avec  de  la  glu  on  colle 
de  poisson.  Elles  sont  jolies,  brillantes  .et  d'une  grande 
solidité.  On  les  exporte  dans  l'Inde  et  Archipel,  pir 
bottes  de  1,000  perles,  100,000  pesant  1  picuL 
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1844       Porcelaine. —  Le  conmere»  i^mpatîmÊMm  Sm  ht  por- 
odaine  chinoise   a  bien  dimiiiatf  àepaà  que  les  filiri* 
qaet  d'Europe    ont  atteint  leur  ée^  actocl  de  pofec- 
tioo.   Celle  qui  s'exporte  k  plus  anjoardlnd  eatlapoi^ 
cdaine  commune.   La  belle  porcelaipeeeTeMl«i«ertwes; 
un  terricep    compose  de  270  pièces,  eoàte  de  tS  à  75 
taëls,  soit  de  60  fr.  à  960  tr.    Un  dëjeuoer  de  M  piè- 
ces revient  à  3  taëls  (24  fr.^;  no  grand  service  à  thë 
de   101  pièces  vaut  de  11  à  13  taSis  (82  fir.  à  i04  fr.); 
UB  petit  service  à  th<  de  46  pièces,  de  S  à  6  toas(40 
à  48  fir.).    Des  pots  de  fleurs,  des  vases,  des  jarres,  des 
baquets  à  firuits,  des  omemens  de  taUe  sent  ^pleoieat 
fiûts  en  porcelaine  par  les  Chinois,  qui  jaûtent-  «vec  la 
plus  rare  perfection  tous  les  modi^es  qu*on  leur  envoie. 
On  exporte   encore  betfucnup   de  porcelaiiie  de  Chine 
rinde  et  pour  les  Ktata^Unis. 
Hhubarbe.  ^-  La  rhubarbe  est  le  raeine  eddée  du 
rheum  palnuUum^  plante  qui  croit  ea  Terierie  et  ea 
Chine.    Les   Chinois   déterrent  les  lacinea  de  rluiherbe 
au  commencement  du   printemps,  avant  la  pousse  des 
feuilles,  les  coupent  en  tranches  Inngnps  et  «iniBes  qpi'ik 
font  sëcher  pc^ndant  deux  ou  trob  joncs,  p«iie  les  atta- 
chent è    d^    cordes  et  les  sospendort  dana  un  eadreit 
froid  et  aéré,  oii  ils  les  laissent  séeher  entièveoMet;.   Ls 
rhubarbe  est  souvent  gâtée  par  la moisissiire  ee  sachent; 
alors  elle  devient  légère,  qpengieose^  et  est  sujette  à  se 
manger  des  Ters.    La  bonne  rhnhailie  eat  d'une  cosrtcx* 
ture  ferme,  de  couleur  bigarrée  loreqote  if  ce«pe^  pai^ 
faitement  sèche  et  d'un  goût  ftcrc^  amer,  déaagi<eble  et 
légèrement  aromatique.    Si,  lorsqu'on  la  mirhe,  elle  de- 
vient  mudlagineuse,   elle  ne  vaut  lien.    Là  ilnbarbe 
teint   la  salive   en    jaune  foncé;  quand  on  casse  ee  ra- 
cine et  qu'elle   est  noirâtre  ou  Terte^  il  conviant  de  la 
rejeter.    Le  prix  de  la  rhubarbe  varie  de  38  à  40  dol- 
lars le  picul  (3  fr.  69  c  è  3  fir.  88  e.  le  kfles,)  pour 
les  racines  séchées,  et  Mèdollars  (de4&w  85*  c.  à  8  fr. 
82   c,  le   kilog.)   pour  celle   qui   est  coupée.    Floa  de 
1,500  piculs  (92,000  kilog.)  s'exportent  aonneDeHent  de 
Chine  en  Europe,  au  prix  moyen  de  86  doUaie  la 
(4  £r.  85  c.  le  hUog.). 

Matins.  —  Voir  cet  article  aux  importationa. 
pédie  une  quantité  considérable  d'ouvrages  en 
tous  les  pajs  du  monde. 

Soies»  —  Le  mûrier  est  cultivé  pstieut  «a 
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n^lfté  daoa  les  proTinoeslM  çlus  septeifttioaaïéè.'  L*kN  18M 
dustrie  sëridcola  est  donc  rëpanfiqe 'dsM  pfes^é  tenté 
JlMtendue  dé. œ  .vaste  payé*        :  * 

Les  meilleures  soies  ëcrues  s'appellent  taysaam  et 
yienoent  de  la  proYÎnce  de  Hoohwang^  le  tsalee -^ittkï 
aussi  de  cette  proTince  et  du  Chehiang.  Ces  deux  espa- 
ces ^  connues  sous  le  nom  de  èoièa  écruea  de  Nankip^ 
sont  principalement  exportées  pour  l'Angleterre.  Eh 
1833-34,  elles  se  vendaient  de  300  à  350  dollars  p^^ 
picul  (de  290  fr.  \  340  fr.  le  kilog.),  et  l'exportatiôB 
était  de  10  \  12,000  balles.  En  1836-37,  elle  s'élevf 
au  deli^  de  20,000  balles,  et  le  prix  atteignit  le  cbiffrjl» 
de  500  dollars  (485  fr.  le  kilog,);  depuis  cette  époqtie 
et  pour  des  causes  inconnues,  l'exportation  s'est  l'ëduîte 
à  5  à  6,000  balles  au  prix  de  450  dollars  le  picul  (437 
fr.  le  kilog.).  D'après  le  nouveau  tarif,  le  droit  est  le 
même  pour  lijMites  les  soies  ëcrues  de  l'empire. 

Il  est  {plus  que  probable  que  l'exportation  des  soies 
chinoises  augmentera  par  Ning«po   et  Shang-Haï. 

Soieries.  —  Voir  Tissus  desoie. 

Souliers  f  cîwussures. — Les  Chinois  tannent  fenrs 
cuirs  avec  du  salpêtre  et  de  l'urine;  ces  cuirs  sont  po* 
reux  et  peu  jBolide9#  Le  priiC  des  souliersi  façoii  euro- 
pe'enne,  varie  de  40  cents  à  1  dollar  ^  (2  fr.  40  c  9k 
7  fr.  50  c);  on  en  exporte,  ainsi  que  des  bottes^  das 
quantités  çonsidërables  pour  l'Amérique  du  Sud. 

Sojy.  ,— .  C'est  une  sauce  ou  assaisonn^einient  fort  eh 
usage  eh  Angletterre  et  en  Amérique.  Les  Chinois  le 
fabriquent  avec  le  haricot  dolichos  qui  tnrott  dans  letûf 
pays  et  au  Japon.  Le  bon  soy  est  d'un  gioùt  très-agtija^ 
ble;  secoué  dans  un  verre,  il  laisse- sd^  1er  parois  une 
écume  d'un  beau  jaune;  au  fond  du  ^eiTe,-it  est  préSM 
que  noir.  Le  soy  du  Japon  est  considéré- cOmUaie  le 
meilleur.  On  en  exporte  de  la  Chine  des  quantités  cte-^ 
sidérables  pour  l'Angleterre  et  l'AmériqOe. . 

Sucre.  —  D'après  les  docnmens  qu'on  a  pu  reeiieiU 
lir  sur  l'historié  ancienne  de  la  Chiney  il  paraît  '  prêt' 
bable  que  les  Chinois  fabriquaient  et  consommaient  kf 
sucre  bien  avant  aucun  autre  peuple  du  globe.  Là -pa- 
trie naturelle  de  la  canne  \  sucre  est  incontestablement 
la  partie  méridionale  du  grand  plateau  de  l'Asie.  La 
canne  que  les  Chinois  cultivent  généralement  est  de  la 
même  espèce  que  celle  qui  est  cultivée  en  Amérique  et 
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1844  aax  AntilleSi  et  que  tout  le  monde  teit  être  une  pbuito 
origineUement  exotique  à  ees  coutrëes. 

La  culture  de  la  canne  à  aucre  en  Chine  eek  tsrèé- 
ëtendue  et  peut  fournir  non-seulement  aux  be^plot  de 
la  consommation  9  qui  est  considërable  ^  maie  encore  à 
une  exportation  importante.  Le  mode  de  fabricatic»  du 
aucre  en  Chine  eet  encore  à  Tëtat  primitif  et  tr^liibo* 
rieux.  Les  machines  sont  grossières]  et  très-i«i]Miflai- 
tes,  et  prespue  tout  le  travail  se  fait  à  bras.  Dans  la 
plupart  des  tles  de  l'archipel  Indien,  le  sucre  est  fiibri- 
quë  par  des  Chinois  ;  les  natiEi  leur  fournissent  la  ciftim 
à  sucre  et  reçoivent  en  retour  une  portion  do  pro- 
duit, n  y  a  néanmoins,  dans  les  tles,  un  sucre  gros- 
sier, que  fabriquent  les  natifs  pour  leur  consommation^ 
appelé  jaggery. 

11  s'exportait  de  Chine,  il  y  a  quelque  années^  plus 
de  100,000  piculs  de  sucre  (6,500,000  r|pog^)  \  desti- 
nation de  rinde  ;  mais,  depuis  lors,  la  concurrença^  des 
sucres  de  Manille  et  de  Siam  a  fait  beaucoup  diminuer 
ces  envois.  Le  prix  moyen  du  sucre  chinois  est,  dans 
le  pays,  de  5  dollars  par  picul  (moins  de  50  centi- 
mes le  kililog.,  ou  environ  5  sous  l'ancienne  livite  de 
France). 

Sucre  candi.  — Les  Chinois  l'obtiennent  èn^crittab 
lisant  leurs  sucres  bruts.  Le  meilleur  sucre  candi  Vient 
de  la  province  du  fohien  et  s'appelle  cA£/»cAefP.'.£/ex«k 
portation  en  augmentera  probablement  par  suite  de*  IHhip 
verture  du  port  d'Âmoy.  On  expédie  la  majeoxçe  par-» 
tie  du  sucre  candi  dans  l'Inde  et  aux  Etats-Unis;  ôrfui 
qui  est  en  poudre  s'appelle  pingfa  sugar  Cpingfip^ûg* 
nifie  en  chinois  fleur  de  cristal). 

Tabac.  —  Les  Chinois  cultivent  une  variété  innom* 
brable  d'espèces  de  tabacs,  et,  mfilgré  l'immense  consom* 
mation  qu'ils  en  font  eux-mêmes,  ils  peuvent,  en. ionr^ 
nir  à  toute  l'Europe.  Les  tabacs  de  la  Chine  sont  re- 
marquables par  leur  douceur  et  leur  agrâible  arôme; 
leur  feuilles  sont  en  général  larges,  longues  d'un  tissu  fin, 
uni  et  doux;  les  côtes  ou  fibres  sont  fines;  leur  couleur 
ordinaire  est  d'un  beau  jaune  doré  ou  brun  clair. 

Les  qualités  de  ces  différentes  espèces  de  tabac»  et 
leurs  prix  peu  élevés  les  désignent  naturellement: à  la 
consommation ,  si  considérable  et  constamment  crOtssaote. 
depuis  dix  ans,  qui  s'en  fait  en  France,  et  lorsqu'un 
mouvement    d'aller  et   de   retour  aura  été  étjafdl  enm 
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les  deux  pays,  et  ponrra  assurer  les  arrÎTages  r^gulietis  1844 
des  tabacs  chinois  moyënnaDt  un  fret  raisonnabiei  on 
ne  doute  pas  que  cet  important  article  ne  deVieniie  un 
fonds  assure  de  cargaison  pour  la  France,  comme  les 
thés  en  sont  un  pour  l'Angleterre  et  pour  PAùiérfque, 
si  surtout  le  commerce,  comprenant  Kttiportance  qu'3 
y  a  pour  lui  à  faciliter  l'introduction  des  tabacs  chinois 
en  France ,  vient  en  aide  à  l'administration  en  établilB- 
sant  une  navigation  régulière  et  aussi  peu  dispendieuse 
que  possible  avec  le  Céleste-Empire. 

Tableaux^  peintures»  —  Une  exportation  ,conèidéra» 
ble  de  ces  objets  d'art  a  lieu  annuellement  de  Canton 
et  de  Macao.  Rien  n'égale  la  beanté  du  coloris  des 
peintures  de  fleurs,  d'oiseaux  et  de  figures  chinoiaes,  fai- 
tes en  général  sur  un  papier  appelé  improprement  pa^ 
pier  de  riz ,  et  qui  est  fabriqué  avec  la  moelle  d'une 
plante  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu» 

Thés,  —  11  serait  impossible  de  faire  entrer,  dans  le 
cadre  restreint  de  cet  ouvrage,  une  nomenclature  de  l'in- 
nombrable variété  de  thés  noirs  et  verts  que  produit 
le  sol  de  la  Chine,  et  dé  faire  connaMe  leurs  différen* 
tes  cultures,  leur  manipulation,  l'origine  de  leurs  noms, 
leurs  qualités  diverses,  etc.  (^).  Tous  les  renseignemens 
possibles  sur  cette  denrée  ne  seraient  d'ailleurs  d'au- 
cune utilité  pour  aider  Tacheteur  dans  ses  choix  ;  lapra* 
tique  la  plus  consommée  et  une  expérience  de  plusieurs 
années  peuvent  seules  le  guider  dans  ses  achats. 

Dans  les  tableaux  d'exportation,  les  thés  sont  por- 
tés pour  un  chi&e  annuel  350,000  piculs  (21,612,000 
kilog.);  mais  la  sortie  s'en  élève  plutôt  à  une  moyenne 
de  427,500  piculs  (26,398,000  kilog.),  savoir:  ^  pour 
l'Angleterre,  et  ^  pour  l'Amérique  et  les  autres  pays* 
Le  prix  moyen  est  de  25  taëls  par  pioul  (3  fran^  40 
cent,  le  kilog.),  ce  qui  produit  10  millions  687,800  tàëls 
(près  de  90,000,000  de  fr.),  au  change  moyen  de  6  franeé 
le  dollar.  Dans  le  droit  de  sortie  de  2  taëls  2  maces 
par  picul,  ne  sont  pas  compris  les  droits  de  tonnafe, 
etc.,    imposés  au   navire,  et  qui,  sons  les   marehatidB 

C^)  On  trouve  tous  \t9  renseignemem  nécessaires  tar  les  tbés 
de  la  Chine,  leurs  culture,  fabrication  «t  qualité,  dans  le  Chiner 
Repository  vol.  VIIÏ,  pages  132  à  164:  lire,  en  outre,  rezcellente 
brochure  qu'a  publiée  sur  ce  Tëgétal  M  fir^taiaye. 

Racueil  gén.     Tome  Vlh  Ll 
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1844hoDg8y  se   trouvaient  compris  dans  le  droit  de  5  lads 
par  pîcul. 

.  iïssus  de  coton f  e^c— -Le  nankin  est  une  ëtolEe 
de  coton  ainsi  nommée  de  Nankin,  où  se  fabriquaient 
primitivement  les  fils  de  teinte  jaunâtre  dont  elle  est 
faite.  On  fabrique  à  présent  cette  étoffe  à  Canton 
et  dans  divers  autres  endroits,  mais  oelle  qui  se  Cuit  i 
Nankin  même  est  toujours  la  plus  estimée  et  la  meilleure. 

Il  y  a  cinq  qualités  de  nankin  jaune.  La  longoeor 
des  pièces  est  de  6  mètres  04  sur  o  mètre  35  de  large. 
Leurs  prix  varient  de  o  piastre  50  c.  à  o  piastre  55, 
60,  66  et  75  c.  la  pièce. 

Les  nankins  bleus  de  Nankin  et  de  Canton,  dans  la 
teinture  desquels  entre  l'indigo,  sont  de  sept  sortes. 
Ils  ont  9  mètres  14  de  long  sur  o  mètre  32  de  large. 
Leurs  prix  sont  de  o  piastre  50  c.  à  o  piastre  55,  60, 
65,  68,  70  et  75  c.  la  pièce. 

Il  existe  quelques  autres  variétés  de  nankin,  mais 
elles  ne  diffèrent  des  précédentes  que  par  la  grandeur 
des  pièces  et  par  les  prix. 

Le  droit  de  sortie  sur  le  nankin  était  autrefois  exa- 
géré ;  mais,  d'après  le  nouveau  tarif,  cet  article  eet  taxé 
modérément  sous  le  titre  général  d'étoffes  de  coton* 

On  fabrique  aussi  des  tissus  de  coton  blanc  en 
Chine;  leur  exportation  est  presque  nulle.  Diveites 
espèces  de  cotonniers  en  arbustes  et  en  arbres  croissent 
dans  ce  pays,  mais  le  produit  paraît  en  être  peu  con^ 
sidérable,  attendu  les  immenses  quantités  de  coton  im- 
portées de  rinde  et  de  l'Amérique. 

On  exporte  de  Chine  en  Amérique  d'assez  grandes 
quantités  d'étoffes  de  fabrication  chinoise  et  en  fil 
d'herbes,  telles  que  orties,  sida,  etc.  Ces  derniers  tis- 
sus s'appellent  en  anglais  grass^cloth  (étoffe  d'herbe); 
rien  n'égale  leur  finesse ,  leur  éclat  et  leur  blancheur. 
Us  peuvent  soutenir  avec  avantage  la  comparaison. avec 
nos  plus  belles  batistes.  Aussi  leur  a«t-on  donné,  dans 
le  commerce,  le  nom  de  batiste  de  Canton. 

Tissus  de  soie,  —  La  fabrication  des  soieries  est, 
comme  on  le  sait,  depuis  des  siècles.  Tune  des  premiè* 
res  branches  d'industrie  de  la  Chine.  La  production  gé- 
nérale en  est  inconnue,  mais  doit  être  fort  considéra- 
ble, l'usage  de  la  soie  étant  général  en  ce  pajrs^  sur» 
tout  dans  les  provinces  méridionales  de  l'empire*. 

Voici,  d'après,  des  renseignemens  recueillis  i  bonne 
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source,     la   valeuu    des  exportations  de  soïene  de  Can-  1844 
ton  en  1844: 

Le  commerce  anglais  ea  avait  acheté  665  pïculs 
(41,064  kitogO  et  le  commerce  américain  1,291  (79,719 
kilog.).  Ces  deux  quantite's  représentaient,  réunies,  une 
valeur  de  $  millions  97,000  fr.,  somme  à  laquelle  on 
doit  ajoutée  86,000  francs  environ  de  tissus  de  soie  et 
coton  mélangés,  achetés  par  l^s  Anglais;  plus  à  peu 
près  18,000  francs  de  tissus  de  soie  pure  vendus  au 
commerce  des  autres  pays.  Un  fait  à  remarquer,  c'est 
que  les  l,29t  piculs  exportés  par  les  Américains  for- 
maient les  trois  quarts  de  la  valeur  exporle'e,  tandis  que 
les  665  piculs  livrés  aux  Anglais  n'en  représentaient 
que  le  quart.  Ce  seraient  doue  plus  spécialement  des 
soieries  de  prix  qu'achèterait  le  commerce  des  Etats- 
Unis. 

En  résumé,  l'exportation  actuelle  des  produits  de 
l'industrie  de  Chine  était  évaluée,  tant  pour  les  soies 
brutes  et  soies  filées  que  pour  les  soies  en  étoffes,  à 
30  ou  35  millions  de  francs. 

VeTinillon.  —  On  fabrique  le  vermillon  avec  du 
mercure  que  l'on  (ait  passer  \  l'élal  d'oyde,  et  l'on  en 
exporte  des  quantités  assez  considérables.  Son  prix, 
qui  dépasse  souvent  67  dollars  par  boîte  d'un  demi- 
picul  (11  fr.  06  c.  par  kilog.},  est  naturellement  subor- 
donné à  celui  du  mercure  sur  le  marthé  chinois.  On 
emploie  aussi  le  vermillon  pour  la  peinture  sur  porce- 
laine et  la  fabrication  de  l'encre  rouge. 

Verroterie,  perleit  de  verre.  —  Les  perles  de  verte 
chinoises  sont  presque  toutes  exportées  pour  l'Inde  et 
l'archipel  Indien,  dans  des  boîtes  dont  cinq  pèsent  1 
picul. 

Dans  le  nomenclature  qui  vient  d'être  faite  des  ar- 
ticles d'exportation  de  Chine,  ne  sont  pas  comprises 
une  foule  de  denrées  qu'il  eût  été  trop  long  d'énumé- 
rer,  et  dont  le  choix  doit  être  laissé  au  négociant  qui 
veut  compléter  une  cargaison  do  retour.  11  devra  es- 
sayer de  tout,  au  moins  en  petites  quantités.  Les  nom- 
breuses îles  de  l'Archipel  et  le  continent  indien  lui- 
même,  si  riches  en  produits  de  toute  espèce,  lui  oSri- 
ront  des  ressources  multipliées  pour  parfaire  son  char- 
gement. 
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1844  Nomenclature   descriptive   et  étude  des  artieies 
^importation     en  Chine.     Extrait    des    docfu^ 
mens  fournis  par   la  Miss  ion  français^ 

en  Chine. 

La  nomenclature  q[u^on  va  lire  e«t  en  grande  partie^ 
extraite  de  documens  ou  renseignemens  spéciaux  recueil- 
lis en  Cbine^  Les  articles  qu'elle  embrasse,  cottftitQQnt 
le  commerce  actuel  de  ce  pays  avec  Tëtranger* 

L^exposé  ci-après  se  trouve  donc  être  un  guide 
aussi  complet  <jue  possible  et  d'une  utilité  touto  pra- 
tique, 

Agar^agar.  C'est  le  nom  malais  d'une  gilfc  ou 
glu  fort  compacte,  faite  principalement  avec  te  giga^fin^ 
tenax  ou  fucus  marin.  L'agar-agar  est  importé  en  CbÎQS 
des  Iles  de  l'océan  Indien,  du  détroit  de  Malacci^  delà 
Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Guinée;  Q^  4l|'  fef 
brique  aussi  en  Cbine.  Cette  glu  y  est  employée  omiM 
apprêt  dans  un  grand   nombre  d'industries.    Lç  Vm^ 

ui  en  a  été  enduit  devient  transparent  et  imperjQÎ^able. 

n  l'employé  dans  la  fabrication  de  la  soie  et  4a  |Wr 
pier*  Cuite  dans  du  sucre  elle  compose  une  oonfitnsf 
agréable  et  stomachique.  On  en  importe  en  CUQe  aiftr 
nuellement  400-500  piculs  (25  à  31 ,  000  kii^g.)  aux 
prix  de  1^  piastre  à  2  piastres  le  picul  (15  à  120  €Ci0t« 
le  kilog.)  L'agar-agar  par  la  modicité  de  son  prtx.offirir 
rait  un  Article  de  retour  avantageux,  si  l'emploi  w 
était  adopté  par  l'industrie  française.  Le  comiuerce 
français  doit  d'autant  plus  chercher  à  utiliser  cett^  dfuif 
rée  ainsi  que  d'autres  produits  de  l'Orient,  cju^  «qo9 
n'avons  pas,  comme  les  Anglais  d'immeuses  quantîjl^.d^ 
thés  à  acheter  à  la  Chine,  non  plus  que  des  quMtitéi 
également  considérables  d'Opium  à  introduire  chez-db» 

Ailerons  de  requin»  Us  servent  à  composer  «a 
mets  que  les  Chinois  prisent  beaucoup  et  regaijMI 
comme  un  stimulant  et  un  tonique.  Ceux  d^une  «cou- 
leur blanchâtre  sont  plus  estimables  que  les  noirs*  Om 
les  pédie  dans  tout  l'espace  de  mers  compris  entro  1^ 
céan  et  les  lies  Sand  v^icb,  mais  le  plus  grand  nooibre 
vient  du  golfe  Persique  et  de  Bombay.  Us  doitvntdtn 
parfaitement  secs  et  tenus  avec  grand  soin  éloi§ntf0"dc 
l'humidité. 

11  faut  environ  500  ailerons  de  "^requin  pour  fiuro  1 
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pieu],  dont  le  prix  varie  de  6  à  60  doUar8'(da  58  cà  1844-. 
5  iv.  83  c  le  kilog.) 

Atnbre.  -~  Cegt  ub  foMÎle.  qu'on  trouTç  nir  près-, 
que  toutes  les  cAtes  de  Tuchipel:  IndiaD.  "^^.granda 
partie  de  celui  que  Ton  vend  sur  l«s  oianffîtt'ds  l'O- 
rient vient  des  cfites  orientale»  de  l'Afrique,  at,  autant 
que  les  investigations  ont  pu  le  faire  coanattre,  il  |*> 
raît  exister  sur  toutes  les  grandes  étendues  de  cAtes. 

On  préfère,  sur  les  nurcb^  chinois,  les  mMceaax 
bien  limpides,  d'une  couleur  brone  bnlloate.  Ceux 
dans  lesquels  sa  trouvent  des  Insectee  sont  d'uae  valeia: 
beaucoup  plus  grande;  l'ao^pe  opaque  at  de  ctwlaui; 
terne  n'en  a  aucune. 

Le  prix  de  l'ambre  varie  de  S  à  14  piaatraa  par  catt/ 
(de  77  \  136  fr.  le  kilog.},  suivant  le  ^alité  «t  la  grot* 
seur  des  morceaux.  On  vend,  sur  le  marché  de  Canton, 
de  faux  ambre  venant  de  l'Inde,  à  des  prix  presque  aussi 
élevés  que  l'ambre  véritable. 

jimbre  gris,  —  A  souvent  été  confbtidu  avec  l'dlH- 
bre;  il  en  a  quelque  peu  fapparettce,  et  tilt  eniplOV'é'  \ 
presque  tous  les  mêmes  usages.  L'origine  de  CCsdeux' 
substances   est   cependant   bien    di^rente  :  l'ambre  gris  | 

est  une  substance  animale  et  se  trouve  dans  tes  intestins  I 

de   la    grande   baleine   h  spermaceti.    La  plna  grande  I 

partie   est   ramassée,  après  de  fbrts  coapg  Ae'  veut,  sut  \ 

les  câtes  de  presque  toutes  lés  ÎVtt  de  Focéan  Indien  et 
de  l'océan  Pacifique;  on  en  trouve  aussi  une  grande 
quantité,    en  gros  morceaux,  sur  les  cdtes  de  l'A&iqae'. 

Le  boD  ambre  gris  est  une  substance  inflammablèi 
solide,  opaque,  grasse  au  loncfaef,  de  Couleur  cendrée  et 
marbrée  de  petits  points  noirs,  beaucoup  pltfl  légère  que 
la  cire,  mais  en  ayant,  jusqu'^  un  certain  point,  l'appa» 
rence.  Elle  répand  une  odeur  agréable  lorsqu'on  l'é^'' 
chauffe.  Les  Chinois  s'assurent  de  la  bonté  de  l'ambra 
gris  en  le  versaitt ,  un  |»eu  réduit  en  poudre,  dans  du 
thé  bouillant  ;  lorsqu'il  est  entièrement  pur,  il-  l*y  fond' 
de  suite  et  ne  laisse  âucoBa  tracé.  Quand  l'ifDftbre  gris 
est  froid,  il  ne  répand  aucune  odeuiy  mais  dèi>  qu'il  est 
échauffé  par  la  main,  il  dé^ge  \m  parhan  agr^ble. 
L'ambre  gris  surnage  danv  l'etiu;  loi  CfainOi»lerG9lttaM 
et  le  réputeot  falsifié  loi«qu>Hl  est  de  oaulear  blaachft- 
tre,  doux  et  nniforme  au  toucbeil. 

Arach.  ~-  C'est  une  liqueur  tpiritueuse  distîlléa  de 
différentes  substance^,   qui  varie  suivant' laa  pajr*  rà  il 
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1844  est   fabriqué.     Il  a  beaucoup  de  goAt  et  de  force.    En 
Orient,  il  y  en  a  de  trois  espèces,  celui  de  Batavia,  ce- 
lui  de   Ooa    et  celui  de   Colombo.    Le  premier  est  le 
plus    fort   en  esprit;  il  est  distille  d'un  composé  de  62 
parties  de  mélasse  de  sucre,  3   de  todcfy  ou  lin  de  pal- 
mier  et  35   de   riz.    L'arack  fait    à   «hiya  est  '  principa- 
lement  destiné  à  la   métropole;   on   en   exporte   cepen- 
dant   en  Chine   et   dans  l'Inde,    où  il  se  vend  4Ô  Cents 
le   gallon  (65  centimes  le  litre),  la  première  qualité ,  et 
de   27   à   30   la  seconde  (45   à    50   centimes   lé  Utre). 
L'arack   de    Goa   est  entièrement  fabriqué   aTec    le    TÎn 
de  palmier,   au   moyen  de  distillations  répétées;   il    est 
beaucoup  plus   doux  que  celui    de  Batayia^   et  les'  In- 
dous  le  préfèrent    pour  cette  qualité ,  quoiqu'il  soit  in- 
férieur  en    esprit   et   ne   contienne   qu'un   septième   de 
pur  alcool. 

jélssa  foetida.  —  C'est  le  suc  en  pâte  de  Tarbre 
nommé  ferula  assa  foetida^  qui  croît  en  Perse.  Cette 
gomme  est  nauséabonde  et  amère;  elle  perd  ses  quali- 
tés en  vieillissant.  Les  masses  de  gomme  â^aaaa  foe^ 
tida  sont  formées  de  grains  de  couleurs  variées.  La 
meilleure  couleur  est  celle  d'un  rouge  pftle  avec  les 
^  grains  presque  blancs;  l'odeur  doit  être,  pénétrante^  et 
lorsqu'un  morceau  est  cassé,  la  cassure  doit  avoir  une 
apparence  marbrée.  Les  vaisseaux  qui  transportent  cette 
gomme  sont  tellement  infectés  de  son  odeur,  qu'pn  grand 
nombre  d'autres  marchandises  s'y  perdent  lorsqu'on  les 
transporte  en  même  temps.  Lhassa  foetida  est  apporté 
sur  les  marchés  chinois  par  Bombay;  les  Chinojs  s*ea 
servent  beaucoup  dans  leurs  préparations  pharmaceuti- 
ques, et  cette  drogue  occupe  un  haut  rang  dans  leurs 
matières  médicales. 

Benjoin  —  C'est  le  suc  solidifié  d'un  petit  arbre  9  le 
styrax  benzoin^  qui  pousse  dans  les  plaines  de  Bornéo 
et  de  Sumatra. 

Les  différentes  variétés  sont  d'un  prix  proportionné 
à  leur  qualité;  celle  dite  head  varie  de  50  à  100  dol- 
lars par  picul  (de  4  fr.  8  5  c.  à  9  fr.  75  c.  par  kSi^g^; 
celle  dite  belly^  de  25  è  45  (de  2  fr.  42  c.  à  4  fr.  95 
c.  par  kilog.),  et  enfin  celle  dite  Jootj  de  8  à  20  dollars 
par  picul  (de  77  c.  à  1  fr.  96  c.  par  kilog.). 

Cette  gomme,  dans  son  pays  de  production^  Tient 
de  l'intérieur,   sous  forme  de  grands  gftteank  et  rèpré» 
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sente  une  valeur  intrinsèque,  comme  les  lingots  d'or  et  fc844 
d'argent  dans  d'autres  pays. 

Pour  les  ramollir,  it  faut  que  ces  gâteaux  soient  bouil- 
lis avant  de  les  emballer,  et  il  est  nécessaire  d'apporter 
le  plus  grand  soin  à  les  débarrasser  de  tous  les  corps 
étrangers  qui  pourraient  s'y  être  attachas.  Le  bon  ben- 
join doit  offrir  un  grand  nombre  de  petits  points  de 
couleur  claire,  et,  quand  on  le  casse,  paraitri!  marbre': 
il  est  presque  sans  odeur,  mais  lorsqu'on  le  frotte  ou 
qu'on  l'échaulFe,  il  dégage  un  parfum  très- agréable. 

Les  chefs  arabes  l'estiment  infiniment.  Les  cbefs 
javanais  fument  le  benjoin  avec  leur  tabac,  et  les  riches 
Chinois  s'en  servent  pour  parfumer  leurs  habitations. 
Les  Parsïs  sont  les  seuls  étrangers  qui  importent  le  ben- 
join en  .Chine;  l'importation  en  est  considérable,  mais  le 
chifEre  n'en  est  pas  connu. 

Bétel  Qnoix  de).  —  La  feuille  du  poivrier  bétel 
et  la  noix  du  palmier  areca  (areca  cathecu)  consti- 
tuent ensemble  l'article  appelé  noix  de  bétel,  qu'on 
emploie  comme  masticatoire  dans  tout  l'Orient.  Comme 
article  de  commerce,  la  noix  d'arèque  est  toujours  ven- 
due séparément. 

L'habitude  de  chiquer  cette  préparation  s'est  étendue 
depuis  les  lies  où  croit  l'aréquier  jusqu'au  continent  de 
l'Asie,  et  l'on  en  fait  aujourd'hui  usage  depuis  la  mer 
Rouge  jusqu'à  l'océan  Pacifique. 

La  moyenne  du  produit  annuel  d'un  aréquier  est  de 
6  à  7  kilog-,  et  le  peu  de  frais  et  de  soins  qu'entraîne 
sa  culture  permet  de  vendre  les  noix  d'arèque  au  taux 
d'environ  un  demi-dollar  le  picul  (5  fr.  environ  les 
100  kilog.). 

Tous  les  habitans  des  ties,  hommes,  femmes  et  en- 
fans,  chiquent  le  bétel.  Ils  prétendent  que  son  usage 
adoucit  l'haleiue,  soutient,  réconforte  l'estomac  et  con- 
serve les  deots.  L'emploi  du  bétel  donne  aux  lè- 
vres, aux  gencives  et  aux  dents  une  couleur  d'un 
rouge  fonce'.  Plus  cette  couleur  est  foncée,  plus  elle 
est  regardée  comme  un  signe  de  beauté.  Au  point  de 
vue  hygiénique,  on  aurait  moins  d'objections  à  produire 
contre  l'usage  du  bétel  que  contre  celui  du  tabac,  car 
il  renferme  moins  de  qualités  narcotiques,  et  le  goût  en 
est  d'ailleurs  beaucoup  plus  agréable. 

Les  personnes  de  qualité  portent  le  bétel  préparé 
dans  de    riches  bottes  d'ûc  et  d'argent  à  comparlimens  : 
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1844  ce8  boîtesi  renfermëes  dans  de  jolis  «acheta  hro^^i^'f^H 
dent  à  leur  ceinture.  Un  présent  d'une  d^  caft-bolt^ 
est  regarde  comme  une  grande  fayeur  et  une  mairque 
d'amitié  parmi  les  babitans  de  l'Archipel;  refiiaer;  une 
noix  de  bétel  est  faire  une  insulte  dont  il  est  dtffuuidé 
raison. 

La  noix  de  bétel  est  rarement  expédiée  ::(»|i  ]Ba* 
rope  ou  en  Amérique.  La  plus  grande  piur^î^-  ign* 
portée  en  Chine  vient  de  Java ,  Singapore  |,  -SopHitra 
et  Pénang.  L'aréquier  pousse  aussi  avec  abondwM  diins 
Itle  d'Haïnan^  et  de  grandes  quantités  de  no'iK  son||  de 
ïky  envoyées  dans  le  pays.  Les  Chinois  les;  pr^p^i^wt 
comme  les  insulaires,  excepté  qu'ils  teignent  lki|r|i;lÎMD| 
avec  du  cinabre.  La  noix  de  bétel  n'est  pas  d'MH  psi^f 
aussi  général  dans  le  midi  de  la  Chine  que  ^^^os.  )p| 
tles  et  dans  le  nord  de  l'empire;  ce  n'est  qii'w  #1164^ 
*  de  luxe  y  parce  que  la  liane  du  poivrier  bétel  '  tfy^  croît 
pas  spontanément.  .,:      \    • 

La  moyenne  du  prix  de  la  noix  de  bétel  eaf^  :Ciqi 
Chine,  plutât  3  piastres  le  picul  (30  c.  le  imog^;.i|ii^ 
2^,  comme  il  est  porté  sur  les  tableaux.  *• 

Bicho  de  mar.  —  On  dénomme  ainsi  une  ^nk^nà  ^fi 
grosse  limace  que  l'on  trouve  dans  les  eauK  si|1^9.  fc'wt 
un  des  plus  importans  articles  du  commerce  entra  la^Çbine 
et  l'archipel  Indien.  On  trouve  le  bicho  de  mursurks 
plages  de  toutes  les  îles,  depuis  la  NouvriÙlei^HoljA^^ 
jusqu'à  Sumatra,  et  aussi  dans  les  tles  de  l'ôcewii- Paci- 
fique; on  le  rencontre  en  plus  grande  abondmce.  dans 
les  petites  îles  de  corail,  et  principalement  dans  Varchi* 
pel  des  iles  Soo-Loo.  Le  bicho  de  mar  (holothwrie) 
a  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds  de  long,  maissatatOle 
ordinaire  est  de  quatre  à  cinq  pouces  et  son  diapi^tre 
de  deux  ou  trois.  Long-temps  les  ChiiMW  seuls  afoc* 
cupèrent  de  cet  article;  mais,  depuis  peu,  les  étra^gecs 
se  sont  aussi  mêlés  de  son  commerce.  Au  marché,  b.  bi* 
cho  de  mar  est  d'un  brun  terne  et  semble  dur  et^o^ 
riace;  sur  la  table,  il  a  meilleure  apparence  et  offre  iqud- 
que  rapport  avec  de  la  couenne  de  porc.  Les  rjif«^|a 
en  usent  comme  mets  et  comme  assaisonnenei^fc;  ii$ 
en  consomment  d'immenses  quantités,  dans  la  çràffflk^ 
que  ce  ver  marin  est  un  aphrodisiaque.  11#  ^  €CUi^ 
ptent  trente  variétés  qu'ils  cdtent  de  1  dollaip  -{.to  piool 
jusqu'à  80  dollars  (de  15  c  à  7  fr.  77  c*  U  kilo^.); 
mais,  à  moins  d'avoir  une  connaissance  parMifibL^'^  "^ 
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article  y  il  est  bien  difficile  de  distinguer  ces  diffërenief  i^^i 
espèces.    La  plua  grande  partie  da  InmIio  de  maBr»  cmh 
somme  en  Chine  ^  arrive  pAr  Macao^  autf  deis  jonquet 
chinoises  et  des  natirea  p^rlugaia.  ' 

Sois,  —  Les  Chinois  reçoivent  et  c^âsonuiienl  d?aè-i 
sez  grandes  quantités  de  bois  de  rose^  d^aigle,  de  'ha^ë4 
buco  et  de  ooia  rouge.  Leurs  forêts  leur  donnent  un 
grand  nombre  de  beaux  bois  propres  à  Vifbëniéterie,  e|t 
une  quantité  considërable  ca  est  importée  en  Chym 
par  les  frontières  de  Touest.  Les  bois  de  mât^se  e1;4f^ 
construction  sont  apportés  de  Siftm  et:  de  Singapore  pai; 
les  jonques  chinoises. 

Ebène.  —  L'ébène  croît  dans  les  lies  Sjhjojsio^,  Ceyh 
lan,  Luçon  et  autres  de  Focéan  Indien.  Leméilleiur 
ébène  est  d'un  noir  de  Jais,  sans  veines  ni  défauts^  U 
y  a  d'autres  bois  qui  ont  Tapparence  de  l'ébène  et  aii^Vm 
lui  substitue  souvent.  L'ébène  de  Maurice  se  vend- sur 
les  marchés  chinois  3  dollars  le  picul  (30  Cjçntiînësl.e 
kilog.))  et  celui  de  Ceylan,  Mapille,  etc./.  2  dollars  (^ 
centimes  le  kilog.).  L'importation  n^en!  est  j^as  cOnsi« 
dérable.  .      i''  ;  ' 

Sandal.  —  Le  bois  de  sandâl  croit!  dEanv^Ki^è''^ 
dans  beaucoup  d'îles  de  Focéàn  Indien  él  d^'  l'o^à^Vii 
ci£que.  La  couleur  du  sandal  varié  dû  rongé  dMi^^'iijri 
jaune  brun;  le  foncé  eét  le  ineillenr:  ce  b0b  dbit  fti^ 
compact,  sans  noeuds,  ni  gerçures  ôa troùs  de  Tét^; 
L'espèce  la  plus  estimée  vient  du  Makbar  et  vaut  de 
10  à  18  dollars  le  picul  (de  1  f r.  à  1  fr.  75  e.  le  kl^ 
log.);  les  autres  se  vendent  de  8  à  10  dollars  (de  80  e^ 
à  1  fr.  le  kilog.). 

Les  Chinois  consomment  des  quantités  ooosidérafalea 
de  sandal;  ils  font  avec  ce  bois  une  foule  de  charmané 
objets,  tels  qu'éventails,  boîtes  de  jeuy,  etc.^  dont  le  trtt-« 
vail  est  vraiment  remarquaUé.  Ik  tirent  aussi  dusan« 
dal  une  huile  très-estimée  comme  parfum  et  ^i  al^ 
propriété  de  ne  pas  surnager  sur  l'eau.  jl 

Bois  de  sapan.  —  C'est  un  bois  de  teinttire:  danslff^ 
genre  du  bois  du  Brélil.  Il  esib  le.  produit  du  ciaai^ 
pina  sapan,  arbre  croissant  dans  l'Inde  >  à  Luçoni^à 
Siam  et  à  Burnoah.  Les  propriétés  tinctet^iatei  da^sa^ 
pan  sont  inférieures  à  celles  du  bois  du  Bré$ili)  sa  var» 
leur  est  de  2  dollars  le  picul  sur  les  marchés  de  Can? 
ton  (20  cent,  le  kilog.). 

Laurus  if)oia  (ia).— -  Solide  el;  coriace»,  es);  eimUent 
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1844  pour   la  construcfioii   des   navires  et  pour  la 

des  coffres,  bottes ,  etc.;  sa  forte  odeur  le  préserve' des 
vers  et  des  insectes  ;  le  bois  qui  a  éié  bouilli  n'est  pas 
d'aussi  bonne  qualité  que  pris  sur  l'arbre  même;  il  est 
cependant  considère  comme  un  excellent  merrain  par  les 
Chinois. 

Camphre.  —  Celui  qui  est  importé  en  Chine. rient 
de  Sumatra  et  de  Bornéo.  L'arbre  qui  le  produit  est 
confiné  dans  une  très-petite  étendue  de  pays  de  oies  .deux 
lies.  Le  meilleur  camphre  vient  de  Sumatra;  il  eet  ré» 
colté  dans  un  petit  district  appelé  Barou,  et  de  Uk  vient 
que  tout  le  camphre  de  bonne  apparence  de  Bornép  et 
de  Sumatra  est  appelé  camphre  barou.  On  ne  rencon* 
tre  l'arbre  {dryohanalops  camphora)  sur  aucun  autre 
point  du  globe ,  et,  dans  les  lies,  sa  culture  ne  a^Aend 
pas  au  dell  de  3  degrés  nord  de  l'équateur. 

Tout  le  camphre  barou,  s'élévant  environ  à  800  pi* 
culs  (49,000  kilog.)  par  an,  est  envoyé  en  Chine. 

La  proportion  du  prix  entre  le  camphre  malais,  et  le 
camphre  chinois  est  de  18  à  1  dollar.  Le  premier  est 
plus  odorant  et  moins  piquant  que  l'autre ,  mais  i^est 
plutât  la  fantaisie  des  Chinois,  que  l'infériorité  réelle  du 
produit,  qui  cause  cette  différence  énorme.  Comme  ar* 
ticle  de  commerce,  c'en  est  un  peu  important,  et  la  plus 
grande  partie  de  ce  qui  s'en  importe  est  fraudée. 

Presque  tout  le  camphre  exporté  de  Chine  en 
Angleterre,  en  Europe  et  sn  Amérique,  est  extrait  du 
laurus  camphora  y  laurier  camphre;  arbre  qui  crett 
dans  la  partie  orientale  de  la  Chine,  au  Japon  et  à  For* 
mose.  Celui  du  Japon  est  le  plus  estimé.  L'exporta» 
tion  annuelle  du  camphre  de  Chine  et  du  Japon  en  Eu* 
rope  et  en  Amérique  est  de  3  à  4,000  piculs  (IS&^OOO 
à  246,000  kilog.)  ;  ses  prix  varient  de  20  à  30  dolkrs 
parpicul  (de  1  fr.  94  c.  a  2  fr.  92  c.  par  kilog^)» 

£n  emballant  le  camphre,  on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précautions;  il  faut  que  les  caisses  soient  solides  et 
sans  trous  ni  ouvertures  et  le  fer-blanc  parfeitement 
soude;  autrement  on  éprouverait  un  grand  déchet  par 
la  volatilisation.  Le  camphre  est  toujours  maintenu  tin 
peu  humide,  pour  empêcher  l'évaporation.  Sur  les  na- 
vires qui  ont  des  thés  à  bord,  on  ne  peut  prendre  et 
charger  du  camphre  que  sur  le  pont,  autrement  il  gâ- 
terait le  thé.    Le  bon  camphre  est  fort  pénétrant^  d'un 
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goût  amer  et  aromatique^  et^  quand  on  le  met  soos  la  1944 
denty  il  produit  une  sensation  de  froid. 

Cire  (^abeilles.  —  Elle  a  été  introduite  en  Chine 
par  les  étrangers;  elle  y  est  importée  d'Europe  et  des 
îles  de  Parchipel  Indien*  Les  Chinois  en  récoltent  aussi 
un  peu  dans  celles  de  leurs  tles  où  il  y  a  des  abeilles; 
Us  recueillent  la  cire  dans  les  bois  et  négligent  le  miel 
qui  se  trouve  dans  les  nidS;  parce  qu'il  y  est  en  très- 
petite  quantité  et  de  mauvaise  qualité.  Les  tles  de  Ti- 
mor et  de  Timortan  produisent  assez  de  cire  pour  que 
les  Portugais  puissent  en  expédier  annuellement  20|000 
piculs  en  Chine  et  dans  Tlnde,  au  prix  moyen  de  5  pi- 
astres l'un  (48  cent.  le  kilog.). 

Des  jonques  chinoises  la  transportent  de  Macao  et 
de  Canton  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Le  commerce  de  la  dre  s'accroft  journellement  en 
Chine  et  y  deviendra  un  grand  objet  d'importation,  lors- 
que l'usage  de  la  bougie  sera  connu  dans  les  provinces, 
du  nord. 

Cochenille.  —  Cet  insecte  est  apporté  en  Chine,  prin- 
cipalement des  Etats-Unis;  il  y  est  employé  pour  tein* 
dre  les  soieries ,  crépons ,  etc.  La  meilleure  espèce^  de 
cochenille  est  celle  qui  est  large,  dure,  sèche  et  d'une 
couleur  argentée  à  sa/  surface.  En  achetant  de  la  co-^ 
chenille,  il  faut  bien  examiner  si  cette  couleur  n'a  pas 
été  donnée  à  Tinsecte  par  quelque  procédé  chimique. 

La  cochenille  est  ordinairement  importée  de  Mexiéo, 
en  Chine,  par  la  voie  ou  le  transit  de  Manille,  sans 
avoir  été  ni  criblée  ni  nettoyée;  mais  il  en  vient  aussi 
beaucoup  des  Etats-Unis;   celle-ci  est  criblée  et  choisie. 

L'importation  annuelle  est  d'environ  3  à  400  piculs 
Cl 8,000  à  25,000  kilog.),  et  tend  à  augmenter. 

Les  tles  Canaries  se  sont,  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées ,  adonnées  à  la  culture  de  la  cochenille  ;  cette  cul- 
ture, qui  peut  y  atteindre  la  plus  grande  importance, 
ne  s'y  trouve  arrêtée  que  par  la  difficulté  de  l'écoule- 
ment des  produits. 

Les  navires  français  à  destination  de  Chine  sont  ha- 
bituellement obligés  de  relâcher  aux  Canaries  pour  y  re- 
nouveler leur  provision  d'eau.  Dans  ces  tles  existent 
tous  les  usages  d'Europe,  et  tous  ses  produits  manufac- 
turés s'y  consomment.  L'Angleterre  les  a,  jusqu'à  ce 
jour,,  presque  exclusivement  alimentées,  par  la  raison  fort 
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|$i4^8MDple  qu'elle  prenait^  en  échange  de  ses  marehudismii. 
des  vins  de  Tënëri£Ee  (Madère). 

Qui  pourrait  empêcher  notre  comnierce  de  fournir 
ce  petit  marche^  qui  ne  doit  pas  étredëdaignë?  11  iJ(gne 
dans  ces  iles  fortunées  un  luxe  extraordii^re^  et  elles» 
sont  fort  peuplées. 

Les  navires  français  allant  en  Chine  poqrn({eDk 
porter  aux  Canaries  9  en  échange  de  la  cocbemlWy  et 
même  des  vins  qu'ils  y  prendraient,  et  qui  ae  pla- 
ceraient fort  bien  en  Chine  et  dans  rarobipel  'Lo^duaiy. 
nos  draperies,  nos  cotonnades,  de  la  quincailler^f»!  dfes* 
niodes,  des  comestibles,  etc.  Tout  y:  serut  b^ei^  i^fSM^ 
si  les  transactions  étaient  faites  par  des  négociana  frfâi* 
çais,  et  non,  comme  il  arrive  souvent,  par  des  pacbtiï- 
leurs,  et,  disons  le  mot,  si  les  marchandises  étaient*  tou^ 
jours  de  bonne  qualité. 

La  cochenille  des  Canaries  trouverait  tM^'^f^hcëiftent 
assuré  et  avantageux  en  Chine,  et  d'aufiM  ptodUiM-di^ 
ce  pays  pourraient  y  être  pris  en  i^tour,  car  éeék  aittèi' 
qu'au  moyen  d'échanges  successifs  on  s'assurerait  «Mitt^ 
les  pertes  en  multipliant  les  chances  de  bénéfices^  Non- 
seulement  TénériSe,  mais  tous  les  points  d'esoate^pti^n 
bles,  sur  la  route,  pourraient  être,  comme  noua  ïyvoal» 
dit  plus  haut,  exploités  par  notre  commerce»  HimiWàH 
frique,  le  cap  de  Bonne-Espérance  doivent  éohange»:  cbiM^ 
tre  nos  marchandises  (modes  et  articles  de  fiintaisie^fnt^ 
tout,  qui  y  sont  très-connus),  l'ivoire,  la  cire^  lespelk^» 
teries,  les  poissons  salés,  etc. ,  tous  artides  ayant-  une 
grande  faveur  sur  les  marchés  chinois. 

Coir.  —  Fibre  filamenteuse  tirée  de  l'écoce  â?un  pal* 
mier,  raphis  fiabelliformisj  qui  crott  dans  le<  Ifaâùia^ 
dans  le  sud  de  la  Chine  et  dans  l'archipel  Indien*  Cette 
espèce  de  chanvre  est  importée  par  les  jonque^;  '  A^9C. 
ce  fil,  les  Chinois  fabriquent  leurs  cordages  |:  les  ma- 
noeuvres de  leurs  navires,  des  balais,  des  pinceMiX: 
d'imprimerie,  des  étoffes  imperméables,  des  sandales^ 
des  chapeaux,  des  brosses,  du  fil  à  voile,  etc»  Le.  priât 
de  ce  filament  est  de  1^  à  2  dollars  le  picul  (dis  l&iL 
20  centimes  le  kilogO*  On  en  consomme  aussi  une 
grande  quantité  dans  TArchipel  \  le  aeiUeoc .  orient 
d'Amboine. 

Cet    article   peut   être   un    objet    de  retour  es  leat^ 
étant  pris  en  écoce  et  maintenu  humide  pendant  la 
versée.  .. 
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CoraiL  — -  Il   est  importe  en  Cdine  par  éeê  jonques  1^8^ 
chinoises*     On  le  trouve  dans  toutes  les  fies  delVireM- 
pel  Indien,    et  on  l'emploie  à  la  fabrication  des  bîfocix, 
des  tMWitons  ou   botiles  officielles  des  mandarins*    U  se  . 

vend  de  60  à  80  dollars  le  picul  (de  5  fr.  tO  «.  à  7  fr. 
75  a  le  kilog») ,  suivant  la  couleur,  la  beaaté  Au  fnân 
jet  la  grandeur  des  morceaux. 

Cornalines  ou  agates.  —  Ces  pierres  sont  impoit^ 
en  Chine  par  les  Parsis*  Elles  viennent  de  Bombay  où 
«lies  sont  apportées  de  Gusarat,  province  de  l'Indoustan. 
On  les  apporte  brutes  ou  manufacturées  en  pierres  et  en 
perles*  Les  Chinois  en  font  des  bracelets,  des  anneaUËK 
pour  les  chevilles  des  pieds,  des  bagues,  des  rosaires  et 
des  colliers  qui  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  for- 
ment de  précieux  spécimens  de  leur  habileté. 

Cornes  et  os.  -^  Des  cornes  et  des  os  sont  introduits 
en  Chine,  par  les  jonques  chinoises  des  différentes  con^ 
trées  voisines,  et  forment  un  article  considérable  'd'ini- 
portation.  Avec  des  cornes  de  buffle  et  de  boeuf,  les 
Chinois  fabriquent  des  lanternes  d'une  grande  élégance 
et  un  grand  nombre  d'autres  objets;  avec  les  os,  ils 
font  aussi  divers  ouvrages  et  de  la  chaux.  Ces  deux  ar>- 
ti<^es  sont  d'un  placement  avantageux  dans  le  pajs.  Nos 
navires,  en  se  rendant  en  Chine,  peuvent  s'en  procurer, 
en  échange  de  marchandises  françaises,  au  cap  de  Bonne» 
Ëepérance,  où  les.  cornes  de  boeuf  et  de  buffie  sont  k 
vil  prix,  très-nombreuses,  de  la  plus  grande  dimension 
et  d'une  grande  beauté.  Dans  aucun  pays,  il  n'existe 
de  plus  grands  quadrupèdes  que  sur  ce  point  de  l'Afri^ 
que,  et,  dès  que  les  demandes  auront  été  faitee^  les  os 
de  rhiiiocéros,  d'hippopotame  et  autres  de  même  espèœ 
y  affiuepront.  Madagascar  peut  aussi  fouifiir  à  des  ap^ 
proviHonnemois  de  cornes  de  boeuf,  de  buffle  et  d^oq, 
qui  seraient  établis  à  Bourbon,  pour  nos  navkes  allant 
en  Chine. 

•Cornes  de  rhinocéros. — La  meilleure  espèce  est  im- 
portée de  Cochinohine,  et  se  vend  quelquefois  jusqu>^à 
300  dollars  (environ  1,  800  fr.)  la  pièce  sur  les  mar- 
diés  chinois.  Une  espèce  inférieure  vient  de  l'Inde,  et 
probablement  aussi  du  midi  de  l'Âfiique^  qui  se  vend 
30  dollars  (180  fr.)  et  plus  la  p^ce.  Les  Chinois  fa- 
briqueixt  des  coupes  admirables  <et  d'autres  jolis  ouvivU 
ges  avec  les  plus  beUes. cornes  de  rhinocéros,  mais  ils 
emploient  la  plus  grande  partie  ds  ce  pi^oduit  à -leurs 
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1844  prëparations  mëdicâles.  Us  en  font  aaMÎ  ud  article 
important  de  commerce  ayec  le  Japon,  qu'ils  en  appro» 
visionnent. 

Coton.  —  Le  coton  brut  s'importe  en  Chine  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique.  La  moyenne  des  importations  est  de 
750^000  piculs  (45;0009000  de  kilog.)  environ,  au  taux 
de  9  ^  à  10  dollars  le  picul  (95,  c.  à  1  fr.  le  kilog.). 
Les  possessions  anglaises  de  Tlnde  ont,  depuis  que  la 
culture  du  coton  a  été  introduite  dans  les  présidences  de 
Calcutta,  Madras  et  Bombay,  presque  entièrement  en- 
levé ce  commerce  aux  Américains,  et  plus  des  trois 
quarts  des  cotons  aujourd'hui  importés  en  Chine  aont 
indiens.  Les  Américains  cherchent  cependant  à  soutenir 
la  concurrence  et  importent  en  ce  moment  (mars  1845) 
leurs  cotons  à  pertes,  pour  emcombrer  le  marché  et 
foire  tomber  ceux  des  Anglais.  Ils  trouvent  d'ailleurs, 
comme  ces  derniers,  au  moyen  de  leurs  transactions  sur 
les  thés  et  les  opiums,  des  compensations  telles  que 
non- seulement  leurs  pertes  se  trouvent  couvertes,  mais 
qu'ils  obtiennent  même  en  définitive  des  bénéfices. 

Ces  deux  concurrens  vont  encombrer  les  marchés 
chinois,  et  s'exposent  par  là  à  de  grands  désastres.  S'ils 
n'importaient  que  des  cotons  bruts,  le' commerce  fran- 
çais n'aurait  pas  à  s'occuper  de  cette  lutte,  puisque. mal- 
heureusement nous  ne  produisons  pas  cette  matière  ;  mais 
les  Anglais  et  les  Américains  importent  aussi  en  Chine 
des  quantités  considérables  de  coton  manufacturé,  et  s'y 
font  également  une  vive  concurrence  sur  leurs  étofiEies 
de  coton,  qu'ils  vendent  à  vil  prix  aux  Chinois.  Sur 
ce  point,  nous  devons  étudier  avec  soin  et  leurs  trans- 
actions et  les  résultats  qu'elles. donnent,  parce  que,  nous 
aussi,  nous  fobriquons  des  étoffes  de  coton,  et  que  nous 
pouvons  entrer  en  lutte  sur  les  marchés  chinois»  non- 
seulement  pour  la  beauté,  la  qualité  des  tissus,  mais 
encore  pour  les  prix. 

Bornons-nous  donc,  quant  à  présent,  à  étudier  le 
marché  chinois  et  à  y  faire  connaître  et  appridéer 
nos  tissus  de  coton  par  des  empois  prudins^  bien 
chinois,  et  plutôt  multipliés  que  considérables.  (Voir, 
en  outre,  l'article  Tissus  de  coton  ci-après.) 

Cotons  filés  et  fil  de  coton.  -*  L'importation  totale 
de  cet  article  peut  s'élever  à  environ  40,000  piculs 
(24,000,000  de  kilog.),  au  prix  moyen  de  25  doUers 
(2  fr.  45  c.  le  kilog.)  sur  le  marché. 
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Lee  numëroe  18  et  32  sont  les  plue  recherchés  i  ceux  1 844 
d'un    numéro  plus  élevé  se  placent  peu  et  atteignent  ^ 
peine  le  même  prix. 

Cuivre.  —  Voir  à  l'article  Métaux. 

Cutch  ou  terre  dite  du  Japon.  —  Le  culch  est  une 
gomme  résineuse  extraite  de  Tatscia,  arbre  originaire 
de  la  Perse,  près  du  goHede  Cutch. 

Cette  gomme  est  importée  en  Chine  de  Bombay  et 
du  Bengale:  celle  de  Bombay  est  friable,  d'un  brun- 
rouge,  et  plus  dure  que  celle  du  Bengale.  Les  gâteaux 
qu'on  fait  avec  cette  gomme  ressemblent  assez  à  des  ta- 
blettes  de  chocolat;  quand  on  les  casse,  ils  sont,  ^  l'in- 
térieur, bigarrés.  Le  bon  cutch  a  uue  couleur  brillante 
et  uniforme,  un  goût  douceâtre  et  astringent;  il  fond 
dans  la  bouche  et  ne  doit  pas  être  grumeleux.  Cette 
gomme  varie  considérablement,  même  lorsqu'elle  est  de 
bonne  qualité;  quelques-unes  de  ces  variétés  sont  lour- 
des et  compactes,  d'autres  légères  et  friables,  d'autres 
enfin  sont  moins  astringentes.  On  trouve  aussi  du  cutcfa 
dans  le  Pégu,  dans  le  royaume  de  Siam  et  \  Singapore, 
d'où  il  est  importé  en  Chine.  On  s'en  sert  pour  tein- 
dre en  rouge  :  les  Chinois  n'emploient  i)as  le  cutch  avec 
le  bétel,  comme  font  les  insulaires. 

Sa  valeur  en  Chine  est  de  4  à  5  dollars  le  pîcul 
(40  \  50  centimes  le  kilog.). 

Dents  (téléphant.  —  Elles  sont  importées  en  Chine 
du  mide  de  l'Afrique,  de  Ceyian,  du  Burmab,  de  Siam, 
de  Cambodia,  etc.  On  doit  les  choisir  sans  pailles,  ni 
défauts,  solides,  droites  et  blanches.  Lorsqu'elles  sont 
cassées  au  sommet,  fendues  ou  avariées,  elles  ont  beau- 
coup moins  de  valeur;  toutes,  cependant,  quelle  qu'en  soit 
la  grandeur,  peuvent  servir;  les  meilleures  pèsent  de  5  & 
8  par  picul  (da  7  ^  à  12  kil.  pièce).  Elles  vont  en 
décroissant  de  grandeur  jusqu'à  donner  en  poids  25  par 
picul  (2  ^  kilog.  pièce).  Les  fragmens  même  en  sont 
aussi  utilement  employés  et  peuvent  faire  un  article 
considérable  d'importation.  Le  grand  nombre  d'usten- 
siles en  ivoire,  tels  que  bottes,  étuis,  jeux  d'échecs,  éven- 
tails, etc.,  qui  se  fabriquent  en  Chine,  la  beauté  et  le 
fini  admirable  de  ces  objets  en  font  un  article  d'expor- 
tation considérable. 

Les  dents  d'éléphant  les  plus  grandes  se  vendent 
jusqu'à  120  dollars  le  picul  (12  fr.  le  kilog.);  mais  la 
moyenne    de    leur  prix  est  de  50  ^  80  dollars  (de  5    ^ 
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1844  8  ir.  le  kilogO*    Cet  article  ya  augmenter  conridéràble- 
ment  par  suite  de  l'ouverture  des  ports  do  ndtiS'*    ' 

La  quantité  d'ivoire  que  la  France  retire  de  ses  poë« 
sessions  d'Afrique  et  de  son  commerce  avec  cepà^  m^ 
rite  d'appeler  sur  cet  article  l'attention  et  les  Audes 
des  nëgocians.  Feu  encombrant  et  d'une  grande  valeur, 
il  donnera  toujours  de  bons  résultats. 

écailles  de  tortue.  —  La  meilleure  vient  det  l(lf|i 
Moluques  et  de  la  Nouvelle-Guinée^  mais  on  en  troavp 
dans  tout  l'archipel  Indien  et  dans  presque  tout  l'ojc^u 
Pacifique.  Le  nom  de  le  première  espèce  e^t  bannir f 
hill  tortoise  ;  elle  est  plus  épaisse^  plus  claire  et  p^uB 
variée  de  couleurs  qu'aucune  autre;  elle  a  la  foniiç 
d'un  coeur  et  comprend  13  divisons  intérieure|S  et  25 
margipales.  Les  parties  latérales  o£Erent  let |}lu8  d'épais^ 
seur  vers  le  milieu.  Elles  sont  aussi  les  j^ii^  gxanjdjes 
et  les  plus  estimées.  Les  meilleures  écailles]  sont,  çn 
grandes  feuilles  sans  défauts  et  presque  transparentes. 

Les  Chinois  emploient  de  grandes  quantités  d'^cailp 
les  à  la  fabrication  des  peignes,  boîtes^  jeux,  etc. 

Le  prix  de  l'écaillé  de  tortue  varie  de ^200  à  i|000 
dollars  le  picul  (de  20  à  100  fr.  environ  le  kU6g.)| 
suivant  sa  qualité. 

Estomacs  de  poissons.  — *  Ils  sont  regardés  en  ChiBe 
comme  un  mets  des  plus  délicats  et  des  plus  loxurieax. 
D'une  nature  cartilagineuse,  d'une  couleur  jaunâtté,  iîa 
ne  demandent  d'autre  préparation,  pour  la  vente,  qtte 
d'être  convenablement  séchés,  ce  qu'on  obtient  en  les 
exposant  au  soleil;  dès  qu'ils  prennent  la  moindl^  Im^ 
midité,  ils  se  gâtent  et  sont  perdus. 

Les  estomacs  de  poissons  sont  en  partie  impwtés 
en  Chine  des  îles  de  l'Archipel  par  des  jonques  diitiot* 
ses:  leurs  prix  varient  de  35  à  70  dollars  par  picul  (de 
3  fr.  40  c.  à  6  fr.  80  c.  le  kilog.).  De  même  que  Jeu 
nids  d'hirondelles,  bichos  de  mar  et  ailerons  die  fere€pui»y 
ils  sont  très-recherchés  des  Chinois,  qui  leur  aeeozdetit 
des  propriétés  fortifiantes  et  aphrodisiaques,  hê  tam^ 
merce  dont  cet  article  est  l'objet  va  prendre  vMf  j^rtiidë 
extension  par  suite  de  l'ouverture  des  ports  du  nùti^ 
et  il  deviendra  important  pour  les  Européens  sailli  fiêii- 
vent  se  procurer  cette  denrée  à  meilleur  mirctuj  que 
les  Chinois.  Le  cap  de  Bonne-Espérance,  si  -ridiei  M 
poissons    de   tous   genres  ^   pourrait  l'offirir  à  iioemHFi^ 
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res,  s'ils  en  faisaient  préparer  daua  les  s^cLeries  de  pois-  1844 
sous  qui  y  sont  e'iablies. 

Etain,  jer.  —  Voir  à  l'arlicle  Métaux. 

Gambier,  —  C'est  ]  dans  l'arcliîpel  Indien,  et  plus 
particulièrement  à  Singapore  et  h  Java,  qu'on  fabrique 
le  gatnbîer.  11  est  d'une  couleur  brun-jaune;  on  l'em- 
ploie dans  tout  l'archipel  pour  chiquer  avec  le  bétel. 
On  en  importe  de  grandes  quantite's  en  Chine  dans  des 
jonques  et  sur  des  navires  étrangers;  il  s'y  vend  1  pi- 
astre 75  cents  le  picul  (17  fr.  50  c.  les  100  kilog.). 
On  remploie  aussi  à  teindre  la  suie,  le  cuton,  la  laine 
et  à  tanner  les  cuirs*.  Pour  ce  dernier  usage,  le  gam- 
biec  obtient  des  résultats  bien  plus  prompts  que  l'e'- 
corce  de  chéuc;  sou  emploi,  en  somme,  mériterait,  ce 
nous  semble,  de  fixer  l'attention  de  nos  fabricana,  et 
en  particulier  de  notre  industrie  lainière,  à  laquelle  les 
qualite's  tinctoriales  de  ce  produit  pourraient  éire  fort 
utiles.  Le  commerce  du  gambier,  en  Chine,  tend  à  s'ac- 
croître par  l'ouverture  des  ports  du  nord;  cette  denrée, 
on  le  répète,  pourrait  s'utiliser  en  France  et  devenir 
pour  nous  un  arlicle  de  retour. 

Ginseng.  —  Ce  produit,  appelé  en  chinois  jinsam, 
est  la  racine  séchée  du  panax  quinquefolia.  Il  croît 
en  Tartarie  et  en  Amérique;  de  ce  dernier  pays,  on  en 
importe  eu  Chine  une  grande  quantité.  Le  ginseng  est 
considéré  par  les  Chinois  comme  une  panacée;  un  re- 
mède n'est  réputé  bon  et  salutaire  qu'autant  qu'il  entre 
du  ginseng  dans  sa  composition.  Tout  le  ginseng  qui 
croît  en  Tarartarie  est  la  propriété  de  l'empereur  de 
la  Chine,  qui  en  vend  tous  les  ans  une  certaine  quan- 
tité à  ses  Euiels  au  poids  de  l'or. 

Les  racines  de  ginseng  sont  environ  de  la  grandeur 
du  petit  doigt;  lorsqu'on  les  mâche,  elles  sont  d'une 
douceur  mucilagineuse.  Quand  elles  sont  bonnes,  elles 
doivent  éclater  lorsqu'on  les  casse  ,  dtre  saines  et  sans 
piqAres  de  vers.  Les  Chinois  considèrent  celles  qui 
viennent  de  la  Tartarie  comme  d'une  qualité  supérieure, 
lors  même  qu'elles  n'offrent  aucune  différence  avec  cel- 
les d'Amérique.  Les  premiers  ginseugs  importés  de  ce 
pays  donnèrent  des  bénéfices  de  500  à  600  p.  100; 
mais  au  bout  de  quelque  temps,  les  prix  baissèrent  au 
point  de  laisser  quelquefois  les  importateurs  sans  aucun 
_  profit. 

On  appelle   ginseng  clariHé  qu'on  a  fait  bouillir  et 
Recueil  gén.     Tome  VIT.  Mm 
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1844  dépouiller  de  son  enveloppe.  Après  cette  opéntioiiy  il 
devient  transparent  et  se  vend  de  60  à  100  dollars  Irn 
pied  (de  5  f.  85  c.  à  10  f.  par  kilog.);  celai  qui  est 
cru  ne  vaut  que  de  35  à  70  dollars  (de  3  fr.  40  e.  lU 
6  fr.  80  c.  par  kilog.).  La  moyenne  de  Pimportation 
annuelle  est  à  peu  près  de  3,000  pieds  (1 85,000  ki« 
log.),  au  taux  de  48  dollars  (4  fr.  66  c.  le  kilog.).  Ce  cooh 
merce,  entièrement  aux  mains  des  Amëricains ,  est  sujet  it 
des  incertitudes  et  à  des  fluctuations  tres-multipliëes. 

Girofle  {clous  dé).  —  On  en  connaît  dans  le  com- 
merce quatre  espèces:  le  commun,  le  femelle,  le  royal 
et  le  sauvage  ou  clou  de  girofle  de  riz.  Le  royal  est  le 
plus  petit ,  le  plus  noir  et  le  plus  rare.  Les  meilleurt 
clous  de  girofle  sont  les  plus  larges,  les  plus  pesans, 
dont  le  goût  est  chaud  et  mordant  et  qui  sont  huileux 
au  toucher.  Les  clous  dont  on  a  extrait  Thuile  esseiH* 
tielle  sont  plisses,  racornis,  et  ont  presque  toujours 
perdu  le  bouton  du  sommet.  On  augmente  souvent  le 
poids  des  clous  de  girofle,  frauduleusement ^  en  met- 
tant les  paniers  dans  lesquels  on  les  emballe  au-dessus 
d'un  vase  plein  d'eau,  afin  qu'ils  en  absorbent  l'bumidilë. 

Le  monopole  du  commerce  des  clous  de  girofle  ap- 
partient aux  Hollandais.  Ce  commerce,  toutefois,  tend 
de  jour  en  jour  davantage  à  leur  échapper.  Les  doos 
des  Moluques  qui  viennent  d'Amboîne  sont  les  plus  esti- 
mes et  se  vendent  au  taux  de  28  à  30  dollars  le  picol 
(2  fr.  72  c.  à  2  fr.  92  c.  le  kilog.)  sur  le  marché  de 
Canton:  ceux  de  Maurice  et  de  Bourbon  jouissent  aussi 
d'une  grande  faveur  sur  ce  marché  et  s'y  vendent  de 
20  à  24  dollars  (1  fr.  94  c.  à  2  fr.  32  c.  le  kilog.); 
ceux  que  l'on  appelle  malais  n'y  atteignent  que  le  prix 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  26  c.  à  1  fr.  45  c.  le  kilog.). 

Mother-cloves  ou  clous  de  girofle-mère*  —  On 
donne  ce  nom  à  une  espèce  plus  grande,  mais  de  qoa« 
litë  inférieure,  qui  a  éié  depuis  peu  importée  en  Chine 
du  détroit  de  Malacca.  Le  moyenne  de  son  prix  est 
de  12  à  15  dollars  (1  fr.  06  c.  à  1  fr.  45  cle  kilog.). 
Cette  sorte  sert  à  faire  des  parfums. 

L'importation  du  clou  de  girofle  dans  les  ports  du 
nord  de  la  Chine  tend  à  augmenter  considërablement. 

Le  commerce  des  clous  de  girofle^  mërite  toute  l'at* 
tention  du  commerce  français;  ceux  de  Bourbon  ont 
une  grande  faveur  sur  les  marches  chinois  et  sont  im- 
portes dans  les  ports  du  nord.    Cette  fie  pounait  en 
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expédier  de    1,500    &  2,000  piculs   par    aa    (93,000  &  1S44 
123,000  kilog.);  ils  pourraient  être  pris  en  paisaDt,  en 
échange  de  marchandjees  françaises,  par  nos  navires  qid 
se  rendent  en  Ctiine. 

Girofle  {huile  dé) On  obtient  celle  luiile  (lar  la 

distillation  dea  clous  do  girolle.  On  l'emploie  à  dîffé- 
rens  usages,  entre  autres  dans  les  arts.  Si  l'on  a  lieu 
de  croire  qu'elle  est  falsifiée  par  un  nidlange  d'autres 
huiles,  il  suffit  d'y  verser  de  l'eaprit-de-vîn,  et  la  sépa- 
ration a  lieu.  On  peut  aussi  verrer  un  peu  de  cette 
buile  sur  le  feu  et  ou  sentira  facilement  la  pre'sence 
d'une  autre  hnile:  sa  couleur,  lorsqu'elle  est  pure,  est 
d'un  brun  pâle  tirant  sur  le  rouge  et  s'obscurcit  à  uie 
sure  que  l'huile  vieilli). 

Gommes. —  Un  grand  nombre  s'Importent  en  Cliine 
en  quantités  considérables,  telles  sont  le&gomfnes  ara~ 
hiques,  hdellium,  copa.l,  animi,  résines,  danimar  et 
camboge.  L'article  gomme,  eu  général,  appelle  l'at- 
tention du  commerce  français.  (Voir  aux  dilTérens 
noms.) 

Ivoire,  —  Voyez  ci-dessus  Dents  {VélépJiaiit. 

Macis.  —  Le  macis  est  d'im  brillant  rouge  jaunâtre 
et  exbale  un  arôme  fort  agréable:  son  goi^t  est  mor- 
dant et  amer.  Le  boa  macis  est  coriace,  frais  et  hui- 
leux. On  en  fait  de  petites  balles,  et  il  faut  avoir  le 
plus  grand  soin  de  ne  point  l'exposer  soit  à  trop  de 
sécheresse,  soit  à  trop  d'humidité,  sans  quoi  il  se  gâte- 
rait. Le  macis  a  toutes  les  proprii?tés  de  la  noix-mus- 
cade, mais  ^  un  moindre  degré,  et  il  possède  plus  d'a- 
mertume. 

Ou  trouve,  dans  le  Malabar,  une  espace  de  macis 
qui  a  une  si  grande  ressemblance  avec  le  véritable,  qu'il 
faut  les  voir  l'un  à  cOlé  de  l'autre  pour  n'y  être  pas 
trompé:  ce  macis  a  nn  goût  résineux  et  peu  aromatique. 
11  est  d'une  qualité  triïs- inférieure. 

Le  commerce  du  macis,  eu  Chine,  a  diminué,  mais 
il  peut  reprendre  par  l'eUet  des  relations  nouvellement 
ouvertes  avec  le  Nord.  Il  mérite  attention,  Bourbon 
et  d'autres  possessions  françaises  produisant  la  muscade. 

Métaux. ^h&  consommation  des  métaux,  en  Chine, 
dépend  beaucoup  dateurs  prix,  parce  que,  lorsqu'ils  sont 
chers,  les  Chinois  ont  recours  à  leurs  mines  et  se  procu- 
rent ainsi  le  minerai  à  meilleur  marché.  Ils  ont  des 
mines  de  plomb,  de  vif-argent,  de  fer  et  de  calamine; 
Mm  2 
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1844  ils  en  ont  probablement  aussi  de  cuivre  et  d'étain.  La 
consommation  du  plomb  et  de  Tétain  tend  à  augmenter 
beaucoup  en  Chine* 

Cuwre.  '—  Ce  métal  arrive  en  Chine  'de  la  Perse^ 
de  Bornëo,  de  Sumatra  et  du  Japon*  Celui  du  Japon 
contient  de  Tor  en  alliage;  il  vient  sur  le  marche  en 
petites  barres  de  6  pouces  anglais  de  long  (1),  d'une 
couleur  rougeâtre,  plates  d\in  câté  et  convexes  de  FacK» 
tre,  pesant  de  4  à  5  livres  anglaises  (2)  chacune.  Ce 
cuivre  est  le  plus  estime  parmi  tous  ceux  de  PAaie. 
Les  Chinois  et  les  Hollandais  en  exportent  annuellement 
plus  de  2,000  tonneaux. 

Les  cuivres  de  l'Amërique  du  Sud  sont  aussi  impor- 
tés en  Chine  par  les  Anglais  et  les  AméricainSi  mais  ils 
vont  principalement  a  la  consommation  des  Europ^ns 
-  et  de  leurs  navires  ^  et  une  grande  quantité  de  cuivre 
en  saumons  est  envoyée  dans  l'Inde. 

Le  cuivre  a  en  Chine  un  concurrent  redoutable  dans 
le  whitecopper  (cuivre  blanc);  alliage  naturel  trouva 
dans  le  pays  et  dont  les  parties  constituantes  sont  in* 
connues;  on  suppose  qu'il  se  compose  en  grande  par- 
tie de  cuivre  et  de  fer.  U  sert  en  Chine  à  là  confec* 
.  tion  de  nombre  d'ustensiles  ordinairement  faits  en  coim 
vie.  Lorsqu'il  est  propre  et  bien  poli,  il  a  le  brillant 
et  toute  l'apparence  de  l'argent. 

Fer.  —  Le  fer  en  barres,  en  tringles  et  en  parcel- 
les ou  bribes  de  ferrailles,  est  un  bon  article  d'Impor- 
tation en  Chine.  Il  s'y  vend  moins  de  fer  en  gueuses* 
Les  barres  de  2  à  3  pouces  anglais  de  large  et  les  trin» 
gles  d'un  demi-pouce  et  moins,  sont  les  grosseurs  ordi- 
naires. £lles  valent  de  1  dollar  80  cents  à  2  dollars 
le  picul  (18  à  20  cent,  le  kil.);  les  tringles  de  3  dol- 
lars à  3  dollars  50  cents  (30  à  35  cent,  le  kilog.);  en- 
fin les  fers  en  bribes  ou  parcelles  valent  2  dollars  50 
cents  le  picul  (25  cent,  le  kilog.).  Le  fer,  considéré  comme 
article  d'importation,  appelle  l'attention  de  notre  com- 
merce et  doit  être  étudié  dans  ses  nombreux  détails.  . 

jicier.  — -  Les  aciers  anglais  et  suédois  sont  à  peu 
pr^s  les  seuls  qui  arrivent  en  Chine.  Deux  espèces  seu- 
lement, l'acier  brut  et  l'acier  de  forge,  sont  employées 
par  les  Chinois.  L'importation  de  cet  article  a  été  as- 
sez considérable;   mais  elle  a  diminué  pendant  ces  der- 

(1^  Le  pouce  anglais  =:o  met.  025 
(2)  La  livre  anglaises  o  kilog.   453. 
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DÎères  années.     Les   Chinois  sont  fort  ignorans  dam  la  1844 
fabrication  et  dans  l'emploi  de  l'acier.    Leur  coutellerifl 
est  extréoieoicnt  intérieure. 

Plomb.  —  Ce  mdlal  est  importa  en  saumons  et  en 
feuilles-,  son  prix  varie  de  4  à  5  dollars  par  piciil  (40 
à  50  cent,  par  kilog.).  Le  plomb  est  assez  rare  en  Asie, 
et  la  plus  grande  partie  de  celui  qui  y  est  consommé 
Tient  d'Europe  et  d'  Amérique. 

L'Angleterre  a  posse'dé  pendant  long-temps  le  mo- 
nopole de  cet  article  important.  Mais  les  mines  du 
Missouri  sont  venues  le  lui  ravir  et  fournissent  à  pre'- 
sent  les  plombs  au  marclie  cbinois  ^  des  prix  tels  qua 
les  Anglais  ne  peuvent  plus  soutenir  la  concurrence.  L'im- 
portation annuelle  des  Américains  est  de  plus  de  40,000 
piculs  (2,170,000  kilog.).  La  consommation  du  plomb 
est  immense  en  Chine.  On  renferme  dans  le  plomb,  la 
rhubarbe,  le  camphre,  les  tbéa,  les  soieries,  sans  com- 
pter les  iuuombrables  soudures  que  les  Cbinois  sont 
obliges  de  faire  à  toutes  leurs  enveloppes  de  fer-blanc, 
et  tous  les  ustensiles  qu'ils  fabriquent  avec  la  plomb. 

Zinc,  —  Le  zinc  est  employé  dans  les  ionderies  de 
cuivre.  Il  est  importé  en  Chine  en  tablettes  de  1  de-mi- 
pouce  anglais  d'épaisseur,  d'un  blanc  bleuâtre.  Le  com- 
merce du  zinc  doit  s'accroître  en  Chine,  si  surtout  on 
peut,  en  le  laminant  en  feuilles  assez  minces,  le  rendre 
propre  aux  emballages, 

Etairt.  —  On  trouve  ce  métal  en  abondance,  et 
très-pur,  dans  l'île  de  Baoca.  On  l'y  coule  en  lingots 
de  20  à  60  livres  anglaises  (9  i  27  kilog.).  La  pureté 
de  ces  lingots  est  supérieure  à  celle  de  l'étain  de  Ma- 
lacca.  Tout  l'e'tain  de  qualité  supérieure  qui  est  im- 
porté en  Chine  eu  lingots  s'appelle  élain  de  Banca,  et 
celui  de  qualité  intérieure  élain  du  Détroit,  On  se 
plaint  que  l'une  et  l'autre  qualité  sont  falsifiées  avec  du 
plomb.  Le  prix  de  l'étain  de  première  qualité  est  d'en- 
viron 17  dollars  le  picul  (1  fr.  65  c.  le  kilogO»  et  ce- 
lui de  seconde  de  14  à  15  dollars  (de  1  fr.  35  c.  à  1 
fr.  45  c.  le  kilog.).  La  consommation  de  l'étain  étran- 
ger a  beaucoup  diminué  en  Chine,  dans  ces  dernières 
années;  des  leuilles  d'élaîn  y  sont  cependant  encore  im- 
portées d'Angleterre  et  d'Amérique  dans  des  caisses  de 
112  livres  anglaises  ^50  kilog.  8)  pesant,  et  contenant 
de  80  \  120  feuilles.  Ces  bottes  se  vendent  environ 
10   dollars    Tune    (60    fr.).     L'importation    des    élaius 
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1844  ëtrangers,  en  Chine,  ne  se  monte  plas  qu'à  enviroii  5,000 
piculs  (309,000  kllog.)  par  an.      '         ^       ^ 

y  if -argent  ou  mercure,  —  Celui  qui  est  importa 
en  Chine  y  vient  d'Europe  et  d'Amërique,  dans  des 
bouteilles  en  fer.  On  en  convertit  une  grande  partie 
en  vermillon  par  l'oxydation  et  l'on  s'en  sert  pour  les 
peintures  sur  porcelaine.  Les  prix  tiu  vif-argent  sont 
très- variables  en  Chine;  quelques  centaines  de  bouteil- 
les importées  ou  exportées  peuvent  en  faire  baisaor  on 
hausser  notablement  le  prix.  Cela  vient  de  ce  que, 
lorsque  les  Chinois  furent  obliges  d'en  consommer  des 
quantitës  considérables,  les  prix  d'Europe  ayant  beau- 
coup augmenté^  ils  durent  recourir  à  leurs  mines,  qui 
sont  très-riches;  et  aujourd'hui  le  vif-argent  peut  être 
considéré,  en  Chine,  comme  un  article  d'exportation  plu- 
tôt que  d'importation.  Le  vif-argent  est  souvent  altéré 
et.  mélangé  avec  du  plomb.  En  le  faisant  évaporer,  la 
fraude  se  découvre  aisément,  le  plomb  restant  dans  la 
cornue.  Lorsque  la  quantité  de  plomb  est  conaid^rap 
ble,  le  vif-argent  devient  moins  liquide  et  s'attache  aux 
parois  du  vase  qui  le  contient,  par  une  croûte  compo- 
sée du  plomb  qu'on  y  a  mélangé. 

Les  prix  du  vif-argent  sont  de  80  à  130  dollars  le 
picul  (de  7  fr.  75  c.  à  12  fr.  60  cent,  le  kUog.).  Ce- 
lui de  Sang-Hai,  qui  s'esqpprte  en  Angleterre,  valait,  en 
1844,  83  dollars  le  picul  (8  fr.  le  kilog.).  11  offre  une 
notable  économie  sur  celui  d'Eui^ope,  tant  sous  ie  rap- 
port du  prix  que  sous  celui  du  transport,  les  Chinois 
trouvant  le  moyen  de  transporter  le  leur  dans  de  sim* 
pies  morceaux  de  bambous ,  au  lieu  de  vases  de  fer. 
Cet  important  métal  mérite  une  étude  toute  spéciale  de 
la  part  de  l'industrie  française.  11  est  certain  que,  si 
l'envoi  en  Chine  de  quelques  hommes  versés  dans  la 
métallurgie  venait  en  aide  aux  mineurs  chinois,  les  plus 
grandes  opérations  sur  ce  produit  deviendraient  pos- 
sibles. 

Or,  -—  L'or  est  importé  en  Chine  de  Bornéo  gén^ 
ralement  en  poudre  et  quelquefois  en  petites  masses 
impures.  Les  Chinois  en  font  de  petits  lingots  appo» 
lés  shoes.  On  n'emploie  pas  ces  lingots  comme  mon- 
naie, mais  seulement  pour  les  fabrications. 

11  faut  apporter  le  plus  grand  soin  dans  l'achat  de 
l'or  en  Chine  pour  n'être  pas  trompé,  car  les  Chinois 
le    mélangent   avec   d'autres  métaux,  soit  en  fftisMt  M 
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lingot   une   épaisse  enveloppe  eD  or  pur,  soit  en  intro-  1844 
duisant    de    petites  masses  d'aulres  métaux  dans  le  lin- 
got.    On    essaie,    en  Chine,    l'or  comme  en  Europe,  au 
moyen  de  pierres  de  touclie  et  de  l'acide  nitrique. 

Les  Chinois  fabriquent  aussi  des  aiguilles  d'or  de 
dilFérens  alliages  comme  point  de  comparaison,  lia  sont 
très-experls  dans  l'emploi  de  la  pierre  de  touche;  cha- 
que essai  a  un  nom  particulier,  et  le  lingot  est  aussi 
d'une  forme  différente,  au  moyen  de  laquelle  les  Chi- 
nois en  recotinaisseut  le  titre.  Le  titre  de  l'or  varie 
dans  la  proportion  de  70  à  100,  Les  Chinois  fabriquent 
et  consomment  une  grande  quantité  de  feuilles  d'or  pour 
dorer  les  hois  ot  ornemens  des  maisons,  pagodes  et  jon- 
ques. Leurs  feuilles  d'or  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 
aussi  belles  que  celles  d'Europe;  elles  sout  d'environ 
2  ponces  carres,  et  ou  en  exporte  de  grandes  quautîte's 
de  Clune  dans  l'Inde.  Les  feuilles'  d'or  méritent  l'at- 
lenliou  du  commerce  français,  comme  article  d'iniporta- 
tiou  eu  Chine;  elles  donneront  de  bons  résultats,  par 
suite  du  degrd  de  perfection  de  cette  fahrication  et  de 
l'économie  que  l'industrie  française  y  a  introduite. 

î ils  dur  tt  d'argent.  —  Les  fils  d'or  et  d'argent 
sont  imporle's  en  Chine  d'Angleterre  et  des  Pays-Bas; 
ceux  de  ce  dernier  pays  sont  les  plus  estimés.  Ces 
dis  sont  employés  à  faire  les  bordures  des  belles  étof- 
fes de  soie,  ù  broder  des  Labillemens  d'homme,  de  femme, 
des  bonnets,  des  souliers,  des  bourses,  etc.  L'importa- 
tion de  cet  article  est  considérable;  mais,  comme  il  re- 
présente une  grande  valeur  sous  pende  volume,  on  l'in- 
troduit généralement  en  contrebande  pour  éviter  les 
droits,  et  par  cooséquent  le  chiffre  des  importations  est 
peu  counu.  Si  les  fabrirans  français  veulent  imiter  les 
fils  d'oi-  et  d'argent  hollandais,  ils  auront  en  Chine  un 
grand  placement  pour  cet  article,  en  fin  ou  en  faux. 
Nos  fils  ont  été  trouvés  trop  grossiers  et  trop  forts.  11 
faut  que  les  fils  d'or  soient  travaillés  sur  soies  iaunei, 
el  les  lils  d'argent  sur  soîea  blanches;  ceci  est  très-im- 
portant. Le  poids  des  paquets  doit  être  de  1  demî- 
catty  ou  308  grammes  et  demi.  Il  faut  emballer  ces 
fils  dans  du  fer-blanc  el  dans  du  bois;  chaque  caisse 
doit  porter  le  nom  du  fabricant.  Dans  les  envois,  il 
est  nécessaire  de  mettre  les  ^  de  £Is  en  or  sur  ^  de 
fils  en  argent. 

Les  prix  varient  de  42  à  46  dollars  le  cally(407  à  '346 
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1844  &•  le  kUog.);  les  droits  sont  de  18  cents  par  cattj  (1 
fr.  80  c.  par  kilog.).  Des  envois  de  150  à  200  kilogi| 
si  les  fils  sont  bien  pareils  à  ceux  des  Pays-Bas,  pea« 
vent  se  réaliser  facilement 

Nacre  de  perle.  —  Les  Jonques  et  navires  ëtrangert 
qui  importent  en  Chine  le  bicho  de  mar  y  importent 
aussi  la  nacre  de  perle*  Elle  vient  principalement  des 
tles  de  Tocéan  Pacifique  et  de  Tarchipel  Soo-Loo  ;  il  en 
arrive  aussi  de  la  Californie.  Les  Chinois  font  avec  la 
nacre  de  perle  une  foule  de  jolis  petits  ouvrages,  qui 
sont  en  partie  réexportés.  Plus  la  coquille  est  grande, 
plus  elle  a  de  valeur;  il  faut  surtout  éviter  avec  le 
plus  grand  soin  que  la  nacre  de  l'intérieur  de  réc^ûUe 
soit  brisée  ou  endommagée. 

Nids  d? oiseaux,  —  Ils  jouissent,  en  Chine,  d*Qne 
grande  célébrité  qu'ils  ne  doivent  qu'au  goût  bizarre 
du  luxe  chinois.  On  les  y  apporte  'principalement 
de  Java  et  de  Sumatra;  mais  on  les  trouve  sur  près- 
que  toutes  les  îles  rocheuses  de  l'archipel  Indien. 
Ces  nids  sont  les  habitations  d'une  petite  hirondelle 
nommée  hirundo  esculenta  (hirondelle  comestible), 
parce  que  son  nid  est  bon  à  manger.  Il  est  composé 
d'une  substance  mucilagineuse,  et  l'analyse  qui  en  a  été 
faîte,  jusqu'à  ce  jour,  ne  permet  pas  d'en  préciser  les 
parties  constituantes.  Extérieurement,  ces  nids  ont  une 
apparence  de  colle  de  poisson  mal  cuite  et  sont  d'une 
couleur  blanchâtre  tirant  sur  le  rouge;  leur  épaisseur 
est  à  peu  près  celle  d'une  cuillère  d'argent,  et  leur 
poids  de  8  à  15  grammes.  Secs,  ils  sont  ridés  et  cas« 
sans,  et  un  peu  plus  gros  qu'un  oeuf  d'oie.  Ceux  qui 
sont  secs,  blancs  et  propres  sont  les  plus  estimés;  Us 
sont  emballés  par  paquets  enfilés  dans  des  morceaux 
de  rotin  fendu. 

La  qualité  de  ces  nids  dépend  beaucoup  de  la  gran- 
deur et  de  la  situation  des  excavations  dans  lesquelles 
on  les  trouve  et  de  l'époque  à  laquelle  on  les  récolte. 
Lorsqu'on  les  prend  avant  la  ponte,  et  même  lorsqu'ils 
contiennent  des  oeufs,  ils  sont  de  la  meilleure  qualité; 
mais  quand  les  petits  sont  dans  le  nid  ou  l'ont  quitté, 
les  nids  ne  valent  presque  plus  rien,  étant  devenus 
noirs,  couverts  de  sang,  de  plumes  et  d'ordures.  La 
récolte  s'en  fait  deux  fois  par  an. 

Les  nids  d'oiseaux  se  vendent  sur  les  marché  chi- 
nois aux  prix  les  plus  exorbitans:  les  nids  bkncs  ou  de 
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première  qualité  y  valent  «ouvent  jusqu'il  1,800  dollan  i^^ 
le  picul  (t7â  fr.  le  kîlog.)i  c'eBt-à-dire  deux  fois  lear 
poids  en  argent.  La  qualité  moyenne  vaut  de  12  Si 
1,500  dollars  (de  116  à  145  fr.).  et  la  qualité  la  plus 
inférieure ,  ou  celle  des  nids  pris  après  la  couvaison^ 
coûte  de  150  à  200  dollars  (de  15  k  20  fr.).  C'est  suri» 
classification  de  ces  trois  qualités  que  le  droit  de  douane 
est  prélevé. 

La  maieure  partie  de  la  première  qualité  est  en- 
voyée \  Pékin  pour  la  congonimatien  de  la  conr,  circon- 
stance qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dil,  que 
ce  mets  curieux  est  tout-à-faît  de  grand  luxe  parmi  les 
Chinois. 

Noix-muscade.  —  La  muscade  est  le  fruit  d'un 
grand  arbre,  le  niyrlslica  moschata,  qui  croît  princi- 
palement dan»  les  îles  Banda  et  aussi  dans  l'archipel 
Indien.  Ce  produit  a  peu  d'importance  sur  le  marché 
de  la  Chine;  it  ne  faut  cependant  pas  le  négliger,  l'im- 
portation devant  en  augmenter  par  le  commerce  avec 
le  Nord.  U  convient  d'ailleurs  de  ne  pas  oublier  que 
Bourbon  et  d'aulres  possessions  françaises  produisent  la 
Doix-mtiEcade  et  peuvent  en  développer  la  culture. 

Oliban.  —  Cette  gomme  est  employée  comme  en- 
cens dans  les  cérémonies  religieuses  des  Cliinois,  et 
comme  parfum  dans  leurs  demeures.  Elle  découle  na- 
turellement du  Ubanits  tliurifera,  grand  arbre  qui 
croît  en  Arabie  et  dans  l'Inde.  Les  gouttes  de  celle 
gomme  sont  d'une  couleur  rouge  pâle,  ont  une  odeur 
forte  et  un  peu  désagréable,  un  goût  Scre  et  amer. 
Lorsqu'on  le  mâche,  l'olîban  adhère  aux  dents  et  rend 
la  salive  d'un  blanc  laiteux.  Si  l'on  en  met  sur  un  fer 
chaud,  il  s'enflamme,  brûle  et  exhale  un  parfum  agréa- 
ble. Dans  le  commerce,  l'olîban  est  en  larmes  d'une 
couleur  rose,  cassantes  et  collantes;  chaque  boîte  en 
contient  environ  50  kilogrammes.  Trié,  il  se  vend  6 
dollars  le  pîcnl  (60  cent,  le  kilog.),  et  non  trié  de  2  à 
3  dollars  le  picul  (do  20  à  30  cent,  le  kîlog.).  Sur  le 
marché  de  Canton,  bien  qu'il  ait  considérablement  di- 
minué de  prix,  it  se  vend  encore  10  dollars  le  picul 
(1  fr.  le  kilog.).  La  plus  grande  partie  de  celui  qu'on 
trouve  en  Chine  y  est  apportée  de  Bombay  par  les 
Par  si  s. 

Opium.  —  C'est  le  suc  solidifié  du  papaver  som~ 
niferum,  espèce  de  pavot  cultivé  dans  l'Inde  et  en  Tur- 
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1844  quîe.  Le  produit  de  cette  plante  est  Tobjet  d'an  »• 
goureux  monopole^  dans  Tlnde  anglaise,  de  Mal^ira  et 
dans  d'autres  Etats  de  l'Inde.  La  culture  en  est  libre; 
mais  l'opium  est  frappé  de  droits  ënormes,  pendant  son 
transit  jusqu'au  port  d'exportation.  Celui  qu'on  récolte 
à  Bahar,  appelé  patna  dans  le  commerce,  et  celui  de 
Bénarès  sont  supérieurs  à.  l'opium  de  Malwa  et  ëtaient 
autrefois  bien  préférés  au  produit  similaire  de  Turquie* 
Le  bon  opium  est  assez  ferme,  mais  peut  cependant  re« 
cevoir  l'impression  du  doigt;  il  est,  en  parcelles  et  vu 
au  jour,  d'un  brun  jaunâtre,  mais  presque  noirlorsqull 
est  en  masse,  d'une  forte  odeur  et  pas  grenu*  L'opium 
yarie  considérablement  de  qualité  suivant  le  paya  qui 
le  produit,  et  il  faut  beaucoup  d'expérience  pour  recon« 
nattre  le  meilleur.  L'opium  indien  gagne  pendant  quel- 
que temps  par  l'âge  ;  ensuite  il  perd*  L'opium  de  Tur« 
quie,  au  contraire,  ne  vieillit  pas,  mais,  pour  le  con« 
server,  il  faut  soigneusement  le  priver  d'air.  On  fal«i« 
fie  l'opium  avec  des  feuilles,  diverses  poudres  et  loutres 
corps  étrangers;  celui  qui  est  très-mou  est  de  qualité 
inférieure. 

La  grande  consommation  de  cette  drogue,  en  Chine^ 
en  a  fait  un  des  plus  importans  articles  d'importation. 
On  en  vend  aux  Chinois,  depuis  un  grand  nombre 
d'années,  pour  plus  de  84  millions  de  francs  par  an. 
Les  demandes  qu'on  en  fait  constamment  tendent  à  aug« 
menter  plutôt  qu'à  diminuer.  Le  commerce  s'en  fait 
en  fraude,  bien  qu'au  grand  jour,  au  moyen  de  navires 
anglais  et  américains  armés,  stationnés  sur  différens  points 
des  câtes,  dans  le  voisinage  des  principaux  centres  de  po- 
pulation. Ces  navires,  qui  servent  d'entrepôts,  reçoivent 
l'opium  des  clippers  ^  petits  navires  fins  voiliers,  et  le 
réexpédient  sur  la  câte  au  moyen  des  bateaux  des  frau- 
deurs chinois.  L'opium  est  à  présent  publiquement 
vendu  et  fumé  en  Chine,  et  il  est  probable  que  le  Gou- 
vernement sera,  avant  peu,  obligé  de  légaliser  ce  com- 
merce, dont  la  fraude  lui  cause  une  perte  considërable 
en  droits  de  douane. 

L'opium  qui  vient  de  l'Inde  se  vend  sur  les  mar- 
chés chinois  de  550  à  700  dollars  la  caisse  de  1  picul 
(de  53  fr.  30.  c.  à  67  fr.  90  c.  le  kilog.],  et  celui  de 
Turquie  de  370  à  500  dollars  le  picul  (de  37  fr.  le 
kilog.).  11  y  a  quelques  années,  ce  dernier  ne  s'y  ven- 
dait  que  très-difficilement;  mais,   depuis  peu^le^  Chi- 
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nois  ayant  m^lé  l'opium  de  Turquie  avec  celui  de  l'Inde  1844 
et  trouve  ce  niiÇlaiige  agréable,  cet  article  a  augmenta 
â'imporlaDce  sur  les  marclj^s  chinois,  et  les  demandes 
ea  devienneut  de  plus  en  plus  considérables.  Nos  re- 
latioDB  avec  Smyrne  et  les  échelles  du  Levant  permet- 
traient à  notre  commerce  de  faire  de  grands  envois  de 
cet  opium  en  CLine,  et  Marseille,  qui  entretient  un  si 
jmporlant  commerce  avec  le  bassin  orienlal  de  la  Mé- 
diterranée, y  serait  inte'ressée.  Il  serait  essentiel  aussi 
que  de  nombreux  essais  de  la  culture  du  pavot  de  l'Iode 
et  de  Turquie  lussent  faits  dans  nos  possessions  du  nord 
et  de  l'ouest  de  l'Afrique.  Ces  essais  exigeraient  peu 
de  temps,  puisque  l'opium  est  le  produit  d'une  plante 
herbacée  annuelle.  L'avantage  qii'on  en  pourrait  tirer 
serait  incalculable. 

Orseilte  en  poudre.  —  On  de'nomme  ainsi  une 
mousse  lichen  {lichen  tarlariciis)  qui  sert  à  teindre 
en  violet,  en  cramoisi  et  en  écarlate.  On  l'emploie,  en 
général,  avec  des  couleurs  dispendieuses,  comme  l'indigo, 
la  cochenille,  etc.;  elle  leur  donne  plus  de  brillant  et 
offre  de  l'économie. 

L'orseille  croît  en  abondance  dans  les  îles  Canaries, 
et  les  navires  français  qui  iraient  y  charger  de  la  coche- 
nille pourraient,  à  très-bas  prix,  y  prendre  ce  produit, 
qui  n'est  presque  plus  employé'  dans  la  teinture  eu  Eu- 
rope (1).  Il  serait  avantageux  d'importer  en  Chine 
l'orseille  toute  préparée,  c'eet-à-dire  en  pâte  ou  en 
poudre. 

Peaux  et  fourrures,  —  L'importation  qui  s'en  fait 
par  le  Nord  est  encore  considérable,  mais  il  est  certain 
que  les  draps  remplacent  aujourd'hui  assez  généralement 
les  fourrures.  Pour  les  vétemens  d'hiver,  les  Chinois 
sont  obligés  d'avoir  recours  aux  tissus  de  laine  qu'ils 
doublent  avec  des  peaux  de  mouton,  afin  de  les  rendre 
plus  chauds.  Dans  le  Nord,  ce  sont  en  grande  partie 
ces  peaux  de  mouton  qui  servent  de  vétemens. 

(i)  Il  etiste,  en  outre,  aai  Cansriei,  un  autre  produit  qui  ne 
io\l  pas  t'ire  néglige  par  les  navires  allant  en  Chine,  ni  par  ceux 

produit  lolcanicgue  dont  on  fabrique  à  Santa-Crui,  à  Tenériffe 
el  dans  loule»  les  Canaries,  d'e.cellens  Cllres  à  très-bas  prli.  Ces 
Hllfes,  pris  comme  lest,  seront  d'une  défaite  Irés-avanlageuie, 
non -seul  emenl  en  Cbîne,  mais  dans  tout  l'arcfaipel  Indien.  Rap- 
porté* en  France,  ils  y  seront  aussi  on  cscellenl  article  ' 
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1844  L'importation  des  cuirs  de  boeuf  et  devacbe  sa  fait 
des  îles  de  l'archipel  Indien.  Qui  empêcherait  notre 
commerce ,  si  ce  trafic  d'importation  prenait  du  ûévth 
loppement,  de  charger  des  peaux  et  cuirs  sur  la  cAte 
d'Amërique,  à  Madagascar  ou  dans  les  tles  de  rArchi- 
pel;  et  d'en  porter  aux  marches  de  Chine? 

Pendules.  —  Les  Chinois  fabriquant  aujoard*hm 
eux-mêmes  des  horloges,  des  pendules^  des  montjreS)  à 
l'exception  cependant  des  ressorts  en  acier,  qu'ils  sont 
obligés  d'acheter  aux  étrangers,  ce  commerce  a  beaucoup 
diminué.  Néanmoins,  l'ouverture  des  cinq  ports,  et  des 
prix  plus  raisonnables  que  ceux,  vraiment  exagères, 
auxquels  ces  produits  étaient  vendus,  pourraient  lui 
faire  reprendre  un  nouvel  accroissement. 

Le  nouveau  tarif  des  douanes  a  beaucoup  simplifitf^ 
pour  ces  articles,  le  mode  de  perception,  qui  ofirait  na* 
guère  bien  des  difficultés. 

Perles.  —  Lev-^perles  sont  importées  en  Chine  de 
Bombay:  le  valeur  annuelle  des  importations  est  d'en- 
viron 300,000  dollars  (1,800,000  fr.).  La  toilette  des 
dames  chinoises  ne  serait  pas  complète,  si  elles  n'a« 
valent  de  nombreuse^  perles  mêlées  à  leurs  ctieveux 
noirs. 

Poissons  secs.  —  Importés  en  Chine,  d'Angleterre 
et  de  Hollande,  ils  sons  séchés  sans  sel.  L'importation 
en  était,  il  y  a  quelques  années,  très-considérable  ;  mais 
les  Chinois  préparent  aujourd'hui  eux-mêmes  des  pois- 
sons secs,  et  ce  commerce  a  beaucoup  diminué.  Il  ne 
faut  cependant  pas  le  négliger,  les  navires,  se  rendant 
de  France  en  Chine,  pouvant  se  procurer  à  bon  mar* 
ché,  au  cap  de  Bonne-Espérance,  du  poisson  sec  ou  saltf, 
en  échange  de  produits  français ,  et  le  vendre  ensuite 
aux  Chinois  à  plus  bas  prix  que  s'il  venait  d'Europe. 
Les  pêcheries  du  cap  de  Bonne-Espérance,  établies  de- 
puis  quelques  années  seulement  ^  sont  encore  peu  ex- 
ploitées. 

Poivre.  —  Le  poivre ,  produit  d'une  liane  (piper 
ingrum),  croit  à  Sumatra,  au  Malabar,  à  Malacca,  \ 
Siam,  à  Bornéo,  à  Fenang,  etc.,  etc. 

Le  poivre  est  connu,  dans  le  commerce,  sous  deux 
noms:  le  poivre  blanc  et  le  poivre  noir;  les  deux  sor- 
tes sont  produites  par  la  même  liane.  La  seule  di£E^ 
rence  vient  de  ce  que  le  blanc  est  dépouillé  de  son  en- 
veloppe*   Le  bon  poivre   possède   une  odeur  forte  et 
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p^n^rante,  un  goût  mordant  et  chaud;  le  plus  gros  1844 
grain  et  la  peau  la  plus  douce  au  toucher  constituent 
la  qualité  supérieure.  Le  poivre  de  Sumatra  et  de  Pe- 
Dang  est  le  meilleur.  Il  se  récolte  de  20  k  25  mil- 
lioDS  de  kilogrammes  de  poivre  sonuellemeut,  dont  en« 
viron  5  à  600,1100  s'exportent  en  Chine  par  navires  eu- 
ropéens, sans  compter  ce  qu'apportent  les  jonques  chï- 

Le   prix   du    poivre   varie,  sur  les  marchés  chinois, 
entre  5  et  8  dollars  le  picul  (de  SO  \  80  c.  le  kilôg.). 
Ce   commerce   augmentera    par  suite  des  relations  ayec    ' 
le  Nord. 

Itiz.  —  Le  riz  est  la  base  de  l'alimentation  du  Chi- 
nois: riche  ou  pauvre,  il  lui  faut  du  riz  pour  vivre. 
L'importation  de  celte  denrée  est  naturellement  encou- 
ragée par  le  Gouvernement  et  exempte  de  droit  d'en- 
trée. Formose,  Liiçon,  Siam,  toutes  les  îles  de  l'archi- 
pel Indien  et  spécialement  Bali  et  Lombock  en  envoient 
d'immenses  quaniiiés.  Le  prix  du  riz  varie  de  1  dol-, 
lar  f  S.  2  dollars  ^  le  picul  {de  17^  à  2^^  cent,  le 
kllog.),  et  moEile,  dans  lea  mauvaises  récolles,  de  2  dol- 
lars ^\  3  dollars  (de  27^  ^  30  cent,  le  kilog.).  Aussi 
le  commerce  auquel  il  donne  lieu  est-il  sujet  à  des 
fluctuations  considérables;  il  augmentera  nécessairement 
par  l'ouverture  des  ports  du  jN'ord. 

Hotins.  —  Les  rotins  sont  les  hranches  d'une  espèce 
de  palmier  {calamua  rotang),  qui  produit  aussi  la 
gomme  dite  sang  de  dragon.  On  trouve  cet  arhuste 
à  l'état  sauvage  dans  presque  toutes  les  lies  de  l'archi- 
pel Indien,  mais  les  plus  beaux  viennent  \  Banjermassin 
dans  l'île  de  Bornéo,  et  à  Battak,  contrée  de  Sumatra. 
On  le  lie  en  bottes  de  cent  rotins,  qui  se  vendent  de 
5  à  6  cents  (30  à  35  cent.)  l'une;  ceux  qui  sont  noirs 
ou  décolorés,  et  dont  l'écprce  s'écaille  quand  on  les 
ploie,  sont  mauvais.  Les  Chiu<}is  les  emploient  dans  la 
fabrication  de  leurs  chaises,  lita,  paniers,  nalles,  etc. 

Salpêtre.  —  Par  suite  du  nouvel  arrangement  de 
douane,  le  salpêtre  est  importe'  en  Chine  de  Singapore, 
oii  il  vient  de  Sumatra  et  de  l'Inde.  La  province  de 
Cliihie  en  fournit  de  grandes  quanlïlés,'  celle  importa- 
tion augmentera  probablement  sous  le  nouveau  tarif. 
Les  prix  du  salpêtre  varient  en  Clilne  de  4  dollars  f 
à   12    dollars  le  picul  (de  45  fr.  à  116  fr.  les  lUO  ki- 
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18441og.)«    Cet  article   est  employé  comme  fondut  par  Tat 
verreries  de  Canton. 

Sang  de  dragon.  — ;  Le  bon  sang  de  dragon  eak  en 
larmes  d'une  apparence  poudreuse  et  doit  être  transpa- 
rent  et  de  couleur  cramoisie  lorsqu'on  regarde  au  travers. 
Les  larmes  de  bonne  qualité  doivent  être  dures,  très« 
résineuses  et  pures;  quand  cette  gomme  est  neirâtrvi^ 
réduite  en  poudre,  ou  très-friable,  sa  qualité  est  inté» 
rieure.  0.n  falsifie  souvent  le  sang  de  dragon  en  le 
mélangeant  avec  d'autres  gommes;  lorsqu'il  est  poTi  il 
fond  et  brûle  entièrement  et  sans  bruit;  il  est  à  peine 
soluble  dans  l'eau,  mais  il  se  liquéfie  dans  l'alcooli  tan- 
dis que  le  sang  de  dragon  falsifié  pétille  au  lieu  de  s'en- 
flammer et  fond  dans  l'eau* 

On  emploie  cette  gomme  en  Chine  à  beaucoup  d'u* 
sages;  dans  la  peinture  pour  faire  du  vernis,  dans  la 
médecine  et  dans  d'autres  arts,.  Le  meilleur  aang  de 
dragon  s'acliète  à  Banjermassin  et  à  Bornéo,  d'oà  il  est 
apporté  à  Singapore  dans  des  roseaux^  et  de  là  expëdië 
^n  Chine,  au  prix  de  15  à  35  dollars  le  picul  (de  1  fr« 
45  c.  à  3  fr.  40  c.  le  kilog.). 

L'importation  s'en  fait  presque  entièrement  dans  des 
jonques  chinoises.  Lorsqu'il  est  trié  et  purifié,  le  sang 
de  dragon  se  vend  sur  le  marché  de  Canton  depuis  80 
jusqu'à  100  dollars  le  picul  (de  7  fr.  75  c.  à  9  fr.  70 
le  kilog.). 

Cet  article,  déjà  très-recherché  en  Chine,  est  aussi 
l'un  de  ceux  dont  l'importation  tend  à  augmenter  par 
suite  de  l'ouverture  des  cinq  ports  du  Nord  au  com- 
merce européen. 

Sapons,  —  Le  savon  que  les  Chinois  emploient  à 
présent  est  très-commun,  graveleux  et  plein  de  sable } 
il  est  presque  exclusivement  importé  du  Bengale  par 
des  Lascars.  On  en  consomme  des  quantités  considé- 
rables, et  cet  article,  comme  le  précédent,  tend  à  prea* 
dre  de  l'importance,  grâce  à  l'intercourse  avec  les  ports 
du  Nord.  Les  Chinois  ne  savent  pas  faire  le  savon  et 
le  remplacent  par  de  mauvaises  compositions. 

Le  commerce  des  savons  français  avec  la  Chine  de- 
vra fixer  l'attention  de  nos  expéditeurs  et  fabricans. 
Des  envois  de  bonne  qualité  de  savons  communs  |  de 
ménage  et  de  toilette  y  auraient  un  succès  à  peu  près 
certain,  s'ils  étaient  faits  avec  prudence  et 
nement» 
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Silex.— Oa  doit  de  pr^f^rence  l'importer,  en  Chine,  1844 
en    cailloux    et  comme  lest.     11  y   sert  de  pierres  à  feu 
et    dans    la    fabrication    du  verre.     11  vaut  de  50  cents 
à  1  dollar  le  picul  (de  5  à  10  Ir.  les  100  kilog.). 

l'issua  de  coton.  —  L'importation  des  long  cîotJis 
blancs  ë'e'lève  à  environ  2U0,000  pièces  par  an.  Elle 
est  faite  presque  entièrement  par  les  Anglais.     La  pièce  , 

se    Tendait,     il     y    a    quelques   aune'es,   de   5   è  6   dollars 
Cde  30  à  36  fr.)i  elle  est  lombe'e  îi  3  dollars  (18  fr.). 

Les  long  cloths  ^crus  sont  aussi  presque  tous  im- 
portes par  l'Angleterre,  au  nombre  de  600,000  pièces, 
à  2  dollars  90  cents  l'une  (17  fr.  40  cent.>  Les  imi- 
tations américaines  des  long  cloths  ^crus  n'ont  pas  par- 
faitement réussi. 

Pour  les  grosses  toiles  de  coton  ^cru,  draps  de  lit, 
etc.,  le  marché  appartient  aux  Américains;  ils  en  impor- 
tent annuellement  500,000  pièces,  à  environ  2  dollars 
25  eeols  (13  ir.  50  c). 

Les  batistes  ne  sont  pas  d'un  commerce  courant  en 
Chine;  il  ne  faut  eu  apporter  qu'avec  la  plus  grande 
prudence. 

Les  rhintzes  ou  toiles  perses  françaises  et  suisses 
sont  préfe'rées  en  Chine  aux  toiles  anglaises.  On  doit 
importer  de  prélérence  les  dessins  de  fleurs  les  plus 
brillans  et  les  plus  gaie,  avec  des  fonds  verts  et  jau- 
nes. 11  ne  faut  pas  envoyer  de  dessins  à  figures,  ni  sur- 
tout de  su)el8  chinois.  En  ge'ne'ral,  les  articles  de  fan- 
taisie, moLicboirs  et  autres  toiles  imprime'es  en  coton, 
prennent  peu  faveur  sur  les  marches  de  Chine,  el,  sur 
tous  ces  articles,  il  convient  d'opérer  avec  la  plus  grande 
circonspection.  Les  soieries  chinoises  sont  si  supérieures, 
si  riches,  à  câtd  de  nos  ^tuifes  de  coton,  qu'il  faudra 
bien  du  temps  pour  que  le  peuple  de  ce  pays  s'habitue 
\  nos  articles  de  ce  genre  et  eu  fasse  ses  v4lemens  ha- 
bituels; mais  sa  fréquentation  avec  les  Européens  l'y 
amènera  probablement,  car  en  Ciiioe  comme  ailleurs,  la 
mode  existe,  et  par  conséquent  gouverne  et  modilie  les 
habitudes.  On  ne  doit  cependant  pas  se  dissimuler 
qu'elle  y  a  moins  d'empire  que  cbes-.  nous. 

Quant  à  nos  étotfes  de  colon  blanches  et  écrues,  el- 
les pourront  avoir,  à  une  époque  rapprochée,  de  grands 
débouchés  en  Chine;  ces  articles  méritent  donc  dès  à 
présent  une  élude  sérieuse  et  approfondie;  nos  fabri- 
caue   d'cioiTes  de   coton   blauc,  calicots,  etc.,  ne  doivent 
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1844  pas  craindre  d'entrer  en  lutte  avec  les  fabricana  anglais 
et  américains;  bien  loin  que  la  concurrence  de  ceax*ci 
puisse  nous  nuire  ^  elle  fera  reconnaître  la  auprfrioritë 
des  tissus  français. 

âî  nous  nous  présentons  sur  les  marcbés  en  tempe 
opportun  9  c'est-à-dire  lorsque  rencombrement  des  tisauâ 
de  coton  anglais  et  américains,  qui  déjà  se  fait  aentir  de 
plus  en  pluS;  aura,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  amène 
sa  réaction ,  à  savoir  la  suspension  des  envois  de  nos 
rivaux,  si  nous  présentons  en  Chine  nos  tissus  de  cotoii 
à  ce  moment-là,  nous  y  trouverons  des  chances  de  sac« 
ces,  parce  que  le  peuple  chinois  éprouve  pour  le  Fa-* 
lancé  (français),  pour  le  peuple  à  chevelure  noire  de 
l'Occident,  une  vive  et  sincère  sympathie* 

Tissus  de  laine,  —  Le  commerce  des  draps  en  Chine 
a  jusqu'à  ce  jour  été  presque  exclusivement  entre  Içs 
mains  des  Anglais ,  et  excepté  quelques  apanish  stri^ 
pes  et  autres  draps  légers  de  Belgique  et  d'Allemagne^ 
presque  tous  les  draps  importés  en  Chine  sont  de  fa* 
brique  anglaise.  Il  faut  encore  en  excepter  cependant 
les  draps  russes ,  qui  y  sont  importés  par  le  nord  de 
l'empire. 

Voici,  à  peu  de  chose  près^  le  prix  de  Tente  des 
draps  européens  en  Chine: 

dollars,  c. 
Broad  cloths,  spanish  stripes  etc.,  à       1^  „  par  yard  (!)• 
Long  ells  à 7   50  par  pièce. 

Camelots.  .  i^°ê^*^®  à    .    .    .    .      22     „  id. 

(hollandais  à    •    .     •      30      „  id« 

Les  draps  sont  importés  en  balles  de  couleurs  as* 
sorties;  la  couleur  préférée  est  l'écarlate. 

Les  flanelles  commencent  à  être  employées  en  Chine 
par  la  classe  moyenne;  elles  doivent  être  de  couleurs 
variées. 

Les  bombasins,  serges,  étamines,* lastings,  imitations 
de  camelot,  étoiles  de  laine  tricotée,  etc.,  viennent  tous 
sur  le  marché  de  Canton,  mais  en  très-petite  quantité. 

L'importation  des  laines  manufacturées  anglaises  a 
diminué;  il  est  à  supposer  que  cela  vient  des  progrès 
lents,  mais  certains  des  produits  hollandais  y  belges  et 
allemands.  Quant  aux  produits  des  manufactures  fian* 
çaises,  ils  sont  encore  à  peine  connus.  Quelques  essais 
ont  été  faits,  il    est  vrai,  mais  ces  essais  ont  été  mal* 

(1)  La  yard=  o  mèU  014. 
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heureux.  Oa  avait  négligé  la  première  et  la  plii«  ïd-  1844 
dispensable  des  couditious,  celle  de  la  largeur  des  draps, 
qui  doit  avoir  au  moins  C2  à  63  pouces  anglais  fi  met. 
57  à  1  met.  60)'  11  ne  faut  ccpcudaut  pas  que  nos  fabri- 
cans  se  de'couragL'ut;  ils  doivent  e'tudier  avec  la  plus 
minutieuse  atteuiion  le  nouveau  marché  qui  s'ouvre 
pour  eux  en  Chine,  car,  il  n'y  a  pas  à  en  douler,  la 
place  de  nos  biuages  y  est  marque'e.  Nos  draps  el  tis- 
sus de  laine  sont  de  qualité'  supérieure  à  ceux  des  an- 
tres fabriques  d'Europe;  le  tout  est  d'arriver  sur  les 
inarclies  chinois  avec  les  meilleures  chances  possibles, 
en  nous  conformant  d'abord  rigoureusement  aux  besoins, 
goûts  et  usages  du  peuple  auquel  nous  voulons  vendre. 
Nos  labricans,  tout  en  ne  faisant  pour  la  Chine  que  des 
draps  de  bonne  qualité,  doivent  chercher  à  se  rappro- 
cher des  draps  qu'y  ont  introduit  nos  devauciers,  pour 
pouvoir  livrer  aux  mêmes  prix  qu'eux.  Tontes  ces  cou» 
ditions  scrupuleusement  observées,  nos  produits  réussi* 
ront  en  Chine;  mais  il  ne  faudrait  pas  se  créer  d'illu- 
sion; nos  progrès,  nos  placemeus  de  drops  seront  lents, 
et  la  plus  grande  prudence  doit  accompagner  les  pre- 
miers essais.  C'est  ^  l'expérieuce  de  nos  négocians  a. 
bien  diriger  ces  opérations. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  les  Chinois  ne  por- 
tent pas  de  yéteniens  de  drap;  l'hiver,  même  à  l'exlr^> 
inilé  sud  de  leur  pays,  c'est-^-dire  ^  Macao,  à  Canton) 
est  assez  (roid  pour  que  la  soie  et  le  colon  ne  puissent 
suffisamment  eu  garantir,  et  le  Chinois  le  plus  pauvro 
possède  au  moins  une  graude  veste  ou  un  grand  pale- 
tot en  drap,  souvent  doublé  de  peau  de  mouton,  pour 
mettre  les  jours  de  fdtes  ou  de  frimas,  par  dessus  ses 
autres  vétetneus.  Le  petit  marchand,  l'artisan  et  la 
classe  si  nombreuse  des  voolies,  domestiques  et  com~ 
pradores ,  dont  chaque  maison  fourmille,  portent,  pen- 
dant les  temps  froids  et  les  temps  pluvieux  de  l'hiver, 
de  ces  vestes,  et  même  de  grands  sortouts  de  draps 
bien  double's  ,  qui  tombent  jusqu'aux  pieds.  Les  com- 
pradores ,  ou  fournisseurs  de  navires  en  rade,  en  por- 
tent également  pour  se  rendre  à  bord  pendant  les  nuits 
froides  et  humides;  les  pilotes  et  patrons  des /«si  hoati 
se  servent  aussi  de  surtouts  en  gros  draps  grossiers  pen- 
dant les  mauvais  temps.  Ces  vélemens  sont  presque 
toujours  en  drap  gros  bleu;  beaucoup  de  femmes  et 
même  d'enlans  en  ont  aussi. 

Recueil  gén.     Tome  Fil.  Nn 
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1844  Les  Chinois  portent  également,  pendant  les  grands 
yents  de  l'hiver,  des  espèces  de  camails  ayant  la  forme 
de  ceux  de  nos  prêtres;  ces  camails  sont  en  drap  noir 
et  leur  couvrent  la  tête  et  les  ëpaules.  Ces  renseigne- 
mens  ne  s'appliquent  toutefois  qu'au  midi  de  la  Chine 
et  à  la  province  de  Canton.  Si,  dans  ces  pays  mëri* 
dionaux,  le  froid  est  un  bon  auxiliaire  pour  la  vente 
de  nos  draps  et  tissus  de  laine  ,  que  ne  sera-t-il  pas 
dans  le  nord  de  l'empire,  où  la  température  est  plus 
basse  que  dans  l'Europe  septentrionale?  Il  faudrait  que 
notre  commerce  fût  bien  malheureux,  ou  s'enteodtt  bien 
mal  à  faire  valoir  ses  intérêts,  pour  n'avoir  pas  aa 
moins  une  petite  part  dans  l'approvisionnement  d^ane 
population  de  300  millions  d'âmes  !  N'oublions  pas  d'ail- 
leurs que,  comme  il  a  été  déjà  dit,  le  commerce  des 
pelleteries,  qui  seul  était  vraiment  à  redouter  pour  nos 
lainages,  est  mort  en  Chine,  et  qu'il  faudra  bien  rem» 
placer  les  habits  de  peaux  par  des  vétemens  aussi 
chauds. 

Voici  quelques  indications  sur  les  envois  de  draps 
et  étoifes  de  laines  françaises  en  Chine. 

L'espèce  de  drap  qui  mérite  le  plus  d'attention  est 
le  drap  léger  connu  sous  le  nom  de  spanish  atripes. 
On  peut  en  importer  annuellement  de  10  à  12,000  piè* 
ces  et  être  assuré  de  la  vente. 

La  longueur  doit  être  de  18  à  19  yards  anglaises 
(16>^5  à  n^  36)  et  la  largeur  de  62  ou  63  pouces  an- 
glais en  dedans  des  lisières  (de  1"*35  à  l'"375). 

L'emballage  se  fait  par  coUis  de  quatre  ballots  ;  cha- 
cun desquels  contient  6  pièces^  ce  qui  fait  24  pièces 
par  balle.        « 

Sur  chaque  pièce,  la  couleur  et  la  longueur  doivent 
être  indiquées  en  anglais. 

Chaque  pièce  doit  être  enveloppée  de  toile  noire 
cirée,  en  outre  de  l'emballage  ordinaire  consistant:  l^' 
en  papier  gris  grossier;  2^  en  toile  goudronnée  (Jtdr^ 
paiv/ing)',  30  en  toile  d'emballage. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces: 

20  pièces  bleu  foncé. 
10  gentiane. 

5  bleu  clair. 

3  brun. 

3  gris  cendré* 
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2  vert.  .i 

2  janne. 

1  blanc, 

19  noir. 
15               ^carlate. 

20  pourpre. 
Total.  .     IQO  .pièces. 

Les  lisières  préférées  des  Chinois  sont,  pour  toute 
espèce  de  draps,  les  couleurs  suivantes:  jaune,  bleu,  clair, 
bleu  lonc^  et  rouge. 

Le  drap  habit  ou  lady's  cloth  est  d'une  consom- 
mation limitée,  et  il  ne  faudrait  en  envoyer  que  250  à 
300  pièces  à  la  (oÎb.  Longueur  de  18  i  19  et  au  plus 
20yards  (16-45,  17-36  et  18'"28).  L'argeur,  62  à  63 
pouces  anglais  entre  les  lisières  (1-35  à  l-STdJ.  Em- 
ballage par  balle  de  6  pièces  chacune.  On  lerail  bien 
d'orner  de  peintures  la  toilette  (toile  cire'e)  de  chaque 
pièce.  Pour  le  surplus  de  l'euiballage,  comme  pour  le 
spanish  stripes ,  on  aura  soin  d'indiquer  en  anglais  la 
longueur  et  la  couleur  sur  chaque  pièce. 

Assortiment  des  couleurs  pour  une  partie  de  100 
pièces: 

là  pièces  Doir. 


24 

tleu  tonci!. 

22 

gentiane. 

4 

bleu  claie. 

15 

<!carlale. 

3 

brun. 

2  gris. 

1 8  pourpre. 

2  vert. 

2  jaune. 

Total.      lOO  pièces. 

Le  drap  dit  broad  cloth  de  première  et  seconde 
qualttc  est  encore  d'une  consommation  très-limite'e,  et 
il  ne  Faudrait  pas  en  envoyer  plus  de  iOO  pièces  ^  la 
fois.  Longue.ur  de  24  Sk  25  yards  (21-94  à  22- 85). 
Largeur,  63  pouces  anglais  en  dedans  des  lisières  (l'-STS). 
Conditionnement,  6  pièces  par  balle.  Couleur  et  lon- 
gueur indîque'es  en  anglais  sur  chaque  pièce.  Toilette 
en  toile  cirée,  décorée  du  plus  de  figures  et  dVrnemens 
possible.  Eniballage  comme  pour  les  spanish  etripea.. 
Nn2 
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1844       Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces: 

45  pièces  bleu  fonce. 
12  gentiane. 

6  bleu  clair. 

6  brun. 

15  noir. 

12  pourpre. 

4  gris  cendre. 

Total.  100  pièces. 

Les  droits  d'importation  sur  les  draps  sont  en  .gt', 
nëral  payes  par  Fimportateur  et  s'ëlèvent  à  5|  «mtii* 
^  mes  de  piastre  la  yard  (35  centimes  par  mètre)....  !»•§ 
frais  sur  la  vente  ne  sont  â*aucune  impOrtancé^y  y  ac- 
cepte la  commission^  qui  est  de  5  p.  100^  y  compria  ]• 
ducroire.  ,    ^    .'.   . 

Ltong  ella.  —  On  en  importe  environ  1 00)000  piè- 
ces par  an  en  Chine.  Longueur ^  24  yards  (2i"^94); 
largeur,  31  pouces  anglais  (Ob775).  EmbaUagei  20/pi4« 
ces  par  balle.  Pour  la  toilette  de  chaque  pièce^  pni  iiH 
rait  bien  de  faire  venir  un  modèle  d'Angleterre,  et  d« 
s'en  rapprocher  le  plus  possible,  car  les  Chiodie/ette- 
chent  la  plus  grande  importance  a  ces  petits  dëtejlty  et 
nous  devons  suivre  leur  goût  et  non  pas  le  nôtre»  Les 
balles  seront  conditionnées  comme  pour  les  spanish 
slrîpes. 

Assortiment  des  couleurs  pour  100  pièces  dé  long 
ells: 

3o  pièces  ëcarlate. 

20  pourpre  .   j^^  ^^j,^^^  ^^^^ 

2  brun. 

2  jaune. 

20  noire.    •  • 

20  bleu  fonce. 

2  bleu  clair.   Un  toilette  rougtf 

2  vert.  .  .  .   (brunâtre. 

2  gris  cendré. 


.  • 


total.  100  pièces. 

•  ■  • 

Les  droits  d'importation  sont  de  50  cents  (3  francs) 
la  pièce,  à  la  charge  de  l'importateur  ou  de  rechetecur, 
suivant  convention.  ■      • 

On  vend  à  Canton  à  deux  mois  cle  crédit  oq  en 
comptant,  avec  déduction  de  2  p.  100.^  .-tv^ii^tt^ 
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La  meilleure  nison  pour  la  vente  des  draps  et  ^lof-  1844 
fes  de  laine  est  depuis  le  15  octobre  jusqu'au  15  avril. 
Il  faut  compter,  pour  la  traversée  de  France  en  Chine, 
par   le   cap  de  Bon  ait-Espérance ,  de  cinq  mois  et  demi 
à  six  mois. 

Sur  chaque  toilette,  du  e&\é  des  lisières,  il  doit  y 
avoir  trois  altaclies  de  ruban  noir,  placées  à  distances 
égales. 

Camelots  anglaia.  —  La  consommation  des  came- 
lots est  conside'cable  en  Chine,  et  quelques  milliers  de 
pièces  j  trouveraient  un  prompt  et  iacile  placement. 
Longueur,  55  yards  anglais  (50'°  27);  largeur,  31  pouces 
anglais  (0'"  775).  Chaque  balle  doit  conleoir  10  pièces; 
chaque  pièce  doit  élre  dans  une  toilette  de  loile  cirée 
noire  sans  aucun  oi  iiement.  Le  conditionnement  de  la  balle 
est  d'ailleurs  le  même  que  pour  les  spanlsh  atrîpes. 

On  compte,    parmi    les  camelots  importés  en  Chine, 
trois  qualités  désigaées  ainsi  qu'il  suit: 
D.  Douhle. 
S.  Single  (simple). 
SS.  Second  single  (second  simple). 
Assortiment  de  220  pièces  par  qualités  et  par  couleurs: 

D.  Double 20  pièces. 

S.  Single 120 

SS.  Second  single.    SO 


Total. 


220  pièces,  dont  le  détail  ci-après: 


D.  Double.  2  pièces  noîr. 

7             pourpre.  .  . 

Le  prix  du  Ddoit- 

7            bleu  foncé.  . 

bleeside  29  dollars 

1              brun  .... 

31    cents    la    pièce 

2              écarlate  .  .  . 

(175  fr.  86  cent.).. 

1             bleu  clair  .  . 

Total.  .  ■2Ô^ièceB. 

S.  Single.  15pikesnoir 

30              bleu  foncé.  . 

12              écarlate.  .  . 

45            pourpre .  .  . 

LepoixduSSingle 

6              brqn 

estde36.doll-rs26 

1            cendré.  .  .  . 

cents  la  pike  (151 

2            jaune 

fr.  56  cent). 

1             vert  ....  * 

8            bleu  foncé  .  .i 

Total.     120  pièce». 
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1844  SS«  Second  single.  12  pièces  noir 

20  bleu  foncé!  Le  prix  du 8S  fte«- 

8  ëcarlate  J  cond  aîngle  est  de 

34  pourpre  '  o  23  dollars  24  cents 

2  brun  •  .M  la    pièce  (13^  fr« 

3  bleu  clair,  1 44  cent.). 
1  jaune 


•  • 


Total.  .  •     80  pièces. 

TisBua  de  lin.  —  Le  peu  qui  en  a  i\&  importa  en 
Chine  a  jusqu'à  présent  ëtë  consommé  par  les  rësidens 
européens;  les  Chinois  en  ont  peu  l'usage  et  les  rem* 
placent  par  le  grass  cloth  (tissu  de  filamens  yé^éXuxpi 
(*),  qui  est  à  bien  meilleur  marché.  II  ne  s'ensuit  pas 
toutefois  que  tous  les  tissus  de  lin  doivent  être  négliges. 
En  ce  qui  concerne  la  toile,  il  faut  que  les  essais  soient 
très-prudens  ;  de  faibles  importations  de  cet  article  ne 
présenteront  pas  de  pertes  y  parce  què^  .au  pis  eUêr»  U 
sera  acheté  par  les  Européens  établis  &  Macao^  Canton,' 
Whampoa,  Hong-Kong  et  autres  lieux^  On  pourra  donc 
entreprendre  et  continuer  ainsi  l'étude  des  conditions  dans 
lesquelles  il  doit  se  produire  sur  le  marché  chinois. 

Mais,  dès  aujourd'hui,  on  peut,  en  fait  de  toilsi  placer 
en  Chine  les  serviettes  ouvrées,  damassées,  et  inéme  les 
serviettes  simples  à  larges  liteaux  de  couleur.  Dans  les 
importations  de  ce  genre,  il  convient  d'envoyer  toujours 
les  trois  quarts  en  serviettes  à  bas  prix,  simples,  à  li- 
teaux, ouvrées  et  damassées,  contre  tout  au  plus  un  ^uart 
des  mêmes  sortes  en  belle  qualité. 

Toile  à  voiles*  —  Cet  article  est  presque  entière- 
ment  consommé  par  les  navires  européens  et  ne  paraît 
pas  devoir,  de  long-temps  au  moins,  prendre  une  grande 
extension  en  Chine,  toutes  les  jonques  se  servant  de 
voiles  faites  avec  du  bambou,  et  les  Chinois  substituant 
très-rarement  des  voiles  en  toile  à  ces  dernières.  Leur 
contact,  de  plus  en  plus  fréquent  avec  la  marine  euro* 
péenne,  pourra  cependant  les  amener  à  remplacer  leurs 
lourdes  nattes  de  bambou  par  de  légères  voiles  de  toile 
d'un  usage  et  d'une  manoeuvre  beaucoup  plus  faciles* 

Verrerie  et  verroterie.  —  La  fabrication  du  verre 

a  pris  un  grand  accroissement  en  Chine  depuis  une  tren* 

taine  d'années.     Les  Chinois  font  à  peu  près,  aujourd'hui, 

tous  leurs   ustensiles  en  verre.     Leurs  verreries  sont  peu 

(*)  Voir  au  cahier  d^août:  Articles  à  exporter ^  tissus  de  eotoa» 
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imparlanles  comme  ^lablisseniens,  Dtais  le  nombre  en  eal  1844 
lrès-imillipli^,giirtoiil  aiKoiir  deCanlou.  Ce  Boiiten  parlie 
les  articles  ^tegans  et  riches  de  verrerie,  et  Eurlout  lei 
cmCaiix,  qui  peuvent  encore  Irouver  placement  en  CLipe. 
Il  iiiiporic  de  ne  pas  oublier  les  carreaux  de  vïlre;  les 
Chiiiois  se  servent  encore  en  ge'n^ral,  à  la  place  de  vi- 
très ,  d'une  espèce  de  coquille  d'Iiiiîtrei  niais  le  jour 
qu'elle  donne  est  sombre,  et,  bien  que  de'j'i  l'ou  com- 
mence à  fabriquer  des  carreaux  de  verre  dans  le  pays, 
ceux  de  Frauce,  depuis  22  jusqu'à  54  centimètres,  soli- 
des et  à  bon  marcjië ,  seraient  bien  reçus  et  de  bonne 
de'faite.  Cet  article  me'rile  l'attention  de  notre  commerce. 

f^iiis  et  bière.  —  L'usage  du  vin  est  encore  peu  ré- 
pandu en  Ciiine;  quelques  mandarins  et  riclies  Chinois 
seuls,  jusqu'à  ce  jour,  connaissent  nos  vins  de  Bofileaux 
et  de  Cbampagne.  Beaucoup  de  vins  blancs  de  Portu- 
gal s'importent  à  Macno ,  ainsi  que  des  vins  de  Xérès, 
de  Porto  et  de  Madère;  maia  la  majeure  parlie  eu  est 
consomme'e  par  les  Macaïtes  et  les  Européens.  Des  ten- 
lalivcs  sur  cet  article  doivent  éire  laites  avec  la  plus 
grande  prudence;  les  envois,  autant  que  possible,  ne 
doivent  avoir  lieu  que  sur  demande.  Il  conviendrait 
cependant  que  les  marcliés  chinois  ne  Tussent  jamais  en- 
tièrement dépourvus  de  nos  vins  de  Bordeaux,  de  Sau- 
terne  blanc  et  de  Champagne.  Ce  dernier,  pour  plaire 
aux  consommaleiirs,  doit  être  doux  et  corsé  tout  à  la 
[ois.  Les  bouclions  des  bouteilles  de  Eordeaux  et  de 
Sauterne  doivent  être  eu  verre,  et  le  Bordeaux  doit  por- 
ter le  nom  de  Larose  de  préférence.  Petit  à  petit  et 
^  mesure  que  les  Cliloois  nous  fre'quenteront,  ils  pren- 
dront goût  à  nos  vins;  et  que  ne  peut-on  attendre  d'un 
peuple  que  sa  pre'dilection  pour  les  produits  exeilans  et 
euivrans  à  la  lois  a  conduit  à  consommer  annuellement 
pour  84  millions  de  francs  d'opium!  Les  vins  français 
ne  poiuTonl-ils  pas  jusqu'à  un  certain  point  faire  la 
guerre  à  l'opium  indien? 

Les  Cbinois  boivent  volontiers  \e  cherry-brandy, 
espèce  de  ratafia  ou  d'eau-de-vie  de  merises.  Notre  vin 
de  cassis  aura  aussi  un  grand  succès  parmi  eux  cet  ar- 
ticle est  à  essayer;  il  produira  de  bons  résultats. 

Les    envois    d'eau-de-vie    de  Cognac    doivent  se  faire 
avec    prudence;   les  Chinois    commencent    à  peine  à  en 
boire,  et  la  plus  grande    partie  de  ce  qui  «a  est  impor-    , 
tée  est  consommée  par  des  Ëurope'ens. 


568     Traité  entre  la  France  et  la  Chine. 

1844  OBSERVATIONS    ESSENTIELLES. 

Dans  cet  expose  succinct  des  importations  k  faire  en 
Chine,  il  se  trouve  nécessairement  quelques  lacunes:  on 
n'y  a  pas  compris,  par  exemple,  la  généralité  des  arti« 
clés  de  l'industrie  parisienne,  non  plus  que  nombre  de 
fabrications  similaires  des  grandes  villes  et  centres  de 
population  de  France. 

Ces  articles,  d'une  nature  excessivement  variée  et 
dont  la  nomenclature  serait  trop  étendue,  ne  doivent  ce- 
pendant pas  être  négligés ,  mais  il  faut  laisser  \  l'intel- 
ligente expérience  du  négociant  importateur  le  soin  d'^ea 
faire  un  choix.  11  sait  que  plus  il  multiplie  et  répartit 
ses  chances  de  gain,  plus  il  diminue  en  méme^temps  ses 
chances  de  perte;  c'est  une  sorte  d'assurance  mutueUe 
qu'il  établit  entre  ses  marchandises. 

Il  doit  savoir  aussi  que  dans  un  pays  lointain  avec 
lequel  on  veut  commencer  un  commerce  d'exportation, 
il  faut  faire  connaître  un  grand  nombre  de  produits. 
Ce  qui  au  premier  abord  paraît  insignifiant  peut,  dans 
un  pays  presque  inconnu,  devenir  très-important;  les 
objets  communs  chez  nous  sont  rares  en  Chue  et  vice 
persâ.  On  ne  doit  pas  surtout  omettre  les  outils,  les 
instrumens  et  tous  les  autres  articles  propres  \  faciliter 
le  travail  manuel  d'un  grand  peuple.  //  faut  en  en-' 
f^oyer  peu  de  chaque  espèce^  mais  une  grande  va-* 
riété. 

Nous  avons  déjà  dit,  et  nous  n'hésitons  pas  \  le  ré- 
péter, que,  pour  activer  et  améliorer  dès  le  commence- 
ment les  expéditions  avec  la  Chine,  il  convient  de  pren« 
dre,  en  échange  de  nos  apports,  des  produits  propres 
à  ce  pays,  en  faisant  escale  sur  tous  les  points  de  la 
route. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  la  plus  indispeo* 
sable  des  conditions  de  succès  du  commerce  français  en 
Chine,  sera  la  bonne  qualité  de  nos  marchandises  et  la 
sévère  probité  de  nos  transactions.  Le  moindre  envoi 
de  marchandises  de  pacotille  nous  perdrait  pour 
toujours  sur  les  marchés  de  ce  pays» 


37.  184* 

Propositions  faites  à  la  Reine  Ma- 
rie-Christine à  JMadrid,  par  le  Saint 
siège    de  Rome,    au  mois   d'Oc- 
tobre 1844. 

(Morning-Adïerliser  du  31  Octobre  1844.) 

1"  Sera  annulée  par  acie  officiel  la  de'claratîon  lé- 
gislative décrélée  en  1^34,  Botia  le  minislère  de  Mar- 
tinez  de  la  Rosa,  par  les  eEtamenlos  que  ce  minislère 
avait  convoqués,  et  sera  de'daré  nul  et  non  avenu  pour 
le  paisé  comme  pour  l'avenir,  le  premier  décret  qui 
prive  don  Carloa  et  ses  successeurs  de  leurs  droils  éven- 
tuels à  la  couroune  d'Espagne.  Celle  mesure,  votée 
par  les  proceres  et  les  procuradores,  avait  reçu  la  san- 
ction de  Marîe-CLrislioe. 

2"  En  vertu  de  cet  acte  officiel,  sera  levé  le  sé- 
questre qui  avait  été  placé  sui'  les  biens  de  don  Carlos 
et  sur  ceux    de  Tinfant  don  Sébastien. 

Zf>  Tous  autres  revenus  et  biens  immobiliaés  de- 
vront être  sur-le-cliamp  rendus  \  don  Carlos  el  à  don 
Sébastien. 

4*>  Sera  célébré  le  mariage  d'Isabelle  avec  le  fils 
de  don  Carlos,  la  première  prenant  le  titre  d'isabella- 
Carlos. 

5**  Si  don  Carlos  désire  habiter  hors  de  l'Espagne, 
une  pension  égale  à  celle  dont  jouissait  Marie-Cbrisline 
durant  sa  régence  lui  sera  garantie;  celte  pension  sera 
de  12  millions  de  réaux  par  an  (à-peu  -  près  120  mille 
liv.  sler!.). 

6"  La  nation  espagnole  reconnattra  toutes  les  dé- 
penses, emprunts  et  obligations  contractés  par  don  Car- 
los et  son  gouvernement,  durant  les  sept  années  de  la 
guerre  civile  eu  Espagne. 

7**  Les  titres,  grades,  nominations  et  distinctions 
accordés  par  don  Carlos  seront  également  reconnus,  sans 
que  les  personnes  auxquelles  ces  distinctions  auront  été 
conférées  puissent  Être  aucunement  inquiétées  ou  empê- 
chées dans  leur  avancement,  à  cause  de  leurs  opinions. 

8'*  Tons  les  approvisionnemens  et  engagemens  faits 
par  les  troupes  qui  ont  défendu  don  Carlos  retombe- 
rnot  sur  le  trésor,  de  même  que  ceux  faits  par  les  trou* 
pes  d'Isabelle, 
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1844  9^  L'indépendance  de  IVglise  catholique^  apostoli* 
que  et  romaine  sera  proclamée;  restitution  sera  faite 
au  clergé  de  tous  les  biens  dont  il  aétëdëpouillé|  Toirt 
même,  si  faire  se  peut;  des  biens  non  vendua.  Le  clergé 
sera  également  inscrit  sur  le  grand-livre  pour  des  .ren* 
tes  égales  à  la  totalité  des  biens  vendus,  estimes  au* 
jourd'hui  à  4  mille  millions  de  réaux  (à-peu-près  40 
millions  de  liv.  8t.)« 


a8^_ 

Publication  du  Ministère  des  affai^ 
res  étrangères  dans  le  Grandduché 
de  Hesse  sur  Vabolition  réciproque 
du  droit  d^ aubaine  et  de  détractiùn 
par  des  conventions  avec  là  Sardài-- 
gney  la  Belgique  et  les  Etats-unis 
d' Amérique.  En  date  de  Darrn-- 
stacit,  le  Novembre  1844. 

(Grossherzogl.  Hessisches  Regierungsblatt*  1844*  Nro  34% 

v.  19  November.) 
Bekanntmachung, 
die  zwischen  dem  Grossherzogthume  Hessen  und  deoi  K.8^ 
nigreiche  Sardinien,  dem  Konigreiche  Belgien  tind  den  ver- 
einigten    Staaten    von    Amerika    wegen   wechselaeîtiger. 
Freiziigigkeit  abgescblossenen  Vertrage  betreffend. 
Das     unterzeichnete     GrossherzOglicbe     Mînisterium 
macht  biermit  bekannt,   dass,  sowîe  Iriiher  mit  ander#i|î 
Staaten,  auch  zwischen  dem  Grossherzogthupie  und/jdvjn 
Konigreicben   Sardinien    und  Belgien ,  sowîe  den .  vAftii» 
nigten   Staaten   von    Amerika  formlicbe  Freiziigigkeiî^ 
Vertrage  bestebeu  und  abgeschlossen  sind*.  •.*.;»' ^ 

In  dem  letzteren  Vertrage  ist  zugleich,  in  Fpige  ,der 
in  den  vereinigten  Staaten  von  Amerika  bestehtadM. 
Verhâltnissê,  eine  besondere  Bestimmung  aufgenominen^ 
wonach,  wenn  durch  den  Tod  einer  Person,  welcbe  dcft 
liegende  Gûter  oder  andere  Immobilien  besitzt,  aolcbd 
nach  den  Landesgesetzen  auf  einen  GrossherzogUchen 
Untertban  ûbergehen  und  dieser ,  als  Fremder  uiifïMg 
ist,  dergleichen  eelbst  zu  besitzen,  demselbeii  ei^e^  ai^ 
ter  Umstanden   angemessen   zu  verlângernd%  Frifll  yw. 
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zwei  Jabreu  gestattet  tein  soll,  Trahrend  âeren  er,  ohira  t|44 
HiDdernisi  und   frei  v«a  )ed«in'AbzugBrecht  dsE  R*^* 
ruug,  liegeode  Giiter  oder  aadere  Immobilieu  Terkaufen. 
imd   den   Ërlos   darauB  an  >icb  zielien  fcaïui.  —  Darm- 
Btadt  den  1.  November  1844. 

Grossherzoglich  Heseisches  Minteteriain  der  aus-war- 
tigen  Augelegeobeileii. 

mr  TBib. 


39. 

Co  nvention  entre  la  France  et  le 
royaume  des  Pays-Bas',  pour  l'ex- 
tradition  réciproque  des  malfai- 
teurs. Conclue  et  signée  à  la  Haye, 
le  8  Novembre  1844. 

(Les   ratifications    oot    ité    ^chang^es    à    la    Haye  la  IS 

Janvier  1845. 

L'ordooDance  royale  qui  prescrit  la  pnblîcation  en  France, 

est  datée  Paris,  le  29  Janvier  1845.) 

S.  M.  le  roi  des  françaifl  et  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  ayant  jiig^  iilile  de  régler  par  nne  convention  l'ex- 
traditioD  re'ciproque  des  accuses  et  des  nialfaltenrs  ré- 
fugiés de  l'un  des  deux  Etats  dans  l'antre,  ont  à  cet  ef- 
fet muni   de  leur  anlorisalion,  savoir: 

S.  M-  le  roi  des  Français ,  le  Baron  de  Bois-le~ 
Comte,  grand-officier  de  laLe'gion-d'Honneur,  grand'croix 
de  l'ordre  portugais  de  Sainl-Jago,  grand'croix  de  l'or- 
dre espagnol  d'isabel  la  Catholique,  et  commandeur  de  l'or- 
dre de  Charles  111  d'Espagne,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  ple'nipotentiaire  à  la  cour  de  la  Haye; 

Et  S.  M.  le  roi  des  Paya-Bas,  le  sieur  Jamea-Al- 
bert-Her/ri.  de  Lasarraz,  chevalier  de  l'ordre  militaire 
de  Guillaume,  troisième  classe,  et  de  l'ordre  du  Lion- 
Néerlandais,  clieyaiier  des  ordres  de  Sainte-Anne,  pte- 
OiiÈTc  classe,  et  de  Saint-Stanislas,  première  classe,  de 
l'Aigle-Rouge,  deuxième  classe,  et  officier  de  l'ordre 
royal  de  la  Lc'gion-d'Honneur ,  lieulenant-gf'néral,  son 
kide  de  camp  et  ministre  des  affaires  étrangères; 

Lesquels  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.   !•    Les   gouvernemens  français^^et  néerlaadaia 
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1844  s'engagent  y  par  la  présente  convention,  à  se  livrer  r^ 
ciproquement ,  à  l'exception  de  leurs  nationaux,  les  in* 
dividus  )nrîdiqnement  accusés  ou  condamnes  pour  l'un 
des  crimes  où  délits  ci-après  énumérés,  savoir: 

10  Assassinat,  empoisonnement,  parricide ,  infanti- 
cide, meurtre,  viol  ; 

2^     Incendie  ; 

3^  Faux  en  écriture  authentique  ou  de  commerça 
et  en  écriture  privée,  jp  compris  la  contrefaçon  des  bil« 
lets  de  banque  et  effets  publics,  mais  non  compris  les 
faux  certificats,  faux  passeports  et  autres  faux  qui,  d'à* 
près  le  Code  pénal,  ne  sont  point  punis  de  peines  affic* 
tives  et  infamantes; 

4^     Fabrication  et  émission  de  fausse  monnaie  ; 

5®     Faux  témoignage; 

6^  Vol,  lorsquUl  a  été  accompagné  de  circonstan* 
ces  qui  lui  impriment  le  caractère  de  crime  ; 

7^  Soustraction  commise  par  les  dépositaires  pu* 
blics,  mais  seulement  dans  le  cas  où  elle  est  punie  de 
peine  affictive  et  infamante; 

8^     Banqueroute  frauduleuse. 

2.  L'extradition  n'aura  pas  lieu  lorsque  la  demande 
en  sera  motivée  sur  le  même  crime  ou  délit  pour  le- 
quel l'individu  réclamé  aura  été  ou  sera  etfcore  pour^ 
suivi   dans  le  pays  où  il  s'est  réfugié. 

Si  l'individu  réclamé  est  poursuivi  ou  se  trouVe  d^ 
tenu  pour  un  crime  ou  délit  commis  dans  le  pays  ou 
il  s'est  réfugié ,  son  extradition  sera  différée  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  subi  sa  peine. 

3.  11  est  expressément  stipulé  que  l'étranger  dont 
l'extradition  aura  été  accordée,  ne  pourra,  dans  aucun 
cas,  être  poursuivi  ou  puni  pour  un  délit  politique  an* 
térieur  &  l'extradition  ou  pour  aucun  fait  connexe  à  un 
semblable  délit,  ni  pour  aucun  des  crimes  ou  délits  qui 
ne  sont  pas  dénommés  dans  la  présente  convention» 

4.  L'extradition  ne  pourra  avoir  lieu  si,  depuis  les 
faits  imputés,  les  poursuites  ou  la  condamnation |  la 
prescription  de  l'action  ou  de  la  peine  est  acquise^  d'a- 
près les  lois  du  pays  lequel  se  trouve  l'étranger  pré* 
venu  ou  condamné. 

5.  L'extradition  sera  demandée  par  la  voie  diplo* 
matique,  et  ne  sera  accordée  que  sur  la  production  d'un 
arrêt  de  condamnation  ou  de  renvoi  \  l'audience  pu* 
blique  d'une  cour^  ou  de  mise  en  accusation^  délivré  en 
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original  ou  eo  espediliou  aiillieotique,  par  les  tribunaux  1844 
conipe'leos,  dans  les  formes  prescrites  par  la  legislalion 
du  gouvernement  qui  fail  la  demande. 

6.  Les  go ïiverii émeus  respectifs  renoncent  à  récla- 
mer la  restiliilLOn  des  frais  d'enirellen,  de  transport  et 
autres,  qui  résulleront  de  l'exlradition  d'accusés  on  de 
condamnés,  et  ils  consentent,  re'cîproquemenl,  à  prendre 
ces  frais  à  leur  cliarge. 

7.  Lorsque,  dans  la  poursuite  d'affaires  pénales,  un 
des  gouvernemeus  jugera  nécessaire  l'audition  de  lémoius 
domiciliés  dans  l'aulre  Etat  ,  une  commission  rogaloire 
sera  envoyée  à  cet  elFet  par  la  voie  diplomatique,  et  ïl 
y  sera  donne  suite  en  observant  les  lois  du  pays  où 
les  témoins  seront  invités  à  comparaître.  Les  gouver- 
ueniens  respectifs  renoncent,  de  part  et  d'autre,  ^  far- 
iner aucune  réclamation  par  suite  des  frais  qui  en  ré- 
sulteront. 

8.  Si  la  comparalion  personnelle  d'un  témoin  est 
ne'eessaire  ou  désirée,  son  gouvernement  l'engagera  à  se 
rendre  Sl  l'invitation  qui  lui  sera  faite;  et,  en  cas  de 
consentement,  il  lui  sera  accordé  des  frais  de  voyage  et 
de  séjour,  d'après  les  tarifs  et  règlemens  qui  sont  eu 
vigueur  dans  le  pays  où  l'audition  devra  avoir  lieu. 

9.  Lorsque,  dans  nue  cause  pénale,  la  communica- 
tion de  pièces  qui  se  trouveraient  entre  les  mains  des 
autorités  [de  l'aulre  paye  sera  juge'e  utile  ou  nécessaire, 
la  demande  en  sera  fuite  de  la  manière  indiquée  à  l'ar- 
ticle 5,  et  l'on  y  donnera  suite,  s'il  n'existe  pas  de  cod- 
sidérations  spéciales  qui  s'y  opposent,  et  sous  l'obligation 
de  renvoyer  ces  pièces. 

Le  principe  posé  à  l'arlicle  6  est  également  appli- 
cable aux  frais  résultant  de  l'envoi  et  de  la  restitution 
de,  pièce,. 

10.  La  présente  convention  ne  deviendra  exécu- 
toire que  vingt  jours  après  son  insertion,  en  France, 
dans  le  Bulletin  des  lois,  et,  aux  Pays-Bas  ,  dans  le 
journal  officiel.  ^ 

11.  La  présente  convention  continuera  à  être  en 
vigueur  jusqu'^  déclaration  contraire  de  la  part  de  l'un 
des  deux  gouvernemens;  elle  sera  ratifiée,  et  les  rati- 
fications en  seront  échangées  dans  le  délai  de  trois  se- 
maines, ou  plus  Idt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  tespectils  l'ont 
signée,  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 
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1844        Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L.  S.^  Signe:  le  baron  de  Bois*UE«Coim. 
(L.  S.)  Sign^:  de  Lassarraz* 

DECLARATIOir. 

Les  hautes  parties  contractantes  ont  arrêta,  <Ie  cobh 

v^  mun   accord,  la   disposition  suivante,  au  su|et  d'un  caa 

''  dont  elles  n'ont  pas  juge  à  propos  de  faire  mention  dans 

la    convention  quelles  ont  signëe^  ce  même  jour-,  entra 

elles  : 

Si  les  accusas  ou  condamnas  ne  sont  sujets  ni  de 
Tun  ni  dé  l'autre  des  deux  Etats,  chacun  des  gouverne* 
mens  français  et  néerlandais  se  reserve  la  facultë  de 
pouvoir  rechercher  et  prendre,  s'il  le  juge  conveneblÇi 
le  consentement  de  la  puissance  2i  laquelle  appartiendra 
l'individu  dont  l'extradition  lui  sera  demandée  par  l'an- 
tre gouvernement;  et  une  fois  ce  consentement  deoiand<{| 
l'extradition  ne  sera  obligatoire  qu'après  qu'il  auim  M 
obtenu. 

La  présente  déclaration  aura  la  même  force  et  ve* 
leur-  que  si  elle  était  insérée  mot  à  mot  dans  la  con* 
vention  à  laquelle  elle  est  annexée. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  l'ont  tiffïée,  6t 
j  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  la  Haye,  le  7  novembre  1844. 

(L.  S.)  Signé:  le  baron  de  Bois-LS^Coinx. 
(L.  S*)  Signé:  de  Lasarraz. 


40. 

Convention  entre  les  Etats-Unis  de 
V  Amérique  septentrionale  et  la 
France  sur  Vextradition  réciproque 
des  Criminels.  Conclue  et  signée  à 
Washington  y  le  9  Novembre  1844* 

Publication  ojficielle  faite  à  Washington* 

(Acts  and  Resolutions  passed  at  the  first  seêtion  o(  the 

28  Congress    of  the  United  States.    Published  hj  An* 

Ihority.     Washington,  1844.     Appendix  p.  148  aqq.) 

By  the  Président  of  the  United  States  of  Amerioai 

A  Proclamation* 
Whereas   a  Convention   for   the  surrender  of  crinmuik 


between  tlie  Uoileil  States 
8ty  tlie  Ring  of  llie  Freticb 
by  tlieir  Plenîpolenliarle»,  a 
day  of  November  last,  wbii 
EnglUb  and  Frenclt  langua 
follows: 

Convention  for  ibe  siir- 
render  of  criminals  between 
Ibe  Uniled  Stalea  of  Anie- 
ric»  and  Hia  Majesty  ihe 
King  of  Ihe  FrencL. 

Tbe  United  States  of 
America  and  liis  Majesty  the 
Ring  of  tlic  Frencli  having 
judged  it  e:(|3edient,  with  a 
view  to  tlie  betler  adniioi- 
BlratiOQ  oriu£lice,  and  to 
the  prévention  of  crime 
witliîn  llieir  respective  ler- 
rltories  and  iiirisdictions, 
that  persons  cbarged  witb 
the  crimes  bereinafler  enu- 
merated  ,  and  being  fugiti- 
ves from  iustice,  shoiitd,  iin- 
der  certain  circumstancee  be 
reciprocally  delivered  iip; 
tlie  said  United  Slales  of 
America  and  His  Majesty 
the  KingoftlieFrencb  liave 
named  as  ibeir  plenipoten- 
liaries  to  conclude  a  conven- 
tion for  tliîa  piirpoae;  lliat 
is  lo  say,  tbe  Président  of 
tbe  Umled  Slales  of  Ame- 
rica, Abel  P.  Upsbur,  Se- 
cretary  ofStale  of  the  Uni- 
ted  States;  and  His  Maje- 
sty the  King  oflheFrench, 
tbe  Sieur  Pageot,  officerof 
tbe  Royal  Order  of  Ilie  Lé- 
gion of  Honor,  his  Mini- 
Eler  Plcnipoicnliary,  ad  in- 
térim ,  in  the  Unilcd  Sla- 
les of  America;  who,  after 


srs 

of  America   and  bis  Maje-  1S44 
,  1V3B  concluded  and  eigned 
t  Wasbinglon,  on  the  ninlh 
:b  Convenlion,  beiog  in  tbe 
ges,    i»    word    for   word  as 

Convention  pour  l'ex- 
tradition de  criminels,  en- 
tre les  Etats-Unis  d'Améri- 
que et  Sa  Majesté  le  Roi 
des  Français. 

Les  Elan  Unis  d'Amé- 
rique et  sa  Majesté  le  Roi 
dea  Français,  ayant  jugé  con- 
venable, en  vue  d'une  meil- 
leure adminislratinn  de  la 
justice,  et  pour  prevenirles 
crimes  dans  leurs  territoi- 
res et  jurisdictions  respec- 
tifs, que  les  individus  ac- 
cusés   des    crimes    ci-après 

raient  soustraits  par  la  fuite 
aux  poursuites  de  la  ju- 
stice fussent,  dans  certai- 
nes circonstances,  re'eipro- 
quemeni,  extradés,  les  Èiats 
Unis  d'A'merique  el  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  des  Français 
ont  nommé  pour  leurs  plé- 
nipotenliaries,  à  l'ellel  de 
conclure  dans  ce  but  une 
convenlion,  savoir:  le  Pré- 
sident des  Etais  Unis  d'A- 
mérique Abel  P.  Upsbur, 
Secrétaire  d'Elal  des  Etals- 
Unis,  et  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Français  le  Sieur 
Pageot,  oificier  de  l'Ordre 
Royal  de  la  Légion  d'Hon- 
son  ministre  plénîpo- 


par  1 


pr^s  les  Etals-Unis  d'Amé- 
rique, lesquels,  après  s'être 
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l844baYing  communicated  to 
each  other  their  respective 
full  powersi  found  ia  good 
and  due  form,  bave  agreed 
upon  and  concluded  the  fol- 
lowing  articles: 

Art.  1.  It  is  agreed 
that  the  high  contracting 
parties  8halI,on  réquisitions 
made  in  their  name,  through 
the  médium  of  their  re- 
spective diplomatie  agents^ 
deliver  up  to  justice  per- 
sons  who,  being  accused 
of  the  crimes  enumerated 
in  the  next  following  ar- 
ticle, committed  within  the 
jurisdiction  of  the  requi- 
ring  party,  shall  seek  an 
asylum,  or  shall  be  found 
within  the  territories  of 
the  other:  provided,  that 
this  sball  be  done  only  when 
the  fact  of  the  commission 
of  the  crime  shall  be  so 
established  as  that  the  laws 
of  the  country  in  which  the 
fugitive  or  the  «person  so 
accused  shall  be  found  would 
justify  bis  or  her  appréhen- 
sion and  commitment  for 
trial,  if  the  crime  hàd  been 
there  committed. 

Art.  2.  Persons  shall 
be  so  delivered  up  who 
shall  be  charged,  according 
to  the  provisions  of  this 
convention,  with  any  ofthe 
following  crimes  ,  to  wit  : 
murder,  (comprehending  the 
crimes  designated  in  the 
French  pénal  code  by  the 
ternis,  assassination,  parri- 
cide,   infanticide,  and  poi- 


commnniquë  leura  pleins 
pouvoirs  respectifs,  trouvas 
en  bonne  et  .due  forme,  ont 

arrêté  et  conclu  lea  arti- 
cles suivants. 

Art.  1.  11  est  co^Tenu 
que  les  hautes  parties  con- 
tractantes sur  les  r^uisi- 
tiond  faites  en  leur  nom  jptr 
rintermédiaire  de  leurs 
agents  diplomatiques  re- 
spectifs, seront  tenus  de  li* 
vrer  en  justice  les  indÎTi* 
dus  qui,  accuses  des  crimes 
en  u  mer  es  dans  Tarticle  sui- 
vant, commis  dans  la  juris- 
diction de  la  partie  requé- 
rante, chercheront  un  asUe 
ou  seront  rencontrés  dans 
les  territoires  de  Pautre; 
pourvu  que  cela  n^ait  lieu 
que  dans  le  cas  eu  l^exU 
stence  du  crime  sera-  CQii« 
statëe  de  telle  manière  qiie 
les  lois  du  pays,  oil  le  fn* 
gitif  on  rin^îvidu  ains^af> 
cusé  sera  rencontré,  justi* 
fieraient  sa  détention  et  sa 
mise  en  jugement ,  si  .  le 
crime  y  avait  été: commis* 


Art.  2.  Seront  lin^ 
en  vertu  des  dispositions 
de  cette  convention,  les  in- 
dividus qui  seront  accusés 
de  Tun  des  crimes  suivants, 
savoir;  meurtre,  (y  com» 
pris  les  crimes  qualifiés  dans 
le  code  pénal  Français,  d*as* 
sassinat,  de  parricide,  d'in* 
fanticide ,  et  d'empoisonné* 
ment)  ou  tentative  de  peux* 
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sonÎDg,)  or  vrithan  âttempt 
to  commit  murder,  er  with 
râpe ,  or  with  forgety,  or 
with  arson,  or  witb  enAes- 
zlemeot  by  public  officerc, 
wben  ^e  same  is  puoith- 
sble  vnh  iofamous  punisb- 
meot. 

Art.  3.  On  tlie  part  of 
ihe  French  Goverament, 
(lie  surrender  shall  be  made 
only  by  niithorily  of  tbe 
keeper  of  ihe  SeaU,  Mioi- 
ster  of  Justice;  and  oa  the 
part  of  tbe  Governinent  of 
the  Uniled  States,  the  sur- 
render «hall  be  oiade  ooly 
by  aulhorîly  of  the  Execu- 
tive thereof. 

Art.  4.  The  expenees 
of  any  dcteiitioa  and  deli- 
very  eiïected  in  virlue  ot 
the  preceding  provisions, 
aball  be  borne  and  defrayed 
by  the  Government  In  wliose 
naine  tbe  réquisition  shall 
Lave  been  made. 

Art.  5.  The  proviuons 
of  the  présent  convention 
shall  not  be  applied  in  any 
inanner  to  the  crim««  enu- 
meraled  in  the  second  i^- 
licle,  commitled  anlerior  to 
the  date  thereof,  nortoany 
crime  or  offeoce  of  a  pu- 
rely  political  cbaracter. 

Art,  6.  This  conven- 
tion shall  continue  in  force 
ualil  it  sball  be  abrogated 
by  the  cootracting  parties, 
or  one  of  them  ;  but  it  shall 
not  be  abrogated  except  by 
muUial  consent,  unless  the 
party  desiriog  to  abrogate 
Recueil  gén.     Tome  VU. 


tre,  ou  viol,  ou  faux,  ou  1M4 
inceSdîe,  ou  aoustraclîons 
commises  par  les  dépositai- 
res publics,  mais  seulemeot 
dans  le  cas  où  elles  seront 
punies  de  peines  infamantes. 


Art.  3.  L'extradition 
ne  sera  effectuée  de  la  part 
du  Gouvernement  Français, 
que  sur  l'avis  du  Ministre 
de  la  Justice,  Garde  des 
Seaux;  et  de  la  part  du 
Gouvernement  des  Etals- 
Unis,  l'exlradilion  ne  sera 
effectuée  que  sur  l'ordre  de 
l'Execulif  des  Elals-TJnÎB. 

Art.  4.  Les  frais  de 
toute  détention  et  extradi- 
tion, opérées  en  vertu  des 
articles  précédenls,  seront 
supporté*  et  payés  par  le 
Gouvernement  au  nom  du- 
quel la  réquisition  aura  été 
faite. 

Art.  fi.  Les  dîipositioiiB 
de  la  préimte  confen^ioii 
ne  s'appliqueM»t  en .  ati- 
cuirà  tnaiiiËre  aux  criiha* 
énumërés  dans  l'artidftdfetii^ 
commis  antérieurementilt  n 
daté,  ni  aux  crimes  ou  d^ 
lits  pureoHDt  politiques.  . 

Art.  6.  Cette  conren» 
lion  continuera  d'être  «D  vi- 
gueur jùsqu'l  c«  quVUa  soit 
abrogée  p«r  les  parties  Con- 
tractkDtes,  ou  l'une  d'elle»; 
mais  elle  ne  pourra  être 
abrogée  que  d'un  coasen* 
tement  mutuel,  à  moiosque 
Oo 
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1844  it  shall  give  six  months,  la  partie  qui  desirandt  l^b* 
preyious  notice  of  hil  in-  roger  ne  donna  *▼!•,  six 
tention  to  do  80.  It  shall  mois  d'avance,  de  ton  .io- 
be  ratified,  and  the  ratifi-  tention  de  la  faire,  £Ue 
cations  shall  be  exchaiiged  sera  ratifiée  et  les  imtificaF 
within  the  space  of'  six  tions  en  seront  ëdjÉligffos, 
months,  or  earlier  if  pos-  dans  l'espace  de^l^'^oisy 
sîble.  ou  plutât  si  faire  aépeut. 

In  witness  whereof,  the  En  foi  de  quoi^  lesplé- 

respectîve  plenipotentîaries  nîpçtentiaires  respectifs  ont 
hâve  signed  the  présent  con-  signe  la  présente  conTen- 
vention  in  duplicate,  and  tion  en  double ,  et  7.  ont 
hâve  affixed  thereto  the  apposé  le  sceau  de  leur  ar- 
seal  of  their  arms.  mes* 

Done     at  Washington,  Fait  h,  Washington  ,  le 

the   ninth   day    of  Novem-    neuvième  jour  d|  No¥em- 
ber,  AnnoDomini  one  thou-    ber  l'an  ^e  grac»^  mil  huit 
sand     eight     hundred    and    cent  quarante-troii* 
forty-three.  A,      Pageot.         ÇL^SO 

A.  P.  Upshur,        (L.  s.)       a.  p.  Ufs^ue.         (L»  8.) 
A.        Pageot.        (L.  S.) 

And  whereas  the  said  convention  has  been  duljn* 
tified  on  both  parts,  and  the  respective  ratificatipnt  of 
the  same  were  exchanged  at  Washington  on  the  twolfUi 
day  of  April  instant,  by  John  G.  Calhoun,^^  SeereUurjr  of 
State  of  the  United  States,  and  A.  F<(geot,  Miniitev  Plin 
nipotentiary  ad  intérim  of  His  Majesty  the  King  of  the 
French  in  the  said  United  States,  on  the  part  of  their 
respective  governments; 

Now,  therefor,  be  it  known,  that  I,  JohnTyler^  Pre* 
sident  of  the  United  States  of  America,  bave  cansed  the 
said  convention  to  be  made  public,  to  the  end  that  the 
same ,  and  every  clause  and  article  thereof,  maj  be  oh* 
served  and  fulfilled,  with  good  faith,  by  the  United  8te- 
tes  and  the  citizens  thereof. 

In  witness  whereof,  J.  bave  hereunto  set  mj  hand 
and  caused  the  seal  of  the  United  States  to  ba  affixed. 

Done  at  the  city  of  Washington,  this  thirtiath  dajr 
of  April,  in  the  year  of  our  Lord  one  thousand  eight 
hundred  and  forty  four,  and  of  the  Independenca'Of  tha 
United  States  the  sixty-eighth.  > 

JoHV  Ttlie* 
By  the  Président  : 
J.  C.  Galhoubt,  Secretary  of  State.  -  j.     1  •  •« 


.    ■;  '■  .i...   A 


41. 

-Acte  du  Pai'lament  britannique  sur 
les  droits  d'entrée  à  percevoir  des 
sucres  à  partir  du  iO  Novembre  1844- 

fStaadard.) 
TnductiOD  extcte. 
Les   droits  d'entrée  suivans  seront  d^tôrmaîs  perçus 
k  partir   du    10  Norembre   1844  dans  le  Royaume  uni 
de  la  Grand e-Brelauie  et  d'Irlande: 
Sur   le  muscovado,  Ou  sucres  )aunes  non  raf- 
finés,  par  qninUl 1.  St.    3     3  0 

Sucres  provenant  des  poesessions  britanni- 
ques en  Amérique  et  importés  de  là,  par 

quintal 140 

Sucres  provenant  de  toute  possession  bri- 
tannique en  dedans  des  limites  Ëxe'es  par 
la  charte  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales, dans  lesquelles  rimportatiou  des  su- 
cres   e'irangers    est  prohibe'e,  et  importée 

de  1^,  par  quintal I.  st.  1     4   0 

Sucres  provenant  de  toute  autre  possession 

britaonique  et  importés  de  là,  par  quînial  1    12  0 

Sur  les  sucres  déclarés  élre  de  la  prove- 
nance de  Chine,  Java  ou  Manille,  ou  de 
tout  autre  pays  étranger  où  ils  ne  sont 
pas  le  produit  du  travail  des  esclaves,  et 
qui  seront  importés  dans  le  royaume- 
uni,  soit  directement  des  pays  dont  ils 
proviennent  ou  d'une  possession  britan- 
nique quelconque  où  ils  ont  e'te'  aupara- 
vant importés  du  pays  qui  les  a  pro- 
duits, on  prélèvera'  les  droits  suivaos, 
savoir  :  muscovado  ou  sucres  jaUDes,  par 

quintal 1    14  0 

Mélasses  par  quintal 13  9 

Sucres  importés  d'uoe  possession  britanni- 
que   quelconque  où  ils  ont  él^  produits, 

par  quintal 090 

Sucres  raf£nés,  par  quintal *  8     8  0 

Sucres  candis  bruns,  par  quintal  ....  5  12  0 

Sucres  candis  blancs,  par  quintal  ....  880 

Oo2 
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1844  et  ainsi  dans  la  même  profpfrtion  pour  toute  quantité 
plus  grande  ou  moindre  que  le  poids  d'un  quintal,  a^ec 
un  droit  additionnel  de  5  p.  c  en  sus  des  droits  'ttos- 
mentionnës. 

A  partir  du  10  Novembre  1844  il  est  peritfia  d'Im- 
porter  des  sucres  provenant  de  la  Chine.  ... 
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Reglemens  pour  le  commerce  dU 
Macao,  donnés  par  le  Sénat  qui  gou- 
verne cette  colonie  au  nom  du  Por^ 
tugaL  En  date  du  27  Novembre  1844* 

(Journal  des  Dëbats)* 
Traduction  du  portugais. 
1^  Le  s^nat  royal  de  Macao,  prësid^  par  le-fOU* 
verneur  et  assista  du  juge,  fait  savoir  ati  )[Kiblie  qu% 
partir  de  ce  jour,  27  novembre  1844,  tous  le9aiicl«get 
de  ce  port,  sans  exception,  seront  ouverts  aux  vaiaaeaux 
de  toutes  les  nations,  sous  les  reglemens  dta  poi^t  et 
moyennant  l'éxecution  de  ses  lois  fiscales. 

2^  Qu'à  partir  de  ce  jour,  les  vaisseaux  qui  cflitlre- 
ront  soit  dans  le  port  intérieur,  dans  le  port  extëriéot 
ou  dans  le  Typa,  paieront  cinq  maces  par  tOnhè  pour 
droit  d'ancrage. 

3^  Que  toutes  espèces  de  marchandises  venant  d'Eu* 
rope  ou  d' Amérique  seront  reçues  en  entrepôt  à  la  dpilane 
de  cette  ville,  moyennant  un  droit  de  1  p.  c«  sur  leur 
valeur  déterminée  par  le  tarif. 

4^  Le  dépât  de  ces  marchandises  est  soamîà.  aux 
conditions  suivantes:  Les  objets  manufacturés  d'fitirope 
ou  d'Amérique  pourront  rester  en  magasin  six  SMiiai  k 
coton  brut  seulement  trois  mois  à  compter  dU  dixième 
jour  après  leur  débarquement.  Toutes  les  mardiaiulH 
ses  qui  n'auront  pas  été  enlevées  dans  les  délais  ci-4i9S? 
sus  indiqués,  seront  censés  importations^  et  paieront 
le  complément  des  droits  exigibles,  avec  le  privilège  4'4« 
tre  réexportées  sans  autres  frais. 


....  > 
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Correspondance   diplomatique  entre 
le   cabinet  français  et  le  gouverne- 
ment britannique  au  sujet  delà  que- 
stion du  droit  de  visite. 

(Times.) 

Note  adressée  pnr  M.  Guizot,  Ministre  des  affairée 

étrangères    en    France    au,    Comte    de    St.  jtulaire, 

ambassadeur  français  à  Londres 

Paris,  26  décembre  1844. 

Monsieur  le  comte, 

L'année  dernière,  à>peu-près  à  celle  époque,  je  vous 
priai  d'appeler  l'aUenlian  de  lord  Aberdeen  sur  l'impor- 
tante question  du  droit  de  Tisile,  et  les  puissaos  motifs 
qui  nous  faisaient  désirer  que  les  deux  cabinets  se  con- 
certassent pour  substituer  au  mode  actuel  de  réprimer 
]e  commerce  des  esclaves,  un  nouveau  mode  qui,  en  iiiéiiie 
teins  qu'il  serait  efiicace  pour  arriver  à  notre  but  corn- 
mun,  fût  aQranchi  des  méuies  inconvéoiens  et  des  mê- 
mes dangers. 

A  la  communication  que  vous  fîtes  à  lord  Aberdeen, 
sa  seigneurie  répondit  qu'étant  parfaitement  convaincue 
de  ma  sîucère  résolutioa  de  travailler  avec  persévérance 
à  la  suppression  de  ce  commerce,  elle  recevrait  avec  con- 
fiance toute  proposition  iaile  par  moi  et  l'examinerait 
avec  la  plus  scrupuleuse  allenlion.  Si  depuis  celle  e'po- 
que,  M.  le  comte,  je  me  suis  abstenu  de  traiter  cette  af-.  'Û 

faire  dans  une  correspondance  officielle  avec  voiU)  ». 
j'ai  lardé  à  voua  envoyer  les  instruction!  que  je  vous 
avais  annoncées',  ce  n'Est  cerDÛnement  pas  que  le  gou- 
vornement  du  roi  eût  perdu  de  vue,  un  seul  jour,  le  but. 
qu'il  devait  se  proposer,  ou  que  ses  convictions  se  fus- 
sent aiFaiblies.  Vous  savez  les  diverses  causes,  intérieu- 
res et  extérieures  qui,  en  nous  obligeant  à  donner  tous 
nos  efforts  aux  questions  urgentes,  nous  ont  forcé  de 
suspendre  la  négociation  que  vous  aviez  été  cliargé 
d'ouvrir  sur  la  question  des  moyens  de  réprimer  te  com- 
merce des  eclaves.     Le  tems  est  arrivé  de  la  reprendre. 

Je  vous  en  ai  déj^  fait  mention,  M.  le  comte:  notre 
conviction  de  la  nécessité  d'avoir  recours,  de  concert 
avec  l'Angleterre,  à  un  mode  de  répression  du  commerce 
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1844  des  esclaves,  est  profonde  et  toujours  aussi  forte.  Tons 
les  ëvènemens  qui  se  sont  passes,  toutes  les  r^flezioiis 
qui  se  sont  prësentëes  à  notre  esprit  depuis  que  la  ques- 
tion a  ëtë  soulevée,  nous  ont  fait  sentir  plus  fortenuuit 
la  nécessité  de  modifier  le  système  actuellement  en  Tigaenr. 

Afin  que  ce  système  puisse  être  efficace  et  sens  dan- 
gers, il  ne  suffit  pas  que  les  deux  gouvememens  soient 
animés  d'un  bon  vouloir  et  d'une  confiance  réciproques» 
Constamment  susceptible,  dans  son  applicatioui  de  con- 
trarier et  léser  des  intérêts  privés  souvent  légitimes  et 
inoffensifs,  ce  système  entretient  dans  l'esprit. dhine  classe 
nombreuse,  active,  et  nécessairement  rude  de  manièreSf 
une  irritation  qui,  bien  qu'elle  puisse  rester  assoupie 
pendant  un  tems  plus  ou  moins  long,  peut  cepéddanty 
par'un  événement  imprévu  en  mer,  ou  par  le  plas  l^er 
trouble  dans  les  relations  politiques  des  dealc  tftatSi  se 
trouver  en  un  moment  développée,  enflaminëey  Aéïkdae 
et  transformée  en  un  ressentiment  national  puissant  et 
formidable.  Cela  étant,  le  système  du  droit  de  Tisite^ 
employé  comme  moyen  de  réprimer  le  commei^  del 
esclaves,  est  plus  dangereux  qu'utile,  car  il  coffl^plroiBet 
d'un  seul  coup  la  paix,  la  bonne  entente  entre  Im  déni, 
pays,  et  même  le  succès  de  la  grande  cause  à  laquelle 
on  a  l'intention  de  le  faire  servir. 

Ceci,  M.  le  comte,  n'est  point- une  pure  coii)éctiir^ 
c'est  un  fait  que  l'expérience  nous  a  maintenant  dAnon- 
tré.  Pendant  dix  ans,  le  droit  de  visite  réciproque  a  ixi 
accepté  et  exercé  par  la  France  et  l'Angleterre,  d*un  con- 
sentement commun  et  sans  aucun  sentiment  déclare^  sans 
aucune  manifestation  de  méfiance  ou  de  répulsion*  Pour 
certaines  causes  qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici,  le  cas 
est  maintenant  différent  Les  sentimens  des  chambres  et 
du  pays  sont  fortement  opposés  à  ce  système.  Non  que 
la  France,  M.  le  comte,  soit  à  présent  plus  indifférente 
qu'elle  ne  l'était  il  y  a  quelques  années  aux  ^liorreurs 
du  commerce  des  esclaves  ;  mais  une  conviction  existe 
en  France  (et  le  gouvernement  du  roi  la  pàiflige)^  c^esl 
qu'il  est  possible  de  trouver  d'autres  moyens  tout  aussi 
efficaces,  plus  efficaces  même  que  le  traité  réciproque  du 
droit  de  visite,  pour  atteindre  cet  infâme  trafic 

Afin  d'obtenir  la  coopération  du  pays  et  des  dianh» 
bres,  leur  coopération  active,  zélée,  infatigable^  pour  la 
répression  de  ce  commerce,  l'adoption  d'un  autre  sy* 
stème  est  dès  lors  indispensable.    Mais  quel  devra 
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le  nouveau  système?  Par  quelle  mesure  ou  quelle  corn-  1844 
hinaison  de  mesures  pouvons-nous  raisonnablement  espé- 
rer d'oblenir  dans  la  répressiou  des  re'siiltats  au  moins 
égaux  ?i  ceux  que  le  droit  de  visite  nous  avait  permis 
d'atteindre-,  Je  pourrais  ici,  M.  le  comte,  judiquer  quel- 
ques-unes de  ces  mesures-,  mais  dans  une  affaire  pour 
laquelle  les  bommes  des  deux  pays,  ayant  les  qualités 
requises  à  cet  effet,  doivent  nécessairement  être  enten- 
dus, il  me  paratt  préférable  que  le  soin  de  recueillir  et 
examiner  tous  les  élémens  de  la  question,  soit  tout  d'a- 
bord confié  à  une  commission  mixte.  Cette  commission, 
qui  tiendra  ses  séances  à  Londres,  devra,  Je  pense,  être 
composée  d'hommes  considérés  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, bien  connus  par  leur  sympathie  sincère  pour  la 
cause  de  la  répression  de  l'esclavage,  par  leur  liberté 
complète  d'opinion  relativement  aux  moyens  d'atteindre 
ce  noble  but. 

Et  lorsque  la  commission  aura  entièrement  examiné 
la  question,  lorsqu'elle  aura  bien  cherché  et  détermina 
quels  nouveaux  moyens  de  répression  du  trafic  peuvent 
être  aussi  efficaces  ou  même  plus  efficaces  que  le  sy- 
stème actuellement  en  vigueur,  son  travail  sera  présenté 
aux  deux  gouvernemens  et  soumis  à  leur  décision. 

Ayez  la  bonté,  monsieur  le  comte,  de  placer  cette 
proposition  sous  les  yeux  de  l'ord  Aberdeen.  J'ai  la 
confiance  que  dans  la  communication  que  vous  lui  ferez 
de  la  présente  dépêche,  il  verra  une  nouvelle  preuve 
de  notre  constante  sollicitude  pour  les  deux  grands  in- 
térêts que  nous  avons  également  à  coeur,  le  maintien 
de  la  paix  et  d'une  bonne  entente  entre  les  deux  pays 
et  la  répression  du  commerce  des  esclaves. 

Recevez,  etc.  Guizot. 

Lord  Aberdeen  à  Lord  Cowfey ,  Ambassadeur  bri- 
tannique à  Paris. 

honâna,  le  9  Janv,  1843. 
Mylord, 

L'ambassadeur  de  France  près  cette  cour  m'a  remis 
une  dépêche  de  son  gouvernement  dans  laquelle  M.  Gui- 
KOt  expose  en  termes  éloquens  le  sentiment  soulevé  de- 
puis quelque  temps,  dans  les  chambres  françaises  et  dans 
le  pays  en  général,  au  sujet  du  droit  de  visite.  Après 
avoir  éuuméré  les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  prendre  à 
ce  sujet  une  détermination,  M,  Guizot  a  proposé  au 
gouvernement  de  S.  M.  comme  moyen  de  concilier  tous 
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1844  les  intérêts ,  la  nomination  d'uqfi  conapisMOO  .nugKto  \A 
s'occuperait  cle  rechercher ,  contre  le  .maintien,  .de  la 
traite  des  noirs»  des  moyens  tout  aussi  efficaces-oqyaiM?- 
élre  plus  efficaces  encore  que  ceux  si|bi4^  da0a.l4|p|puk 
t^  en  vigueur  êiur  le  droit  de  visita  jviutiuL... 

Convaincu  de  la  siocéritë  et  da  zMe  ^PUmod^o  AL 
Guîzot  pour  la  suppression  de  ce  trafic,  j«('^MI  WaiêràiS^ 
prononce,  K  une  époque  antérieure,  d^étrê  pr^  \  rece^ 
voir  toute  proposition  faite  dana  fÇe  sens  et  die.  la  son^ 
mettre  \  la. considération  du  gouvernement  df  S»  MU 

En  conséquence,  V.  £xc.  est  autorisée  à  dédar^  \  JNL 
Guisot  que  le  gouvernement  de  S.  AL  n'attache  OM  im- 
portance spéciale  au  droit  de  visite  qu'en  taÂt  qujiL  of« 
fire  des  moyens  efficaces  pour  arriver  à.  la  auppreaaion 
de  la  traite. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  britanoiqi^,  ni)  ^^/^mi- 
mule  pas  que  l'exercice  de  ce  droit  n'est  paa  èsefibf^.da. 
certains  inconvénieos ;  en  conséquence,^  estdi^p^Hif  \ 
adopter  tout  autre  mesure  qui,  en  efaurant  PaoeMiplia- 
sèment  de  ce  grand  but,  serait  moins  liujet ||LJ|Gj|f|, :iQb- 
jections  de  cette  nature*  Je  dois  cependant  décMpr  ^!il 
ne  m'a  été  proposé  jusqu'ici  aucun  projet  q;ipi.«àt-  pu 
être  convenablement  mis  à  la  place  du  droit  de,  ^Ûite» 
Si,  de  son  coté,  M.  Guizot  veut  bien  songer  au  Vif  în* 
térét  que  le  peuple  britannique  a  toujours  manifeste  en 
faveur  de  l'abolition  de  la  traite,  ainsi  qu'aux  (énonnes 
sacrifices  que  ce  pays  a  déjà  faits,  et  fait  encoce  )om> 
nellement ,  pour  atteindre  à  ce  but,,  il  ne  poutre,  être 
surpris  de  ce  que  nous  hésitions  à  epnsentir.à  l'abro- 
gation de  traités  dont  les  stipulations  ont  jusqn'ici  ré- 
pondu a  l'attente  générale,  à  moins  qu'on,  ne  noua  prop 
pose  d'autres  mesures  qui  pourraient  être  adoptéeaajrec 
la  perspective  d'un  égal  succès»  Sans  vouloir  eoitrer 
dans  l'examen  des  causes  qui  ont  amené  le  grand  cban* 
gement  qu'on  nous  signale  dans  l'opinion  de  la  France 
au  sujet  de  ces  traités,  et  pour  l'extension  deaqaela  le 
gouvernement  français  a  dès  le  principe  déployé  Ini- 
même  tant  de  zèle,  je  me  bornerai  à  convenir  que.  det 
engagemens  de  cette  nature  n'étant  pas  remplis  femehe- 
ment  par  les  parties  contractantes,  doivent  nécessaire- 
ment cesser  d'être  efficaces  et  perdre  beaucoup  de  leur 
mérite.  Il  me  paraît  encore  inutile  d'insister  ici  sur  les 
mesures  déjà  adoptées  par  le  gouvernement  de  8-  VLf 
à  l'efiet  d'écarter  tous  les  justes  motib  de  plauptctaai^ 
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cultes  coctre  l'exercice  du  droit  île  visite,  ainsi  que  sur  1^' 
les  soios  avec  lesquels  ont  ete'  rédigées  les  instructioDS 
récemment  données  aux  officiers  chargés  de  celte  bran- 
che du  service  public.  La  déclaration  olficielle  faite 
par  M.  Guizot,  que  le  gouvernement,  les  chambres  et 
le  peuple  français  demandent  sérieusement  la  révision 
des  clauses  de  ces  traités,  en  manifestant  en  même  tems 
le  désir  d'en  atteindre  le  but  par  quelque  autre  voie, 
cette  de'claration  a  suffi  au  gouvernement  de  S.  M.  bri- 
tannique pour  consentir  à  ce  que  l'enquête  propose'e 
ait  lieu. 

Mais  tout  en  cédant  à  ces  instances  do  M.  Guizot, 
V.  Exe.  aura  à  appeler  son  attention  sur  la  circon- 
stance que  tout  dépendra  du  caractère  des  personnes  \ 
nommer  comme  commissaire  et  qui  doivent  inspirer  la 
confiance  ne'cessaire  pour  pouvoir  assurer  le  suclès  de 
celle  mesure.  Le  gouvernement  de  S.  M.  regarde  comme 
une  condition  indispensable  que  celte  commission  se 
compose  de  personnes  d'une  haute  position  sociale  et 
d'un  esprit  éclairé,  que  ce  soient  des  hommes  d'une  po- 
sition entièrement  indépendante  et  connus  pour  être 
tout-à-fait  dévoués  à  celte  grande  cause  de  l'humanité 
et  de   la  liberté  individuelle. 

La  pensée  qui  doit  dominer  leurs  travaux,  c'est  que 
le  but  à  atteindre  n'est  pas  de  se  débarrasser  des  trai- 
tés exislans,  mais  de  rechercher  la  possibilité  de  l'adop- 
tion de  mesures  qui  pourront  avec  avantage  êlre  mises 
à  la  place  de  ces  mêmes  traités. 

Quelles  que  puissent  être  les  mesures  à  adopter  dans 
cet  intérêt,  elles  ne  pourront  êlre  regardées  que  comme 
un  essai,  et  pour  remplacer  provisoirement  les  traile's  en 
vigueur,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  pu  en  constater  l'efficacitri 
ou  l'insuffisance. 

Contre  une  commission  ainsi  constituée  et  munie  d'in- 
struclions  rédigées  dans  ce  sens,  le  gouvernement  de  S. 
M.  n'a  Dou  seulement  aucune  objection  à  faire,  mais  il 
serait  même  disposé  à  s'en  réjouir  avec  tous  ceux  qui 
désirent  sincèrement  la  prompte  et  entière  abolition  de 
ce  détestable  trafic. 

Abehdeen'. 
Lord  Cowley  au  comte  j4berdeen. 

Pari.,  13  iaocier  1845. 
Milord,  ; 

Le  mesaager  Fanoeiep  .e«t()at»ii^^[P*m'-ce  wwMîi 
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1844  11  courant,  et  m'a  remis  les  dépêches  nam^rot^l  et  S 
tie  TOtre  seigneurie,  ayant  pour  titre  Traite  dèe-noii^e. 
JW  bit  écrire  sur-le-champ  une  copie  du  numéro  S,  eit, 
.^ibé  la  journée,  je  l'ai  communiquée  au  ministre  des 
'^Ubires  ëtrangères.  Après  avoir  lu  avec  attention  cette 
dépêche  en  ma  présence,  son  excellence  a  dit  qn*elltf 
partageait  entièrement  les  vues  de  votre  seiaMuriê  re- 
latiMpent  aux  engagemens  pris  par  les  deux  gooverw 
nemuM  pour  la  suppression  de  la  traite  dés  noirs»' 

8.  Exe.  a  reconnu  aussi  que  depuis  la  conclusicm  des 
traités  de  1831  et  1833,  un  grand  changement  t'était 
opéré  dans  les  opinions  des  chambres,  ainsi  que  dupa» 
blic  en  général,  sur  la  question  du  droit  de  visitOb  Ce 
ministre  a  dit  qu'il  serait  inutile  d'entrer  dans  reaBamea 
des  causes  qui  ont  amené  ce  changement.  11  e  «joqté 
seulement  que  la  prévention  existant  dans  la  Fnuice  en* 
tière  contre  l'exercice  de  ce  droit  était  insurmontable 
et  augmentait  chaque  jour.  Vous  pouvez,  d'après  ceb^ 
a-t*il  dit,  juger  du  degré  de  satisfaction  avelc  laqode 
j'ai  reçu  la  communication  que  vous  venez  de  me  fkirèt 
annonçant  l'acquiescement  du  gouvernement  de  8*  HdL  à 
la  proposition  de  celui  de  France  de  nommer  une  coi»^ 
mission  mixte  pour  rechercher  •  si  des  moyens  aussi  effi- 
caces que  le  droit  de  visite  réciproque  ne  poùrmient 
pas  être  employés  pour  la  suppression  de  la  traite* 

M.  Guizot  comprend  parfaitement  les  sentimens  da 
peuple  anglais  au  sujet  de  cet  odieux  trafic,  et  sait  qoé 
les  travaux  de  la  commission  mixte  proposée  serool;  sur* 
veillés  d'un  oeil  jaloux;  aussi  mVt-il  dit  que  jÉLJ^a- 
vais  bien  être  assuré  que  l'acquiescement  du  gàd^&M* 
ment  de  S.  M,  à  l'enquête  proposée  serait  justëoiif 

Sréciée  par  le  gouvernement,  la  législature  et  le 
e  France. 

S.  Exe.  m'informe  aussi  que  le  duc  de  BrogUe  aérait 
chargé  de  ce  mandat  important,  et  je  suis  convaincd  que 
8.  M.  pensera  que  l'on  ne  pouvait  faire  un  meilleôr 
choix  pour  une  pareille  affaire.  Pendant  plusieurs  en- 
nées,  le  duc  de  Broglie  a  soutenu  avec  énergie  qu'il  fal- 
lait abolir  la  traite ,  et  c'est  sous  ses  auspices  comme 
ministre  des  affaires  étrangères  que  la  convention  sup- 
plémentaire de  1833  a  été  conclue;  ainsi  il  n'est  pas 
probable   qu'il   propose  ou  agrée  une  mesure  j^ottr  In 
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suppression    de    la    traite    qui  serait  moins  efficace  que  1844 
celles  qu'on  emploie  aujourd'hui  en  vertu  des  traités. 
J'ai  l'honneur,  etc.,  Signé:  Cowi.et, 


44. 

Note  adressée  au  mois  de  Mars  1844 
par  le  prince  de  Metternich  aux 
Gouvernemens  de  France  et  d'Angle- 
terre, pour  les  engager  à  examiner 
en  commun  le  système  qu'il  faudrait 
recommander  à  la  Porte,  dans  la 
révision  de  son  tarif. 

Les  stipulations  par  lesquelles,  depuis  1838,  les 
grandes  puissances  ont  juge  à  propos  de  régler  leurs 
relations  commercial  es  avec  la  Turquie,  n'ont  certes  pas 
i\i  conçues  dans  le  but  de  révoquer  entièrement  les  an- 
ciens traités  qui,  reposant  sur  des  bases  plus  ou  moins 
identiques,  assuraient  aux  rapports  commerciaux  de  tou- 
tes les  nations  avec  l'empire  ottoman,  des  concessions 
et  des  privilèges  auxquels  il  ne  manquait  qu'une  stricte 
exécution  pour  suffire  au  commerce  européen.  Celte 
exécution  était  devenue  impossible  par  suite  des  embar- 
ras financiers  de  la  Turquie  et  des  mesures  administra- 
tives que  le  Gouvernement  ottoman,  abusant  du  pou- 
voir discrétionnaire  que  lui  réservait  certaines  clauses 
des  Iraile's,  s'était  cru  en  droit  d'adopter,  pour  neutra- 
liser Jes  avantages  qui  donnaient  aus  Francs  leur  posi- 
tion privilégiée.  Cependant,  les  modifications  que  cet 
état  de  choses  rendait  nécessaires  et  qui  formaient  l'ob'' 
jet  de  nouvelles  conventions,  ne  portaient  pas  sur  ton- 
tes les  clauses  des  anciens  traités. 

Une  des  bases  fondamentales  de  ces  derniers  était 
régalité  du  droit  sur  l'importation  et  l'exportation,  le- 
quel était  fixé  à  3  p.  100  «d  \'alorem,  d'après  ce  qui 
se  pratiquait  a  cette  époque  dans  la  plupart  des  Etats 
occidentaux.  Depuis  lors,  cette  égalité  de  l'impdt  fai- 
sait, pour  ainsi  dire,  partie  des  traditions  administrati- 
ves du  Levant  et  se  recommandait  en  même  temps  par 
sa  simplicité  et  la  facilité  de  son  application  à  un  pays 
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t844&aciuel  il  ne  s'agissait  que  da  procurer  un  revémi^ 

gêner  F^oulement  de  ses  richesses  territorinlaiSet.Wiir 
échange  contre  les  produits  de  Tindustria-  oocidènfiJè» 

Cette  ëgalîtë  a  é\é  maintenue  dans  les  nouvelles  sti* 
pulations  commerciales  quant  au  droit  principal^  mais 
elle  a  été  abandonnée  pour  les  droits  additionnels^  qui 
devaient  dédommager  la  Porte  du  produit  de  monopo- 
les et  d'autres  impositions  vexatoires  dont  aile  entravait 
^  là  commerce  malgré  les  capitulations.  Ces  charges 'iA* 
directes  nommément  les  monopoles,  pesant  de  pvéfëraiuMi^ 
sur  les  produits  du  sol  ottoman,  le  6ouverxiemoatv«^ 
gea  un  taux  plus  élevé  pour  l'exportation,  et  en  ÀâUisv 
sant  une  inégalité  de  droits,  on  s'éloigna  d'un  des  prin- 
cipes fondamentaux  des  anciens  traités,  et  on  fit  liatito 
les  complications  des  monopoles  que  les  nouvelles  ati^^ 
pulations  avaient  pour  objet.  C'était  sans  contredit  on 
service  rendu  au  Gouvernement,  à  l'agricultare ,  et  au 
commerce ,  d^ns  un.  moment  oii  ce  dernier  ihoftWMit 
sous  un  régime  vexatoire  et  oppressif;  mab*  cf  M^ofail 
eût  été  plus  complet,  ai  toutes  les  soppositjipiiss .fytîtotin 
tes  les»  espérances,  sous  l'influence  desquelles  Ifi  emuTeb^ 
tion  a  été  négociée,    avaient  pu  s'accompUr.  '     V)    . 

Examinons  si  les  difficultés,  qu'on  ne  tarda  j^- à 
voir  surgir,  ne  tiennent  pas  essentiellement  à;  Vipi^Xité 
de  Fimpdt  nouvellement  sanctionné,  et  si  le  retou^:  \^  Jfiiut* 
cien  principe  d'égalité,  bien  entendu,  en  ""ifi^Bfinntj  tTiunnyï 
les  circonstances  l'exigent,  le  taux  établi  précédaiBUm^Wi 
n'offrirait  pas  les  mpyens  d'écarter  au  moins  una  pnrfia 
de  ces  difficultés.  Sous  le  point  de  vue  deS'  intépétS: 
commerciaux  européens,  l'on  ne  saurait  np^éecumathra 
qu'une  adhésio.n  pure  et  simple  de  toutes  les  gitf ndei 
puissances  aux  clauses  de  la  nouvelle  conventiosf  i(t«it 
impossible.  Tout  le  monde  connaît  la  position  gAigrui* 
phique  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  et  lea  st/écaésiÂél 
qu'elle  leur  impose.  .   :    > 

L'organisation  administrative  des  provinces  o^oma» 
nés,  voisines  de  ces  deux  Etats,  se  prétait  d'autant  oi0ins 
à  réexécution  des  nouvelles  stipulations,  que  les  abargas. 
dont  celles-ci  menaçaient  leur  commerce  d'axpoarlatiÔB 
paraissaient  exorbitantes,  et  qui  plus  est,  n'^lapHlll.eo» 
cunement  motivées. 

L'impossibilité  qui  résulta  pour  la  Porte  d'établir,  un 
régime  uniforme  en  matières  de  douanes,  pour  tOUÎè  laa^ 
nations  européennes  el  pour  toute  l'étendue  daiaMifS|M%b 
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les  nombreux  abus,  les  lignes  des  douanes  que  l'on  vit  1844 
l'élever  dana  l'inlérieur,  el  noinmënient  l'immense  fraude 
qu'enfanta  le  nouveau  syslètne,  ne  laissèrent  pas  de  por« 
ter  préjudice  au  coinmerce  et  au  trésor,  tandis  que  cer- 
taines branches  de  l'industrie  indigène  succombaient  dans 
la  liille  inégale  avec  la  concurrence  étrangère. 

Ces  inconvéuiens  disparaîtraient,  ce  me  semble,  m 
grande  partie  ,  avec  le  retour  au  principe  d'égalité  de 
l'impôt,  dans  jlequel  reposaient  depuis  des  siècles  les 
rapports  commerciaux  des  puissances  européennes  avec 
l'empire  ottoman  dans  tonte  son  étendue,  et  qui,  moyen- 
nant une  élévation  de  l'ancien  (aux,  répondrait  également 
aux  besoins  de  la  Porte  et  du  commerce  européen.  On 
verrait  du  moins  ainsi  cesser  les  obalacles  que  la  dispa- 
rité des  intérêts  européens  et  la  diversité  des  institutions 
administratives  dans  une  partie  de  la  Turquie  opposaient 
jusqu'à  ce  moment  à  l'exécution  uniforme  des  nouvelles 
stipulations.  En  établissant  des  bases  parfaitement  iden- 
tiques pour  le  commerce  de  toutes  les  puissances,  on 
aurait  l'avantage  d'opposer  à  tout  essai  d'infraction  la 
force  d'une  volonté  commune,  et  la  Porte  elle-niéine  y 
trouverait  un  moyen  puissant  de  se  faire  obéir  dans  les 
provinces  où  son  autorité  isolée  est  devenue  plus  ou 
moins  îneflicace.  Le  retour  à  ce  principe  d'égalité  de 
l'impOt  sous  le  point  de  vue  politique,  est  donc  égale- 
ment avantageux  à  la  Turquie,  et  il  parait  être  fait 
pour  concilier  ses  intérêts  avec  ceux  du  commerce  eu- 
ropéen. A  l'aide  d'un  parail  système,  le  Gouvernement 
ottoman  pourrait  intraduire  un  régime  uniforme,  simple 
et  propre  à  réprimer  les  abus  et  la  contrebande,  et  y 
puiserait  en  outre  des  ressources  susceptibles  du  grand 
développement,  car  l'industrie  indigène,  tant  agricole 
que  manulaclurière,  y  gagnerait  plus  de  facilité  pour 
l'écoulement  de  ses  produits  h  l'étranger,  et  pour 
leur  débit  sur  les  marchés  de  l'intérieur.  Le  dévelop- 
pement qu'on  verrait  prendre,  les  ressources  du  pays 
et  du  Gouvernement  sous  l'impulsion  salutaire  d'uue 
telle  mesure,  répondraient  tout  ^  fait  aux  inleDiiona 
bienveillantes  que  les  puissances  européeunes  n'ont  cessé 
de  témoigner  pour  le  bien-élre  de  l'empire  ottoman,  et 
elles  ne  se  verraient  plus  exposées  an  reproche  d'avoir 
coniribité,  par  les  conventions  de  l'an  1838,  à  ta  ruine 
de  plusieurs  branches  de  l'industrie  du  pays,  et  à  la  mi- 
sère d'une  partie  de  la  classe  manufacturière. 
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1844  Si  Toa  est  cUspoêë  à  reconnatlre  au  priadp^.dP^ph 
Uté  de  rimpât  les  ayantages  que  Ton  tient  de  aip^kr» 
ou  du  moins  celui  dVcarler  en  partie  les  ine^BVifoieM 
qui  se  rattachent  au  système  actuel  et  qui  se  fkwt  eem^ 
tir  tous  les  jours,  il  s'agirait  de  8*arranger  atec  le.  Ooi^ 
vernement  ottoman  sur  le  taux  de  cet  impAt|  ViM-l^ 
*i  . .  dire  sur  le   chiffre   additionnel  à  l'ancien  dbroit  ,4$,  3  p- 

100,  dont  les  taux  équitables  sans  doute,  du.teoiM.dfljS 
anciennes  capitulations,  i^e  sauraient  plus  rëpoMV»  M 
but  principal  que  Ton  se  propose  :  les  besoina  4i|i  |M|j9 
et  ceux  de  son  Gouvernement.  Comme  on  Mi.;^ooge 
pas  à  faire  retomber  sur  le  commerce  d^mpoctalien 
toutes  les  charges  dont  on  veut  dégrever  l'exportatHHi 
et  moins  encore  à  introduire  des  droits  protecteurs^,  ajr* 
stème  qui  serait  aussi  contraire  aux  int^ts  ooami^r- 
ciaux  de  l'Europe  qu'impolilique  pour  la  Turquie ^.|*o|i 
se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  avantage  rëciprofil^  à 
compenser  le  rabais,  qu'il  s'agit  de  proposer  au  Gociiim- 
vement  ottoman  sur  les  droits  d'exportation,  par  Im  omis» 
cession  de  quelque  monopole  plus  ou  moins  ipoffaMJf 
pour  le  commerce,  mais  d'une  véritable  ressourça  piNVr 
les  finances.  Ainsi;  le  monopole  du  sel  sembli»|»ity..p9r 
exemple,  assez  propre  sous  un  régime  tant  soit  pcm.  Wp 
sonnable,  à  dédommager  en  grande  partie  letr&wir  de 
la  diminution  du  droit  d'exportation  qu'on  ya  }m  dir 
mander.  Sous  le  régime  actuel,  le  fisc  n'a  que  troeîm, 
parfaitement  mis  à  profit  cet  article  d'une  consommadon 
générale;  il  a  même  renoncé  à  prélever,  un  droit  de 
douanes  sur  les  grandes  quantités  de  sel  que  les  princi- 
pautés danubiennes  font  entrer  dans  l'intérieur  df  }a 
Turquie,  tandis  que  d'autres  articles  de  première, 
site,  tels  que  les  céréales,  se  trouvent  imposdb  4 
star  de  toute  autre  denrée.  Du  reste,  on  fera  bian^df 
se  rappeler  qu'une  bonne  partie  des  importatiopa  iFfff^ 
toires  qu'on  s'empressa  de  racheter  par  les  droits,  addir 
tionnels  et  qu'on  racheta  même  dans,  les  J|iyi  o&  jpUae 
n'existaient  pas,  où  tout  n'était  que  dea  imractiona  aipc 
anciens  traités,  étaient  excusables  peut-«Atre. pf(  I^^jbj^ 
de  gène  financière  dans  lequel  se  ti|iipait  Ja^QgMppMp 
iment  ottoman,  mais  qui  était  d'autant  iiinilji  j|JBtpl|)p 
que  la  Porte  devait  s'accuser  elle-même  de  îfaw&é  |I9F0* 
yoqué.  Certes,  elle  aurait  pu  y  remédier  dVine  ipaama 
beaucoup  plus  efficace  et  plus  loyale  en  s'abstenant  4* 
détériorer  son  numéraire,  et  en  s'attachant  à  yjjgjnftmjj^ir 
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la  perception  des  ]fl||i^|^ 

financière  du  Gouve]r&.eMftM>ttiMn  wKpVi^9^^  de 
guide  aux  transactions  »  fibres ,  tÊ0k  m^lafêéfiébetont 
pas  d'envisager  en  i4i||af  Weinps  la^Mmion  As-  droit  et 
de  faire  valoir  au|j|ij[  de  lui  la  ^"WBaidëration  qu'on 
vient  de  mentionner.' 

Du  moins  Tempressement  eb J^  bonne  foi  que  la 
Porte  mettra  à  faire  cesser  à  Taveoi^  tout  afaos  et  à  ga- 
rantir la  stricte  observation  des  stipulations  dont  il  s'a- 
git, entreront  pour  beaucoup  dans  les  débats  .  sur  Tap* 
plication  à  donner  au  nouvel  arrangement,  dans  les  dif- 
férentes provinces  de  l'empire ,  et  sur  la  fixation  du 
cbiiFre  de  l'impôt.  Ce  dernier  une  fois  fixé,  il  n'y  aura 
plus  motif  de  le  diviser  en  droit  principal  et  addition- 
nel, division  si  fertile  en  abus  et  en  vexations*. 

Le  droit  réuni  sera  acquitté  line  seule  fois  et.  par 
la  même  personne.  Ce  principe  une  fois  posé,  il  ne 
s'agira  que  de  son  application  aux  transactions  commer^ 
ciales,  c'est-à-dire  de  la  rédaction  d'un  tarif  uniforme 
(s'il  se  peut),  pour  tout  l'empire  et  pour  toutes  les  na- 
tions, mais  exempt  des  défauts  que  l'on  trouve  aux  ta- 
rifs actuels  et  parmi  lesquels  on  peut  signaler  celui  d'ê- 
tre exdusivemMft   basé  sur  les  prix   de  Constantinoplè» 

Réponse  d^  cabinet  anglais  au  mémorandum  de 

PAutricJie^  qui  précède. 

Wliitehall,  17  avril  1844. 

M.  W.-H.  Gladstone  a  l'honneur  d'accuser  réception 
de  la  note  de  M.  de  Hummerlauer  du  1.  de  ce  mois  et 
du  mémorandum  confidentiel  qui  y  était  joint:  il  s'em- 
presse de  répondre,  au  nom  du  Gouvernement  de  8.  M.^ 
aux  questions  qui  y  sont  soulevées.  * 

M.  de  Hummerlauer  s'est  confidentiellement  enquit 
si  le  Gouvernement  britannique  serait  disposé  à  oonsao- 
tir  à  la  révision  du   tarif  fixé  par  le^  traité  de  1838 


pour  les    droits   supjplémentaires    de  2  et  9  p*  iCM>  sur 
Eindises  imjM>rtées  et  exportées,  avec  l'intention 


les  marchandises 


de  proposer  au  Gouvernenie||t  ottoman  la  spbstitdlion 
d'uD  autre  tarif  mieux '^approprié  aux  ii||téréta^e  mt 
empire  et  aux  besoins  de  quelles  localités  particulier 
res  des  provinces  danubieniies,  ainsi  que  le.wJa  |ire-v 
mière  partie  du  mémorandum  confirmé  et  etfjpRqué  ver- 
balement par  M.  de  HummlÉlftiiir.  ^         ■  '" . 
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mnéjgmfrijffjà  parti*  A^  ki  ^a— 

catic^  da  tridtë  de  18S8  4wt 
îes  provinces  dani|l^niieft|  jâkqiftbx  limitas  évpD^pieHai 
il  ne  semble  pas^îkptë,   à  ctuijflfc  circôiittenM».^paw 


ticulières.  ^    • 

QijMDt  an  changeaient  des  droits  dé  2  et  9  p»  '  100 
fixes  par  île  traita' de  1838  pour  remplacer  tout,  Ui - 
droits  à  Plntërieur  sur  les  importattons  et  eaKportaâena^ 
le  Gouvernement  de  8.  M.  est  dispose  i,  prêter  wta^sanf 
cours  pour  faire  prévaloir  le  principe  que  la  foelb  et 
une  saine  politique  exigent  que  la  Turquie  adopte  une 
conduite  quelque  peu  différente  de  ceUe  qui  cOBviênt 
aux  relations  usuelles  des  puissances  europtf enttee  <  eoflre 
elles,  et  que  les  autres  Etatis  doivent,  dans  lé  méoej^e» 
ment  de  leurs  arrangemens  commerciaux  atve».  Is  Tur- 
quie, 3'imposer  jusqu'à  un  certain  point  la  epi^ÉUMidl 
des  intérêts  de  cet  empire,  autant  que  leuia,%àprêe 
pays.  Le  Gouvernement  de  S.  M.  partage  combletmDeBt 
Tavis  que  les  charges  considérables  impfpéeé  a:l^jMM> 
tation  sont  impolitiques,  et  qu'elles  pliÉént  lee  piqu- 
etions de  la  Turquie  sur  un  pied  très  «idésavanUiBeux  à 
l'égard  de  leurs  concurrens  sur  le  miKhé  d«>ifl|kpd|%( 
que  l'absence  d'un  système  câtier,  ainsi  que  leeTjrOits 
élevés  d'exportation  et  d'importation  pierçus  Bur^flBt-ob- 
jets  transportés  par  mer  d'une  partie  de  l'éljqpireïrâiH 
tre,  sont  un  état  défectueux  très' préjudiciable,  auquel  il 
faut  pourvoir,  dans  l'intérêt  du  peuple,  et  finalement' 
que  si  la  situation  des  finances  de  la  Turquie /est  lelle 
qu'il  faille  lui  procurer  un  accroissement  :  de.  rcYiiMtti 
alors  pourra  aussi  se  présenter  la  question  de  aatoir«M| 
dans  le  cas  où  on  ne  pourrait  atteindre  ce  but  par  d^Wiip 
très  moyens,  il  ne  serait  pas  expédient,  en  éugmenlÉiit 
les  droits  d'exportation,  d'élever  égalemeiit  ui^ipeu  le 
tarif  des  droits  d'importation.        ,  ,»..      . 

Mais  le  Gouvernement  de  S*  IVL  ne  voudrait^  .  dans 
aucun  cas,  prêter  son  concours  à  une  modificatioii  des 
stipulations  du  traité  de  1838,  qltiï  aurait.  sÉ||r  oi^^ 
d'établir  en  Turquie  ce  qu'on  appelle  syêJ&ne  pro^ 
tevteur^  parce  quUi  ne  pense  pas  qtie  de  pareilQea:Afte» 
sures  seraient  utiles  aux  intérêts  de  cet  equiire;:  *^ 
Mais  le  Gouvernement  anglais  comprend  la  propesitio» 
de  M.  de  Hummerlauer  dans  un  autre  sens,  et^Bteatioa 
de  cette  proposition   est  ruitreinte  ail  brut  ;di'|tolrter:»ikl 
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disproportions  que  le  prient  tJraitëy  cdmbioi^  avec  le  87-  1944 
stèine  intériçur^  établit  au  prëludice  4e  rindustrie  turque^ 
et  d'introduire  tels  autres  cbangemena  que  chaque  puis- 
sance croirait  pouvoir  demander,  dans  rexercice  réseryrf 
de  ses  droits  ^  et  eu  ^gard  dlix  besoins  de  f empire  ot- 
toman. 

Ces  explications  répondent  donc  d'une  manière  affir- 
mative, de  la  part  du  Gouvernement  britannique ,  aux 
questions  de  M.  de  Huminerlauer,  et  M.  W«  6*  Glad- 
stone a  la  confiance  qu'en  répondant  avec  la  même  fran- 
chise aux  communications  qui  lui  ont  été  faites 9  il  est 
pleinement  entré  daiis  lea  vues  qttQles  ont  dictées. 


45.  ,  ,    . 

Circulaire  adressée  par  le  Secrétaire 
de  la  Trésorerie  des  Etats-unis  d^A- 
mer i que  aux  collecteurs  des  douam^^S. 
En  date  de  Washington^   le  5  Août 

1844*). 

(Traduction). 

Défaut  dHuniformité  dans  la  p^ception  des 
droits.  —  Il  résulte  de  communications  faites  au  dé- 
partement, que  les  droite  d'importation  ^  perçus  daof 
les  différentes  douanes  des  Etats-Unis,  sur  des  articles 
similaires,  ne  sont  pas  uniformes.  D'où  la  conséquencei 
que  des  articles  de  commerce  similaires  9  importés  dans 
les  Etats  où  le  droit  est  acquitté  au  taux,  relativement, 
plus  faible,  que  leur  appliquent  les  employés  des  doua- 
nes locales,  peuvent  être  et  sont  transportés  dans  d'au- 
tres Etats,  et  j  sont  vendus  au-dessous  des  prix  auxquels 
peuvent  être  livrés  les  mêmes  articles  importés  dans 
les  Etats  où  ils  ont  été  grevés  d'un  droit  plus  élevé. 

La  constitution  des  Etats «^ Unis  porte: 

*)  Cette  circulaire  mérite  une  attention  sérieuse ,  notamment 
en  raison  de  Timportance  des  dëveloppeméns  qu^eUe  présenta  sur 
les  inconvéniens  avérés  du  défaut  d'unité  de  perception  dans  les 
douanes  de  TUnion,  sur  le  désir  de  Padministration  américaine 
de  rétablir  cette  unité  qui  est  le  voeu  formel  de  la  /oi,  sur  Pin- 
jonction^  aux  agens  de  Tadministration,  de  se  renfermer ,  pour  la 
perception  des  droits,  dans  la  lettre  et  la  pensée  de  la  loi,  sur  la 
manière  dont  les  Etats-Unis  entendent  rexécuiion  de  leurs  enga- 
gemens  envers  les  nations  étrangères. 

Recueil  gén.  Tome  Fil.  Pp 
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1844  99  •  •  •  •  Toàs  les  droits ^  impôts,  excise,  Hirùtkt  uni- 
formes dans  toute  retendue  des  Etats-Unis  •  •  •'  •  ^), 

y,  •  •  •  •  Aucune  préférence  ne  sera  accordée |.  par 
les  règlemens  de  commerce  ou  de  perception^  «uz  ports 
d'un  Ltat  sur  ceux  d'un  autre  Etat  ^j." 

L'acte  du  congrès  des  Etats-Unis,  sur  le  re^f!||RP  à 
tirer  des  importations.  Veut  que  les  droits  soient 'iMfr- 
f ormes  dans  toute  retendue  des  Etats-Unis. 

Mais,  en  fait,  dans  la  pratique,  des  droits  difflmt 
se  perçoivent,  dans  les  différentes  douanes ,  sur  4ea  ar« 
ticles  similaires.  ■ 

Ce  défaut  d'uniformité  est  une  atteinte  à  lA-coniti- 
tution,  à  Vacte  du  congrès.  Il  porte  le  trouble  dans 
les  combinaisons  les  plus  sages  du  commerce  |  dans  les 
bénéfices  légitimes  de  ses  spéculations;  il  en  résulte, 
pour  les  intérêts  et  les  besoins  des  consommateurs,  tta 
grave  dommage. 

La  justice  m'oblige  \  déclarer,  aux  employées  dés 
d'ôMnes  de  certains  ports,  que,  dans  leur  désir  dé  faSpe 
loyalement  leur  devoir,  c'est  le  défaut  de  sagadt^^,  d*iuie 
appréciation  exacte  des  dispositions  de  la  loi,  qui  les  a 
conduits  à  cette  divergence  d'interprétation  que  je  Tiens 
de  signaler. 

La  diversité  des  droits  perçus,  en  fait,  dans  diffifrens 
ports,  par  les  employés  de  la  douane,  —  n'allant  à  rien 
moins  qu'à  gêner  et  entraver  les  opérations  si  importan- 
tes du  commerce,  \  donner  aux  ports  d'un  Etat  la  prë^* 
férence  sur  ceux  d'un  autre  Etat,  —  est  un  abus  qui 
réclame  l'exercice  de  l'autorité  supérieure  du  seortftàire 
du  département  de  la  Trésorerie. 

Chaînes  de  fer.  •—  La  première  réclamation  à  signaler 
porte  sur  le  2.  paragraphe  de  la  4.  section  de  Pacte  da 
congrès,  du  30  août  1842,  relatif  aux  chaînes  de  fer. 

Les  dispositions ,  qui  motivent  les  différentes  Inter- 
prétations des  collecteurs,  sont  celles  ci- après,  —  d^a-> 
près  lesquelles  trois  classes  d'articles  supporteraient  lés 
droits  de       dolL  cent.  fr.  c. 

1.  Classe  ...    0    02  1/2*)  par  livre  ^)  (0  30  par  kilog.) 

2.  —      ...  30  p.  0/0  de  la  valeur. 

3.  —     ...     0     04  par  livre      (0  47        id* 

1)  Article  1.,  section  8,  paragraphe  1. 

2)  Article  1.,  section  9,  paragraphe  5. 

*)  Le  dollar  (100  cents,)  =  5  ir.  35  C. 
••)  La  /iVre  =  0  kil.  4,545. 
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1.  Classe.  —     „C/iatnes-câbles  en   fer   ou  parties  1844 
„de  chaîne-càble,  fabriquées  en  tout  ou  en  partie,    de 
^,tout  diamèlre,    la    maille    ayant    la   forme    spéciale  aux 
„c}iatnes-vdbles,  —  la  livre,  0  d.  02  c.  i/2  (le  kilog., 

„0  fr.  30  c.)." 

2.  Classe,  —  „Chalnes  de  fer ,  autres  que  chat- 
j,nes-cdl)les,  non  autrement  Renommées,  à  maille  torse 
„ou  droite,  mais,  dans  ce  dernier  cas,  plus  loogue  que 
„celie  des  chaînes -câbles,  —  30  p.  0/0  de  la  valeur." 

3.  Classe.  —  ^Fer  préparé  pour  navires,  loco- 
,,motives ,  machines  à  vapeur,  ou  chaînes  de  fer  autres 
„que  chaînes -câbles,  —  Fer  malléable  ou  fonte  moulue 
„douce,  —  la  livre,  0  d.  04  c.  (le  kilog.,  0  fr.  47  c.}." 

Les  câbles  eu  (er  ou  parties  de  câble,  à  raison 
de  la  petitesse  de  leur  maille  et  de  leur  forme  toute 
spéciale,  sont  tellement  distincts  et  si  bien  de'finis,  que, 
pour  eux,  l'application  du  droit  de  30  p.  0/0  de  la  va- 
leur, ou  0  doll.  1)4  c.  par  livre  [0  fr.  47  c.  par  kilog.), 
n'a  élé  l'occasion  d'aucun  embarras. 

Mais  les  chaînes  de  fer,  autres  que  chaînes-câbles 
ou  parties  de  chaîne  — câble,    ont  élé  l'objet  d'une 
grande  confusion. 

Les  unes  ont  M  impose'es 

au  droit  de 0   d.  02  C  1/2  par  livre  (0  fr. 

30  c.  par  kilog.). 

D'autres  ont  ^te'  place'es 
dans  la  2.  classe  et  impose'es 
au  droit  de 30  p.  0/0  de  la  valeur. 

D'autres  enfin  ont  é\é  im- 
pose'es   au    droit  de  .  , 0  d.  04  c    par    livre 

(0  fr.  47  c.  par  kilog.). 

La  conséquence  de  cette  dernière  perception  est 
l'impossibilité  d'aucun  bénéfice  commercial  sur  les  ar- 
ticles de  l'espèce  importés  dans  les  Etats  où  les  em- 
ploye's  des  douanes  appliquent  les  droits  les  plus  e'Ievég, 
puisque,  en  fait,  elle  prohibe  les  importations  desdits 
articles  dans  les  ports  oii  elle  a  lieu,  et  donne  une  vé- 
ritable piéfe'rence  aux  ports  des  Etals  dans  lesquels  se 
perçoivent  les  droits  les  plus  faibles. 

Les  deux  classes,  —  „chatnes-râbles  en  fer  ou  par- 
ties de  chatne-câbte ,  „passibles  d'un  droit  de  0  d.  02 
c.  1/2  par  livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog.),  et  „chaines 
de  fer ,  autres  que  chatnes-cdbles ,  non  autrement 
dénommées,  à  maille  torse  ou  droite,  „ù  on  isole 
Fp2 


596     Circulaire  du  Secrétaire  de  kk  Trésorerie 

1 844  cette  dernière  clasêe  des  mot»:  fumais  dans  oèdermer 
cas  plus  longue  que  celle  des  chatnes^c4bleêp  y^BMi^oiir 
neraieat  lieu  à  aucun  doute. 

Qu'on  admette  seulement  deux  classes  qui  oomiHm* 
draient  toutes  les  chaînes  de  fer  : 

1.  Classe.  —  Chatnes-cdbles  et  partiee  de  éfuêtne^ 
céblcy  de  la  forme  et  de  la  presse  de  maillêfl^'  spéda-. 
les  auxdites  chaînes  y  passiblet^du  droit  de  .OcL'02  «, 
1/2  par  livre  (0  fr.  30  c«  par  kilog.). 

2.  Classe.  —  Chaînes  de  fer  autres .  que  cAolm- 
cdhle^  entièrement  confectionnées  pour  uii../erTi^  in- 
mëdiat,  passibles  du  droit  de  30  p.  0/0  de  la  y^^wstn 

Il  semble  que,  dans  la  pratique,  il  n'jr  aurfdC:  pis 
de  difficulté  à  appliquer,  tout  d'abord  aux  artidea^^  — 
soit  le  droit  de  0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr»  90  c 
par  kilog.),  —    soit  celui  de  30  p.  0/0  de  la  yalaur* 

La  cause  de  la  confusion  a  été  la  suppûsitiOA  qnlîi 
existe  une  3*  classe  de  chaînes  defetf  rati^irfiMat 
coufectionnées  pour  un  service  immédiat,  auxqwUQ|4èr 
vait  être  appliqué  un  droit  de  0  d.  04  è.  par  Iif?B  (0 
fr.  47  c.  par  lulog.);  car  cette  supposition .  a  \llécQ9Sité 
des  distinctions  minutieuses  et  subtiles^' .qui|..  pàta^Wl 
entraîner  à  des  divergences  d'opibîbny  ne  eoii?riiBiMienï 
point  pour  un  système  de  perception  d^stiptf  k  if^gir  )a 
masse  de  la  population  dans  ses  spéculations -.dominsir^ 
ciales.  \: 

La  question  est  celle-ci: 

L'acte  de  1842  fait-il  allusion  A  une  troisième :.^^^0Êm 
de  chaînes  de  fer^  entièrement  copfectionvéea  poVIR  un 
service  immédiat,  paçsibl^s  d'un  drpit  de  O.d..04  jp»*par 
livre  (0  fr.  47  c.  par  kilog.)?  \  i..   ,/   ., 

Après  examen  attentif  des  termes  de  <^ètte  ^parf^^  da 
libellé,  qui  établissent  un  droit  de  0  d.  04  c;  par  JjjrPTti 
(0  fr.  47  c,  par  kilog.),  il  paraît  certain  qu^  ledit  droit 
s'applique,  au  jer  préparé  pour  chaînes  aulref  qoe 
cJiaîneS'câhles  j  et  non  aux  chaînes  entièreinenl  cipB- 
fectionnées  pour  un  service  immédiat. 

Il  semble  nécessaire  de  restreindre  l'applicatiof,  da 
droit  de  0  d.  04  c.  par  livre  (0  fr.  47  c  .par  kjlog.)^ 
au  /isr  prépara  pour  chaînes,  et  non  eacote  converti 
en  chaînes,  pour  prévenir  toute  confusioi^  entra  cette 
dernière  disposition  et  la  disposition  précédente  qm  im* 
pose,  à  30  p.  0/0  de  la  valeur,  les  chaînes  anti^  Aua 
chaines'-càbles  ou  parties  de  chatne-'cablp^  ln.mMBa 
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ayant  la  forme  spéciale  aux  chatnes-cableB ,  —    lesquel-  1844 
les  acquittent  0  d.  02  c  V2    par  livre  (ti  fr.  30  c.  par 
kilog.). 

Les  chaînes  de  fer,  autres  que  chafnes - cdbles, 
comprendraient  les  chaînes  à  maille  torse  ou  droite, 
mata,  dans  ce  dernier  cas,  plus  longue  que  celle  des 
cJiaf'ies-cdbleSf  impose'es  à  30  p.  0,0  de  la  valeur. 

Les  chaules  de  fer,  à  maille  droite,  plus  courte  que 
celle  des  chaines-câbles,  seraient  rangées  dans  le  7.  pa- 
ragraphe de  la  4.  section  de  Pacte  du  30  août  1842, 
avec  lei;  articles,  non  dénommés,  en  fer,  et  comme 
tels  soumis  à  un  droit  de  30  p.  0,t)  de  la  valeur. 

Le  pouvoir  souverain  d'asseoir  l'impât  est,  dans  tous 
les  gouveniemens,  la  cause  des  plus  grands  maux,  des 
plus  lourdes  charges,  le  plus  actif  élément  de  ruine  pour 
les  populaliouB. 

Noire  constitution,  en  restreignant,  au  congrès,  l'ex- 
ercice de  ce  pouvoir*),  a  voulu  nous  assurer  une  sauve- 
garde contre  l'abus  qui  peut  en  élre  fait. 

Il  serait  mal  au  pouvoir  exécutif  de  prendre  aux 
administrés  leur  argent  dans  leur  poche,  en  cherchant  à 
obscurcir  le  sens  des  actes  de  la  législature,  à  en  éten- 
dre la  portée  par  l'interprétation.  Quand  le  congrès, 
dans  l'exercice  de  son  pouvoir,  n'a  pas  parlé  d'une  ma- 
nière expresse  et  nette,  quand  les  termes  de  la  loi  au- 
torisent un  doute  légitime  sur  le  plus  ou  moins  d'clé- 
valiou  du  taux  d'un  droit,  le  devoir  des  agens  du  pou- 
voir exécutif  est  d'appliquer  le  taux  le  moins  élevé. 
Par  là,  l'action  du  pouvoir  exécutif  reste  siïrement  dans 
les  limites  que  la  loi  a  voulu  assigner.  Appliquer  le 
taux  de  droit  le  plus  élevé  \  ces  cas  douteux,  c'est  s'ex- 
poser à  ajouter  au  voeu  de  la  loi,  c'est  empiéter  sur  le 
terrain  du  pouvoir  législatif.  Le  mode  d'interprétation, 
par  le  pouvoir  exécutif,  est,  non  pas  un  adoucissement 
et  un  remède,  mais  une  charge  et  une  peine. 

Les  chaines-câbles  ou  parties  de  chaîne— cahle, 
telles  qu'elles  sont  dénommées  audit  acte  de  1842,  doi- 
vent donc  acquitter  0  d.  02  c.  1/2  par  livre  (0  fr.  30 
c.  par  kilog.); 

Les  chaînes,  autres  que  chaînes  -  câbles ,  —  30  p. 
0/0  de  la  valeur; 

1)  Anidc  1.,  section  8,  paragraphe  1  dijjà  cité: 
„t.e  congrès  aura  le  pouToir   d'aiKoir  et   de   lever   lei  droiti, 
impûti  et  excise " 
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1844        I>  j*r  préparé,  pour  c  es     ue  cfaatnes- 

câbln,  k  maiiua  tones  ou  aroitei,  ioDgues  ou  courtei,  i 
maia  non  encore  converti  en  cLataes,  —  0  d.  04  par  ' 
livra  (0  fr.  47  c.  par  kiL). 

Je  ne  vois  point  d'antre  manière  d'accorder  entre 
•Ilea  les  différente)  diipeailioDS  de  l'acte  de  1842,  aur 
lei  chatnea  de  fer,  et  d'en  rendre  Tapplicstion  possible. 

Sucre  brun  du  Brésil,  -r-  Le  1.  paragraphe  de 
It  8.  section  de  fiaete  de  1S42a  provoque',  dans  la  pra- 
tique ,  des  applications  de  droits  difTérenteg ,  au  sitcre  ' 
du  Brésil,  importa  comme  eucre  brun,  non  sortie  de 
Titat  btut. 

Le  aucre  da  BrÀil,  commnn^inent  appelé  sucre 
brun,  a  été  imposé,  dans  quelques  ports,  à  0  d.  02  c 
S/2  par  litre  (0  fr.  30  c.  par  Kilog.)  ; 

Dans  d'autres  ports,  i  0  d.  04  c.  par  livre  (0  fr. 
47  c.  par  kilog.). 

Le  ministre  brésilien  et  plusieurs  negocians  distin- 
gués ont  fourni,  au  département  de  la  Trésorerie,  la 
preuve —  que  le  sucre  du  Bréùl,  commun  binent  appela 
ancre  brun,  bien  que  présentant  quelque  différence  daca 
la  couleur,  n'est  pas  sorti  de  l'état  brut,  —  qu'il  ett 
réellement  du  sucre  brut,  comn une'ment  appelé  sucre 
brun,  —  et  que  la  valeur  dudit  sucre,  sur  le  marché, 
n'approche  pas  de  celle  du  sucre  brul,  1.  qualité,  im- 
porté de  l'tle  de  Cuba,  —  lequel  acquitte  le  droit  de 
0  d.  02  c.  1/3  par  livre  (0  fr,  30  c.  par  kilog.). 

En  conséquence,  le  sucre  du  Brésil,  commune'meDt 
appelé  sucre  brun,  doit  ^tre  admis  k  l'imporlation, 
moyennant  paiement  du  droit  de  0  d.  02  c.  1/2  par 
livre  (0  fr.  30  c.  par  kilog.J. 

Zinc  en  plaques  (^Speller).  —     Une  at 
soulevée  par  Pacte  de  1842,  est  celle-ci: 

Le  zinc  en  plaques  (apelter)  est-il  sogjiutt  -k  «I 
droit  ou  exempt?  :;., 

Mon  prédécesseur,  M.  le  secrétaire  Spencn^  'n.-witAe 
celte  question,  en  répondant  que  le  £in«>,wi  piwjnM 
(apelter)  doit  être  compris  dans,  le  7'  pft«y«#Jni,rfs 
la  9.  section  de  Facte  de  1842,  et  dans  I»  Uit*  iim 
articles  exempta  de  droits. 

Noix  de  coco.  —  Un  autre  question  a  été  provo> 
quée  par  le  2.  paragraphe  de  la  8.  section  de  l'acte 
de  1842,  qui  applique  un  droit  de  0  à,  Ot  c.  par  livre 
(0  fr.  12  c  par  kilog.)   aux   Tioix  de  toute  sorte,    non 
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dénommées,  autres  que  celles  pour  teinture,  —  et  le  1844 
6.  paragraphe    de  la  9.  Bectton    dudlt   acte,    qui  range, 
parmi  les  articles  exempts  de  droits,  \ei  fruits  verts 
ou   murs,  des  Indes  Occidentales,    en  vrac. 

Par  exemple,  —  le  gros  fruit,  à  coque  ovoïde,  im- 
porlé  des  Indes  Occidentales,  avec  son  lait  et  sa  pulpe, 
et  communément  appelé  noix  de  coco,  doit-il  être  classé 
parmi  les  noix  soumises  au  droit  de  0  d.  01  c.  par 
livre  (0  fr.  12  c.  par  kilog.) ,  ou  parmi  le»  fruits  ex- 
empts  de  droits  ? 

L'application  du  droit  de  0  d.  01  c,  par  livre  (0  fr. 
12  c,  par  kilog.)  arrêterait  cerlaiaemeot  l'importation 
de  ce  iruit,  qui  est  un  aliment  recherché  par  beaucoup 
de  personnes,  sans  avantage  rëel  pour  le  trésor  ou  le 
bien-être  ge'néral. 

En  conséquence,  les  noix  de  coco  doivent  ^tre  clas- 
sées parmi  les  fruits  exempts  de  droits. 

f'ins  d'Autriche.  —  Le  représentant  diplomatique 
d'Autriche  a  présenté  au  gouvernement  une  note,  — 
dans  laquelle  il  établit  que  le  5.  paragraphe  de  la  8. 
section  de  lacté  de  1842,  —  qui  impose  un  droit  de 
0  d.  20  c.  par  gallon  i)  (28  fr,  27  c.  par  Iiectol.)  aux 
vins  d'Autriche,  importés  en  bouteilles,  —  tandis  que 
les  vins  de  SicUe  sont  soumis  seulement  à  un  droit  de 
0  d.  15  c.  par  gallon  (21  fr.  20  c.  par  hectol.),  lors- 
qu'ils sont  iuiportés  en  bouteilles,  —  est  contraire  à 
l'arlicle  5  du  traité  conclu  à  Washington,  entre  les 
Etats-Unis  et  l'Autriche,    le  27  août  1829. 

Les  stipulations  des  traités  doivent  être  accomplies 
avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse.  La  loyauté  publi- 
que des  Etats-Unis  est  au-dessus  de  l'argent,  au-dessus 
de  tout  prix. 

Le  congrès  des  Etats-Unis,  en  adoptant  la  S.  section 
de  laite  de  1842,  a  déclaré  expressément  —  «qu'il  ne 
„serit  fait  aucune  interprétation,  qu'il  ne  sera  permis  au- 
„ciine  application  audit  acte,  de  nature  à  fausser  les 
„siipuIatioDS  des  traités  existant  avec  les  nations  élr&n- 
„6ère8." 

Le  droit  sur  les  vins  d'Autriche,  en  bouteilles,  doit 
donc  être  réduit  à  0  d.  15  c.  par  gallon  (2!  fr.  20 
c.  par  hectol.^. 

Les  bouteilles  paieront  un  droit  i  part,  conformé- 
ment au  taux  établi  par  l'acte  de  1842. 

1)  Le  gallon  =  3  lit  785. 


600     Circulaire  du  Secrétaire  de  la  Trésorerie 

1844  Fins  de  Portugal.  —  Le  régime  des  mm.  de 
Portugal  a  été  fixe  par  une  circulaire  antérieore  «{«^ODt 
proYoquëe  les  rédaniationa  du  ministre  de  Portugal  aa 
gouvernement.  .  . 

Café  importé  des  PaysSas.  —  Le  àamcf^  dlaf- 
faires  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  a  ^gale|U|t^^>vpr^ 
sente  que  la  perception  du  droit  de  20  pBMD  de  la 
valeur,  sur  le  café  importe  des  ports  néerlâdlaîs  >}^  est 
contraire  aux  traités  existant  entre  les  Etats-Ums  et  le 
roi  des  Pays-Bas,  < —  le  café  importé  par  bfttimena  woki» 
ricaina  du  lieu  de  production  étant  exempté  de  droits 
par  la  9.  section  (6.  paragraphe)  de  Pacte  de  1842. 

Par  Tarticle  i»  du  traité  de  1839|  conclu  entre  les 
Etats-Unis  et  les  Pays-Bas,  il  est  stipule  que  Vtoua  les 
produits  indistinctement,  importes  dans  les  porta  des 
Etats-Unis,  d*un  port  néerlandais  d'Europe,  ou  exportés 
des  ports  des  Etats-Unis  sur  un  port  néerlandaia  d'Eu- 
rope, par  bâtimens  néerlandais,  paieront  les  mémee  droits 
que  les  produits  similaires  importés  ou  exportée  par  bft» 
timens  des  Etats-Unis,  etc."  , . 

Le  café  importé  par  bâtimens  des  iEtats-Unis^  ;|ftant 
exempt  de  droits,  il  résulte  du  traité  précité  ^pw  le 
caféf  importé  par  bâtimens  néerlandais,  des  pQrft  néèr^ 
landais  d'Europe,  est  exempt  de  droits. 

En  conséquence ,  les  droits ,  perçus  |usqu'ici  aur  le 
café  importé  par  bâtimens  néerlandais ,  des  porta  néer- 
landais d'Europe,  devront  être  remboursés,  et  à  PaTe- 
nir,  ledit  café  sera  admis  en  franchise. 

Bâtimens  hanovriens.  Droits  dé  tonnage»  — - 
Une  autre  question  a  été  soulevée  au  sujet  du  droit 
de  tonnage  imposé,  dans  les  ports  des  Etats-UniSy  aux 
bâtimens  hanovriens. 

L'article  2  du  traité  du  20  mai  1840,  conclu  entre 
les  Etats-Unis  et  le  roi  de  Hanovre,  porte; 

"Ne  seront  perçus: 

„Dans  les  ports  des  Etats-Unis,  sur  les  bâtimena  ha- 
novriens i  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  élepé»  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  aouttis 
dans  lesdits  ports; 

„Et  dans  les  ports  hanovriens,  sur  les  bfttimena  des 
Etats-Unis,  —  aucuns  droits  autres  ou  plus  ^/ep^ -que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  hanovriens  sont  aouuiia  dans 
lesdits  ports." 

1)  Comme  Article  non  dénommé.    [AcH  de,  1842»  Ê^f6m  i8)« 
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Ledit  article  définit  les  bâtimens  r^pulés  nationaux  1844 
„ceux  qui  apparlienneat  \  des  citoyens  ou  sujets  d'une 
des  deux  nations  respectivement:  et  dont  le  capitaiDe, 
les  officiers  et  les  deux  tiers  de  l'équipage  sont  citoyens 
ou  sujets  de  la  natioii  à  laquelle  les  bâtimens  appar- 
tiennent." 

Le  même  traita  stipule,  articles  2  et  3,  certaines  ré- 
ciprocités k  l'importation,  et  certaines  primes  à  l'expor- 
tation des  produits  du  soi  et  de  Tindiistrie  des  deux  pays. 
Ce  traité  a  eu,  dans  les  relations  des  Etats-Unis  avec 
le  Hanovre ,  un  résultat  très-important  pour  le  pays, 
très-avantageux  pour  les  intérêts  de  la  navigation  et  du 
commerce  des  Etals-Unis,  résultat  qu'a  cherché  à  garan- 
tir UD  acte  intitulé:  Acte  xur  les  daiits  différentiels 
de  tonnage,  approuvé  le  7  janvier  ft24,  et  qu'aurait 
pu  réaliser  la  proclamation  du  président  des  Etats- 
Unis  en  faveur  de  toute  nation  dont  le  gouvernement 
„ne  perçoit  pas  de  droit  diQeVentiel  de  tonnage  ou  au- 
,,tre,  dans  ses  ports,  sur  les  bâtimens  qui  sont,  en  to- 
„talité,  la  propriété  de  citoyens  des  Etats-Unis,  ou  sur 
j,leB  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  industrie." 

Ce  traité  ne  fait  pas  de  difléreuce,  quant  aux  droits 
de  tonnage,  entre  les  bâtimens  arrivant  sur  lest,  et 
les  bâtimens  chargés,  II  ne  voit  que  le  bâtiment  même 
et  sa  nationalité.  Le  droit,  sur  la  cargaison,  est  l'objet 
d'une  disposition  distincte. 

Un  traité  est  la  loi,  suprême  du  pays.  Il  doit  être 
observé  et  accompli  loyalement  par  le  gouvernement 
et  par  les  citoyens  des  Etals-Unis. 

En  conséquence,  ne  doivent  être  perçus,  dans  les 
ports  des  Etals-Unis  sur  les  bâtimens  hanovriens  |  au- 
cuns droits  de  tonnage,  autres  et  plus  élevés,  que 
ceux  auxquels  les  bâtimens  des  Etats-Unis  sont  soumig 
dans  lesdils  ports. 

Remboursement  de  droits.  —  Pour  qu'il  soit  fait 
droit,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  aux  réclamations 
en  remboursement  de  droits  illégalement  perçus,  il  a 
été  décidé: 

Que,  dans  tous  les  cas  ou  auront  été  payés  des 
droits  plus  élevés  que  ceux  qu'a  fixés  la  loi,  au  lieu  que 
le  trop  perçu  soit  remboursé  au  réclamant,  par  la  tré- 
sorerie, les  collecteurs  des  douanes,  comme  agens  de  la 
trésorerie,  sont  autorisés,  par  la  présente  circulaire,  \ 
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1844  faire  ledit  rembounemeot  sur  le  produit  dot  recettae, 
dans  les  ports  respectifs  où  lesdits  droits  ont  Atf  porçut; 

Qu'ils  adresserooty  chaque  trimestre,  à  la  tr^reriei 
un  rapport  spécial  à  chaque  cas  (comme  pour  lea  droits 
incertains) ,  avec  les  pièces  à  l'appui ,  et  le  montatat  de 
la  somme  à  restituer  ou  couverte  par  un  warrant  (bon) 
sur  le  collecteur,  au  compte  de  la  douane. 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  exigé,  k  PayeniTy  de 
certificat  payable  au  trésor;  mais  un  rapport  parlkn- 
lier,  pour  chaque  cas,  devra,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dee» 
sus,  être  adressé  au  département,  pour  servir  de  base 
\  son  examen ,  avant  que  l'autorisation  du  remboiirse" 
tion  réclamé  soit  accordé. 

Tissus  de^laine  peignée.  — -  Aestitution  de 
droits.  —  Liarrét  ci-apres  a  été  rendu,  par  1»  Cmir 
des  Etats-Unis,  le  30  mai  1844: 

Une  action ,  en  restitution  de  droits ,  a  é^té  intenta 
devant  la  Cour. 

Les  demandeurs  avaient  importé  des  cordone  de  tir* 
rage  pour  rideaux  {window  cords)^  en  fil  do  laino 
peignée  sur  grosse  ficelle  de  chanvre,  et  quelques  €sr-> 
ticles  en  poil  de  chèvre  ou  en  laine  peignée  {mehair 
goods)f  dont  les  droits  avaient  été  liquidai  comme  poqr 
tissus  de  laine  cardée  iwoullens)  ^). 

Au  nom  des  Etats-Unis,  il  avait  été  plaidé  qao  les* 
dits  articles  étaient,  sinon  des  tissus  de  laine  cardéef 
au  moins  des  galons  dits  hindings^)^  et  que  l'un  d'eux 
était  un  tissu  de  chanvre  ou  detoupe  de  chanvre  au* 
jet  au  droit  '). 

Les  demandeurs  ont  prouvé  que  lesdits  articles  sont 
bien  connus,  dans  le  commerce,  comme  tissus  de  laine 
peignée^)  et  non  tissus  de  laine  cardée  àn^gaXone 
dits  hindings  ou  tissus  de  chanvre  ou  d^étinipe  do 
chanvre. 

Un  verdict  en  faveur  des  demandeurs  a  été  suivi  do 
la  restitution  du  montant  de  la  réclamation. 

Droits  locaux  {Etat  de  New^\ï^orh). 

Hôpital  de  la  marine.  —    Fonds  y  affecté. 

Un  acte^  adopté  le  7  mai  1844,   par  la  législature 

1)  40  p.  0/0  de  la  valeur.    Acte  du  30  août  1842. 
2;  30  p.  0/0  id.  id, 
3}  20  p.  0/0  id.  id. 
4}  30  p.  0/0  id.  id. 
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de  New- York,  a  modifia,  comme  suit,  Pacte  du  18  avril  1844 
1843 ,    relatif    \    Tbâpltal    de    la   marine    et  au  fonds  y 
affecté  : 

Sect.  1.  Seront  payées,  par  le  capitaine  de  tout  bâ- 
timent venant  d'un  port  étranger,    lea  sommes  ci-après: 

doll.  cent.    fr.    c. 
Four  lui  même  1      50     (  8  03) 

_  ,  fde  la  chambre     2      „      (10  70) 

Pour  chaque  passager  |  ^^  j-^^trepont      „     50     )  2  68J 
Pour  chaque  contre-maitre  ou  matelot     „     60     (2  68) 

Secl.  2.  Lorsque  le  paiement  des  sommes  ci-dessus 
aura  donné  lieu  à  une  protestalioD  écrite  ,  de  la  part 
du  redevable,  contre  le  droit  de  l'Etat,  le  commissaire 
de  la  santé  sera  tenu  de  verser  lesdîtes  sommes  à  la 
tre'sorerie  de  l'Etat,  en  y  joignant  un  certificat  consta- 
tant la  perception  et  la  protestation  qui  s'en  sera  suivie. 

Sect.  3.  Lorsqu'un  arrêt  d'une  Cour  compétente 
aura  constaté  que  la  somme,  encaissée  par  le  tre'sor,  a 
été  illégnlement  perçue  et  n'appartient  pas  à  l'Etat,  — 
le  contrôleur  sera  tenu  de  prescrire,  au  trésorier,  la  re- 
elilulion  de  ladite  somme  aux  ayant-droit. 

Sect.  4,  5,  6  et  7.  Elles  sont  relatives  aux  forma- 
lités \  remplir,  par  le  commissaire  de  la  santé,  pour 
les  Tersemens  ci-dessus,  —  au  traitement  annuel  du  mé- 
decin de  riidpilal,  —  et  au  compte  annuel  à  rendre, 
par  l'offîcier  de  la  santé,  des  recettes  et  dépenses  de 
l'hflpital. 

Police  intérieure  du  commerce.  —  Inspection 
des  produits  nationaux.  —  La  législation,  qui  régit, 
aux  Étals-Unis,  l'inspection  des  produits  nationaux,  n'est 
pas  iinilorme  pour  tous  les  Etats  où  celte  survetllance 
s'exerce. 

En  principe,  chaque  Etat  s'est  réservé  une  entière 
indépendance  pour  cette  partie  de  sa  police  commer- 
ciale intérieure. 

En  fait,  les  lois  spéciales  de  chaque  localité  sont 
calquées  les  unes  sur  les  autres.  Les  mêmes  bases,  "k 
peu  de  chose  près,  déposent  des  mêmes  usages. 

Les  Etals,  où  l'inspection  se  pratique,  sont  ceux  de 
New-York,  Massachusetts,  Fensylvanie,  Virginie,  Loui- 
siane. Le  nombre  des  produits,  qui  y  sont  assujettis, 
varie  dans  chaque  Etat. 

Quelques  articles  important  de  l'exportation  améri- 
caine n'y  Ëgureut  pas. 
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1844        Dans   plusieurs   grands   centres   conunerciaiix ,   Fia- 
spectioQ  est  facultative. 

Les  frais  n'en  sont  pas  acquittés  par  le  trésor  Û9ê 
villes.  — -  La  rétribution  des  inspecteurs  est  prëtsTëe 
sur  les  produits  mêmes  présentés  à  leur  examen. 

Voici  9  pour  deux  des  Etats  importans  de  l^Umon, 
quatre  actes  récens  sur  deux  applications  de  ce  con* 
trôle,  diversement  apprécié  par  le  commerce  et  par  les 
économistes:  —  suivant  les  uns,  garantie  précieuse  de 
la  qualité  des  produits  exportés  par  rUnion,  — -  êuivant 
les  autres,  exigence  presque  toujours  illusoire^  formalité 
humiliante  pour  le  négociant  probe,  facilement  exploitéOi 
au  préjudice  de  ses  concurrens,  par  le  négociant  dëloyaL 

1.  —  Etat  de  New- York. 
A.  —    Inspection  en  général  déclarée  facultàHife. 

En  1843  (18  avril),  la  législature  de  TEtat  a  adopte 
Pacte  ci-après,  amendant  la  législation  sur  l'ifitpe^ition  ^)» 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New- York,  repré^ntë  par 
le  Sénat  et  par  rassemblée,  ordonne  ce  qui  suit: 

Sect.  1.  Sont  rapportées  les  dispositions  du  titra  II, 
chapitre  17,  partie  1.  des  statuts  révisés ^  intitoM: 
jyDe  l'inspection  des  produits  et  articles  d^appravi^ 
sionement,'*  et  tous  autres  statuts  sur  la  matière >  ex* 
cepté  pour  ce  qui  concerne  l'inspection  du  ^el  flibriquë 
dans  TEtat,  en  tant  qu'ils  prohibent  l'exportation,  i'ii* 
chat  et  la  vente  des  produits  ci-après,  sans  Taccom- 
plissement  préalable  des  formalités  y  prescrites  «  aauf 
l'assentiment  ou  la  demande  du  propriétaire  ou  de  l'ia- 
téressé: 

Farine  et  fleur  de  farine.     Houblon, 
Boeuf  et  porc,  Esprits  destilléè, 

Potasse  et  perlasse,  Tabac  en  feuilles, 

Huile  de  poisson  ou  de  foie.    Bois  de  construction, 
Bois  de  charpente,  Ecorce, 

Madriers  et  douves  (headgs,)  Cbaux , 
Graines  de  lin,  Peaux  grandes  et  petites,  — 

vertes. 
Cuir  à  semelle  {soie)» 

Sect.  2.      Sont   rapportées  les  dispositions   des  2., 
3.  et  4.  articles  du  titre  111,  chapitre  17,  partie  !•  des 
statuts  révisés  et  tous   autres  statuts  y    en   tant  qu'ils 
1)  Himt^s  MerchanVs  magazine^  yoU  X,  p.  90. 
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ordonnent   le   mesnarage   du  hlé  et  de  la  pierre  et  le  1844 
peçagp  de  tout  autre  produit^    sans  le  eoiisentement  ou 
la  requête  du  propriétaire   ou  de  tout    autre  intëresaé.. 

Sect*  3*  Le  présent  acte  ne  sera  mis  en  yigueur 
qu'à  dater  du  !•  décembre  1843* 

On  le  voit  9  sous  le  titre  de  simple  amendement  à 
la  législation  en  vigueur  ^  cet  acte  en  impliquait  \  peU' 
près  ^abrogation,  puisque  Tinspeçtioa,  jusque-là  obliga- 
toire, devenait  purement  facultative  pour  les  intéressésu 

Toutefois  les  inspecteurs  de  New- York  n'avaient 
pas  été  supprimés. 

B.  —    Boeuf  et  porc,  —     Conditions  nouvelles  de  v 

tinspection  ^)* 

Dans  sa  session^de  1843*^44,  la  législature  de  l'Etat 
a  adopté  Pacte  ci-après: 

Acte  qui  amende  lés  actes  relatifs  à  Finsjpection  du 
boeuf  et^dfU  porc  salés^   et  à  la  nomination  des  in- 
specteurs de  là  cité  de\Nèw-York. 

Le  peuple  de  l'Etat  de  New:- York,  etc. 

Sect.  1.  Le  gouverneur  tionaiera,  avec  l'assentiment 
du  Sénat,  et  installera  un  inspecteur  général  du  hoismf 
et  du  porcy  pour  la  cité  de  New- York,  ledit  inspectent 
devant  rester  en  fonction  deux  ans,  du  moment  de  son 
installation  à  celle  d'un  autre  inspecteur  désigné  pour 
le  remplacer. 

Sect.  2.  Ledit  inspecteur  général  sera,  tenu  d'avoÎTi 
dans  la  partie  la  plus  convenable.de  la  cité,  nn  bureau 
où  il  recevra  les  déclarations  du  propriétaire,  agent  du 
propriétaire,  acheteur  ou  autres  détenteurs  de  hoeyf  ou 
de  porc  à  présenter  à  l'inspection,  et,  desdits  articles, 
aucun  inspecteur  ne  marquera  au  feu. que  ceux  qui  li^i 
auront  été  désignés  par  l'inspecteur  général. 

Sect.  3.  L'inspecteur  général  est^  par  }e.  prirent 
acte  y  autorisé  et  obligé  à  surveiller  les  inspecteurs;  du 
hoeuf  et  du  porc  de  la  cité  de  New- York,  et  à  répar- 
tir entre  eux  le  service  par  portions  aussi  équitables 
que  le  permettront  les  circîonstances  ;  et  lesdits  inspec-^' 
teurs  sont  tenus  de  suivre  les  instructiorh^  %\:\^h  ordres 
qu'ils  recevront  de  l'inspecteur  général  pour  l'accomplis- 
sement des  devoirs  que  leur  impose  la  loi. 

Une  fois  par  mois ,    ils  devront  remettre ,    audit  in- 
1)  New- York  Shipping  and  commercial  lût  du  il  mai  1844. 
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1844  8pecteur  gênerai,  un  releyë  des  barik  de  boeiçf  et  de 
porcj  par  eux  inspectes,  avec  indication  des  atutrquee 
apposées,  et  autant  que  possible  des  qualités. 

Sect,  4é  L'inspecteur  gënëral  est  autorise,  et  il  tera 
tenu  à  suspendre  de  toutes  fonctions*  les  inspecteart  dm 
boeuf  et  du  porc  qui  auront  manque  à  la  misaitii  de 
confiance  dont  ils  sont  saisis  comme  inspecteur,  éÊÊf^vt 
négligence,  incapacité,  mauvaise  application  de  Ut  m  ou 
autre  motif* 

11  devra  immédiatement  faire .  connaître  le-  nom  de 
l'inspecteur  suspendu,  et  le  motif  de  la  suspenavob»  ma 
gouverneur  de  l'Etat,  qui,  selon  qu'il  le  jugera  conve- 
nable, pourra  destituer  ledit  inspecteur  et  désigner  niie 
personne  capable  pour  l'emploi  vacant,  jusqu'à  ce  que 
le  bon  plaisir  du  Sénat  soit  connu.    - 

Sect.  5*     L'inspecteur  général  est  autorisa,  pour  eott 

service  et  pour  ses  frais,  à  prélever  sur  le  boeuf  et  le 

porc  inspectés  sous  sa  surveillance:  ,\    .' 

Par  tierçon  i)     .     .    0  d,  02  c.    (0  fr.  Ile. 

—  baril   ....     0       01  1/2  (0         08 

—  1/2  baril     .     .    0      01  (0         06; 
Les  inspecteurs  respectivement,  en  présentant  le 

levé  prescrit  par  la  section  4,  devront,  sur  le  boeiàf^^k 
le  porc  par  eux  inspectés,  verser  les  sommes  ci*deS8iift 
indiquées,  à  peine,  —  pour  le  nonversement  desditee 
sommes,  ou  pour  tout  faux  ou  inexactitude  voloritaire 
dans  ledit  relevé,  de  perte  de  leur  emploi  et  de  .destin 
tution  aux  termes  de  la  section  précédente. 

Sect.  6.  Avant  d'entrer  en  fonction,  l'inspecteur  gi^ 
néral  souscrira,  pour  garantie  du  loyal  accomplissement 
de  ses  devoirs  d'inspecteur,  l'obligation,  garantie  par 
deux  cautions  solvables  au  choix  et  à  la  convenance  da 
maire  et  du  contrôleur  de  la  cité  de  New- York,  de  se 
soumettre  à  une  amende  de  10,000  dollars  (53,  500 
fr.),  dont  le  recouvrement  sera  pursuivi  par  ledit  con* 
trdleur. 

Sect.  7.  Le  compte-rendu  annuel  à  la.législatarei 
prescrit  par  la  section  197,  titre  II,  chapitre  17 ,  pre- 
mière partie  des  statuts  révisés  y  ne  serii  point -exigé 
des  inspecteurs  du  boeuf  et  du  porc.     L'inspecteur  g^ 

1)  Le  tierçon  (1/3  du  hogshead). 

Le  baril  |V'«     •     •     200  Ht.  (90  kil.  680). 

i.e  Dani     .     .     j^.^  ^^         (18  136). 

liÔ       (iOS         816). 


dès  MatsCiiniê  d^Amériquê.    -       é&f 

nëral  seulement   devra  prAenter  un  eomj^^fmiâu  com*  Îg44 
plet   de    tous   les  vivres  et  provisions  inl^roetëa  sOds  sa 
surveillance.  :■  . 

Sect.  8.  Toute  paortie  de  boeuf  et  de  potc^  emba- 
rillëe  dans  des  tierçons  ^ur  l'exportation  k  l'étranger, 
peut  être  soumfSfH'^  l'inspection,  reembarillée  et  marquëe 
par  l'un  des  ibupécteurs  ayant  légalement  qualité  poulr 
l^nspection  du  boeuf  et  du  porc  dans  l'Etat.      '' 

Chaque  inspecteur  aura  droit  à: 

Pour  chaque  tie^çohj  par  lui         '■  * 

inspecté,   salé  et  réembarillé  0  d.  30  c.  (1  fr.  60  ci) 

Pour  ouverture  d'un  tierçpn^ 
clous,  salage,  miée  en  saumuré       0       14      ^0       75     ) 

Pour  chaque  cercle^    par  lui 
mis  auxdits  tierçons  0       04       (0       21     ) 

Lesquelles  rétributions  seront'  acquittées,  avant  que 
\e  boeuf  ou  jporc  inspecté  soit  enlevé  du  hangar  ou 
magasin  de  l'inspecteur. 

Sect.  9.  Tout  inspecteur,  —  nommé  par  le  gouverneur 
et  le  Sénat,—*  qui  embarillera  ou  réembarillera  du 
boeuf  ou  du  porc ,  qui  marquera  au  feu  {brand)  ou 
animent  (TTzar)  un  baril,  ti^fçon,  boucaut,  {hogahead) 
ou  autre  futaie,  comme  contenant  un  nombre  de  livres, 
plus  considérable  que  celui  qu'il. aura  constaté  au  mo- 
ment de  l'embarillage  ou  du  réembarillage ,  paiera  une 
amende  de  10  dollars  (53  fr.  50  c),  pour  chaque  bou- 
caut,  tierçon,  baril  ou  autre  futaie  ainsi  marquée  au  feu 
ou  autrement,    ou  pesant  moins  que  le  poids  indiqué. 

Tout  inspecteur  qui,  sur  la  demande  d'un  proprié- 
taire, de  l'agent  d'un  propriétaire  ou  autre  personne  lui 
ayant  envoyé  du  boeuf  où  du  porc  pour  la  mise  en 
magasin  ou  l'inspection,  livrera  au  boeuf  ou  du  porc 
autre  que  celui  qui  lui  aura  été  envoyé  par  ledit  pro« 
priétaire,  agent,  ete.,  paiera,  par  chaque . baril ,  tierçon 
ou  autre  futaille,  la  même  amende  de  10  dollars  (53 
fr.  50  c.})  dont  le  recouvrement  aura  lièa  au  profit  et 
pour  l'usage  du  pour*sbivant. 

Sect.  10.  Toute  personne,  autre  que  les  inspecteurs 
et  mesureurs,  nommés  par  le  jMuverneur  et  le  Sénat, 
qui,  dans  la  cité  de  New- York,  «ura  fait  un  acte  quelr 
conque  d'inspection  ou^'de  miHùrage,  sera,  pour  chacim 
desdits  actes,  punie  d'une  amende  de  50  dollars  (267 
fr.  50  c),  dont  le  recouvrement,  plus  les  frais  de  pour* 
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1844  suite,  aura  lieu  par  action  et  reTendication  4\um  dette 
au  profit  dea  pourtuivima.     , .  .i      '     .  . 

Aucune  disposition  du  pr&ent  acte  ne  poaam-  élra 
interprétée  de  maaière  à  empêcher  l'achat,  Ift-^aatto  ou 
l'embarqueuient  d'un  article  non  soumii.à  rinapooti^St. 

Sect.  11.  Le  présent  acte  ne  y^ipfiUqueimTtipoivI 
aux  inspecteurs  du  &oe£<f  autorisés,  daqil'a  citié  dft  (New- 
York,  à  inspecter  et  à  délivrer  le  boeuf  abattu .  qdctfl 
les  rites  du  peuple  juif.  ^_.  .^.."^ 

Sect.  12.  Le  présent  acte  sera  immëdi^tf^iii^^.fxé* 
cutoire. 


i:    t       .  '.'C    ' 


2.  *—     JStat  de  la  Louisiane.' .' ^ 

I.  '' '   •    ■  . 

A.  —     Tabac.  —    Mode  d^inspectiof^. 

Les  formalités  de  l'inspection  du  tahac  oç^-boiicaut 
et  en  baril,  ont  été  modifiées,  dans  la  derniâW^  seMio^ 
de  la  législature  de  la  Louisiane ,  par  t'aciè.  cuàptUf 
qui  a  reçu,  le  25  mars  1844,  l'approbation  dû  goi^Tcix^ 
neur  de  l'Etat  i):  \       "* 

Sect.  1.  11  sera  nommé,  par  le  çouyemébr  et  f^ 
Sénat:  ^         '     \^ 

Pour  la  cité  de  la  NouYelle-Orléans,  hz4it  idéfieéÊÊtti 
des  tabacs.  '       .  iJ^Fi; 

—  LaFayette  deux  ide0^y  i'- 

A  partir  du  1.  mai  1844,  aucun  proptiétairê  t^6  ti- 
bac,  aucun  agent  d'un  propriétaire  ne  pourra  ttieiNté  Vu' 
vente  ledit  tabac,  avant  qu'il  ait  été  inspecta  de  la  tâi^  ' 
nîère  prescrite  ci  a  près,  sous  peine  d'une  amendé  âé  SV 
dollars  (267  fr.  50  c),  pour  chaque  contraventiod  et 
par  chaque  boucaut  de  tabac  ^).  -  i    . 

Seront  nommés  immédiatement  les  deux  Bouleaux 
inspecteurs  dont  la  création  est  prescrite  par  le  préwat 
acte. 

Sect.  2.  Tout  propriétaire,  tout  agent  d'an,  pidpri^ 
taire  de  tabac  apporté  dans  la  cité  de  la  Nouvelle-Or- 
léans et  destiné  à  y  être  vendu,  est  requis,  par  la  prA^ 
sent  acte,  d'en  donner  avis  auxdits  inspecteurs ^  &  laor 
bureau,    afin  que  ledit  tabac  soit  inspecté. 

Deux  inspecteurs  au  moins  assisteront  à  chaque  ii|« 
spection,  et,  en  cas  de  partage  sur  la  qualité  du  iabac^ 
un  troisième  inspecteur  sera  appelé  pour  prQQpncar. 

1)  Hunt^s  Merchant^s  magazine^  vol.  X,  p.  572  (joîii  1844)* 

2)  Le  boucaut  de  tahac  =  1,&00  libres  (680  UL  ll^U*^  ^ 


des  Etats-Unis  à? Amérique.  609^ 

Aucun  inspecteur,  nomme  en  vertu  du  présent  acte^  1844 
ne  pourra,  directement  ou  indirectement,  acheter  ou  Ten- 
dre du  tabac  pour  son  propre  compte,  ni  intervenir 
dans  une.  vente  de  tabac,  pour  toute  autre  personne, 
en  qualité  de  courtier,  agent  ou  commissionnaire,  sous 
peine  d'une  amende  de  400  dollars  (2,140  fr.)  par 
chaque  contravention.     . 

Sect,  3.  A  partir  du  1.  mai  1844,  tout  inspecteur 
des  tabacs  devra,  à  Touverture  d'un  boucaut  de  tabac 
présente  à  Tinspection,  examiner  ledit  boucaut  avec  soin  . 
en  trois  endroits  difiérens  au  moins,  et  faire  tirer  du 
tabac  qu'il  renferme  un  échantillon  loyal  et  convenable 
qu'il  empaquètera  ^lui-même  proprement  pour  l'usage 
du  vendeur  et  des  acheteurs. 

Avant  qu'il  ait  été  prononcé  sur  la  quali|^  dudit  ta- 
bac, aucune  marque  au  feu  ou  autre  ne  pourra  être 
apposée  sur  le  boucaut,  baril  ou  échantillon,  jusqu'à  ce 
que  deux  inspecteurs  au  moins  soient  d'accord  sur  la 
qualité  du  tabac. 

Les  marques  au  feu  ou  autres,  à  apposer  sur  le 
boucaut  ou  baril,  devront  correspondre  à  la  marque 
qu'aura  reçue  l'échantillon. 

Ces  marques  seront  admitted  (admis)  ou  reffised 
(refusé). 

Seront  classés  comme  admitted  (admis),  tous  tabacs 
dont  la  majeure  partie  ne  consistera  pas  en  feuilles  bri- 
sées ou  ne  sera  pas  gâtée ,  moisie ,  avariée  ou  trop  hu- 
mide pour  pouvoir  se  conserver. 

Lorsqu'un  boucaut  sera  avarié  en  partie,  si  l'avarie 
ne  dépasse  pas  10  p.  100,  la  partie  avariée  sera  enle- 
vée^ les  échantillons  recevront  la  marque  :  trimmed  ou 
eut  (bonifiés),  et  le  poids  approximatif  de  la  partie 
avariée  sera  inscrit  à  l'étiquette  de  l'échantillon. 

Seront  classés  comme  refused  (refusés),  tous  tabacs 
avariés,  quand  l'avarie  dépassera  10  p.  100  du  poids 
brut  du  boucaut,  —  tous  tabacs  dont  la  majeure  partie 
consistera  en  feuilles  brisées,  ou  sera  gâtée,  moisie,  ava- 
riée ou  trop  humide  pour  pouvoir  se  conserver. 

Il  est  entendu: 

Qu'à  partir  du  1.  mai  1844,  s'il  est  demandé  qu'il 
soit  procédé  à  l'inspection  du  tabac  en  boùcauts  ou  ba- 
rils, en  enlevant  lesdits  boùcauts  ou  barils,  afin  que  la 
tare  réelle  en  soit  constatée,  et  qu'il  soit  bien  reconnu 
que  le  tabac   est   convenablement  embarillé   et  pur   de 

Recueil  gén.     Tome  VIL  Qq 
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1M4  toute  ordurei  la  demandt  sera  accordée  ^  pourra,  qu^avis 
en  ait  éié  donne  k  l'inspecteur. 

Dans  ce  cas,  l'inspecteur  fera'  dreeser  le  boucaut  oa 
baril  par  les  tonneliers  et  ouvriers  nécessaires,  fournil 
par  le  propriétaire  ou  oonsignataire.  —  Pour  chaque 
boucaut  ou  baril  y  le  gardien  de  TentrepAt  devra  accor- 
der 48  pieds  carrés^)  (1  met.  c.  67). 

L'inspecteur  donnera  Tordre  d'ouvrir  alors  et  de 
vider  le  boucaut  ou  baril,  de  l'emporter,  de  le  peser  vide 
et  d'y  inscrire  la  tare.  Le  boucaut  ou  baril ,  rqpkcë 
ensuite  sur  le  tabac,  sera  refermé  convenablement  et  de 
la  manière  approuvée  par  l'inspecteur. 

Le  propriétaire  ou  consîgnataire  paiera ,  pour  ladite 
opération,  outre  la  rétribution  allouée  par  les  lois  an- 
térieures, upe  indemnité  additionnelle  de: 

Pour  l'inspecteur,  par  boucaut    Od.  20  c.  (1  fr.  07  c.^ 

—     les  tonneliers,       id,         0       40       (2        14    } 

L'inspecteur  sera  tenu  de  constater,  dans  son  certi- 
ficat, la  tare  réelle  du  boucaut  et  l'enlèvement  dudit 
boucaut, 

Sect.  4.  Toute  personne  qui  aura  changé  ou  effiicj 
la  marque  des  inspecteurs,  paiera  une  amende  de  100 
dollars  (535  fr.)  pour  chaque  baril,  boucaut  ou  éti- 
quette d'échantillon  dont  la  marque  aura  été  changée 
ou  effacée. 

Sect.  5.  Aucune  disposition  du  présent  acte  ne  sera 
appliquée  que  sur  la  demande  expresse  du  propriétaire, 
au  tabac  en  carottes,  en  côtes  ou  en  tiges,  en  boucaut 
ou  non,  au  tabac  en  feuilles,  en  boucaut,  caisses  ou  bal- 
les, destiné  à  être  réexporté  sans  vente  préalable. 

Sect.  6.  Après  l'approbation  du  présent  acte  ^  le 
gouverneur  nommera,  sur  l'avis  et  l'assentiment  du  Se» 
nat,  et  conformément  aux  dispositions  du  présent  acte, 
les  inspecteurs  du  tabac,  pour  faire  le  service  jusqu'au 
1.  février  1845,  et  pour  chaque  période  de  deux  années 
après  cette  époque. 

En  cas  de  décès  ou  de  démission  d'un  desdits  in- 
specteurs, dans  l'intervalle  des  deux  sessions  de  la  lé- 
gislature, le  gouverneur  procédera  à  des  nominations 
temporaires  qui  expireront  à  la  fin  de  la  session  suivante. 

Sect.  7.    Les  deux  inspecteurs,  nommés  pour  la  cité 
Lafayette,  auront  a  remplir  les  mêmes  devoirs,  pourront 
encourir  les  mêmes  peines,    et  recevront  la  même  rétri- 
1)  Le  pied  carré  =  0  met  c  0§2». 


des  ^aUrtmU  M'.dMèFiqit»., .:  >    ^^ 

butioa   que   les  inspecteurs    de   la   cite  de  la  Nouvelle- 1S44 
Orl^a. 

Sect.  8.  A  partir  du  1.  octobre  18-14,  tous  bon- 
cauU  ou  barils  de  tabac ,  mis  en  veute  daus  la  cité  et 
le  port  de  la  Nouvelle- Orléans,  devront  être  coafectiou- 
oes  en  boîs  bieu  sec. 

B.  —     Boeuf  et  porc, 
a.    Formalités  principales. 

Les  frais  (^inspection  et  de  magasinage  sont  ^)  : 
Inspection  par  baril  0  d.  75  c.  (4  fr.  01  c.) 

Magasinage  par  mois  0  OS       (0  43     ) 

Les  frais  de  magasinage  ne  courent  que  trois  jours 
après  l'entrée  en  magasin. 

Si  le  porc  est  de  qualité  supérieure,  s'il  a  el^  mis 
en  baril  par  uoe  main  habile,  s'il  contient  la  quanlile' 
de  sel  voulue  par  la  loi,  les  inspecteurs  marquent  au 
feu  la  partie  qui  leur  est  présentée,  après  inspection 
de  1/10. 

Les  frais  sont par  chaque  marque  0  doit. 

20  c.  (1   fr.  07  c.)- 

Le  hoeuf  et  porc,  expédias  en  baril,  sur  la  Nou- 
velle-Orléans, pour  y  être  vendus,  sont  saisis,  quand  la 
vente  a  lieu  sans  inspection. 

Les  mêmes  articles  peuvent  être  embarqués,  sans 
inspection,  moyennant  avis  préalable  \  la  douane,  dans 
les  vingt-quatre  heures  qui  suivent  l'arrivée. 

b.    Inttruclioa  lur  l'embariUage. 

Les  qualités  de  porc  et  de  boeuf  «ont  d^tctëtin^M 
comme  euït,  par  une  instruction  {tUrectiont)  upitM^*). 

Porc.  —     Mess  porc  (Porc  de  toble)  : 

Il  doit  être  composa  de  la  cOte  de  porc  bien  en 
graisse,  pesant  200  livres  3)  (90  kil.  70)  au  moins. 

Le  flanc,  moins  les  parties  molles ,  peat  ^tre  ad- 
mis comme  rness  pork. 

Prime  porl  (Porc  1.  qaalïl^  : 

1)  Huul'i  Merchiuit'i  magazinr,  to).  IX,  page  384  (ocl.  1B4S). 

2)  HuDt's  Merehant's  magazine,  ménie  volume,  mSme  page^ 
Celle  insiruction  présente  dis  différence*  importantei  aiec  cells 
qui  régissait  anlérieuremeat  rinapeclion  daoa  la  âli  àt  11  Nou- 
Telle-Orléans. 

Z)  U  lÎTre  =:  0  lui.  4,M5. 

0q2    . 
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Demi'tétes,  moins  les  oreilles^  le  grain  et  la  «rvdk  3 
Morceaux  de  queae 3 

Quelques  parties  du  flanc  et  de  la  eôt^  ai  ^fsuM 
suffisante  pour  faire  les  rnmmitr  et  dernier  lits  du  bni 

Mess  ordinary  port  (Porc  de  taUe,    ordiBairr): 

Porc  maigre  ou  petit  porc^ 

Parties  molles, 

Epaules  ou  pa^es  osseuses^ 

Prime  ordinary  porh  (Porc  ordinaire,  i.  qoalitj}: 

Porc  de  basse  qualité,  par  suite  de  noarritnre  ■- 
suffisante  ou  de  mauvais  traitement; 

Parties  contenant  beaucoup  d*es  on  mal  aaignfoi 

Soft  porl: 

Porc  engraisse  k  la  laTure  de  iraissclle  im  heatei. 

Chaque  baril  doit  contenir  200  livres  (90  kiL  71) 
de  porc,  être  rempli  de  la  aumure  la  pins  Cortc^  3^  li- 
quelle  on  ajoutera  50  liTres  (22  kiL  68)  de  ael  des  Os 
Turques. 

Boeuf,  —    Mess  beif  (Boeuf  de  table): 

Côtes  de  cboix  de  boeuf  bien  en  greisae  et  nssDi 
l  retable. 

n  ne  peut  être  admis  qo'xMi  AMirceaa  de  choix  A 
la  longe  du  cAti  du  cimierm 

Prime  heef  (Boeu^  1.  qualitf): 

Flanc, 

Deux  moitié  de  cou, 

Cuisse  coupe  au-dessus  du  genoo* 

Le  poids  sera  complété  par  des  moiteeiUi  de  deb 
et  de  la  cAte,  en  quantité  snflisante  peur  fûre  le  ff» 
mier  lit. 

Le  hoeuf  demande  plus  de  sel  que  le  porcm 
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Traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation  entre  la  France  et  laRé- 
pubUque  de  la  Nouvelle-  Grenade* 
Conclu  et  signé  à  Bogota,  le  28  Oc-- 

tobre  1844. 

(Les  ratifications  ont  été  échangeas  le  4  Juin  1846. 
L'ordonnance  royale  qui  prescrit  en  Franche  la  publioa* 
tion  de  ce  Traite  est  datëe  Saint-Cloud  le  1  Octobre  1846.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  trinit^. 

De  nombreuses  relations  de  commerce  ëtant  Aablies 
depuis  long-temps  entre  S.  M.  le  roi  des  Français  et  la 
république  de  la  Nouyelle- Grenade,  il  a  évé  jugé  utile 
d'en  régulariser  l'existence,  d'en  favoriser  le  développe- 
ment et  d'en  perpétuer  la  durée  par  un  traité  d'ami- 
tié, de  comnierce  et  de  navigation  fondé  sur  l'intérêt 
commun  des  deux  pajs  et  propre  à  faire  jouir  les  sa* 
jets  et  citoyens  respectifs  d'avantages  égaux  et  réci- 
proques. 

Pans  ce  but,  ont  nommé  pour  leurs  Flénipotentiairesi 
savoir: 

S.  M.  le  roi  des  Français,  le  sienr  Éditàrd  de  Liêlé^ 
son  chargé  d'a£Eaires  \  Bogota,  chevalier  de  l'ordre  royal 
de  la  Légion-d'Hônneur  ; 

Et  son  excellence  le  président  de  la  république  de 
la  Nouvelle-Grenade,  le  tXexxv  Jo^quin'Acostaj  ministre 
secrétaire  d'Etat  au  département  des  relations  extérieu- 
res, colonel  d'artillerie;  lesquels,  après  avoir  examiné 
leurs  pleins  pouvoirs ,  trouTés  en  bonne  et  due  forme, 
et  en  avoir  échangé  des  copies  authentiques,  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Art.  1.  Il  y  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle et  sincère  entre  8.  M.  le  roi  des  Français,  ses  hé- 
ritiers et  successeurs,  d'une  part,  et  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade,  d'autre  part,  et  entre  les  sujets  et  ci- 
toyens de  l'un  et  de  l'autre  Etat,  sans  exception  de  per- 
sonnes ni  de  lieux. 

2.  Les  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  les 
Grenadins  en  France  pourront  réciproquement,  et  en 
toute  liberté  et  sécurité,  entrer,  avec  leurs  navires  et 
cargaisons,  comme   les  nationaux  eux-mêmes ^  dans  tous 
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1844168  lieux  9  ports  et  riyièrei  qui  sont  ou  seront  ouverts 
au  commerce  étranger.  Ils  seront ,  pour  le  commerce  | 
d'écheUe^  traites  respectivement,  et  en  tant  qu'il  existera 
dans  ce  commerce  une  parfaite  rëciprocitë,  comme  lei 
sujets  ou  citoyens  de  la  nation  la  plus  favorisée,  mais 
le  cabotage  demeure  exclusivement  rëservtf,  de  part  et 
d'antre,  aux  nationaux. 

3.  Les  sujets  et  citoyens  de  chacune  des  deuxpar« 
ties  contractantes  pourront  librement,  sur  les  territoires 
respectifs,  voyager  ou  séjourner,  commercer  tant  en  gros 
qu^en  détail ,  louer  et  occuper  les  maisons,  magasins  et 
boutiques  qui  leur  seront  nécessaires,  effectuer  les  trans- 
ports des  marchandises  et  d'argent,  et  recevoir  des  con- 
signations tant  de  Fintérieur  que  des  pays  .étrangers, 
sans  que,  pour  toutes  ou  quelques-unes  de  ces  opéra- 
tions, lesdtts  sujets  ou  citoyens  soient  assujettis  à  d'an- 
tres obligations  que  cdles  qui  pèsent  sur  les  nationaux. 

Ils  seront  également  libres,  dana  tous,  leurs  achats 
comme  dans  toutes  leurs  ventes,  d'établir  et  de  fixer  ks 
prix  des  effets,  marchandises  et  objets  quelconques,  tant 
importés  que  nationaux,  qu'ils  les  vendent  à  Fintériettr 
ou  qu'ils  les  destinent  à  l'exportation,  sauf  à  se  confor- 
mer expressément  aux  lois  et  règlemens  du  pays*  Ils 
jouiront  de  la  même  liberté  pour  faire  leurs  a£Eiires 
eux*mémes,  présenter  en  douane  leurs  propres  déclara- 
tions ou  se  faire  suppléer  par  qni  bon  leur  semblera, 
fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  agens  consignataires  ou  in- 
terprètes, soit  dans  l'achat  ou  dans  la  vente  de  leurs  biens, 
de  leurs  effets  ou  marchandises,  soit  dans  le  chargement,  le 
déchargement  ou  l'expédition  de  leurs  navires.  Us  auront 
également  le  droit  de  remplir  toutes  les  fonctions  qui 
leur  seront  confiées  par  leurs  propres  compatriotes,  par 
des  étrangers  ou  par  des  nationaux,  en  qualité  de  fon- 
dés de  pouvoirs,  facteurs,  agens,  consignataires  ou  in- 
terprètes, et,  enfin ,  ils  ne  seront  assujettis,  dans  aucun 
cas,  a  d'autres  charges,  taxes  ou  impôts  que  ceux  aux- 
quels sont  soumis  les  nationaux  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  favorisée, 

4.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'une  *et  l'autre  partie 
contractante  jouiront,  dans  les  deux  Etats,  de  la  plus 
constante  et  complète  protection  pour  leurs  personnes 
et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  conséquence,  un  libre 
et  facile  accès  auprès  des  tribunaux  de  justice  pour  la 
poursuite   et   le   défense   de   leurs   droits,  en  toute  in- 


et  la  Nouvelle-tifiTenade,  -.  6i5 

etBDce  et  dans  tous  les  degrés  de  iuridiction  élablls  par  IS44 
les    lois.     Ils    seront   libres  d'employer,  daos  toutes  les  4fl 

clrconslances,  les  avocats,  avoue's  ou  agens  de  loute  classe  ■( 

qu'ils  jugeraient  à  propos  de  faire  agir  eu  leur  uom  ; 
enfiu,  ils  jouiront,  sous  ce  rapport,  des  mêmes  droits  et 
privilèges  que  ceux  qui  seront  accordés  aux  natiouaux, 
et  seront  soumis  aux  mêmes  coaditlons  imposées  à  ces 
derniers. 

&.  Les  Français,  daus  ta  Nouvelle-Grenade,  et  les 
Grenadins  eu  France,  seront  exempts  de  tout  service 
personnel,  soit  dans  les  arme'es  de  terre  ou  de  mer,  soit 
daus  les  gardes  ou  milices  nalionales,  ainsi  que  de  toute 
contribution  de  guerre,  emprunts  forcés,  réquisitions  ou 
services  militaires ,  quels  qu'ils  soient,  et  dans  tous  les 
autres  cas,  ils  ne  pourrout  pas  être  assujettis,  pour  leurs 
propriétés  mobilières  ou  immobilières,  à  d'autres  char- 
ges,  exactions  ou  impôts  que  ceux  auxquels  seraient 
soumis  les  nationaux  eux-mêmes  ou  les  sujets  et  citoyens 
de  la  nation  la  plus  favorisée,  sans  exception:  bien  en- 
tendu que  celui  qui  réclamera  l'application  de  la  der- 
nière partie  de  cet  article  sera  libre  de  choisir  celui  des 
deux  traiiemens  qui  lui  paraîtrait  le  plus  convenable. 

6.  Les  sujets  et  citoyens  de  l'un  et  de  l'autre  Etat 
ne  pourront  être  respectivement  soumis  à  aucun  em- 
bargo, ni  être  retenus  avec  leurs  navires,  cargaisons, 
marchandises  et  effets,  pour  une  expédition  militaire 
quelconque,  ni  pour  quelque  usage  public  que  ce  soit, 
sans  une  indemnité  convenue  et  fixée  préalablement  par 
les  parties  intéressées,  et  suffisante  pour  cet  usage  et 
pour  les  torts,  pertes,  retards  et  dommages  qui  de'- 
pendent  ou  qui  nattronl  du  service  auquel  ils  seront 
obligés. 

7.  Les  Français  dans  la  Nouvelle-Grenade  jouiront 
de  la  liberté  la  plus  entière  et  la  plus  illimitée  de  con- 
science: ils  pourront  exercer  leur  religion  eu  public  ou 
en  privé,  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons  ou  dans  les 
chapelles  et  lieux  destinés  au  culte,  en  se  conformant 
aux  lois  et  à  la  constitution  du  pays  ou  ils  résident. 
(Jeux  qui  ne  professeraient  pas  la  religiou  de  la  répu- 
blique jouiront  également  d'une  liberté  parfaite  el  illi- 
iiiilée  de  conscience,  sans  être  exposés  pour  cela  à  être 
molestés,  inquiétés  ou  troublés  à  cause  de  leur  croyance 
religieuse,  ni  dans  l'exercice  de  leur  culte,  pourvu  qu'ils 
s'y    livrent  dans  leurs  maisons  particulières  ou  dans  les 
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1844  chapelles  de  leurs  cimetières^  en  respectant  les  lois  ,ii8a- 
j*^-  ges    et    coutumes    établies*    Ils    auront  aussi   la  liberté 

d^enterrer  leurs  morts  dans  les  cimetières  qu'ils  désigne- 
ront ou  établiront  du  consentement  des  autorités  locales. 
Enfin,  les  sépultures  des  morts  ne  pourront  être  boule- 
versées et  les  cérémonies  religieuses  interrompues,  en 
aucune  manière  et  sous  aucun  prétexte. 

De  même  et  par  réciprocité,  les  Grenadins  en  France 
jouiront  de  la  liberté  la  plus  entière  et  la  plus  illimi- 
tée de.  conscience;  ils  pourront  exercer  leur  religion 
en  poÙie  ou  en  privée  dans  l'intérieur  de  leurs  mai- 
sons ou  dans  les  cbapelles  et  lieux  destinés  au  culte, 
conformément  au]  système  de  tolérance  qui  régit  la  France. 
8*  Les  sujets  ou  citoyens  de  chacune  des  parties  con- 
tractantes auront  le  droit,  sur  les  territoires  respectifs, 
de  posséder  des  immeubles  et  de  disposer  comme  il 
leur  conviendra,  par  vente,  donation,  échange,  testament 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  soit,  de  ces' immeu- 
bles et  de  tous  les  autres  biens  qu'ils  posséderaient.  De 
m4me,  les  sujets  et  citoyens  des  deux  Etats  qui  seraient 
héritiers  par  testament  ou  ah  intestat  de  biens  situés 
sur  l'un  des  territoires  respectifs,  pourront  succéder 
sans  empêchement  auxdits  biens  et  en  disposer  selon 
leur  volonté,  et  ils  n'acquitteront  pas  des  droits  de  suc- 
cession ou  autres  plus  élevés  que  ceux  qui  seront  sup- 
portés, dans  des  cas  semblables,  par  les  nationaux  du 
pays  où  ces  biens  se  trouveront, 

9.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  par  quelque  circon- 
stance que  l'on  ne  peut  prévoir,  la  paix  entre  les  deux 
parties  contractantes  venait  à  être  rompue,  il  sera  ac- 
cordé, de  part  et  d'autre,  un  terme  qui  ne  sera  pas 
moins  de  six  mois  aux  commerçans  qui  se  trouveront 
sur  les  cdtes,  et  de  moins  d'un  an  à  ceux  qui  seront 
établis  dans  l'intérieur  du  pays,  pour  régler  leurs  affai- 
res,  disposer  de  leurs  propriétés  et  les  transporter  où 
ils  jugeront  à  propos;  et^  en  outre,  un  sauf-conduit  leur 
sera  délivré  pour  s'embarquer  dans  tel  port  qu'ils  indi* 
queront  'de  leur  plein  gré,  à  moins  qu'il  ne  soit  'oc- 
cupé ou  assiégé  par  l'ennemi  et  que  leur  propre  sûreté 
ou  celle  de  l'Etat  s'oppose  a  leur  départ  par  ce 
port  auquel  cas  leur  départ  s'effectuera  comme  et 
par  où  il  sera  possible.  Tous  les  autres  sujets  ci* 
toyens  ayant  un  établissement  fixe  et  permanent  dans 
les   Etats    respectifs^  pour  l'exercice  de  quelque  profes- 
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sIoQ  OU  occupation  que  ce  eoit,  pourront  conserver  leur  1844 
établissement  et  continuer  leur  proleesion  sans  être  in- 
quiéte's  en  aucune  manière,  et  Ja  possession  pleine  et  en- 
tière de  leur  liberté  et  de  leurs  bïens  leur  sera  laissée 
tant  qu'ils  ne  commettront  aucune  offense  contre  les  lois 
du  pays. 

10.  Dans  aucun  cas  de  guerre  ou  de  collision  en- 
tre les  deux  nations,  les  propriétés  ou  biens  de  quel- 
4]ue  nature  qu'ils  soient,  des  sujets  et  citoyens  respec- 
tifs, ne  seront  assujettis  à  aucune  saisie  ou  séquestre,  ni 
a  d'autres  cbarges  ou  impositions  que  celles  exigées  des 
nationaux.  De  même,  les  deniers  dus  par  les  particu- 
liers non  plus  que  les  fonds  publics,  ni  les  actions  de 
banque  et  compagnies,  ne  pourront  jamais  être  saisis,  , 
se'questre's  ou  confisqués ,  pour  cause  de  guerre  ou  de 
collision  entre  les  deux  Ëtats,  au  préjudice  de  leurs  su- 
jets et  citoyens  respectifs. 

11.  Dans  aucun  cas,  les  droits  d'importation  impo- 
sés en  France  sur  les  produits,  qu'ils  soient,  du  sol  ou 
de  l'industrie  de  la  Nouvelle-Grenade,  et  réciproquement, 
ne  pourront  être  autres  ou  plus  élevés  que  ceux  aux- 
quels sont  ou  seront  soumis  les  mêmes  produits  de  la 
nation  la  plus  favorisée.  Le  même  principe  sera  ob- 
servé pour  l'exportation. 

Aucune  prohibition  ou  restriction  ^  l'importation  ou 
à  l'exportation  de  quelque  article  que  ce  soit  n'aura 
lieu,  dans  le  commerce  réciproque  des  deux  pays,  qu'elle 
ne  soit  également  étendue  à  toutes  les  autres  nations  j 
et  les  formalités  qui  pourront  être  requises  pour  justi- 
fier de  l'origine  et  de  la  provenance  des  marchandises, 
respectivement  importées  dans  l'un  des  deux  Etats,  se- 
ront également  communes  à  toutes  les  autres  nations. 
En  résumé,  le  commerce  français  dans  la  Nouvelle-Gre- 
nade, et  le  commerce  grenadin  eu  France,  seront  traités, 
sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les  cas,  comme  ce- 
lui de  la  nation  la  plus  favorisée. 

12.  Tous  les  produits  du  sol  et  de  l'industrie  de 
l'un  des  deux  pays  dons  l'importation  n'est  point  ex- 
pressément prohibée,  payeront  dans  les  ports  de  l'autre 
les  mêmes  droits  d'imporlation  ;  qu'ils  soient  chargés 
sur  navires  français  ou  grenadins.  De  même,  les  pro- 
duits exportés  acquitteront  les  mêmes  droits  et  jouiront 
des  mêmes  franchises,  allocations  et  restitutions  de  droits 
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1 844  qui   sont  ou  pourraient  être  rëserrës  aux  exportatioiis 
faites  sur  bfttimens  nationaux. 

13.  Let  navires  français  arrivant  dans  les  ports  de 
la  Nouvelle-Grenade  ou  en  sortant,  et  les  navires  gre- 
nadins k  leur  entrée  ou  à  leur  sortie  des  ports  de 
France,  ne  seront  assujettis  ni  à  d'autres  ni  à  de  plui 
forts  droits  de  tonnage,  de  port,  de  pilotage,  de  qua- 
rantaine ou  d'autres  afEectant  le  corps  du  bâtiment,  que 
ceux  auxquels  sont  ou  seront  assujettis  les  navires  nationaux. 

14.  Les  bâtimens  français  dans  la  Nouvelle-Grenade 
et  les  bâtimens  grenadins  en  France  pourront  déchar- 
ger une  partie  de  leur  cargaison  dans  le  port  de  prime 
abord,  et  se  rendre  ensuite,  avec  le  reste  de  cette  ca]> 
gaison,  dans  d'autres  ports  du  même  Etat,  soit  pour  y 
achever  de  débarquer  leur  chargemant,  soit  pour  y 
compléter  leur  chargement  de  retour,  ne  payent  dans 
chaque  port  d'autres  ou  de  plus  forts  droits  que  ceux 
que  payent  les  bâtimens  nationaux  dans  des  circonstan- 
ces semblables. 

Les  dispositions  des  articles  12,  13  et  14  auront 
leur  effet  tant  que  d'autres  nations  jouiront  des  avan- 
tages qu'elles  concèdent,  et  pourvu  que  ces  dispositions 
confèrent  dans  les  deux  pays  les  mêmes  avantages  aux 
pavillons  respectifs. 

15.  Lorsque  des  bâtimens  appartenant  à  des  sujets 
ou  citoyens  de  l'une  des  deux  parties  contractantes  fe- 
ront naufrage  ou  échoueront  sur  les  cAtes  de  l'antre,  ou 
lorsque,  par  suite  de  relâche  forcée  ou  d'avaries  con- 
statées, ils  entreront  dans  les  ports  ou  toucheront  sur 
les  câtes  de  l'autre,  ils  ne  seront  assujettis  à  aucun  droit 
de  navigation,  sous  quelque  dénomination  que  ces  droits 
soient  respectivement  établis,  sauf  les  droits  de  pilotage 
et  autres  représentant  le  salaire  des  services  rendus  par 
des  industries  privées,  pourvu  que  ces  bâtimens  ne  dé- 
chargent pas  de  marchandises  destinées  à  la  consomma- 
tion et  ne  prennent  pas  de  chargement  pour  l'exporta- 
tion. Cependant  il  leur  sera  permis  de  déposer  à  terre 
et  de  mettre  en  magasin  tout  ou  partie  de  leur  char- 
gement, pour  éviter  que  les  marchandises  ne  dépérissent, 
sans  qu'on  puisse  exiger  deux  d'autres  droits  que  ceux 
relatifs  au  loyer  des  magasins  et  chantiers  publics  qui 
seraient  nécessaires  pour  déposer  les  marchandises  et 
pour  réparer  les  avaries  du  bâtiment. 

16.  Seront  considérés  comme  français  dans  la  Nou- 
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velle-Grenade,  et  comme  grenadins  en  France,  tous  les  1844 
navires  qui  navigiieront  sous  les  pavillons  respectifs  et 
qui  eerout  porteurs  des  papiers  de  bord  et  des  docu- 
mens  exiges  par  les  lois  de  chacun  des  deux  Etats  pour 
la  justification  de  la  nationalité  des  bâtimens  de  com- 
merce. Les  deux  parties  contractantes  se  réservent  d'ail- 
leurs le  droit,  si  les  intérêts  de  leur  navigation  ve- 
naient à  souffrir  de  la  teneur  de  cet  article,  d'y  appor- 
ter, quand  elles  le  jugeraient  opportun,  telles  modiiica- 
lions  qui  leur  paraîtraient  convenables,  aux  termes  de 
leur  législation  respective. 

17.  Les  navires,  marchandises  et  eSets  appartenant 
aux  sujets  et  citoyens  respectifs,  qui  auraient  été  prit 
par  des  pirates  dans  les  limites  de  U  juridiction  de  l'une 
des  deux  parties  contractantes  ou  en  haute  mer,  et  qui 
seraient  conduits  ou  trouvés  dans  les  ports,  rivières,  ra- 
des, baies  de  la  doniinaiion  de  l'autre  partie  contrac- 
tante, seront  remis  ^  leurs  propriétaires,  en  payaot,  s'il 
y  a  lieu,  les  frais  de  reprise  qui  seront  d^termin^s  par 
les  tribunaux  compétens  ,  lorsque  le  droit  de  propriété 
aura  été  prouva  devant  ces  tribunaux,  et  sur  la  récla- 
mation qui  devra  en  être  faite  dans  le  délai  d'un  an 
par  les  parties  intéressées,  par  leurs  fondés  de  pouvoirs 
ou  par  les  agens  des  Gouverneiuens  respectifs. 

18.  Les  bâtimeDB  de  guerre  de  l'une  des  deux  puis- 
sances pourront  entrer,  séjourner  et  se  radouber  dans 
ceux  des  ports  de  l'autre  puissance  dont  l'accès  est  ac- 
cordé à  la  nation  le  plus  favorisée  ;  ils  y  seront  sou- 
mis aux  mêmes  règles  et  j  jouiront  des  mêmes  avan- 
tages. 

19.  S'il  arrive  que  l'une  des  deux  parties  contrac- 
tantes Boit  en  guerre  avec  quelque  autre  paya'tiers,  l'au- 
tre partie  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  autoriser  ses  na- 
lioDaux  à  prendre  ni  accepter  des  commissions  ou  let- 
tres de  marque  pour  agir  hostilement  contre  la  première, 
ou  pour  inquiéter  le  commerce  et  les  propriétés  de  les 
«ujels  ou  citoyens. 

20.  Les  deux  parties  contractantes  adoptent,  dans 
leurs  relations  mutuelles,  le  principe  que  le  pavillon 
couvre  la  marchandise.  Si  l'une  des  deux  parties  re- 
ste neutre  quand  l'autre  est  en  guerre  avec  quelque 
autre  puissance,  les  marchandises  couvertes  du  pavillon 
neutre  sont  aussi  répute'es    neutres  >  même  quand  elles 
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1844  appartiendraient  aux  ennemis  de  l'autre  partie  con- 
tractante* 

n  eet  également  conTenu  que  la  liberté  du  paviUon 
assure  aussi  celle  des  personnes,  et  que  les  indiyidas 
appartenant  à  une  puissance  ennemie,  qui  seraient  troa- 
Tes  k  bord  d'un  bâtiment  neutre,  ne  pourront  pas  être 
faits  prisonniers,  à  moins  qu'ils  ne  soient  militaires  et 
actuellement  engages  au  service  de  l'ennemi. 

En  conséquence  du  même  principe  sur  l'assimilation 
du  pavillon  et  de  la  marchandise,  la  propriëtë  neutre 
trouvée  à  bord  d'un  bâtiment  ennemi  sera  considérée 
comme  ennemie,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  embarquée 
dans  ce  navire  avant  la  déclaration  de  guerre,  ou  avant 

Îu'on  eût  connaissance  de  cette  déclaration  dans  le  port 
'ou  le  navire  est  parti. 

Les  deux  parties  contractantes  n'appliqueront  ce 
principe,  en  ce  qui  concerne  les  autres  puissances^  qa% 
celles  qui  le  reconnaîtront  également. 

21  Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  contrac- 
tâtes serait  en  guerre  avec  une  autre  puissance^  et  o& 
ses  bâtimens  auraient  à  exercer  en  mer  le  droit  de  vi- 
site, il  est  convenu  que,  s'ils  rencontrent  un  navire  ap- 
partenant i  l'autre  partie  demeurée  neutre,  ils  y  enver- 
ront, dans  un  canot,  deux  vérificateurs  chargés  de  pro- 
céder à  l'examen  des  papiers  relatifs  a  sa  nationalité  et 
à  son  chargement.  Les  commandans  seront  responsa- 
bles, dans  leurs  personnes  et  leurs  biens,  de  toute  vexa- 
tion, insulte  ou  actes  de  violence  qui  se  commettraieot 
en  cette  occasion.  La  visite  ne  sera  permise  qu'à  bord 
des  bâtimens  qui  navigueraient  sans  convoi:  il  suffira, 
dès  qu'ils  seront  convoyés,  que  le  commandant  du  con- 
voi déclare,  verbalement  et  sur  parole  d'honneur,  que 
les  navires  placés  sous  sa  protection  et  sous  son  escorte 
appartiennent  à  l'Etat  dont  il  arbore  le  pavillon,  et 
qu'il  déclare,  lorsque  ces  navires  seront  destinés  pour 
un  port  ennemi,  qu'ils  n'ont  pas  de  contrebande  de 
guerre. 

22.  Dans  le  cas  où  l'un  des  deux  pays  serait  en 
guerre  avec  quelque  autre  puissance,  nation  ou  Etat, 
les  sujets  ou  citoyens  de  l'autre  pays  pourront  conti- 
nuer leur  commerce  et  navigation  avec  ces  mêmes  Etats, 
excepté  avec  les  villes  ou  ports  qui  seraient  réellement 
bloqués  ou  assiégés. 

Bien   entendu    que   cette  liberté  de  commerce  et  de 
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naviguer  ne  s'étendra  pas  aux  articles  rëputës  de  con«  lif44 
trebande  de  guerre^  bouches  et  armes  à  feu^  armes  blan- 
ches ^   projectiles  9  poudre  ^  salpêtre^  objets  d'équipement 
militaire,    et  tous    instrumens   quelconques  fabriqués  à 
l'usage  de  la  guerre. 

Dans  aucun  caS|  un  bâtiment:  de  commerce  appar- 
tenant à  des  sujets  ou  citoyens  de  l'un  des  deux  paj^a 
qui  se  trouvera  expédie  pour  un  port  bloque  par  l'au- 
tre Etat,  ne  pourra  être  saisi,  capturé  et  condamné  .si^ 
préalablement,  il  ne  lui  a  été  fait  une  notification  ou  si- 
gnification de  l'existence  du  blocus,  par  quelque  bâti- 
ment faisant  partie  de  l'escadre  ou  division  de  ce  blo- 
cus. Et,  pour  qu'on  ne  puisse  alléguer  ignorance  des 
faits,  et  que  le  navire  qui  aura  été  dûment  averti  soit 
dans  le  cas  d'être  capturé,  s'il  vient  ensuite  à  se  repré- 
senter devant  le  même  port  pendant  le  temps  que  du- 
rera le  blocus ,  le  commandant  du  bâtiment  de  guerre 
qui  le  rencontrera  d'abord  devra  apposer  son  visa  sur 
les  papiers  de  ce  navire,  en  indiquant  le  jour,  le  lieu 
ou  la  hauteur  où  il  l'aura  visité  et  lui  aura  fait  la  si- 
gnification en  question,  laquelle  contiendra,  d'ailleurs, 
les  mêmes  indications  que  celles  exigées  par  le  visa* 

23.  Il  pourra  être  établi  des  consuls  de  chacun  des 
deux  pays  dans  l'autre  pour  la  protection  du  commerce; 
mais  ces  agens  n'entreront  en  fonctions  et  en  jouissance 
des  droits,  privilèges  et  immunités  qui  leur  reviendront,  ' 
qu'après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  du  gouverne- 
ment territorial.  Celui-ci  conservera,  d'ailleurs,  le  droit 
de  déterminer  les  résidences  où  il  lui  conviendra  d'ad- 
mettre les  consuls;  bien  entendu  que,  sous  ce  rapport, 
les  deux  gouvernemens  ne  s'opposenmt  respectivement 
aucune  restriction  qui  ne  soit  commune  dans  leur  pays 

à  toutes  les  nations. 

24.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s'enga- 
gent à  négocier ,  aussitôt  qu'il  sera  possible,  une  con- 
vention consulaire  qui  réglera,  d'une  manière  clairei!*  dé- 
finitive et  réciproque,  les  droits,  privilèges  et  immjG^ii- 
tés^^dont  les  consuls  respectifs,  leurs  chanceliers  ou  se- 
crétaires, jouiront  dans  les  pays  respectifs,  les  fonctions 
qu'ils  auront  à  remplir  et  les  obligations  auxquelles  ils 
seront  soumis  dans  l'un  et  l'autre  pays. 

25.  La  république  de  la  Nouvelle-Grenade  jouira, 
dans  toutes  les  possessions  et  colonies  de  S*  M.  le  roi 
des  Français,  en  Amérique,  y  compris  la  Guyane,  des 
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1844  mêmes  droits,  prmHges  et  de  la  même  liberté  de  com- 
merce et  de  navigation  dont  joait  actaellement  oa  joain 
la  nation  la  plus  favorisée;  et,  rëciproquement,  les  ba- 
bitans  des  possessions  et  colonies  de  la  France  en  Amé- 
rique, jouiront,  dans  .toute  leur  extension,  des  mêmes 
droits,  privilèges  et  de  la  même  liberté  de  commerce 
et  de  navigation  qui,  par  ce  traite,  sont  accordes  dans 
la  Nouvelle-Grenade  aux  Français,  \  leur  commerce  et 
\,  leur  navigation. 

26.  11  est  formellement  convenu  entre  les  deux  pa]> 
ties  contractantes  qu'indëpendaoiment  des  stipulations 
qui  précèdent,  les  agens  diplomatiques,  les  sujets  de 
toute  classe,  les  navires,  les  cbargemens  et  les  marchan- 
dises de  l'un  des  deux  Etats  jouiront  de  plein  droit 
dans  l'autre  des  franchises,  privilèges  et  immunités  quel- 
conques consentis  ou  à  consentir  en  faveur  de  la  na- 
tion la  plus  favorisée,  et  ce  gratuitement,  si  la  concession 
est  gratuite,  ou  avec  la  même  compensation,  si  la  con- 
cession est  conditionnelle. 

27.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  dix 
ans,  à  compter  du  jour  de  l'échange  des  ratifications,  et 
si,  un  an  avant  l'expiration  de  ce  terme,  ni  l'une  ni 
l'autre  des  deux  parties  contractantes  n'annonce,  par 
une  déclaration  officielle,  son  intention  d'en  faire  cesser 
l'effet,  ledit  traité  restera  encore  obligatoire  pendant 
une  année  pour  les  deux  parties,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'à l'expiration  des  douze  mois  qui  suivront  la  décla- 
ration officielle  en  question,  à  quelque  époque  qu'elle 
ait  lieu. 

Dans  le  cas  où  l'une  des  deux  parties  contractantes 
jugerait  que  quelques-unes  des  stipulations  du  présent 
traité  ont  été  enfreintes  à  son  préjudice,  elle  devrait 
d'abord  présenter  à  l'autre  partie  un  exposé  des  faits, 
ainsi  qu'une  demande  en  réparation,  accompagnés  des 
docnmens  et  des  preuves  nécessaires  pour  établir  la  lé- 
gitimité de  la  plainte  et  elle  ne  pourra  d'aucune  ma- 
nière autoriser  des  représailles  ni  déclarer  la  guerre 
qu'autant  que  la  réparation  demandée  par  elle  aurait 
été  refusée  ou  mal  accueillie. 

27.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  le  roi  des 
Français  et  par  le  président  de  la  république  de  la 
Nouvelle-Grenade  ou  la  personne  chargée  du  pouvoir 
exécutif  avec  l'approbation  du  Congrès,   et  les  ratifica- 
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tions  iBn  seront    ëchangëes  k  Bogota    dans  un  dëlai  de  1844 
dix*huit  mois  ou  plus-tât  si  faire  se  peut. 

En   foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  l'ont  signé  et  j 
ont  appose  leurs  cachets. 

Fait    à   Bogota  9    le  28    Octobre    de   Tan    du 
gneur  1844. 

(L.  8^)  signé:    E.  de  Lisle. 

(L.  8.)  signé;    Joaçuih  Acosta. 


47. 

Traité  d^amitié  et  de  commerce  en- 
tre la  France  et  les  Etats  de  Mas- 
cate    en    Arabie.     Conclu  et  signé  à 
Zanzibar^  le  17  Novembre  1844. 

(Les  ratifications   de   ce  Traité    ont   été  respectivement 

échangées  le  4  Février  1846.) 

S.  M.  l'empereur  des  Français  et  S.  A.  le  sultan  de 
Mascate  et  dépendances  y  voulant  établir  sur  des  bases 
stables  les  rapports  de  bonne  harmonie  qui  existent  en« 
tre  euX|  et  favoriser  le  développement  des  relations 
commerciales  entre  leurs  Etats  respectifs,  ont  résolu  de 
conclure  un  traité  et  de  commerce. 

S.  M.  l'empereur  des  Français  a  nommé  \  cet  e£Eet, 
pour  son  plénipotentiaire!  le  sieur  Romain  Deafosaés^^ 
capitaine  de  vaisseau,   commandant  \k  station  navale  de 
Bourbon  et  de  Madagascar. 

8.  A.  le  sultan  de  Mascate  a  décidé  qu'elle  négocie* 
rait  elle  même,  directement  et  sans  intermédiaire,  avec 
le  plénipotentiaire  français. 

Le  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'empereur  des  Fran- 
çais ,  après  avoir  présenté  à  S.  A.  l'iman  de  Mascate 
les  pleins  pouvoirs  qui  lui  ont  été  confiés,  lesquels  ont 
été  trouvés  en  bonne  et  due  forme  ^  a  aosété  avec  elle 
les  articles  qui  suivent  : 

Art.  1.,  Il  y.  aura  paix  constante  et  amitié  perpé- 
tuelle entre  S.  M.  l'empereur  des  Français,  %t%  héritiers 
et  successeurs ,  d'une  part ,  et  8.  A.  l'iman  de  Mascate, 
ses  héritiers  et  successeurs,  d'autre  part,  et  entre  les 
sujets  des  deux  Etats,  sans  exception  de  personnes  ni 
de  lieux. 

2.  Les  sujets  de  8.  A.  l'iman   de  Mascate   pourront, 
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1844  en  toute  liberté i  entrer,  résider /conmercer  et  drcnkr 
en  France  avec  leurs  mardiandises*  Les  Français  joui- 
ront de  la  même  Ûbertë  dans  les  Etats  de  S*  A»  le  sul- 
tan de  Mascate,  et  les  sujets  de  chacun  des  deux  psjt 
auront  réciproquement  droite  dans  l'autre^  à  tous  les  prî- 
yiléges  et  avantages  qui  sont  ou  pourront  être  eccordéi 
aux  sujets  des  nations  les  plus  EsYoïJsifes. 

3.  Les  Français  auront  la  faculté  d'acheter,  de  ven- 
dre ou  de  prendre  \  bail  des  terres,  maisons,  magasins, 
dans  les  Etats  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate.  Nul  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte,  pénétrer  dans  les  magasin! 
et  autres  propriétés,  possédés  ou  occupés  par  des  Fran- 
çais ou  par  des  personnes  au  service  des  Français,  ni 
les  visiter  sans  le  consentement  de  l'occupant,  à  moins 
que  ce  ne  soit  avec  l'intervention  du  consul  de  France. 

Les  Français  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  toe 
retenus  contre  leur  volonté  dîans  les  Etats  du  sultan  de 
Mascate. 

4.  Les  sujets  de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  qui  se- 
ront au  service  des  Français  jouiront  de  la  même  pro- 
tection que  les  Français  eux-mêmes;  mais,  ai  les  su- 
jets de  S.  A.  sont  convaincus  de  quelque  ctûne  on  in- 
fraction punissable  par  la  loi,  ils  seront  congédiés  ptf 
les  Français  au  service  desqueb  ils  se  trouirewueaiy  et 
livrés  aux  autorités  locales.  '   * 

Les  hautes  parties  contractantes  se  Tomnnaîssanf  r^ 
ciproquement  le  droit  de  nommer  des  consuls  et  agem 
consulaires  pour  résider  dans  leurs  Etats  respectifik  Tou- 
tefois, ces  agens  ne  devront  entrer  en  bmiûiomm  quPavac 
Fexéquatur  du  souverain  dans  les  Etats  duquel  ils  ren- 
dent. Ces  agens  jouiront  des  mêmes  droits  et  préroga- 
tives que  ceux  de  la  nation  la  plus  Civorisée» 

Les  consuls  et  agens  consulaires  français  pounont 
arborer  le  pavillon  français  sur  leur  habitatiott* 

6*  Les  autorités  relevant  de  8*  A»  la  sultan  doMa- 
cate  n'interviendront  point  dans  les  contestatiolis  entre 
Français  ou  entre  des  Français  et  des  sujets  d^antres  na- 
tions chrétiennes.  Dans  les  difEérends  entre  un  snfetde 
S.  A.  et  un  Français,  la  plainte,  si  elle  est  port^  par 
le  premier,  ressortira  au  consul  français,  qui  pronon- 
cera le  jugement;  mais  si  la  plainte  est  portés  par  un 
Français  contre  quelqu'un  des  sujets  de  &  A^  ou  de 
toute  autre  puissance  musulmane,  la  cause  sera  jogée  par 
S.  A.  le  sultan  de  Mascate.  ou  par  telle  personne  quiD 
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âësignera.  Dati»  ce  càs^  il 'ne  pourra  être  proeéd^  au  1844 
jugement  qu'en  priéseneé  du' ^consul  de  Ft^nee  ou  d'une 
personne  d^signëepÀr -'lui' poùi>éll8iiter  à  la  prdcëdure. 
Dans  les  diftérends^  eiitre  «n  Français  et  un  sujet  de  S. 
A.  le  sultan  de  Mascate^  la  dëposîtiotit  d- un  individu 
convaincu  dé'  fatix  témoignage  dans  une  Occasion  prëcë- 
dente  sera  i^cus^é,  soit-  que  la  cause  se  ttouye  àpj^eUe 
devant  le  ^onsUl'  dé  Fraude^  soit  qu'elle  sok  soumiafe  II 
S.  A.  le  sultati  ou  à  son  représentant, 

7*  Les  biens  d'un  Français'  dëc^é  dans  les  Etats 
de  s/ A.  le  sultan  de  Mascate>  ou  d'un  éu)et  dé  èon  al- 
tesse dectfd^  en  France,  seIrOQt  remis  aux  liëritiers  ou 
exécuteurs  testamentaires^  ou,, à  leur  dëfaotj,  au  consul 
ou  agent  consulaire  de  la  illltion  à  laquelle  éppArtenait 
le  dëcédé.  -    -       ' 

8.  Si  un  Français  fait  faillite  dane  les  Etiits  du  sul- 
tan, le  consul  de  France  prendra  p06sessJioh  de. tous  les 
biens  du  failli  et  les  remettra  à  ses  créancière  pour  étue 
partagés  entre  ettx«    Cela  fait,  le  failli  aura  droit  aune 
décharge  complète  de  see  créanciers.    Il  ne  saurait  être 
ultérieurement  tenu  de;  combler  son   déficit;'  et  l'on  ne 
pourra  considérer  les  biens  quUl  acquerra  p*ar  la  sùke 
comme  susceptibles  d'être  dÀovmés  a  cet  ^Bât  ;  maie  le 
consul   de  France   ne   négligera  MCun  HMiyéfi  "dV>pé»er, 
dans  l'intérêt  des  créancierii'-la  eaisie  de  tout  ce<quï  éj^- 
partiendra  au'  failli  dans  d'autres* pe^^  et  de^constater 
qu'il  a  fait- ^abandon  sans  résetve  de  tout  ce  qu'il  pos* 
sédait  au  moment  où  il  a  été  déclaré  insolvable* 

9.  Si  un  sujet  de  8.^  Ar  le  sultan  de  Mascate  refuse  ou 
élude  le  paiement  d'une  dette  envers  un  Français,  les 
autorités  relevant  dé  81' Ar  donneront  au  créancier  toute 
aide  et  facilité  pour  retooyrer'o»  qui  lui  est' dû;  et  de 
même  le  consul  dé  France  donnextt  toute  assistance  aux 
sujets  de  $•  A.  pour  recouvrer  les  dettes  qu'ils  auront 
à  réclamer  des  Français*      ■.;.!. 

10.  Le  droit  à  percevoir  sur  les  marcbandisés  ap- 
portées par  navires  français  dans  les  Etats  de  8«  ^A<  le 
sultan  de  Mascate  n'excédera  point  cinq  pour  cent  de 
la  valeur  ;  et  si  les  mardiandises  importées  .pai:  quel- 
que autre  nation  étaient  admises  k  un  droit  inférieur, 
le  bénéfice  de  cette  réduction  est  garanti  aux  produits 
similaires  importés  par  navires  français.  Moyennant 
Tacquittement  de  ce  droit  unique,  les  navires  fhmçais 
et  leurs  cargaisons  seront  «Sranchia  de  toutes  taxes  d'in- 
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1844  portation,  d^exportatioDi  de  toaQagc^  de  liceqoe^  de  pi- 
lotage, d'aocrage  et  de  toute  autre  taxe  quelconque,  ech 
k  l'entrée,  soit  à  la  sortie*  Q  oe  sera  e^dgtf  ^ucun  droit 
sur  la  partie  de  la  cargaijBKCMi  qui  ne  sera  point  débar- 
quée, et  si  ces  marchandises  sont  ensuite  tninaportées  sor 
un  autre  point  des  Etats  de  &  A.. le  eultavi  de  Mas- 
cate,  elles  n'y  seront  soumises  à  aucun  droit  additionnel 
ou  plus  élevé.  Après  le  paiement  du  droit  ci  dessus 
mentionné,  les  marchandises  pourront  :4lre  Tendus  en 
gros  ou  en  détail,  sans  acquitter  de  nouveaux,  droijts. 

Aucune  taxe  quelconque  ne  sera  ei^igée  '4ea  navires 
français  qui  entreront  dans  les.  ports  des.  Etats  de  S.A. 
le  sultan  de  Mascate  pour  se  réparerp. faire  des  vivres 
ou  connaître  l'état  du  mar^ché*  

Les  navires  français  jouiront  de  plein  droit,  dans  les 
ports  dépendant  de  S.  A.  le  sqltdn  de  Mascate^  de  tous 
privilèges  et  immunités  accordés  à  ceux  de  la  nation  la 
plus  favorisée» 

11.  Aucun  article  quelconque  de.  oomunerce  nesera 
prohibé,  soit  à  l'importiaUen,  soîî  à  l'exptix^tatioD^  dans  les 
Etats  de  8.  A* le  sultan  de  Mascate;-  le  commerce:  y  sei^ par- 
faitement libre  et  ne  serai  soumis  qu'au  seuldi^itd'importa- 
tion  autorisé  par  l'article,  précédent/et  à  aucun  autre.  Les 
Français  auront  l'entière  liberté  d'acheter,  de  vendre  >  à 

[ui  bon  leur  semblera,  dans  toute  l'étendue  d0s  domaines 
le  S.  A.,  et   cette  liberté  ne  pourra  /âtre .  entravée  par 
aucun    monopole    ou    privilège   exclusif    de.    vente  ou 
d'achat. 

Toutefois,  la  France  s'abstiendra  .  de  faire  le.  com- 
merce de  l'ivoire  et  de  la  gomme  copale  à'ia  câte  orien- 
tale d'Afrique,  depuis  le  port  dé  Tangate,  situé  par  4^ 
30'  latitude  sud,  jusqu'au  port  de  Quiloa,;, situé  par  7^ 
au  ssud  de  l'équateur,  ces  deux  ports  indus,  jusqu'à  ce 
que  l'Angleterre,  ou  les  Etats-Unis  d'Amérique^  ou  toute 
autre  nation  chrétienne,  aient  la  faculté  de  s'y  livrer. 

12.  S'il  s'élève  quelque  contestation  sur  la  valeur  des 
marchandises  importées  dans  les  Etats  du  sultan  de  Mas- 
cate, et  sur  lesquelles  le  droit  de  cinq  pour  cent  doit 
être  perçu,  la  douane  aura  le  droit  de  demander  la  ving- 
tième partie  des  marchandises  en  nature  au  lieu  du 
paiement  de  cinq  pour  cent ,  et  le  négociant  sera  tenu 
de  livrer  le  vingtième  ainsi  réclamé,  toutes  les  fois  que 
la  nature  des  marchandises  rendra  praticable  ce  mode 
de  paiement;  mais  lé  négociant  qui  aura  acquitté  ce  droit 
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n'aura  plus  rien  à  payer  à  la  douane  pour  les-  clix*neiif  1844 
autres  yingtièmeâ/de  ses^marehaiiidUe^  daiie  quelque  par- 
tie  des  £tato  dé  SV  Étii  te  suttiiti  <k^  MMscatiS'quMl  lui 
convienne  dé  les  trab^ortearj  si^faiidov^il^êe^  refuse  à 
prélever  le  droit  du  vingtième,  ou  si  les  4ttlilrcltandises 
ne  comportent'  point:  !ce  fiôaotiovnem^eirt^j»  i  le  ^olntèk  li- 
tige sera  soumis  à'  deux  'persOtiixeil'ÎMftn|liftén|ée^  c&^sies^ 
Tune  pair  le  chef  deM|i  idonime,  PtoA^  par^k'btfgocîant^ 
lesquelles  évalueront  tes' jQHa|*tl^ttdîses.^-^8iled  arbitres 
difièrent:  d'opipion/  ifoinommerobt'  Uilf^tieréi^airbitre  Sont 
la  décision  sera'  définitive  iet  le^^l^èi^iisen^t^f élevé  d-a* 
près  la  valeur  ainsi  Aablîti;-'î         '•)';!; 

13.  Il  ne  sera  point  permib^  à  iltk  négociant  fran^ 
çais  de  mettre  ses  maircl^atidisës  eti-vtMtte  ip^dânt  les 
trois  jours  qid  suivront  leur  anfivée^*jb  «loiiis  qu'Avaù^t 
Texpiration  de  ce  déUi  le*  n^odiailt  'êti'lè' odrf  de  la 
douane  ne  soient  tombés  d^àcoord' sui^  f  A  valeur  des  mar- 
chandises.* Si;  danS' reepax:é'^dé  ces  trois  jours,  le  chef 
de  la  douane  n'a/  point  atiefté  Vdn^dés  deux  moyens 
indiqués  pour  la  perception  du  droit,  les  autorités  dé- 
pendant de  S.  A.  le  sultan  de  Mascate  devront,  sur  la 
demande  qui  leur  en  sera  laite,  obliger  la  douane  à 
adopter  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  modes. 

14.  Si  S.  M.  l'empetéàr'  des  Français  ou  S.  A*  le 
sultan  de  Mescatiese  tl:o^T^MM>Jm^Qms\4TfC^  ipu.  «u» 
tre  pays,   les  sujiels.  frjmçfii^.et^'çetfip.de.  Sf.A*,  )e  sultan 

pourraient,  n&nmoii.«/8e  reyrtUai»  cegay»,  en  p..- 
sant  par  lés  Etats  rèspedkiûp  fles^dMlx^pvnsèanees,  avec 
des  marchandises  de  touV.geDr<^\^xçiipti!  d^S  iuunUions 
de  guerre  ;  mais  Uci  n^  ppnrron|,  oi^W  ^^^  aucun  port 
ou  place  assiégée  ou  soumise  a  un  blocuV  effectif. 

!&•  Si  un  navire  français  ejB  détrette.  .'entre  dans 
un  port  dépendant  de  S.  A^î  le  >ul|taa  de:  Mascate^  le^ 
autorités  locales  lui  donneront < boules  fiicUitéft  pour  se 
réparer,  se  ravitailler  et .  contititttr  sàa  voyage.  . 

Si  un  bâtijua0Qt  aoùS  pavilioii  français  fait,  naufrage 
sur  les  côtes  des  Etats  de.  S«  A.yles:  naufragés  seront 
accueillis  avec.  bi^OLveillancel et  secourus^  les  autorités 
locales  donneront  téus.  leiurs  isoins /an;. sauvetage,  et  les 
objets  sauvés  seront  exactement  readis  aux  propriétaires 
ou  au  consul  français.  La  méine  assistance  et  la  même 
protection  sont  assurées  aux.navises  des  Sujets  du  sultan 
de  Mascate  qui  feraient  naufrage  sur  les  câtes  de  France. 

16.     Si  des  navires  français'  étaient  pris  par  dtepi- 
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1844  raies  fiotrea  que  des  chrétiens,  et  conduits  dane  les  Etats 
dq  8.  A»  Je  sultao  de  Màscatei  IVquipâge  et  les  passa- 
gers  de  ces  bâtimeils  seraient  remis>  ainsi  qae  leurs  car* 
faisons,,  entre  les  màids  du  consul  ou  do  l'agent  consu- 
laire de  France. 

n.  .  Le»  Français  aotont  la  fandtë  de  former ,  soit 
\  Zanzibar 'i  sOit  ,Aure  tout  autre  point  des  Etats  de  S. 
A*  le  sultan  de  MaïK^tei  4es  dëpAts  ou  magasins  d'ap- 
provisionnemans    de  quelque  nature  que  ce  aoit» 

18.^:  Toute. conveQtion  nijgociée ou stipulëe  antâîeu- 
rement.au  présent  traite'  est  de  nulle  yaleur. 

19.     La  préseule   convention  sera  ratifiée,  et  lies  ra« 
ti£cations  en  seront /échangées  k  Mascate  ou  à.  Zanzibar 
aussitôt  que  posaible^  et,  aa  plus  tard,  dans  Tespace  de 
quinze  moi^^  .i^  datet.du  jour  de  la  signature. 
Fait  \.  SSaujiîbar^  le  17  novembre  1844. 

/  Pour  S*  M.  l'empereur  des  Français^ 
Signé;  RoMAiv  Desfosses. 
(Cachet  de  l'iman.)  Signé  :  Ssid. 
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Convention  Supplémentaire  au  traité 
de  commerce  et  de  navigation  con- 
clu le  28  ^oût  1843  entre  la  France 
et  la  Sar daigne.     Signée  à  Turin,  le 

6  Décembre  i84^^ 

Sa  Maj.  le  Roi  des  Français  et  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Sardaigney  ayant  jugé  utile  de  réduire  le  terme  de  la 
durée  du  traité  de  commerce  et  de  navigation,  conclu 
à  Turin  le  28  Âo&t  1 843 ,  sont  convenus  de  régler  ce 
point  par  une  convention  supplémentaire,  etc.  etc. 

Art.  1.  La  durée  du  traité  de  commerce  et  de  na- 
vigation conclu  à  Turin  le  28  Août  1843  ,  qui  avait 
été  fixée  à  six  années,  est  réduite  à  quatre  années,  à  da- 
ter du  jour  dont  les  hautes  parties  contractantes  con^ 
viendront  pour  l'exécution  simultanée  de  cet  acte^  dès 
que  la  promulgation  en  sera  faite  d'après  les  lois  par- 
ticulières à  chaque  Etat. 

Si,   à    reixpiration   des    quatre  années^    ledit  traité 
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n*e8t  pas  Aénoncé  six  mois  à  Fayàoçei  il  0OBtinam:a'4^^i  1849 
tre    obligatoire  d'annëe   en  anaée^  yjùsqja'a  ça^  que  l'une 
des  parties   contractantes  ait  aqnoncé  à  Fautre,  mais  un 
an  à  l'avance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les  effets. 

Art.  2.  La  présente  convention,  supplémentaire 
sera  ratifiée,  et  les  ratifications^  i^i  seront  échangées  à 
Turin  dans  le  délai  d'un  mois  ou  plus  tôt,  si  faire  se- 
peut. 

Fait  à  Turin,  le  6  Décembre  1844*  ,' 

(L.  8.)  Signé:  Comte  MolaxiSR. 
(L.  8.)  Signé  :  Solar  i^  iA  MARGtrxiuTS. 

Rapport     du   Ministre  Secrétaire.  cÛEtat      de 
P agriculture     et     du    commerce  au     Roi    des 

Français.   , 

Pai;î^.le,.8.  mjai  184Q.  . 

Sire,  la  loi  de  douane  du  9  juin  1845  a  sanctionné 
les  dispositions  du  traité  de  commerce  ^çt  de  navigation 
conclu  entre  la  France  et  la  Sardaignej  le:28*août  i84i3^ 
ainsi  que  la  convention  du  27  avril  1844,  qui  a  étendu 
à  la  principauté  de  Monaco  une  partie  de  ces  dispositions. 

Les  formalités  d'exécution  restaient  à. régler;,  elles: 
devaient  être  arrêtées  d'un  commua  accord  entre  les 
parties  contractantes,  et  de  manière  à  empêcher  que  les 
immunités  réciproquement  concédées  ffûsseot  abusive-* 
ment  profiter  aux  produits  similaires  d'autres  pays. 

Les  déclarations  officielles,  relatives  à  ces  formali- 
tés, viennent  d'être  échangées;  elles  offrent  toute  garan- 
tie contre  les  abiis,  et  stipulent  que  l'exécution  d^  me- 
sures convenues  aura  lieu  simultanément  dans  les  trois 
pays,  à  partir  du  20  mai  1846. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  majesté  les  ori" 
donnances  nécessaires  pour  la  mise  en  vigueur  des  con- 
cessions faites  par  la  France  à  la  Sardaigne  et  à  la  pri^ 
cipauté  de  Monaco. 

Je  suis  avec  le:  plus  profond  respect,  Sire,  etc. 

Signé:      L.  Cuno-Giudaine. 
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1844  Ordonnance     royale    du  g   înai  1846    réglant 
f  exécution  du  traité  de  commerce  avec  la 

Sardaigne. 

L0U1S*PHILIPPE,  Roi  dis  Feasçais,  etc^ 
Vu  le  traita  de  .fionuDcrce  et  de  na^gatiôir  conclu, 
le  28  août  1843,  entre  nous  et  8.  M.  le  roi  deSardaigne; 

Vu  la  convention  supplémentaire  intervenue  le  6 
décembre  1844,  pour  fixer  la  durée  dudit  traité; 

Vu  les  dispositions  de  laloidu9join  1845 ,  relatives 
aux  droits  d'entrée  sur  la  céruse,  le  riz  du  Piémont, 
les  fruits  de  table  frais  et  les  bestiaux  de  la  race  bo- 
vine, provenant  des  Etats  sardes; 

Voulant  déterminer  les  formalités  à  remplir  pour 
justifier  de  Torigine  de  ces  produits,  ainsi  que  les  bu- 
reaux par  lesquels  les  bestiaux  sardes  pourront  être 
importés  avec  application  du  tarif  au  poids  réglé  par  le 
loi  précitée; 

Sur  le  npport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Nous  AYoss  ORBomi  et  onnomoss  ce  qui  emt: 

Art.  1*  Les  modérations  de  droit  étabKêa  par  la 
loi  du  9  juin  1845,  sur  les  produits  des  Etats  sardes, 
d-apris  désignées  : 

La  céruse-  importée  en  droiture  par  terre  ou  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde. 

Le  riz  du  Piémont  importé  en  droiture  par  terre, 

Les  fruits  de  table  frais  importés  en  droiture  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sarde. 

Ne  seront  appliquées  qu'autant  qu'il  sera  justifié  de 
l'origine  de  ces  produits, 

1^  Par  des  expéditions  régulières  desortie  éman^ 
des  douanes  sardes; 

2^  Par  des  attestations  de  notre  agent  consulaire 
au  port  de  départ,  pour  les  importations  par  mer,  et, 
en  ce  qui  concerne  les  importations  par  terre,  au  moyen 
de  certificats  d'origine  ,  délivrés  par  les  autorités  lo- 
cales ; 

Le  tout  indépendamment  de  la  production  des  ma- 
nifestes, connaissemens ,  factures  et  lettres  de  voiture, 
suivant  le  cas,  pour  établir  la  justification  du  transport 
direct. 

Art.  %  Les  bestiaux  de  la  race  bovine,  provenant 
des  Etats  sardes,  devront  être  accompagnés  de  certificats 
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cT-origine   dâivres  par  le«  aatoritëè  locales.     Ces  certi- 1844 
ficats ,    qui   énonceront    le   nombre   et    l'espèce  des  be- 
stiaux, ainsi  que  les  signes  distinctifg  propres  à  en  éta- 
blir l'identitë,   seront  annexes  aux  acquits  des  douanes 
sardes  justificatifs  dâ  paiement  des  droits  de  sortie. 

Art.  3.    Les   boeufs   et  vacbes   importés  des   Etats 
sardeS;  dont  l'origine  sera  justifiée  ainsi  qu'il  est  dit  d- 
dessuS;  ne    seront  admis   sous  le    bénéfice  du    tarif  ao* 
poids,  port é^ en  la  loi  du  9  juin  1845,  que  par  les  seuljf^-s^ 
bureaux  de  douanes  ci-après,  sisivoir:  '^J' 

Dans   le    département   de  l'Isère  :  Pont-de-BeauTOPf* 
sin,  Entredeux -GuierSi  Pont-Cbarra  et  Rivier-d'Al- 
lemond  ; 

D&aa  le  département  des  Hautes-Alpes  :  Mont-Genè- 
vre  et  Fontgillarde; 

Dans  le  département  des  Basses- Alpes:  Larches  et 
Entreyaux  par  Sausaeê,  Lacê  et  la  Sedz  5 

Dans  le  département  du  Yar:  Roque- Ester  on  et 
Saint-Laurent-du-Yar. 

Art.  4.  Pourront  être  admis  par  tous  les  bureaux 
de  douanes  situés  sur  la  frontière  des  Etats  sardes,  à 
l'exclusion  de  ceux  placés  dans  le  département  de  l'Ain, 
les  bestiaux  de  la  t*aCe  bovine ,  taxés  à  un  droit  fixe- 
par  tété ,  c'est— à-dire  Ips  taureaux ,  taurillons,  bouvil- 
lons,  génisses  et  ireaux,  à  charge  d'ailleurs  de  justifier 
préalablement  de  leur  origine  dans  les  formes  d-dessos 
indiquées. 

Art.  5.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
auront  leur  éfEet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  dépar*' 
temens  de  l'agriculture  et  du  commerce  et  aux  dépar- 
temens  des  finances  et  des  a£Eaîres  étrangères  sont  char- 
gés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 

Et  plus  bas:  L»  CuHiN-GaiDAiinc. 

Ordonnance  royale   du   8  ^^i  1846  >   qui  ré-* 

duit  les  droits  d*  entrée  des  fruits  de  table  frais 

provenant  de  la  principauté  de  Monaco. 

LOUIS-PHILIPPE,  Roi  des  Fbaïçais.  etc., 

Yu  l'errangement   commercial  conclu  entre  le  Gou- 
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1844  vernement  français  et  la  pnncipautë  de  Monaco,  le  27 
avrU  1844; 

Vu  le  traite  de  commerce  et  de  naTigatum  conclu, 
le  28  août  1843 ,  ayec  la  Sardaigne,  et  la  couYeation 
supplémentaire  du  6  décembre  1844; 

Vu  la  loi  des  douanes  du  9  juin  1845  ; 

Voulant  déterminer  les  conditions  sous  lesquelles  la 
modération  des  droits  accordée  aux  fruits  frais  de  ta- 
\A»  des  Etats  sardes  pourra^  en  exécution  de  ladite  loi, 
4tre  étendue  aux  produits  similaires  de  la  principauté 
de  Monaco  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'£tat 
au  département  de  Tagriculture  et  du  commerce, 

Nous   AVOJI8   OEDOHHS    Ct  OEDOHHOHS   CO    qui   SUÎt: 

Art.  1.  Les  fruits  de  table  frais  proyenaint  de  la 
principauté  de  Monaco,  et  importés  en  droiture,  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sous  celui  de  la  prioci- 
pauté,  seront  admis  à  la  modération  de  taxe  établie  par 
la  loi  du  9  juin  1845  en  faveur  des  mêmes  produits 
originaires  des  Etats  sardes,  lorsque  Torigine  en  sera 
justifiée  par  des  certificats  de  notre  agent  consulaire  au 
port  de  départ,  et  par  des  expéditions  régulières  de 
la  sortie  émanées  des  douanes  de  ladite  principauté;  le 
tout  indépendamment  des  manifestes,  connaissemens  et 
de  tous  les  autres  titres  propres  à  établir  la  justification 
du  transport  direct. 

Art.  2.  Les  dispositions  de  la  présente  ordonnance 
auront  leur  effet  à  partir  du  20  de  ce  mois. 

Art.  3*  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  aux  dépar- 
temens  des  affaires  étrangères  et  des  finances  et  aux  Aé» 
partemens  de  l'agriculture  et  du  commerce  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  delà 
présente  ordonnance. 

Signé:  LOUIS-PHILIPPE. 
Et   plus  bas:  L.  CuNUf-GaiDAnn. 

Circulaire  'du  drecteur  -  général  des  douanes 
en  France  du  12  Mai  1846  iransmissive  de 
^ordonnance  du  8  mai  1846>  réglant  Pexécu- 
tion   du  traité    de    commerce  et  de  navigation 

avec  la  Sardaigne. 

Un  traité  de  commerce  et  de  navigation  a  été  con- 
clu entre  la  France  et   la  Sardaigne,  le  28  août  1843, 
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et  par  une  coQ'reiitioii 'aopplemeiitaire^  en  date!  da ^4844 
décembre  1844,  la  durtfe  de  ce  traiié  a  été  tkxéekqm^ 
tre   années,  à  partir  du  jour  où  il   sera   simultanément 
exécute   dans  les   deux  Etats.    Je  joins  ici  l'ampliation 
de  ces  deux  actes. 

Celles  de  leurs  dispositions  pour  lesquelles  Tinter»' 
vention  des  Chambres  ëtaît  nécessaire  ont  été  8anctîon<* 
nées  par  la  loi  du  9  juin  1845  ;  mais  il  restait  a  ré- 
gler, entre  les  deax  Gouvernemens,  divers  détails  d'a|i* 
plication  du  traité,  et  à  fixer,  d'un  commun  accord,  Fé^ 
poque  à  laquelle  il  recevrait  son  effet.  Une  ordon^ 
nance  royale,  en  date  du  8  de  ce  mois,  que  je  itÈkh 
mets  avec  la  présente,  vient  de  pourvoir  à  ce  dodble 
objet.  Le  traité  sera  mis  en  vigueur  à  partir  du  20  du 
mois  courant:  ainsi,  et  sauf  le  cas  de  prorogation  qu'il 
a  prévu,  son  application  cessera  d'avoir  son  effet  le  20 
mai  1850.  Je  reprendrai  et  j'analyserai  plus  bas  les 
autres  dispositions  de  l'ordonnance;  je  vais  indiquer  au- 
paravant les  points  du  traité  qui  exigent  le  concours  du 
service  des  douanes. 

Les  articles  1  à  8,  relatifs  à  la  navigation,  ainsi  que 
l'article  additionnel  quia  trait  aux  relations  commerciales' 
de  la  Sardaigne  avec  l'Algérie,  font  Tobjet  d'inslrdf. 
ctions  particulières  qui,  transknises  par  la  circulaire .  À^ 
2111,  parviendront  en  même  temps  que  la  présenté.  ;*' 

L'article  9  stipule,  dans  sa  première  partie,  lesavanr 
tages  particuliers  concédés  à  la  Sardaigne  en. matière^ 
de  tarif;  dans  la  seconde  partie  sont  4numérées  les  coin-', 
cessions  de  même  nature  qui  nous  sont  faites,  par  le 
Gouvernement  sarde.  Ceux  de  nos  produits  auxquels 
un  traitement  de  £eiveuir  est  assuré  sont  les  eaux-de-vie 
et  les  vins,  les  objets  de  mode  et  la  porcelaine*  L^ 
traité  indique  lui-même  da^  quelle  mesure  et  soiis' 
quelles  conditions  le  dégrèvemejDt.  dont  ils  jouiront  est 
accordé. 

Les  concessions  faites  par  la  France  à  la  Sardaigirç, 
ont  pour  objet: 

10  La  conversion  du  droit  par  tête  en  un  droit 
au  poids  sur  les  bestiaux  d'origine  sarde,  de  la  race 
bovine  ; 

20  La  réduction  d'un  tiers  du  droit  actuel  sur  les 
riz  du  Piémont  importés  par  la  frontière  de  terre.; 

3^    Une  diminution    du  tiers    du  droit   d'entrée  ii 
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regard  de  la  cërose  de  Cibrication  inurde,  tant  par  terre 
qoe  par  mer^  sous  le  pavillon  des  deux  Etats; 

4^  Enfin,  une  réduction  des  dctix  cinquièmes  des 
droits  sur  les  fruits  frais  de  table,  oranges,  etc.,  prove- 
nant du  sol  sarde,  importes  sous  pavillon  français  ou 
sarde. 

Ces  dernières  dispositions  ont,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  i\,i  sanctiounëes  par  la  loi  du  9  juin  dernier, 
laquelle  a,  d'ailleurs,  dëtermin^  le  tarif  particulier  qui, 
en  éxecution  du  principe  pose  dans  le  traite,  sera  ap- 
plique aux  bestiaux  de  race  bovine^ d'origine  sarde.  Le 
tableau  insère  à  la  page  23  du  supplément  au  tarif  of- 
ficiel qu'a  transmis  la  circulaire  n^  2073,  présente  l'en- 
semble des  taxes  spéciales  qui  résultent,  sous  ce  rap-» 
port,  du  traité.  Les  employés  devront  se  reporter  à  ce 
tableau ,  dont  l'application  ne  saurait  soulever  aucune 
difficulté. 

Il  me  reste  à  parler  des  conditions  auxquelles  les 
modérations  de  droits  stipulées  par  le  traité  ont  été 
subordonnées. 

Et  d'abord  l'article  1.  de  l'ordonnance  du  8  de  ce 
mois  impose,  à  l'égard  de  la  céruse,  du  riz  du  Piémont 
et  des  fruits  frais  de  table,  l'obligation  de  justifier  de 
l'origine  de  ces  produits,  au  moyen  des  expéditions  ré- 
gulières de  sortie  des  douanes  sardes,  et  par  des  atte- 
stations, soit  de  nos  agens  consulaires  pour  les  impor- 
tations par  mer,  soit,  en  ce  qui  touche  les  importations 
par  terre,  au  moyen  de  certificats  d'origine,  émanés  des 
autorités  locales,  c'est-à-dire  des  syndics  des  communes, 
ainsi  que  cela  a  été  entendu  entre  les  deux  Gouver- 
nemens. 

Quant  au  transport  en  droiture,  qui,  aux  termes  de 
la  loi  du  9  juin,  est  ici  obligatoire,  le  même  article  i. 
exige,  comme  garantie  de  ^accomplissement  de  cette  con- 
dition essentielle,  la  production  des  manifestes,  connais- 
semens,  factures  et  lettres  de  voiture,  suivant  le  mode 
d'importation,  ce  qui  n'exclut  pas,  en  ce  qui  concerne 
les  importations  par  mer,  la  production  du  rapport  de 
mer  qu'on  est  toujours  fondé  \  exiger  dans  les  cas  de 
Fespèce. 

Les  articles  2,  3  et  4  de  la  même  ordonnance  se 
rapportent  à  l'importation  des  bestiaux  sardes.de  la  race 
bovine.  D'une  part,  ils  règlent  la  nature  des  justifica- 
tions  d'origine  à  produire.    La   forme  de  ces  justifica- 
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tioas  a  ^té  '«rrétëe  de  céntert  avèe  le  6oaV«nipeln«Dt  tMÉ^ 
sarde.  Dâivrëes  par  les  syndics  des  communes  et  re* 
vêtues  du  timbre  commtinal,  elles  contiendront^  outre  la 
mention  d'origine,  le  signalement  détaillé  des  bestiaux, 
et  elles  seront  annexées,  sous  cachet,  aux  acquits  4ea 
droits  de  sortie  émanés  des  douanes  sardes.  D'autre 
part,  l'article  3  désigne  les  seuls  bureaux  de  douanes 
par  lesquels  les  bestiaux  sardes  de  la  race  bovine  pour- 
ront élré  importés  sbos  le  paiemmt  de  ia  taxe:  au  poids. 
Ces  bureaux  sont,  dans  le  département  de  l'Isère  :PonlM 
de-Beauvoisin ,  £ntré«deux-6uiers ,  Pont-^Gbarra  et  Ri^ 
vier-d'AUemond  ^  dans  les  Hautes- Alpes  :Moiit-6enéw# 
et  Fontgillarde  ;  dans  les  fiasseSf-Alpes  :  Larcfaes  et  l^u* 
trevaux,  ce  dernier  par  Sausseê^  Lacs  et  la  Sedzj 
enfin,  dans  lé  département  du  Yar:  Saint-Laorént-dvH 
Yar  et  Roque-Esteron.  Des  mesures  ont  été  priseà  pour 
faciliter  et  assurer  dans  ces  divers  bureaux  l'applica- 
tion du  tarif  des  bestiaux  au  poids.  Sur  tout  autre 
point  de  la  frontière,  le  droit  par  tête  continuera  à  être 
perçu  conformément  à  l'ancien  tarif. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  que  le  tarif 
gradué  selon  le  poids  ne  concerne,  qiie  les  boeufs  et  les 
vaches.  Pour,  ces  deux  sortes  dels  bestiaux  seulemeiit. 
le  pesage  sera  héceséairé,  afin  de  déterminer  là  catégo- 
rie du  poids  et  le  droit  qqi  y  est  afférent.    Il  est  tbi^^ 


tatîon  pourra  affranchir  de  la  pesée. 

Pour  les  autres  sujets  de  la  race  bp]K|ne,  savoir; 
les  taureaux,  bouvillons  et.  taurillons,:  génisses  et  veau3^ 
la  loi  du  9  juin  1845  ayant  établi  une  taxe  moyenne 
par  tête,  l'importation  pourra  e?pn  effectuer,  ço^me  l'é- 
nonce l'article  4  de  l'ordoimance  du  8  de  ce  mois,  paii 
tous  les  bureaux  situés  sur  la  frontiè|re  des  Etats  sardes^ 
sous  la  condition  de  justifier  de  leur  origine  4iana  lu 
forme  réglée  par  article  2  de  ladite  ordonnance.  U.  y 
a  exclusion  toutefois  pour  les  bestiaux  4e  l'espèce  qui 
entreront  par  les  bureaux  placés  dans  le  département 
de  l'Ain.  A  l'égard  de  ceux-ci,  le  tarif  général  œ  ces- 
sera pas  d'^re  appliqué. 

Je  prie  les  directeurs  de  donner  des  instructions 
dans  le   sens  des  dispositions  de  la  présente,  ^'ils  de^^ 
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1844  vront  porter  immédiatenitot  à  la  connaissance  du  com* 

merce* 

Le  Conseiller  d^Etat ,  Directeur  général^ 

Signe:  Tbu  Garminr. 

Circulaire  dee  Douanes  du  ±2  Mai  1846  por- 
tant  instructions    relatives  au   traité   de   com-- 

merce  avec  la  Sardaigne. 

La  circulaire  de  ce  jour,  n^  2110,  transmissÎTe  da 
traite  de  commerce  et  de  naTigation  conclu,  le  28  août 
1843 y  entre  la  France  et  la  Sardaigne,  a.£idt  connaître 
que  des  instructions  particulières  seraient  données  pour 
l'application  des  dispositions  de  ce  traite  qui  concernent 
spécialement  les  navires,  les  taxes  de  navigation  et  les 
possessions  françaises  du  nord  de  FAfrique.  Tel  est 
l'objet  de  la  présente. 

Aux  termes  de  Farticle  1.  du  traité  et  de  l'art  i. 
de  la  loi  du  9  juin  1845,  les  navires  sardes  arrivant 
dans  les  ports  de  France  devront  être  traita ,  soit  a 
leur  entrée,  soit  pendant  leur  séjour,  soit  à  leur  sor- 
tie, sur  le  même  pied  que  les  bâtimens  nationaux  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  droits  de  tonnage ,  de  piio* 
tage ,  de  courtage  et  autres  charges  qui  pèsent  sur  la 
coque  du  navire.  En  conséquence,  les  bâtimens  sardes 
venant  d'ailleurs  que  des  possessions  anglaises  en  Eu- 
rope seront  affranchis  de  tous  droits  de  tonnage  et 
d'expédition,  et  ne  payeront  ceux  de  permis^  à^acquit 
et  de  certificat  qu'au  taux  fixé  pour  les  navires  fran- 
çais. Far  assimilation  a  ces  derniers ,  ils  devront  ac- 
quitter les  droits  de  tonnage  et  d'expédition  sur  le 
Inéme  pied  que  les  bâtimens  nationaux,  lorsqu'ils  arri- 
veront chargés  ou  au  lest  d'un  port  du  royaume -uni 
en  Europe» 

L'article  2  porte  que  la  nationalité  des  bâtimens 
sera  justifiée  au  moyen  des  titres  délivrés  par  les  au- 
torités compétentes  aux  capitaines  et  patrons;  et  il  ré- 
sulte d'une  dépêche  du  département  des  affaires  étran- 
gères, en  date  du  9  décembre  1843,  qu'on  ne  doit  con- 
sidérer comme  sardes  que  les  navires  pourvus  d'une 
patente  de  nationalité,  d'un  rôle  d'équipage  et  d'un 
passeport  maritime. 

L'article  3,  concernant  le  placement  des  navires 
dans  les  ports,  leur  chargement  et  déchargement,  n'exige 
aucune  explication. 


.......  V       -  .     \., 
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iiàTires-sârâéd '^é^^âëbMquér  oa -de  ^  former'  ëticceëstircf^ 
ment  kur  Càï^àiiMm  îdaiift^  jl^l^^^  {>oî?t8d6^  Finance, 

|K>urvu  que,  oaâr  cte  diélfniëp  leàè,'  ile  ne  afe  lÎTrent  à 
aucune  auti^  <)jp^ratfôti  de  eommferce  que  eelle  dulchàiv 
gemeât.  '    '•-•^••-    •  •;   -  '  "-'u  •  •  ■•■■•«l 

D'apris  Tarticle  5,  les- lîavirès  sardes  dbiyetrt  étt*è 
exclus  de  "^  toute  '^tticipàtion  aux  opërKtions  de  cabo* 
tage^  ainsi  qu^Au-  coiiitbMcfe  -  de  ^la  ^Fraiicë:  aVec  ses  colo- 
riée: à  cet  ég«rd)  le^patilton  stole  demeure  sous  l'em- 
pire du  i  ànnti  'tùomïûusLi \  .  : 

L'article  6  dispose  que  les  capitaines  des  bâtimens 
français  et  sardfiA.sexQAk.lT^.ciprpquement  exempts  de 
toute  obligation  de  recourir  dans  les  ports  respectifs 
des  deux  Etats  aux  expéditionnaires  officiels,  et  qu'ils 
pourront  librement  ^  SjerylJ^T^soit  de  leurs  consuls,  soit 
dés  ^kpéaithmtîairèia  '  ij^  seraient  dësrgnés  par  ceux^cl^ 
sQUf  >d(ir^^  l^es  .  CHS  '>p^évu<i  \  pap;  :  le  .Code  .  de  commettli 
français, et  par.  le  Code  de.^^merce  sarde, . aux' di^por 
sitîonè-  desquels'  la  cjaùsè  'ihserëe  dans  l'article  6  n'ap- 
porte^ àncittte  dérogatieîn.  '  -  La  Wis^quence  ^  de  'cette  dei^« 
pjère'oreiBtrictiga.je^t  quje>^:.d<liis  tciàs\l0ft  ca^.oii  KnteiV 
yention  d'un  courtier  .ou  ;^e.  touf  autre* officier  public 
est  nécessaire,  aux  têrmeb  db  notre  Code  de  commerce, 
les ..  âipii^nes  savdÊi»'^  itopti  (t(Éraè>  -  de  lu?  rédaiÀ^»'  -  '  ' 

^ee  '■  àiWciès  •  T  i  i  et  )8  ioié  ^Matih,.  1&  |ll%fliiè]^  k  Viûi' 
terveiiKtiotii  dés  oonèSiIr'' dans  leaoptfratiMl  dîé  storetài^ 
dés  ni^ives>  le  isec6&dj'l»]]f>  immiinitéa^aceèl^éès  pOttr  l^è 
bâtimbns^lqtie  '4ési'€ircttnBtaiieeS''de>lbree  ifeittjeuFe  bbUi- 
gent  de  clM|rclier  iuil  refuge  '  daps  lea^  ports  de  Finance  M 
des  pésséssiboérfrfeMigiiseS'  dàns^le-fioid  de-'F  Afrique. ''le 
me  réfère  à  ces  articles,  dont  les  termes 'fol:*é'é!i^Kciteè 
ne  rédamënt 'aucun. €omBiintaire«i«^'^^'^>    uiipiicKi    ow! 

L'àrticife  additiôiind>di»  traitlé>dal28<^ac^rf848^^ik- 
po8e .  .que  lés  tàxed  i  de  >  navigation  '  Iqai  ^  taffecletf t  Ve  ^eotpl 
du  nfiyire  exigibles),  oit  cette -époque^  datift'lesriièns'd^ 
l'Algérie ,  -iie  eeropt ^  point  alimentées  à'  VégitA  dee  bft^ 
thnens^  sardes  venant  directement  des  ]>Qtt8^âe  -la*  SatH 
daigne,  et  que/les  céréates,<  ]»:  riz,  les  bestiaux; -tes  four- 
rages, les  légumesi  et  fruits 'ftlàis^;  le  bois  et  le  ebarbwa 
provenant  cdù  sol.  sardè,  -^t'iaiportésen^  dlt>itiil*e  dans 
la  colonie: par  des  navire^  sardes,  eimtîncteront  d'y  être 
admis  en  franchise  de  tous  droits  de  doutanes* 

11  résulte  de-  ces  disposiliotis  -qii'indépetidaiaiméBt  des 


id. 

2,500,000 

id.  . 

1,500,000 

.id. 

750,000 

id. 

1,500,000 

540  Rapp^.sur  le  comm.  parles  ports  de  Pjim^riq. 

1844     L'Angieterra.    .    .    •    pour  iiM>al^  de  Fr.  26,000,000 

La  France     •     •     •     .  id.  5,000,000 

.  Les  Etats-Unis..     •    /  ^^*  6,500,000 

•  L'Allemagne,  la  Rossie, 

la  Belgique  et  la  Hol- 
lande .••••• 

*  '.  L'Espagne  •     •     •    •  :    • 
-    L'Italie  •■    «     •■.•>•..    >  . 
•'•La. Chine  et  Manille  • 
-.:  Froment,:  farine  et  autres  :  produits  du  Chili, 

ainsi    que   les   produits  anglais,  français  et    . 
\    autres   du   dépdt.  de  Yalparaiso,  pour  une      : 
'>    jfaleur  de  ..•■»•     .     •     »     «..    •     »     •     •  2^250,000 

' .  La  \aTeur  tbtale  djl^s  ftâpotutionii,  tant  pour     - 
'*    là  consommàttbti  ^qùe  j^ôvit  lé  ttàtisit,  est 
•  àùàc  de  .     .     .  '..     .     /'.     .    .    .     Ft. 46,000,000 

'     !La   destthatiôn .  dëfinitiVe    des^ite^  impôrthtionsr  est 
'iii^i^rMimativemèùt  comme, Àiî^:      '    '  ' . 
''  Voùi  la  Bolivie.    .    ;     utl0  yî^lëtir  âe  Fr.    6,000,000 

•  ;  ^     la  NoùVelle-Oretiadé.     :   fd.  250,000 

—  rEqUàtëût  .:    .    .     .'a.  2^500.000 
'/'•   —     l'Am^rîqi/e ,  tentràle            : 

au  Guàiem^a.     .    .     :  id.  750,000 

—  le  Mexique .     .    .     .  .      id-  3,000,000 

Fr.  12,500,000 
.;  LaconsommationduPerou8eraitdonc.de,  •  33,500,000 

Total  de  l'importatiop     Fr.  46,000,000 

.,  Maigre  un  ^tàt  de  guerre  présqUè  permanent^,  les 
importations  au  Përou  ont  augmente  tous  les  jans  depuis 
l'indépendance.  Sa  position  centrale  sur  la  côte  de  FQ- 
c'ëan  Pacifique,'  ses  rapports  plus  directs  avec  FEurope 
et  leJB  Etats-Unis  pair  le  nouveau  service  à  Vapeur  vers 
Paisahdu,  raugmèntaiioh  dé  Ses  produits  destinés  à  Tex- 
portation,  ces  diversc^s  causes  contribueront  à  donner  en- 
core  plus  d'importance  à  l'entrepôt  du  Pérou,  surtout  si 
le  gouvernement,  par  des  mesures  sages  et  libérales, 
voulait  enfin  favoriser  le  commerce  étranger* 
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*  :         Exportations. 

Le   rélévë   des-  exporlaiiohs   du  P^rou    en    1337,    iSSS 
1839  et  îS40,  in*oat  donné  lès  résultats  suivans: 


V 


PRODUITS 

«nfres  tpm  Tor  «t  Targent, 

PLUS  lb'  ntAursiT. 


Qft  ST  ABSENT. 


TOTAUX  oiwjiBâVX. 


,1    nu 


r 


En  1837.  .    .  franc3»  9,192,040 

—  1838  .  .  —      7,773,120 

—  1839  .  .  —       8,239,340 

—  1840 .  .  —      9,725,975 

francs,  34,930,475 


Moyenne  fraocaii      9,732,615 


francs,  28,917,170 

—  33,059,705 

—  35,620,705 

—  I9,042,8S0 


moyenne  : 

francs,   84,160,iîS 


francs,  38,109,210 

—  40,832,825 

—  43,859,545 

—  48,768,855 


francs,  0136,640.46   francs,    42,892,608 


moyenne 

francs,  171,570,444 


On  obseryera  que.  le  cuivre  en  barresi  le  minerai 
de  cuivre;!  l'étaià  et  quelques  autres  produits  exportas 
parle  port  péruvien  d^Aricai  sont  des  produits  de  Bolivie. 

Comparant  ce  résultat  à  celui  des  exportations  de 
1790  àl7959  il  a  donné  lieu  aux  observations  suivantes:. 

La  moyenne  de  1790  à  1795»  reproduisent  les  pro- 
duits autres  que  Tor  et  l'argent^  ordonne  que  3,996,745 
francs  par  année,  en  y  cooi^preiiint  le  transit;  tandis 
que  la  moyenne  des  années  de  1837»  1838^,  1839  et 
1840,  en  y  ajoutant  aussi,  le  transit,  donne  8,732,615 
francs;  cette  différence  résulte  principalement  du  déve- 
loppement de  trois  produits  nouveaux,  le  coton,  les  lai- 
nes et  le  nitrate  de  soude. 

Le  coton  doit  particulièrement  ses  progrès  aux  ca- 
pitaux anglais  et  français. 

Les  laines  sont  généralement  transportées  pour  l'An- 
gleterre ;  les  Français  et  les  Américains  du  Nord  n'en 
exportent  pas,  en  raison  des  droits  élevés  de  leur  tarif 
sur  cet  article. 

Le  nitrate  de  soude  s'exporte  en  grandes  parties 
pour  l'Angleterre  et  la  France;  on  en  exporte  aussi 
pour  d'autres  pays,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
les  tableaux  d'exportations  pour  1840. 

La  moyenne  de  l'exportation  de  l'or  et  de  l'argent 
de  1790  à  1795  donne  29,316,995  fr»,  tandis  que  la 
moyenne  des  années  1837  à  1840  donne  34,160,116 
francs.     Cette  différence  en  plus  est  minime  en  compa- 
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1844  raison  de  ce  qu'elle  aurait  pu  être  si  Tordre*^  la  paix 
eussent  rëgnë  au  Përou  depuis  l'indëpendance  ;  n'est  pas 
la  seule  cause  de  cette  marche  peu  progreasiVs^  on^peat 
encore  Tattribuer  au  prix  ëlevé  du  mercure  piar  suite 
du  monopole  que  fait  l'Espagne  de  cet  article^  et  à  la 
mauvaise  exploitation  des  mines  ^  où  l'on  travaille  en- 
core d'après  les  veilles  méthodes.  Les  ëtrangers  Aablis 
au  Pérou  n'ont  pas  obtenu  assez  de  garanties  jusqu'à  es 
jour,  pour  placer  leurs  capitaux  dans  ce  genre  d'indu- 
strie; les  Péruviens  sont  les  seuls  exploitans,  et  \n  capi- 
taux, ainsi  que  les  connaissances,  leur  font  dtffiiàf 'pour 
exploiter  sur  une  grande  échelle. 

1a  huano,  à  partir  de  l'année  1841,  .est  devenn 
un  article  d'exportation  de  la  plus  haute  importance 
pour  le  Pérou. 

Une  nouvelle  branche  d'industrie ,  celle  4çf  iBÎnes 
de  cuivre  qui  paraissent  être  d'une  richesse  (É^tonfuintS| 
tant  pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  du  9Mtal| 
fournira  probablement  dans  quelque  tém^  iin  'UdûH^èan 
produit  pour  l'exportation  du  Pérou.  'î  '"  '  i  "*, 

La  fabrication  des  vins  commence  à  avoir '^({^ëlqas 
importance  au  Pérou,  et  cette  branche  d'indostiiê  mut 
aussi  devenir  un  article  d'exportation.  '.'  ':'  '^^ 

RBPtTBLlQUE   DU    CHILI.  '.  '.î::'. 

Importations*  •■'"*    £''•■•■ 

La  valeur  moyenne  des  importations  au  CIlilii'jkÉttV 
pour  la  consommation  que  pour  le  transit,  s'âève' 'an- 
nuellement à  45,000,000  francs.  :^  *. 

Les  divers  pays  contribuent  aux  importationf-'AûUl 
les  proportions  suivantes:  i.    *  « 

L'Angleterre      •     •    pour  une  valeur  dé  Fr.  2ZAWfiOfi 


La  France.    ...  îd. 

Les  Etats-Unis  .     •  id. 

L'ÀllemagnCy  la  Rus- 
sie, la  Belgique  et 
la  Hollande.     .     .  id. 

L'Ëspag.  et  ses  colonies.  id. 

L'Italie      ....  id. 

La  Chine  et  Manille^  id. 

La  valeur  annuelle  des 
importât.,   tant  pour 

la  coDsomination  que  

pour  le  transit  ,  est  .        .•    • 

donc  de •   ^     >     •  ' .' fi*M5^000,000 


10,000,000i 


M00,000 

5èo,ooo 

1,^00,000 


-m^ 
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La  destination   desdites  ioij^ortaflons'  est  approxima- '1844 
tivement  comme  suit:  ^ 

Pour  la  Boliyie.     .     .     •     .nnetàleirrâ«Ft**  9,000,000 

—  le  PëroQ  .....  id.  2,250,000 

—  l'Equateur îdi  2,250jOOO 

—  la  Nouvelle-Grenade  .  îd.  125,000 

—  rAmërique  centrale  ou    ' 

Guatemala.     ....  îd..     ;  250,000 

—  le  Mexique  ....  id.      _         5,000,000 
, —     la  rëp.  Argentine  par 

voie  de  Mendoza.  .  îd.  1,125,000 

Fr/20i000,000 

—  la  consomation  du  Chili.       id.  25^00,000 

Total  des  importations  aju  Chili.    Fr.  45,000,000 

La  tranquillitë  dont  le  Chili  a  j[ovii  de^is  plusieurs 
années  ;    une    administration  régulière  qui  est  là  consé- 
quence de  cet  état  de   paix  ;   des  mesures'  sages  et  libé- 
rales envers  les  étrangers,    toutes  céis  causes  réunies  ont 
beaucoup    contribué  depuis   quelques  années  à  augmen- 
ter  le   commerce    d'entrepôt  dans  cepàjrs  avec.  leis.  au- 
tres républiques.     Cependant   il  y  a  Wti  dé  croire  que 
le   Chili   est    destiné   à   perdre    une  partie  .dé  ce  com- 
merce,  lorsqu'on    considère    le  peu  de  sûreté  que  pré- 
sente,  pendant  les  mois  dliivu^r/ le  port  de  Valparaiso^ 
où  les  violens  coups  de  vent  do  nord  océéèioittaent  sou-  • 
vent  la  perte  des  navires,  tandis  que  le  Callao,  port  de 
Lima,  offre,  pendant  toute  Tannée,  là  rade  la  plus  sûre. 
Le  Pérou  étant  déjà  point  central  par  sa  position  géogra- 
phique entre  les  autres  républiques,  la  navigation  à  va- 
peur aujourd'hui  en  activité,  et    dont  les  bateaux  tou- 
chent à    tous    les   ports  intermédiaires  des  diverses  t4* 
publiques    sur  la   cdte  occidentale ,   depuis  Talcahua^o, 
port  de  Conception  au  Chili,  jusqu'à  Panama,  6st  encore 
venue   centraliser'  davantage  VentrepAt  du  Pérou,  où  les 
acheteurs   de  Bolivie ,    de    l'Equateur    et  des  autres  ré- 
publiques  se  rendront  plus  facilement  et  plus  vite  qu'à 
Valparaiso. 

L'exportation  du  buano  et  d'autres  nouveaux  pro** 
duits,  assurant  aujourd'hui  de  prompts  retours  aux  na- 
vires qui  se  rendront  au  Pérou,  contribuera  aussi  à 
augmenter  sa  navigation  directe  avec  les  autres  paya. 

Le  gouvernement  chilien,  dans  la  crainte  de  ^oir 
une   partie   de   son   commerce  d^9tttrepAl   et  de  traoïit 
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164.4  prendre  une  autr^  direction ,  a  PintentioBy  d((t*Oii,  de 
diminuer  les  entraves  par  des  mesures  lai^gee.  et  JîUl^ 
les.  Le  goavernement  përuvien,  dans  'ce.cMy  se  tmsk 
force  d'accorder  les  mêmes  avantages^  et  cette  rivalité 
entre  les  deux  pays  ne  pourra  être  que  favorable  av 
commerce  en  génëral. 

Exportations  du  Chili. 

La  valeur  annuelle  des  exportations  du  Chili,  basée 
sur  la  moyenne  des  annëes  1836^  1837|  1838  et  i839| 
m'a  donné  le  résultat  suivant: 

Or  et  argent  en  barres  .pôUrune  valeur  de Fr. 7,152,200 
Argent  monnayé  ...  id.  29411,840 

Cuivre   en  barres  et  en 

minerai id.  7^33,800. 

Dépenses  des  navires  de 

guerre     étrangers   poqr 

Tentretien  et  solde  des 

équipages  .....  id»  4,000|000 

Produits^ divers:  froment, 

fariné,  cuirs,  bois  de  con*  '...': 

struction,      pelleteries, 

jambons  de  Chine,  noix,  -       l   -       .    - 

suif  deMen^ozà,  etc.  .  id.  .     7,MO/000 

Total  des  exportations.  .  F.  28,49^9840 
La  ^valeur  dejS  exportations  qui  procèdent-  ^a  com- 
prend pas  les  espèces  passées  ^n  transit  par  lé  port  de 
Valparaiso,  en  .retour  des  importations  de  marchaBàiees 
étrangères,  faites  en  Bolivie,  au  Pérou,  à  TEquatéur,  à 
la  Nouvelle-Grenade,  a  Guatemala  et  au  Mexique» 

Les  produits  du  Chili,  taat  c!eux  de  soo  agriculture 
que  des  mines,  augmentent  considérablement  '  loua  las 
ans,  et  suivent  la  marche  progressive  de  la  ciTÏIlji|HitiOO 
dans  ce  pays.  * 

Le  Chili  ne  fournît  pas  seulement  du  froment  et  des 
farines  au  Pérou ,  mais  aussi  à  la  Nouvelle-Hollande* 
En  1841,  on  a  exporté  du  Chili,  pour  cette  tle,  siu  moins 
une  douzaine  de  cargaisons  de  froment,  dans  des  navires 
de  3  à  500  toneaux,  et  même  en  1841,  à  la  réception 
des  nouvelles  d'Angleterre  que  la  récolte  j  avait  man- 
quée,  on  a  expédié  pour  ce  pays  deux  2i  trois  cargai- 
sons de  froment.  Les  mines  aussi,  quoique  moim  riches 
qu'au  Pérou,  ont  donné  depuis  quelques  années  de  très- 
beaux  résultats;  ils  sont  dus  en  grande  pfuiie  auxnov- 
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Telles  méthodes  d'exploitation  dont  on  fait  usage  en  Eu-  1844 
rope  et  que  les  Ctiiliena  n'ont  pas  lardé  d'employer  dans 
leurs  mines,  en  s'associaot  avec  des  Européens  instruila 
qui  y  ODt  apporté  leurs  talens,  leur  aclivitéet  leurs  capitaux. 
Le  liuano,  qui,  d'après  des  découvertes  récentes,  existe 
aussi  dans  la  parti  nord  du  Cbili,  près  delà  rronlière  de 
Bolivie,  vient  encore  augmenter  les  produits  d'exportation. 

REITDLIÇUË    DE    BOLIVIE. 

Importations. 
Les  importation»  qui  ont  lieu  par  le  port  de  Cobija 
en    marchandises    venant    de    l'eulrepdt    de    Valparaiso, 
s'élèvent  annuellement  à  une  valeur  de  9,000,000  francs. 
Les  principaux  articles  imporie's  en   1840   y  ont  con- 
couru dans  les    proportious  suivantes: 

Tissus  de  coton       .     .  pour  une  valeur  de  Fr.  5,200,000 

—  laioe       .     .  ■  '  " 

—  soie    .     .     . 
Teintur.  préparées 


Tissus  de  lin.  . 
Fils  .  .  .  . 
Vitrification  . 
Articles  divers 


id. 

1,800,000 

u. 

1,100,(100 

300,0(10 

id. 

130,000 

id. 

50.000 

id. 

40,000 

id.    ■ 

30.000 

id. 

350,000 

Fr.  9,000,000 
11  faut  ajouter  ici  les  importai  ions  qui 
ont  lieu  en  transit  par  le  port  péru- 
vien il'Arica,  que  l'on  estime  s'élever 
aunueliement  à  uue  valeur  de        .     .  6,000,000 


Total  des  importations.   ■  ï 
ition  première  des  diverse»  mi 

fp.  15,000,000 

La  destini 

ircban dises  iu- 

roduites par 

le  port  de  Cobija  < 

■ni 840,  aéi 

le  comme  suit: 

Pour  le  difltr 

.dePotosi..    .    .poi 

aruneval.di 

s  Fr.  4,500.000 

— 

Cochabamha. 

id. 

1,700,000 

— 

Salla  et  autres 
provinces  ar- 

gentines      . 

id. 

1,320,000 

— 

Chuquisaca  . 

id. 

7,200,000 

■  — 

Lapaz      .     . 

id. 

530,000 

— 

Orora      .     . 

id. 

190,000 

— 

Tarija      .     . 

id. 

25,000 

— 

Calama       et 

Atacama 

id. 

15,000 

Total.  Fr.   9,000,000 
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1844  Quoique  Potosi,  d'âpre  YopiôMm  de  qtteli|iiM?|MY 
sonnes,  ait  perdu  de  ton  ioiporUncè  eonuner.eDtrqpfly 
il  paraît  cependant  destine  à  conaeirver  cet  âwmuàie%<Êr 
aussi  longtemps  que  Ton  fera  usage  du  port  de.Cobi^ 
Cochabamba  a  pounru  en  1840  à  peu  prèS^  eompttte- 
ment  à  ses  besoins,  lie  blocus  de  Buenos-Ayrea  eitpU- 
que  l'importance  du  transît  avec  destinatioa  de*  fiÛta^ 
estimé  par  l'administration  de  la  douane  à  890,000  francs. 
Chuquisaca,  siëge  de  l'enseignement  supérieuTi  s'occupe 
peu  de  commerce;  Lapaz  et  Orura  se  pourvoient  par 
Arica,  port  du  Përou,  .  .     ;     . 

Je  ne  puis  présenter  que  des  données  approximatU 
ves  sur  la  part  de  quelques  nations  dans  FimportetiOD 
des  principaux  articles  en  Bolivie. 


■  •  •  I 


Pour  les  tiss.  de  coton,  la  part  de  l' Angleterre^  f  aer.  de  60  (H) 

id.                        la  France    •  •.  10  • 

id.                        Etats-Unis  •  •  29» 

id.                         l'Allemagne  •  '  ft 

Pour  les  tiss.  de  soiè^  la  part  de  la  France.  .  .  50;- 

id.                        laChineetde  :;'};, 

l'Inde.  •  .  •  àSi 
id.                        la  Suisse  et  de 

l'Allemagne.  80 

id.                       l'Espagne    . .  15 

Pour  les  tiss.  de  laine,  la  part  de  l'Angleterre  •  70 

id.                        la  France  •  .  ii 

id.                       l'Allemagn  e  .  ;:5î 

Les  articles  en  matières  diverses  appartiendraient 
pour  les  neuf-dixièmes  Si  la  France;  je  crois  qu'il  nçi  êmm, 
pas  inutile  de  faire  connaître  en  même  temps  le^  fiéb' 
de  transport  qui  ont  eu  lieu,  pour  conduire  lea  Hkmr^ 
chandises  importées,  depuis  Cobija  sur  les  lieux  de  con* 
sommation 

On  a  chargé  à  Cobija ,  pour  l'intérieur  de  la  Boli- 
vie, en  1840,  34,113  ballots  grands  et  petits,  sana  corn* 
pter  ceux  de  mercure  et  autres  articles  non  soumis  aux 
droits.  En  portant  le  prix  moyen  du  transport  de  cha» 
que  ballot  à  27  francs  50  centimes,  on  a  dépense  en 
frais  de  transport  la  somme  de     •     .       Fr.  938,t07|50 


« 
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On  a  '  charge .  %  Cob.i  jn  *  en  trandi  podr  ^  944 

les   pF0viùcea<  argentiûea  2,918    ballots; 
le  prix  ih^py.ça dp. traosport  jusqu'à  la  fron*  ..'.  '       . 

tière  .ëtarQt.de  )6  francs  25  qe<itimea  pa^j .    :     ' 
chaque  ballot,  on  a  dépensé  en  frais  de 
transport  lasom^me  d.e    •     •     •     .     •     •       ..,     45^792^50 

On  a  charge  \  Cobija  pour  Tacapa, 
frontière  du  Pérou^  30  ballots,  dont  on 
porte  le.  prix  moyeni  de  transport  à  10 
francs  par  ballot,   ce  qUi  porte  le6'fi:ais  "  i»^' 

de  transport  à  la  somme  de    .  •;   •*   •     •  .  ^''^ty^ 

Montant  total  dès  frais  de  transport.  .  fV.  984,200  (M) 

.       il.    '         .    :     , 

Les  frais  (îe  transpoirt  des  marchandises  sortant 
du  port  de  Cobija  pour  Potosi  sont  de  125  ai  140 
francs  par  charge  dé  10  arobet  (i250  livres),  •  obâi^ge  oiv 
dinaire  d'une  niiile  ou  dé  2^3  ftnès.  Le  ti^jet  a  Véti 
en  20  à  30  jours;  le  passage  du  dëseii^t.  dé  Cobija  à 
Calama  (40  lieues)y  où  Ton  change  de  mules,  a|^rbe 
seul  27  francs  50  centimes  sur  lés  frais  de  transport  ci- 
dessus  de  125  à  140  francs.  *'    <  • 

•    ■  ■        ••  '  \\  ■■  ■:   ''  -i'-' 

Cobijsi  ou  Lamar^,  seul  port  de  Bolivie,^  n'a  paa^at- 
sez    d'importance  par   lui-même  jusqu'à  ce  jour,  (2, 
âmes    environ) ,.  et;  j)tWt  pas  ;  fort  ^eureusçn>ent 
pour    y    forua^er   Pétablissemient  d'un    cominerçei. d 
avec  TËurope  et  les  Etats-Unis  et  y  attirer  souvent 
acheteurs  de  Tintérieur.     La  rareté  d'eau  douce  et  d'au- 
tres  provisions   est    un   des    {Premiers  inconvépîens  que 
les  navires  y  éprouvent.     La  difficulté  d'y  vendre  promp- 
teraent   une   cargaison,  entièrçj  les  avancés  à  faire  pour 
l'acquittement  des  d|rbitS|  et-  en  outré  les  frais  de  trans- 
port   pour   Pinterieur    (^50  francs    environ   par  quintal) 
dont  la  marchandise  se  trouva  grevée  tout  d'abord,  tou- 
tes ces  causes  réunl^ji  expliquent,' suffisamment  pourquoi 
il    existe    peu   de  maisons   étrangères  en  Bolivie.    Les 
negocians   de   ce  payH   ont  dés  associés  et  des  agens  au 
Chili   et  au  Pérou,  dont  les  entrepôts,  comme  on  a  vu, 
suppléent  aux  ;  besoins   de  la  ^o|ivie.     L||., navigation  à 
vapeur  donnera  la  ËE^çi^té  aujourd'hui  aux  négoci^ç  de 
Bolivie    de   se,  rendre  eux-ni^ines.su^.  les  lieux  pour  y 
faire  leurs  achats.    Plusieurs,  n^av^rea  d^£urope  en  desti- 


t 


•f  ■ .        .  f  ■  ■    :.  tj  f 
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1844  nation  pour  Valparaiso  et  Lifiia  tràâiilflt  Ottb^  Àrica 
et  Islaj,  dao8  l'espoir  d'y  vendre  Untt  partie /teUea^ 
cargaisons;  comme  ce  n'est  pas  un  ldo9'lwt|rt<d^'lsa.]llH 
Tires  belges  feraient  bien  de  tenter  aàséi'cétM'^dMiMSlB 
de  vente.  •       ■  .u.  :r«'  -^  ;;    . 

Exportations  du  port  de  Cobijiê.     '  ' 

Les   exportations   faites  par  le  port  de  iCobiji'pmr 
dant  Fannie  1840,  ont  donne  le  résultat  jiiiiYâ»t:  . 
Argent  monnaye  provenant  de  l'intérieur  >'  «^ 

de  la  Bolivie  P.  1,617,892.  VH'WfOI^^ 

L'aine  de  Nijogne:  69   quint  61  Vt^A*.  ;  !;:>.;.:,<: 

12  P.  pour  le  quint  ZjStli 

Laine  de   mouton:  348  quint.  16 livres  à  >'•.< 

10  P.  le  quinUl. 

Cascarille:  90  quint,  à  40  P.  le  quintal.  .  \,  •:- 

Minerai   de   cuivre:  4,420  quiot^  à    14f:  .     '.'•?:  ri.... 

rëau:^  le  quintal  .  ;  :\    (   Sty^fS 

Total  des  exportât,  par  le  port  ^  Gobijjà;  -Fh  JSyfjBT^tlt 

La  diiFërence  qui  existe  entre  fa|.  «oittii(|MS!  dal  ijupoTi 
tations    et   celle  des  exportations  provient  de  ce  qu^ane 

Sartie  de  ces  dernières  ont  lieu  par  le  l^érfii^fet^Tien 
'Arfca,  et  comme  leur  montant  igorè  di^k^Aïkê  lel 
exportations,  dont  on  a  fait  melûrtfbn  pour  lë 'pttH '-d^A» 
riça  dans  le  travail  sur  le  Përou,  On  nfe  M-pàHé'-]^ 
ici,  vu  qu'il  ferait  double  emploi.  „'^î,'"'-'*  '    "' 

L'étain  de  Bolivie  exporté  par  le  pdl^^iUkt^d'A* 
rica  vient  dUrura.^ 

Le  cuivre  ea  barres  et  le  minerai  de'ciAyt^  «ï^qrtj 
par  le  même  port,  viennent  des'  xfAxx^i  déi(!ofdÉ'i;>8à'|  |i^ 
de  la  route  qui  conduit  à  Tacna  (JPi^i^î])  à  U'ÎTkt 
(Bolivie).  ^^.^'"'l    '^• 

A  partir  de  1841,  le  huano  eh  d'eténÙ  Un' ki4^ 
d'exportation  important  pour  la  BblBvîe*  * 

REFUBLIQUK    DE    l'eÇUAIXUR.     :  ,:i.;;     • 

Importations.  ;   v...   :', 

D'après  des  document  très-imparfaita  dé  Ik-  doilaM 
de  Guyaquil ,  mis  en  rapport  avec  des  relAiifè^uèteéBa 
particuliers,  on  peut  estimer  approximativMséttt  hia  im- 
portations de  l'Equateur  en  1 840  à  une  valeur  déSyftk^yOOO 
francs,  auxquelles  les  pays  divers  ont  contribatf  dans 
les  proportions  suivantes: 
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Le  Pérou acontribu^p.*aiLâeFr;2;500,000  Ifl 

Le  Chili    .  . ....  W.         i      2^60,»00 

Les  Etats-Unis  ...'..  id.  150,0M 

La  Nouvelle-Grenad»;  •  id;  -  700,000 

L'Europe  par   voie  di-  "i 

recte id.  ^      1,000,000 

Guatemala    ou  l'Améri- 
que   centrale id.  100,000 

Le  Mexique id.  100,000 

TofaI  des  impàrtàtioUs,  Fr.  6,800,00p 
Les  im portai ion^ faîtes  par  te  Pérç^u  çt  le  CbiU.sont 
presque  tQulesXdes  marchandises  d'Europe,  .soi;Unt  d^ 
entrepAia  des  deux  pays.  ,        , 

On  voit  d'âpre  ce  qui  précède  que  l'Equateur  a  fort 
peu  d'importalioQS  dû^ctès,  et  que  les  eotrepâts  du  Pé- 
rou et  du  Chili  foiimissent  priu  ci  paiement  à  ses  besoins. 
Le  bon  et  beau  port  de  Guyaquiî  offre  cependant  plu- 
sieurs avantages  poiir  une  navigation  directe,  et  selon 
toutes  les  probabilités,  elle  ue  tardera  pas  à  s'établir; 
c'est  le  seul  port  delà  côté  bccideolate  qui  possède  un  chan- 
tier pour  la  construction  et  la  re'paralïon  des  navires;  le  bois 
de  construction  y  est  de  bonne  ^ualilé'et  ^  bon  niarcbe'; 
l'eau  et  les  provisidll  '«'jr  manqiwoil'pas;  les  navires, 
après  avoir  visité  le  port,  peuvent  se  rendre  dans  ceax 
de  la  Nouvelle -Xîrfeaiâe,  A'kUiii'''ïl!Wii?;' prendre  à 
Guyaquiî  du  cacao  et  Autres,  'produits  pour  l'Europe. 
Maintenant  qo«'-)a  aavigaiioD'i^.  vap«br.  eni'rftaUîd  sur 
cette  câte,  <a  oommiinioatîOQ.  avaô'nUe  de'l*AtIaDliq*ke 
vers  l'Europe,  l'Equateur  se  trouve  plus  zapprocb6  de 
l'autre  hémitphërei  et  jwiira^infDtât  ;dû  eetnàvantage-;..! 
pourra  recevoir  en  50  à  60  joun  im  pMJ  les  marchan- 
dises légères  qui  n'ont 'pu  arriver.  )usqu'à  ce  jour  qu'en 
5  et  6  mois  au  plus  itft.  ■  -  .f.^^■.^l\■'^  —     _^ 

D'après  les  arrêtée'  du  gouTernedùnt  îde  l'Equateur 
qui  vienaent  de  par^ttre,  les  droila^'ont  été  cotmd^ra- 
biement  diminués  sur  les  importhlioaai  directes  faites 
sous  pavillon  étranger,  et  la  dimiildtidB  i-éet  encore  bien 
plus  importante  sous-,  pavillon  nationaii-Les  droits  de 
toonage  seront  les  méme^.pour  les  navires  de  toutes  les 
nations. 

D'après  le  relevé  di  ladpo^iie  de'>Gay%kil,  i'e^or» 
tation  a  eu  lieu  de  U  manière -luIitaBte  wÊUi  IMAt*''  '< 
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Cacao:  1 36,060 quiot.44y  .      .   ir:-'  *  •■ 

P.  637,000  .  .  fais,  en  h.  une  .^al.  de  F.3j t«S,OM 

Chapeaux      de     paille:  '   i  ' 

183,908   chapeaux.     .  id^^  -   IMUI^STD 

Semelles   pour  chaussu-  •  ■   «•  ; 

Tes:  18,447.     ...  id -M>747 

Bois     de    construction:  •  ri      •  >  '  ■  l'is.:?:» 

4,382  pièces.  .  .  •  id.  .  . .  32^7 
Bayeta  tissus  de   laine: 

37,136    vares  ...  id.  23,210 

Aloès-pita:  24,011  livres,  pour  une  valeur  de  .    21,327 

22  articles  divers.     •  •  id,^  -     '48;457 

Or  et  argent  ....  id.  fiîli^Uit 

Total  des  exportations  déclarées  en  douane.  Fr*  3|8.f  ^US 

Total  des  exportations  d^autre  part.  Fr.  SfiS^ÏJRS 
Il  est  généralement  reconnu  que  presque  .      ^ 

tout   l'or  et  Parg^^^  f["î  sortent  de  là  '   *  *'.  JK 

république    sont  exportés   en  fraude;  '.  !    ".  7^^ 

on  peut  donc  porter  ici  pour  réxpor-  "  .*•!. ci- 

tation   de   ces-  produits  et  bilancer  la  ..'.'''. 

somme      des  :  importations    une  .  va- 
leur  de    ...   .   .   •   .   •.'•   •     /  iMijSHi 

Total  des  ext^rtatiOtts  ^  :Fr...6ygOO^Jll00 

RSrUBUQUX   DE   LA  NOUTELLEreRIVADS. 

Importations.    .        .    j 

Les  importations  faites  à  là  Nouvelltf*^6reiiadai|itii^ 
dant  Tannée  financière  1836  à'  1837,  donnèreat-ïl^ïTé» 
sultat  suivant:  /.    , -jiM-  "'i    ?  :':v 

Far  le  port  de  Cartagema,  pour  une  vaL  d^  P.  \0Mit\ZtkX'%yl/H 

—  .  Buena-Ven- -  \.         ■  "  jv  ■   :   •■;?•:■•'» 
i                   t'ura.  ^  .  •            .   id.  X  &3,720  ,'.'}..i!i 

—  Cuenta.  .  .  id;  291,124   ^  r. 

—  :      David...  .,  id.  ;.  :    234»: 

—  Panama  .  .  .    id.  165,38661/1 

—  Riochustra  id.  V-:    76,9fia6.|Â 

—  Sairta-Marsa.  id.  ,         .&19i8i67!K  . 

—  Tumacôi  .  .    .  id.  :  •     : 4,^21  r%n 

Soit  en  fr.  au  cours  de  fr.  5  pour  la  piast.  Fr*  l'%585,(|(|S 

En  première  ligne  de;^  payk  de  pro ventfâceji'  d^rtjp» 
chandises  importées  figurent:  '    '         i)  i  ^i.   i.-o  a  ^4B^ 


L'Angleterre    •  •  pour  an*  Yaleur  de^  ..*  •  «i^P^  29007^508  1844 
La  Frfince  .  .  .              îd.              ;     .     [.         ,248,770 
Les  Etats-Unis.                id.  ...1    .:»,:     .201,719 

L'Espagne    .  .  •  id.  ,.    ;•...   ..[    i'^iJL^7 

Pendant    Pannëe    financière  de    183T*i  •* ^  <-•.•. 
1838,  rimportation  s'est  ëlev^e  }r*V. ''!?:* 9liiO,^3à 

Fàîéant    en    francs,  au  cours  de  8  fr.       •      •*  - 
pour  la  P.,  la  somipe  dç •  Fr.  15,854^650 

Les  ports  dé 'ftaAa^Veïitatti,'DayJd/PiAaiàff,  Tu.- 
maco,  sîta^s/dans  ï'ÔÏ<?ib  PïfciÎBciàé^  ïù^^  cWd'oteden. 
tâle  de  VkmAiqûe'An  «9d"  *oiit  «bhebtoi  '%  Ffttporta- 
tîon,  pendant  rann^4'^ftnati^irré''i836  ^llSri  po^    une  M 

somme  de     .     .     :  .  V^  V  \.   .'  ^    .^f.  «5,7^0  7  1/2  ^ 

Les  mêmes  ports  côfacëbrurctit  ànm^î''    '^ 


Moyenne.  P.  244v870 

Soit  en  francs  au  cours  de  fr.  &tiâàr  la  V.Èè.  i^^McT 

L'entrcpOt»  4»  P4ï»p  *  çQi^tnb»iA  S^Mipett^  impor- 
tation, pour  u»^,   valç^r-de.  .\  ^z,,^,  .v      c-Fr.  2^;9P0 
Celui  du  Chili, ; ppuj?,  u^i^  TjaJ^iis.lî^v . v.  u'..      126,00ft 
L'Equateur  et  autres  points  de  la  cdte.  849,3(iQ 

Exportations .,  de  la .  Ivpféffeffe-^renaai^.         ^ 

La  valeur  des  produits  ejcpprttfs  tfè  là  Notivelle-Gi^e-' 
nede,  y  compris  les  ffiëfàux  précieux  et  Parvent'  inon- 
nay(^,  s'est  ëlevëe ,.  pendant  l'année  fiùaitfèière'  1836  à 
1837,  i  la  sommé 'dëj    ;'  ^'  î    i;'  .    .•   R    2;562,607 

La  valeur  offiçiellèf  des"  estportatibns 
de  l'année    1837  à  183f8  ne» Yést  ëlëvëe     ' 

qu'à.   ....   . '.'v;.'^":   .•.".••  '  2,i53,$ri 

Tot^,  4.ea  deu^ç  ^n^fig.    f. .  4,yi6,17î8 

Moyenne  des  deux  années.    P.  •^%U8)0^ 

En  francs  au  cours  d.eir.  5la  piastre,     fr,! 


j...-. 


C'est  à    peu  près   dans  les  mêmes 'pird|MÀrtioD«  cp^at 

les    difiërens   pays   ci«>desaus  désignes  «ont  pms  part  aux 

exportations  pendant  Pannéef  fioanciàrèide  Iji37ià^i838« 

Parmi  les  principaux  articles  exportés,  les  mtaliaieè  d'or. 

et  d'argent  figuront,  pour  unesoiama  de  piastres  1^35,312 
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4        L«  colons.     .■  i,'        ■       i,  I  '"■■i-  h  :*"'-"tta44j 

L« cuirs.    .     .  „  ■',',  -rt.   -""V^TMI 

L*s   mules,   1«8  .     r,  j-fMi.i  !■-.[ 

cb«Yaax,    le  tabac,  ■  ■     vr^rjiji:-'' j 

le   Bucre,  les   bois  1^ 

de  teinture, 'le  ca-.  ^ 

cao,    etc.     .     .     .  „  „  „  339,723 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  psE  le  releii^ijui  précède,  l'or  et 
l'argent  motiDaye's  tiennent  lepreraïér  rang  parmi  les  pro- 
duits que  le  .pays  donne  en,  i^bapge  pour  les  marchan- 
dises qui  lui  MiDt  apportées  du  ^hors. 

QuanJ  aux  différences  ^nonDes  qui  se  font  remar- 
quer entre  le  m.ODtaut  des  importafious  et  des  exporta- 
tions, il  est  au  sa  de  tout  le  monde  dnus  le  pays,  qu'el- 
les sont  couvertes  par  l'or.ep  ppuilre  qui  son  Irauda- 
leusement  du  pays,  et  qui  formV  la  balance'  tant  des 
importations  enregistrées  j  qàe  de  Celles  qui  se  fgnt  en 
contrebande.  ':■.''.'. 

N'Ayant    pu    ^btenjr   *ttÇyn.^|  '^^flf^S^^^  Jïîîfe 


valeur  des  importations  de  'la  Notivetle-G 
ports  de  rOe^  Parïfiqtlt!,  'd'^^îdvlr 
particuliers  pris  auprès  de  plÙsîMM'  fMitflHnWp^mtW 
la  porter  approximatî^éiiteU  'att'  tftîlfra'  Mv^^MÎ^boO 
francs.   ■  ■"■■'•-  ■■  •  ■■     '■'■'■'  ■:  "^'l""-  ■■'  iir'Jljypïl'J 

L'itat  de  révolitlioa  dans, lequel  se  trouvait  Noa- 
vetle-Grenade  depuis  ^iielque  teinpi'^lf^^ïM:M-Ja  pu- 
bliratioa  de  docimejas  9f4cie)s'.,p^j:|anti,  (mr]|l^r|fijtfcs 
années,  ce  qui  m'a.  ob^gi  d'«T«ir  Teçpi»rj(.ji,  CMni'g^(|^ 
années  ult^riei^res,  ■,  ■ 'i:y:'[  .  i'>fV-    jsa'f.    '■>jri 

Par  le  Fait  de  l'établisfement  dsla  .nffvÛa^fO];  Llni 
peur  sur  l'Océan  Facifiqu^  tou^j  If»  poirtB  4ft  [C^'f  fote 
ont  gagné    plus  .  d^impqctanca,  •(  celi^  ^e  .^aqw^jj^.'^lqi 

Sue  tous  les  autres,  commepoint  de  jonction  des  âtmi. 
céans  et  de  passage  de  tous  1^  voyfigeors  et  marchaii- 
dises  qni  serendroat  dabs  l'une  oa'dins  l'antre  da  cet 
deux  mqrs.  .  ■■■■:( 

Far  mes  précédons,  rapports  des  mois  de  ïailUt  et 
août  \i4\ ,  j'ai  transmis  des  rensétgneme'uS  BiirTeievtf- 
nemens  politiques,  le  commerce  et' ïanavigfiti^aJle'oblta 
province,  aiînpi  que  sur  sa  topographie' jet  '  lee'Aiég'eM 
de  transport  qui  y  sont  offert»  aux  voyagea^ ''-QbM*' 
que  les  tfvtfnemens  politiques  aient  prit  4epiùi'  qpel^ei 
mois   une   tournure   pins   favorable  i  p(Aur<  Itùj 


ment  de  Bogota  >  ,et:  :qMÇ|' ]ur,<ftqne  toi^tiçi  J^  pm^foc^  lg44 
soulevées  soient  rentrées]  daiD^,..VQrdi:ei: «celles  ^pP^^nama 
et  Veragua  quji  se  (toi^Jbeuty  ^e  g<mYffiHeiili^îeiicQ|*jB  «Ues- 
mémes  soua  le  mom  d'Çta't  4oPaA(iffi^;:4ef  .négociations 
'  ont  eu  lieu  enftre.;^s. au)orit4^.4<^j.çQ,lVCfaY^. État  e^  les 
autorités  de;  Bogota  j  ^^  PÇ^Q^  ^e  fanaipa  persistei^t  à 
vouloir  rester  indépe^dfinties.. de,  la.  ^oi}]irell^.-{$r.ena^e ; 
ceci  durera  aussi  long-ieipps  qi^e  le  cçuverneaient  de  Bo- 
gota ne  crofra  paa  son  pouvoir;  asije?  raffermi  dans  le 
reste  du  pays,  et  à. mqjfis-dl^  .c^irçoi^tances.iaattendueS; 
telles  que  le  triomphe,  ^eà  ^opinipjt^  fédérales  dans  les 
autres  provinces  de  la.  république.  Qo,;çroi)t  génfîrala- 
ment  que  TËtait  de  Panafna.n'f  .pas  af^^Çid^éléoienspour 
former  dès  aujourd'hui  un  JEtat  indépendant./;  et  qu'il 
rentrera  sous  le  gouvernement  de  BogQta .  aussitât  que  ce 
dernier  le  voudra  sérieusement ;(!)•' ' 

Quoi  qu'il  en  sçit^  ^n  grand  cbangçm^nt, ,8e,*  prépare 
dans  cette  partie  dç  T^n^ique  qui  dpit  uxûr  les^deux  mers 
par  un  canal  qu  un  cbetmin  d^  fer..,. L^  Passage  actuel 
par  risthme  est  peu  prppre  ^,  tpai^pprt.j^^s  jmarchan- 
dises;  seulement  celles  idi^es  légères  ppufrq4t  p^  à  pré« 
sent  venir  par  cette  voie;: Je 'o^  crois  .«^nç  pas  inptile 
de  reproduire  en  partie  i(;L,.c^  quA  fai.déjà  eu  l'bon« 
neur  de  faire  connaître  pi^péfleiiin^pntf  jÀ  ^*^ndrpit  ai|| 
dans  la  mer  dés  An^flfs.,  4^iiqh^'Jl|i  JTJiyjère  dite,  1a 
Chagrès,  se  trouvent  unfs^ha^r^  et'une  p^ssé;4f|iEoite  qui 
ne  permettent  l'entrée  qu'à  des  navires  d'un  faible  ton- 
nage et  d'un  tirant  d'eau  de  dix  a.  douze  pieds  au  plus. 
Quant  aux  bâtimens  un  peu  for^Sy  ils  sont  obligés  de 
rester  en  rade  à  un  mille  ou  deux  de.l'embpucbure  de 
la  rivière,  et  le  mouillage  y  est  fort  mauvais,  surtout  • 
dans  les  mois  où  soulflent  les  vents  du  nord. 

Le  village  de  Cbagrès  se  trouve  si  près  des  bords 
de  la  rivière  de  ce  nom,  que,  lorsque  les  «aux  gros* 
dissent,  elles  baignent  le  pied  d'une  partie  de  ses  mai- 
sons ou  plutôt  de  iB$  buttes^  car  toutes  les  habitations 
sont  en  bambous  et  couvertes  de  feuilles  de  palmier* 
La  population  ne  se  compose  que  de  nègres  ou  de  mu« 
lâlres. 

Une  chaleur  forte  et  pénible,  se  combinant  avec 
l'humidité,  rend  naturellement  cet  endroit' malsain;  ce- 
pendant on  en  a  beaucoup  exagéré  l'insalubr|té.    Il  su£- 

1)     Cette  prëyision  s^esl  realitëe  en  effe^     (N.  Û,  H.)  ^  .^  ^ 
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straire  aux  maladies^  d'ëvitér  tout  txckk' ^' àff''^iffaè^ 
poser  ni  \  la  pluie  ni  aiix  ràyods  du  's6Ielh''     *''<*'  '' 

La  saison  pltnrieuse  dure  de  '  sept  à  nuit  niéili;' èë 
commençant  en  avril  et  finissant  en  novembre  rt|'TO.Gltibbre^ 
Dans  les  autr  es  mois  de  Pannéè^iltt'j  a  à  ct4ifadr^'^|ii^leii 
Inconvëniens  de  la  chaleur  pour  «eux  qui  'ltf'iiip{idèMbf 
difficilement;  du  resle,  le  thermomètre  dé^'HëmâfArii^ 
s'ëlève  guire  alors  au-delà  de  :25  à  1(6  dé^;*    '-'    ';"  - 

La  distance  à  parcourir  pout  se  Vend^  âe'6ha|(Ms 
\  Panama  est  de  vingt-une  if  vingt^deilx  lieàéï,  'éHSè 
quatorze  à  quinze  par  étfu  }Usqu*aù'villaîge'^Aè'^ICMctîli 
et  sept  par  terre  depuis  ce 'dernier  ppiàt  )\A(^ii1i*Pk^ 
nama.  Le  Chagris  a  peu  de  largeur ,  ïna^*'aai''jîënle 
douce  et  son  cours  paisible  ofirent  tine  nal^ijgittiA'â 'ëbtt* 
mode;  pendant  3  à  4  lieues,  ses  eaiix  ne  sont^pUs^-pè^ 
tables,  attendu  que  celles  de  la  mer  vleilnéi^t 'aV^ «^ 
1er.  On  n'a,  pour  remonter  la  rivière,  d*aàtm 'etaf* 
barcations  que  de  petits  canots  effilés,'  faits  d^im  aèdrtroDV 
dVbre  et  que  Ton  appelle  dans  lé  pays  ca^jt^^Mj'ffi 
sont  conduits  à  rames  par  des  hommes;  lé' WHieûùi 
est  recouvert  avec  des  branches  de  palmierdiil  ÎpiàMM  êb: 
cintre;  c'est  sous  cette  couverture,  dont  la  hatihAtt*  M 
dépasse  que  ce  qu'il  faut  absolument  pbtir 'fmlfvb&^'iiA» 
tenir  assis,  que  le  voyageur  se  met  à  Pabrî  an  aoîlellet 
de  la  pluie;  l'espace  est  tellement  réduit  (|ii*H 'y- a  à 
peine  place  pour  deux'personnes  et.  de  légers  bagagéé.i  Lai 
canots  qui  ne  transportent  que  des  voyageurs  emploient 
ordinairement  un  jour  et  demi  à  deux  jours  pour  ag 
rendre  jusqu'à  Cru  ces. 

Quant  aux  canots  qui  remontent  avec  des .  Inàrcliaii» 
dises,  comme  ils  sont  plus  grands  et  plus  pesana,  il  est 
rare  qu'ils  mettent  moins  de  4  à  5  jours  pour  arriver 
au  même  point.  Ces  derniers  portent  40  à  60  cbargeSy 
c'est-à-dire  80  à  100  ballots  le  ballot  étant,  rundanaTao- 
tre,  de  la  grosseur  d'une  malle  ordinaire  et  peaaht  cha- 
cun de  50  à  60  kilogrammes.  A  partir  de  Crucès  oè| 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  on  quitte  la  rivière,  le 
voyage  se  continue  par  terre  à  dos  de  mules. 

Il  existait  autrefois  jusqu'à  Panama  un  chemin  pavé 
qu'avaient  fait  construire  les  Espagnols,  mais  le  chemin 
n'ayant  pas  été  entretenu,  on  n'^en  voit  de  tracea  dans 
certains  endroits,  qu'à  une  accumulation  de  grosses  pier* 
res  déplacées,  au  milieu  desquelles,  cavalier  et  monture 
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risquent  de  tomber  et  de  rest^bpier  2i  cbaq[iie  instant;  1844 
dans  les  lieux  bas  qui,  dans  les  temps  de  pluie,  se  coo* 
vertîssent  en  marais,  oiji  court  de  plus  le  risque  d'y  re- 
ster embourba  et  niémîe  de  s'y.  noyer.  Le  prix  de 
transport  des  marchandises  est,  par  charge,  de  Chagrès 
à  Crucès,  sur  les  embarcations,  de  deux  piastres  et  de- 
mie à  trois  piastres,  et  de  Crucès  à  Panama  à  dos  de 
mules,  de  trois  piastres,  en  tout  donc  cinq  piastres  et 
demie  à  six  piastres. 

Ce  qui  est  entré  dé  marchandises  étrangères  dans 
l'Isthme,  tant  pour  le  transit  que  pour  la  'consommation 
du  pays,  ne  s'est  pas  élevé  annuellement  \  plus  de^  cinq 
cent  mille  piastres,  soit    2,500,000  francs. 

Presque  toutes  lés  marchandises  étaient  anglaises  et 
tirées  de  la  Jamaïque. 

11  est  rare  jusqu'à  ce  jour  qu'un  navire  ait  été  exr 
pédié  directement  de  l'Europe  pour  Chagirès  avec  char- 
gement. 

Depuis  que  l'Isthme  de  Panama  s'est  déclaré  indé- 
pendant, le  nouveau  gouvernement  a  pris  les  disposi- 
tions suivantes: 

1^     Chagrès  est    comme   Panama   érigé   en    port  de  ;^ 

dépôt ,  et  pleine  liberté  est  donnée  aux  négocians  qpii 
auraient  apporté  des  marchandises,  même  pour  le  tran~ 
sît ,  de  les  réembarquer  s'ils  ne  vealent  pas  donner  suite 
à  leur  première  entreprise. 

20  Le  droit  de  7  pour  Q/0  dit  d'acabala,  qui  avait 
été  établi  par  une  loi  du  gouvernement  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  en  date  du  22  mai  1840,  se  trouve  aboli  à 
l'égard  des  marchandises  qui  seront  introduites  par  les 
ports  habités  de  l'Isthme  pour  transiter  de  l'Océan  At- 
lantique à  la  mer  Pacifique,  et  vice  versdj  ainsi  qu'à 
l'égard  de  celles  qui,  après  avoir  été  déposées  dans  l'un* 
de  ces  ports,  en  seraient  réexportées. 

3^  Les  navires  qui  entreront  dans  les  ports  de 
l'Istlime  pour  y  apporter  seulement  la  coi^respondance, 
des  métaux  précieux,  des  passagers  et  leurs  bagages ,  se- 
ront exempts  de  toute  espèce  de  droits  de  tonnage, 
d'ancrage  et  d'entrée ,  mesure  qui  a  pour  but  de  favo- 
riser principalement  les  entreprises  de  paquebots. 

4^  Les  navires  venant  avec  des  chargemens  sous 
pavillon  étranger,  sont  mis  sur  le  même  pied  que  ceux 
sous  pavillon  national  pour  le  recouvrement  des  droits 
tant  d'importation  que  de  tonnage,  d'ancrage  et  d'enttée/ 
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1844  d'où  il  suit   une  abolition  abaolue  du  droit  diflEfeonfiel 
qui  ëtait  ëtabli  par  les  lois  do  la  NouvèUorGrÉDaàe. 

5^  Chaque  colis  qui  sera,  destiné  ao  tranaft  d'une 
mer  à  Tautre  par  les  douanes  de  l'Etat,  n'aura  k  'pf^yer 
pour  droit  de  magasinage  que  deux  rëanx  (1  fr^iié  25 
centimes),  lorsqu'il  composera  soit  une  charge^  aoit  noe 
demi-charge  de  mule,  et  un  rëal  (62  centimes  et  demi) 
seulement  lorsque,  d'après  le  poids  ou  le  Tôlumc^'  il  en 
faudra  plus  de  deux  pour  composer  Une  chaîne. 

Monsieur  Guillaume  Wheelwright,  fondateur  et  di- 
recteur de  la  sociëtë  de  la  navigation  à  vapeur  sur  1^- 
cëan  Pacifique,  auquel  le  commerce  de  ce  pays  et  .fl^^u- 
rope  doit  la  plus  grande  reconnaissance  pour  la  peirsé- 
yérance,  le  zèle  et  le  talent  dont  il  a  donné  tant  de 
preuves  depuis  plusieurs  années,  pour  atteindre  SQn  but, 
vient  de  partir  pour  Panama  et  l'Europe ,  dana  l'inten- 
tion de  mettre  en  oeuvre  toute  son  activité  et  sO|i  ta^ 
lent  pour  établir  un  bon  passage  par  l'Isthme  |\  par  un 
chemin  ordinaire,  en  attendant  l'établissement  d'mii:C|Uial 
ou  d'un  chemin  de  fer* 


1 
I 


HEFUBLIÇUB    OX     GUATEICÀLA     OU     DX    L'AMXaîÇUJI    tnmÙUBt, 

Importations.  ■  ^ 

11  n'existe  pas  de  documens  officiels  sur  le  côinmeite 
de  ce  pays,  et  d'après  des  renselgnemens  obtenue' de 
divers  points ,  festime  que  la  valeur  annuelle  des.  im- 
portations par  tous  les  points  de  là  république  s'éttve 
approximativement  à  10,000,000  francs. 

L'importation  qui  a  lieu  par  les  porta  àé  l'Otiéaa 
Pacifique   s'élève   approximativement    à   une    valeur  de 

Fr.  a,50(Mmo 

L'entrepdt  du  Pérou  y  contribue  pour  „  ,,  |^  ,y      tSOJlOOO 
L'entrepôt  du  Chili  „  „      „  „  „  „      2SaflQ0 

Les  autres  ports  de  la  cale  „     „  ,,  „  „    l|6OQ^00O 

Exportations. 

La  valeur  annuelle  des  exportations  par.  tons  les 
ports  de  la  république  peut  être  portée  aussi  à  la  somme 
de  10,000,000  francs;  l'exportation  qui  a  lieu  par  les 
ports  de  TOcéan  Pacifique  donne  le  résultat  auivant: 
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Indigo                        pour  une  Taleur  de  Fr.  1,000,000 

Gocbeoille                                      îd.  350,000 

Bois  de  teinture                           id.  125,000 

Sucre                                            id.  500,000 

Cuirs  et  baumes                         id.  150,000 

Bois,  perles,  etc.,  etc.                 id.  375,000 

Total  Fr.  2,500,000 

République  du  Mexique. 

Les  importations  auuuelles  au  Mexique  par  les  ports 
de  l'Océan  Paciiique  se  composeut: 

De  marchand,  venanl  ilu  marcbd  pdniv.  p,  une  lal.  de  Fr.  S.DDO.noO 

id.  id.  chilien,  id.  5,000,0U0 

[d.  dts  aulres  ports  de 

la  mer  Padtlqiie  d'Europe.  !d,  12,000,000 

Total  des  importations  Fr,  20,000,000 

Les  exportations  annuelles  des  produits  du  Mexique 
par  les  ports  de  TOcéan  Paciiique  s'e'lèvent  aussi  aji- 
proximativemenl  à  uue  -valeur  de  20,000,000  francs. 
Les  re'sullats  qui  précèdent  et  ceux  qui  vont  suivre  ont 
e'té  obtenus  en  adoptant  pour  point  de  départ  la  valeur 
des  importations  d'après  les  prix  qu'acquièrent  les  niar- 
cliandises  quand  elles  sont  vendues  dans  l'un  des  ports 
de  l'Océan  Pacifique,  de  même  que  pour  les  exporta- 
tions OD  a  eâliiné  la  valeur  des  produits  dans  les  porls 
des  divers  pays  de  provenance. 

Des  exportations  propres  à  chacune  des  sept  répu- 
bliques par  les  porls  situés  dans  l'Océan  Pacifique  sont 
donc  annuellement  comme  suit: 


Le  Pérou     .     .     .       exporte  p 

.une 

▼al.doFr. 

.  42,892.608 

Le  Chili 

id. 

28,497,840 

LaBolivie  (parle  port 

id. 

8,167,115 

L'Equateur       .     .     . 

id. 

6,800,000 

La  Nouvelle-Grenade . 

id. 

1,500,000 

L'Amérique  centrale. 

id. 

2,500,000 

Le  ]\lexique      .     ■     . 

id. 

20,000,000 

Total  de  exportations  Fr.  110,357,563 
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1844  D^près  les  renieignemeiM  paifiA  \.  pluaienn  MâM*, 
la  valeur  des  produits  de  tous  le*  pajra,  impi^nlÉ  .détia 
lea  porta  dea  aept  républiques  siluÀ  dans  fOctei  Pt& 
£qae,  peut  être  divisa  comme  suit: 

Angleterre     imp.sur  toute  l.cdtep.uDeT«l.d.F.K6,000,000 


La  F»DC«    . 

Id. 

18.000,000 

LesEtals-Unia 

id. 

14,000,000 

L'Allemagne, 

la  Russie,  la 

Belgique  et 

laHollaade. 

id. 

6/XIO,000 

L'Espagne     . 

id. 

3,U0,Mn 

La  Cbiue    et 

Manille  .     . 

id. 

3,500,000 

L'Italie     .    . 

id. 

I.»M,fflOO 

Total  des  importation*  .  Fr,  103,2M^0pO 


La  différence  qui  existe  entre  le  chiffre 
des  eAportatîons  et  celui  des  importa- 
tioDS,  constitue  la  valeur  du  commerce 
que  les  républiques  font  entre  elles, 
et  qui  eVIève  environ  ^ 


Les    importatioi 
articles  su  i  van  s  : 
Tissus  de  coton 

—  laine    , 

—  lin 


Total  .     .     .     Fr.  llO^SiVisâ 
de  l'Angletefre  sa  çompoint  daè 

.     .pour  une  val.  de  Fr.  21,500,000 


id.  11,500,000 

id,  6,800,000 

id.  4,500,000 

11,700,000 
Fr.56",ÔOO,o66 


Les  importations    de  la  France  se  composent  des  ar- 
ticles suîvana: 


Mercerie ,   faj-ence     cri- 
staux, quincaillerie;  etc. 
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Bois  divers        .     . 

Boisson  g        ,     ,     , 

Chaussures   et  autres  ar< 
ticles  en  peaux  et  cuirs 

Conserves  et  autres  com- 
positions    •     .     . 

Couleurs       .     .     . 

Denrées  coloniales 

Drogues   et  espèces 
dicales   .... 

Espèces  farineuses  et  ali- 
mentaires        .     .     . 

Feutres 

Fils 

Fruits      ..... 

Objets  d'or ,   d'argent 
autres  métaux     .     , 

Papier  et  ses  applications. 

Pierres,  terres  el  autres 

Produits  chimiques   . 

Sucs  de  végétaux     .     , 

Teintures  préparées 

Tissus     de    lin     et    de 
chanvre      .     .     ■ 

—  laine 

—  poils 

—  crins 


pour  une  val.  de  Fr.       20,000  1844 
id.  1,000,000 


id. 

1,200,000 

id. 

64,000 

id. 

13,000 

id. 

J1,0OO 

id. 

26,000 

id. 

75.000 

id. 

22,000 

id. 

20,000 

id. 

344,000 

id. 

1,208,000 

id. 

22,000 

id. 

41,000 

id. 

114,000 

id. 

2,000 

id. 

200,000 

id. 

2,700,000 

id. 

2,000 

id. 

20,000 

id. 

6,000,000 

id. 

1,800,000 

id. 

400,000 

id. 

2,386,000 

Vitrification    .     .     . 
Articles  divers    .     , 

Total  .  Fr.  IS.OÔoVoÔÔ 
Celles  des  Etats-Unis  se  composent  des  articles  suivans: 
ProduitipropresàîaCanfédération  anglo-américaine. 

Farine pour  une  val.  de  Fr.  700,000 

Tissus    de    coton  blanc   ou 

id.  5,040,000 

id.  175,000 

id.  140,000 

id.  175,000 

id.  770,000 

.     .  Fr.  7,000,000 
Tt2 


écru,  dits  tocojas  .  .  . 
Chaises  façonnées  de  cannes 
Blanc  de  baleine  .  ,  . 
Tabac  de  Virginie  .  .  , 
Divers 
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AHidee  importas  des  Etats-Unis  de,  toali»..,|w  (Mltias 
du  monde  au  moyen  de  )a  vapeur^  et,  en  nMfW  (ftme 
franchise  presque  géoérale,  puis  adietà  lï.et  remporta 
pour  les  sept  républiques    .....    .Fr.  6,40|CI,000 

Tabac  de   la  Havane 600,000 

Deuxième  total     .  Fr,  7,000,000 
Articles    exportés    directement    des    pays    d«   pMre- 
nance  avec  destination  des  sept  r^publiqaes: 

Frodnits  anglais     .     .     .pouruneTa].tleFr^^OOI^OOO 

—  français   ...  id.     .        XmfifM 

—  espagnols      .     .  id,  M>0(MN)0 

—  chinois     et     de 

ManUle     .     .  id.  2,6004)00 

Troisième  total     .     Fr.  7,000,000 

RisUHÉ. 

1.  total     .     .     .     tXjlÂ 

3!  -  \  \  ',     r^0oo 

Total  g^D^ral  .  Fr.  31,000^000 
La  valeur  totale  du  commerce  des  £tat»Vld>  «^ 
les  sept  républiques,  par  les  ports  litiii'i  nuff" Tfljlhii 
Pacifique,  est  donc  de  21,000,000  frmcs;  mb-^il  nt 
essentiel  d'observer  que  la  valeur  des  âeriiian  «rtlclsa 
exportés  directement  d'Angleterre,  de  France,  d'Eapagne, 
de  Canton  et  de  Manille,  qui  s'élàveut  li  7,000,000  frmea, 
figurent  déj!k  dans  le  montant  des  impcMations  spMalu 
%  chacun  de  ces  pays;  elle  ne  doit  donc  pas  dtre-coai- 
prise  dans  le  montant  des  importations  faitd»  pèr  <lés 
Etats-Unis,  qui  a  servi  à  faire  le  relevtf  g^mli' VU 
que  dans  ce  cas  il  j  aurait  double  emploi. 

Celles  de  l'Allemagne,   de  la  Russie,  de  la  9oUui4e 


et  de  la  Belgique,   se  coroposent,   en  cOuse 
renonciation,  l'ordre  d'importation,  de  tissm  ds  lin  |  de 
laine,    de  soie  et  de  coton,  de  cristaux  et  de  vermies. 

Celles  de  l'Italie,  des  tissus  de  soie,  diq  ctips^  de 
cristaux,  des  papiers  et  des  pâles  confectionnÀa.'  '  Çéties 
de  l'Espagne  et  de  ses  colonies,  de  mercurej  8m  vint^ 
de  cire  et  de  tabac. 

La  valeur  des  articles  importés  par  tons  tei  pi^s 
pour  la  consommation  des  sept  républiques,  à*apiAè  les 
détails  qui  précèdent,  s'élève  donc  l  .  .  Fr.  102,SS6,000 

Le   Chili   et    le   P^rou,    considérés 


a 
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comme  entrepôts  pour  les  autres  repu-  1844 

bliques,  reçoiveDt  des  diyers  pays,  savoir; 

Le    Chili,     pour     une     valeuF     d« 
Fr,  45,000,000 

Le  P^rou,    „    „    „     „    46,000,000 

"~~  Fr.    91,000,000 

Quelques  uavires  d'Europe  et  des 
Etals-Uois  font  aussi  des  iinpottatious di- 
rectes daue  ieg  5  antres  républiquee,  mais 
l'absence  de  tout  docuiiieni  statistique 
□e  me  permet  pas  de  de'terminer  la  va- 
leur de  ces  imporlations  directes  dans 
chacune  d'elles  spécialement  ;  je  me  bor- 
nerai donc  à  mentionner  la  valeur  totale 

des  articles  importés  directement    pour  ^ 

les  autres  points  de  la    ctJte ,    en   outre  '^ 

de  ceux  envoyés  aux  entrepôts  du  Chili 
et  du  Pérou;    elle  s'élève  à     ....  11,250,000 

Total  des  imporlations  de    tous    les  Â 

pays  pour  les  sept  républiques       .     .  y 

Ajoutant    à    cette    somme    celle  qui  ; 

constitue  la  valeur  du  commerce  que 
les  diverses  républiques  ont  entre  elles 
et  que  j'ai  estimé  plus  avant  \    ,      .     .  8,107,563 

Fr.  1 10,357,563 

On  obtient  le  résultat  du  commerce 
d'importation  des  sept  républiques  par 
les  ports  de  l'Oce'an  Paciéque,  dont  la 
valeur  totale  s'élève  à Fr.  1 10,357,563 

Et  enfin ,  en  réunissant  le  chiffre 
des  importations  à  celui  des  exporlaliops, 
on  obtient  la  valeur  totale  des  opéra- 
tions commerciales  qui  se  font  dans  cette 
partie  de  l'Ame'rique  et  qui  s'élève  à      Fr.  220,715,126 

La  navigation  ^  vapeur,  en  activité  sur  toute  la  cdle, 
et  en  communication  avec  celle  sur  l'Atlantique  vers 
l'Kurope  et  les  Etats-Unis,  lera  en  peu  d'années  changer 
de  lace  celte  partie  de  l'Amérique.  " 

Les  résultats  qui  précèdent  sont  assez  îniportans 
pour  que  la  Belgique  ne  détourne  pas  un  instant  ses 
regards  de    cette   partie  de  l'Amérique  et  fasse  tous  ses 
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1844  efforb  poar  importer   mim   retard    m*  froiuin  m  m 

marché.  >  >.< 

Le    commerce    en   g^nJral  de  tontes  lerilf^piAIiqiiN 

et  celui  dea  netioiiB  ^trangèree  avec  elles,  j  tromaroat 
les  plus  grands  avantages.  Du  contact  immïfdiat  M  <«■- 
ataut  d«s  populations  américaines  entre  elles  ,et  de  i»~ 
Ini  avec  les  étrangers,  aargiront  des  întMti,  de«  ><«*• 
tions  et  des  besoins  nouveaux  qaî  contribueront  &  con- 
solider la  position  politique,  du  pays  et  \  augiBtiUtr 
sa  population.  Le  rapprochement  avec  TEur^p*  et  lit 
Etals-Unis  amènera  fréquemmest  les  babilaos  do  ^ms 
dans  l'autre  hémispb&re;  des  goftb  et  des  beiOîtw"nbb- 
veaux  se  répandront  ici,  et  pour  les  satisfaire,  il  fitoSm 
bien  se  procurer  des  valeurs  en  retour,  aa  expUdlutt 
les  produits  qui  abondent  dans  ce  pays. 

Par  la  navigation  à  vapeur  et  l'exputation  du  buano 
pour  l'Europe,  une  des  révolutions  1||' plus  beureiises 
vient  de  s'accomplir  dans  le  commerc*  de  la  câte  occi- 
dentale de  l'Amérique  do  sud.  La  cîviljeatîon  de  loiit 
le  pays  de  ce  câté  de  la  Cordillère  des  Andes  est  aujourd'- 
hui un  probliïme  résolu ,  et  ce  progrès  îmmcuse  fera 
bientdl  jeter  les  regards  de  l'autre  câté  des  Andes,  où 
UD  pays  beaucoup  plus  grand,  plus  baau  et  plus  ricbe, 
n'attend  qu'une  vaste  association,  pour  la  navigation  à 
vapeur  des  beaux  fleuves  qui,  irifeMmissant  avec  l'Ama- 
zone, sa  déchargent  dans  l'Atbd^ae, 

Le  charge  d'aflaires,   consni-général  de  Bdgiqn*, 
Signé:  J.-B.  Çmionu 
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1844.  .h» 

"*"         Note  adressée  par  le  prÎDce  de  Mettsrnidi  «tue 

A»i).    gouTernemens  de  France  et  d^Aogleterre,  fouf  1m-' 
engager    ^    examiner    en  commtin  le  système  qu'il    ' 
faudrait     recommander  ^  la   Porte  Ollomaae  danaïf 
la  révision  de  son  tarif  de  douanes  et  Réponse 
cabinet  aDglais. 

7.  Mai.  Ordonnance  du  Roi  de  Sa^de  et  de  Norwàj, 
qui  abolit  la  défense  d'avoir  commiinicatioa  avi 
la  ci-deTanl  famille  royale.  ^    ,     _ 

9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XVI.        -;  \^ 

l&.MBi.  Mesaage  du  Président  du  Elals-imig  d'Améri^yTsT  J 
que  au  Sénat  relatif  aux  relations    avec  le  Mexique.'*.  Mjt 

ta.  fti      Convention    entre    l'Autricbe  et  la  Pruise  rfllftiilfe^M 

te.  <■!■■  tive  &  l'accélération  de  la  procédure  judicia^s  K^  \ 
dans  les  procès  de  faillites.  Signée  &  Vienne  eL  Lcl  i, 
Berlin.  '  ^ 

30.Mal.     Convention  de  Cartel  entre  la  Prusse  et  la Rua^^    " 
sie,  signée  et  conclue  \  Berlin.  '*•" 

30ii>i      Convention  additionnelle  à  la  convention  de  po«\ 

Ts^'  ste  du  2  Janv.  1838  conclue  entre  la  France  W* 
la  Grèce,  signée  \  Athènes.  -^ 

5.  Juin.  Décret  royal  donné  à  Lisbonne  relatif  à  l'exé- 
cution du  traité  du  3  Juillet  1S42  conclu  entre  le 
Portugal  et  la  Grande  Bretagne. 

^Juin.  Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse  et 
de  Hanovre  pour  la  franchise  réci^iroque  de  port 
de  la  correspondance  des  autorités  respectives. 

12.  Juin.  Instructions  générales  données  aux  offîciMi  - 
commandant  les  croisières  britanniques  an  sujet  Se  '■ 
Pexercice  dudroit  de  visite,  et  de  rcdierche sur Iw 
navires  suspectes  de  s'être  livrés  à  '~  ' — -.le  âï 
nègre*. 


îaoft'f  ' 
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!-•  ■*"■■     Documens    relalife    aux    resoliitiotiB    du   cabinet     Pag. 
37o<ioi>'     français  à  l'égard  du  Maroc.  81 

27.  Juin.  CoDveniion  entre  la  France  et  le  Grand-duché 
de  Bade  pour  rexlradîtion  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  Carisruhe.  125 

—  Juin.     Rapport   du    comité    pour  les  afFaires  étrangè- 

res au  Sénat  de  Washington  sur  un  projet  de 
traité  de  commerce  entre  l'associatiou  douanière 
prussienne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique.  127 

2.  Juin.     Arrêté    du  Conseil  de  la  Reine  de  la  Grande- 

Bretagne  pour  régler  et  définir  l'autorité  des  Con- 
suls-généraux,  Consuls  et  Vice-Consuls  anglaisdaus 
les  procès  à  faire  aux  sujets  de  la  Grande-Breta- 
gne, qui  se  rendraient  coupables  de  délits  ou  crimes 
en  Turquie.     Publié  par  la  gazette  de  Londres.  132 

3.  Juin.     Traité  entre  les  Etats-Unis  de  l'Ainérique  sep- 

lentrionale  et  la  Chine,  conclu  et  signé  à  Wan- 
ghéa.  134 

—  Juin.     Convention  entre  la  Russie  et  la  Perse,  pour 

servir  de  commentaire  à  l'art.  14  du  traité  de 
Turxmantcliai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

8.  Juin.     Ordonnance    royale    donnée    en  Prusse  sur    la 

punition  de  ta  traite  de  nègres.  139 

18.Juill.  Convention  de  navigation  entre  les  villes  li- 
bres anséatiques  Lubec,  Brème  etHambonrg  d'une 
part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part.  Signée  et 
conclue  k  Paris  le  18  Juill.  1844  et  ratifiée  le  6 
Novembre.  142 

21.  Juill.  Loi  donnée  eu  Belgique  sur  les  droits  diffé- 
rentiels. 1 50 

22. Juill.  Traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
royaume  de  Hanovre  et  la  Grande-Bretagne.  Si- 
gné et  conclu  à  Londres.  .  187 

■^.-^"'-'i'L     Décrets    du  Gouvernement    de  Chili  déclarant 

•Il  s<^yt.        plusieurs  ports  habilités.  204 

—  Juin,     Notification    adressée    par     S.    A,    R.    le  Duc 

de  Bordeaux    aux  cours  étrangères  k  l'occasion  de 

la  mort  df;  Duc  d'Angoulème.  206 

5.  AoAt.  Circulaire  adressée  par  te  Secrétaire  de  la  Tré- 
sorerie des  Etats-Unis  d'Amérique  aux  collecleurB 
des  douanes,  en  date  de  Washington.  593 

12.  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation  delà 
réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre  les  Gouverne- 
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■neni  hânoTrien  et  bronavicoU  rektÎTS  m  dAl£  dM    V*f 

billets  de  leurs  loteries.  -  ..i  307 

12.  Aoftt.     Circulaire   de   la   direction    des  dmwnet  'ànt'    ' 
France   relative    au  traita  de  commerce  et  de  é^ 
vigatioD  conclu  avec  la  République  de  Vénimtbu    208 
'3  *«*'      ConventioD  conclue  entre  l'Autriche  et  la  PnÙM'  ' 
10  Btfi.      relative  à  l'exécution  réciproque  et  gratuitedès 
réquisitions   judiciaires   dans    les   proc^  des  PfKiî- 
vres,   signée  ^  Berlin  le  13  Août  et  k  Vîenqa  ii 
10  Septembre  1844.  .    .  ;;       'l** 

1.  Sept.     Traité  de  commerce  et  de  navigation  «BtnHA*- 
socialion    de    douanes   et  de  eommerce  i" 


d'une  part  et  la  Belgique  d'autre  part,  G«ifa  ^ 
Bruxelles.  .  ,     7^    ,■ 

l.Sept.  Articles  additionnels  à  la  convention  de-^osUi 
conclue  le  27  Mai  1836  entre  laFranc*  etlaBd- 
gique,  signé  à  Bruxelles.  ,  -,  -j 

8,  Sept.     Ordonnances   et   publicatîona  ofljjbïlee  ftltes.-Jkl 
Hanovre    pour  l'exécution    diM    traita 
les  droits  de  Stade  ou  de  Brnnihans. 

10.  Sept.     Convention  de  paix  pour  régler  et 

difiérends   survenus    entre  la  France  et  la  MonHU^; 

11.  Sept.     Convention  entre  la  France  ctlaToecuie, 

l'extradition  réciproque  des  malfaiteuta, 
signée  à  Florence. 

Sept.     Convention   da   poste   entre   la  Franoa  at  ■\n 

Prince  de  Tour  et  Taxis,  Grand-mattre  hérMîtoÎM 
des  postes  féodales  en  Allemagne,  signée  et  dMk. 
due  t  Paris.  .    i.j 

36.  Sept.  Convention  entre  la  France  et  le  Oruid-da* 
ché  de  Luxembourg  pour  l'extradition  riSciproqué. 
des  mallaileurs.    Signée   et  conclue  k       Htjai .  \ 

lO.  Octob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressa  **fts 
grandes  puissances  européennes  relativement  &  FÂ> 
tat  du  royaume  de  la  Grèce. 

—  Octob.  Manifeste  du  Général  Espartero,  Duc  d«  b' 
Victoire,  adressée  aux  Espagnols  et  dattfe  deLondr**. 

16.  Octob.  Traité  entre  la  Prusse,  le  Grand-duchtf  de 
Hesse  et  le  Duché  de  Nassau  pour  rendre  navi- 
gable la  rivière  de  Lahn.  Conclu  et  signd  à  Co- 
blence. 

18.  Octob.  Lettre  adressée  à  Mehemet-Ali,  Viceroi  d*E<' 
gjpte  par  Mr.  Wagbom  \  Caire. 
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24.  Oclob.    Traita  entre  la  France  et  la  Chine,  signé  et     Pag. 

conclu  \  Whampoa.  431 

25.  Octob.     Trailé  d'amitié,   de  commerce  et  de  naviga- 

lion  entre  la  France  «t  la  république  de  la  Nou- 
velle-Grenade.    Conclu  et  signé  à  Bogota.  613 

—  Octob.     Propositions    Taites    \    la  Reine    Marïe-Chrï- 

sline  à  Madrid  par  le  Saint    siège  de  Bouie.  S69 

l.Novemb.  Publication  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'abolition  ré- 
ciproque du  droit  d'aubaine  et  de  délraction  par 
des  conventions  avec  la  Sardaigne,  la  Belgique  et 
les  Etals-unis  d'Amérique.  670 

S.Novemb.  Convention  entre  la  France  et  le  royaume 
des  Pays- bas  paur  l'extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs, conclue  et  signée  à  ia  Haye.  571 

9.  Novemb.     Convention  entre  les  Etats-unis  de  l'AmeVî- 

que  Septentrionale  et  la  France  sur  l'extradition 
réciproque  des  criminels,  conclue  et  signée  à  Wash- 
ington. 574 

10.  Novemb,     Acte  do    Parlament     britannique     sur    les 

droits  d'entrée  à  percevoir  des  sucres  ^  partir  du' 

10   Movembre  1844.  579 

17.  Novemb.  Traité  d'amitié  et  de  commerce  entre  la 
France  et  les  Etats  du  Sultan  de  Mascate  en  Arabie. 
Conclu  et  signé  à  Zanzibar.  €23 

27.  Novemb,  Règlement  pour  le  commerce  de  Macao, 
donnés  par  le  Sénat  qui  gouverne  cette  colonie  au 
nom  du  Portugal.  580 

6.  Decemb,  Convention  supplémentaire  au  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  conclu  le  28  Aoât  1843 
entre  la  France  et  la  Sardaigne  (inclusive ment  la 
principauté  de  Monaco).    Conclue  et  signée  &  Turin.     628 

26.  Decemb.     Correspondance  diplomatique    entre  le  ca- 

binet français  et  le  gouvernement  britannique  re- 
lative à  la  question  du  droit  de  visite.  581 
Rapport  du  consul-général  de  la  Belgique  sur  le  com- 
merce du  Pérou,  de  Bolivie,  de  l'Equateur,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  de  l'Amérique  centrale  et  du 
Mexique  par  les  ports  situés  dans  l'Océan  pacifique,     638 
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1844.   15.  Mai.    Message  du  Prësident  des  Etats^ntlia  d'A^ 

mérique  au  Sénat  relatif  aux  relations  awe  • 
le  Mexique.         -  22 

„  Juin.  Rapport  du  comité  pour  les  afEaires  ëtmn* 
gères  au  Sénat  de  Washington  sur  «n'prù* 
jet  de  traité  de  commerce  entre  Passociatia^r 
douanière  prussienne  et  les  Etats-Unk  éfÂ^ 
mérique.  127 

„     3.  Juin.    Traité  entre  les  Etats-unis  d'Aniéri<|M«t 

la  Chine  conclu  et  signé  à  Waoghéa.  >    134 

5.  Août.     Circulaire  adressée  par  le  Seorétairedela 

Trésorerie  aux   collecteurs  des  doaanej^daFf"    •   - 
tée  de  Washington.  ^     ;    593 

1.  Nov.     Publication  du  ministère  des  affiiirm  Aratt-^ 
gères   du  Grand-duché  de  Heste  sur  Paboli- 
tion  réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de  détrao»' 
tion  par    des  conventions  avec  la  Santaijtta^ 
la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amériqpie.'         •ftTO' 

,,  9.  Nov.  Convention  entre  la  France  et  les  Etata-^ 
unis  d'Amérique  sur  l'extradition  récipro^e 
des  criminles,  conclue  et  signée  à  Washingtob*'    5T4 

Autriche. 
1844    ^*"'    Note    adressée   par   le  Prince  de  Mettemija^ 

Avril,  aux  gouvernemens  d'Angleterre  et  deFraac^pf;;  - 
pour  les  engager  à  examiner  en  commun  la- 
systéme  qu'il  faudrait  recommander  à  la  Porte' 
Ottomane   dans   la   révision  de  son  tarif  êÊk- 
douanes  et  Réponse  du  cabinet  anglais.  ftST 

12.  Mal     Convention    entre    l'Autriche  et  la  Prusse 
fy       le.jain.   relative  à  l'accélération  de  la  procédure  )u* 
diciaire    dans   les  procès  de  faillites.  Signé  k 
Vienne  et  à  Berlin.  St 
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iftdd.    '^' '^'*'      Couvenlîon   conclue   entre  l'Autridje  et  la    Pag. 
10.  B<pt,    Prusse    relative  à  l'exéculion  réciproque  et 
gratuite    des  réquisitions  judiciaires  dans  les 
procès    des    pauvres,    §igDe'e    à  Berlin  le  13 
Aoftt  et  à  Vienne  le   10  Sept.   1844.  210 

„  10.  Oclob.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressée 
aux  grandes  puissances  Européennes  relative- 
ment à  l'élat  du  royaume  de  Grèce.  410 

Bade. 
1844,  27.  Juin.     Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 

Duché  de  Bade  pour  l'extradition  riîciproque 

des  malfaiteurs  conclue  et  signée  àCarIsruhe.      125 

Belgique. 
1844.  21.Juiil.     Loi  doune'e    eu  Belgique    sur  les   droits 

diffe'reutiels.  150 

„  1.  Sept.  Traita  de  commerce  et  de  navigation  entre 
l'Associalion  douanière  Prussienne  et  la  Bel- 
gique conclu  à  Bruxelles,  213 

»  1.  —  Articles  additionnels  à  la  convention  de  poste 
conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France  et 
la  Belgique,   signes  II  Bruxelles.  308 

„  1.  Wov.  Publication  du  ministère  des  anaîres  étran- 
gères du  Gratidduclié  de  Hcsse  sur  l'abolition 
réciproque  du  droit  d'aubaine  cl  de  distraction 
par  des  conventions  avec  la  Sardaignc,  la 
Belgiqnc  et  les  Etals-unis  d'Amérique.  570 

Brème    (Ville  libre). 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséaliques  Brème,  Lubec  et  Hambourg 
d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre  part, 
conclue  et  signée  à  Paris.  142 

BniDswic. 

1844.  12.  Août.  Publication  ministérielle  Bur  la  cesEation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  eubsistaute  eolre 
les  Gouvernemens  hanovrien  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries.    207 

GhiU. 

1844    ^'  '^''"'    Décrets  du  GouTeroement  de  Cbilî  décla- 

2t.  Sept,  rant  plusieurs  ports  habilités.  204 
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Chine. 

1844.  3.  Juiil*     Traite   entre  la  Cbioe   et  les  Etats-UDis    Pag. 

de  TAmërique  septentrionale^  conclu  et  signé 
à  Wanghéa.  134 

yy     24.  Oct.     Traité  entre  la  France  et  la  Chine ,  conclu 

et  signé  à  Whampoa.  431 

Espagne. 

1844.  10.  Oct.     Manifeste  du  Général  Espartéro  Duc  de 

Victoire,    adressée   aux   Espagnols  et   datée 
de  Londres.  418 

,,     •  •  •  Oct.    Propositions  faites  2l  la  Reine  Christine  \ 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  569 

France. 

20  Mai     Convention  additionelle  à  la  convention  de 
1  Juin,  poste   du    2   Janv.  1838    conclue    entre    la 

France  et  la  Grèce,  signée  \  Athènes*  S4 

12  Juin      Documens  relatifs  aux  résolutions  du  cabi^ 

"    24  Oct.  net  français  à  l'égard  du  Maroc.  81 

,9  27.  Juin.  Convention  entre  la  France  et  le  Grand- 
duché  de  Bade  pour  l'extradition  réciproque 
des  malfaiteurs,  conclue  et  signée  à  Carlsmie*     12S 

,,  Juin.  Notification  adressée  par  S.A.R.  le  Duc  de 
Bordeaux  aux  cours  étrangères  à  Poccasion 
de  la  mort  du  Duc  d'Angoulème.  206 

yy  12.  Août.  Circulaire  dé  la  direction  des  douanes 
en  France  relative  au  traité  de  commerce  et 
de  navigation  conclu  avec  la  République  de 
Venezuela.  208 

,,  1  •  Sept.  Articles  addittonels  \  la  convention  de 
poste  conclue  le  27.  Mai  1836  entre  la  France 
et  la  Belgique  y  signée  à  Bruxelles.  368 

,,  10.  —  Convention  de  paix  pour  régler  et  ter- 
miner les  différends  survenus  entre  la  France 
et  le  Maroc.  378 

„  11.  —  Convention  entre  la  France  et  la  Tos- 
cane pour  l'extradition  réciproque  des  mal* 
faiteurs,  conclue  et  signée  à  Florence.  382 

,9  11.  —  Convention  de  poste  entre  la  France  et 
le  Prince  de  Tour  et  Taxis^  Grandmattre  hé- 
réditaire des  postes  féodales  en  AUemagnei 
signée  et  conclue  à  Paris.  38S 
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ISM.  39tt&^t.  ,  Convention  entre  la  France  et  le  Grand-    Pag. 
','.1  duché  de  Luxembourg  i>our  l'extradition  ré- 

ciproque des  malfaiteurs,   sigos'e  et  osndue 
\  la  Haye  408 

t  !>,     24.  Oct.     Traité  entre  la  France  et  la  Cfaîne,  con- 
clu et  GÎgné  à  Wliaaipoa.  431 
„     28>    -n-     Trailé   d'amitié,    de    commerce    et    de  na- 
vigation entre  la  Fraoce  et  la  république  de 
la  ÎVouvelle-Grenade.     Conclu  el  signé  à  Bo- 
gota.  613 
„     8.  NoT.     Conirenlion  entce  la  France  et  le  royaume 
des.  Pays -bas  pour    l'extradition  réciproque 
:,                     des  malfaiteurs,   conclu  et  signée  \  la  Haye.     571 
„     9.    ~     Convention    entre    la  France    et    tes  Elate- 
onis  d'Ame'rique  sur  l'extradition    réciproque 
1  \.                  des  ciiminels,  conclue  et  signée  à  WasUinglon.     574 
„     17    —     Traîié    d'aniitié    et  de    commerce    avec    le 
Sultan    de    MascalQ    en    Arabie.      Conclu    et 
signé  à  Zaiizibar.                                                        fi23 
„     6.  Decemb>     Convention    de    commerce  et  de  navi- 
gation suppléuienlaire  avec  la  Sardaigiie.   Con- 
:  ,                  due  el  signée  à  Turin                                              628 
„     26.    —     Correspondance  diplomatique  entre  le  ca- 
binet franvais  ol  le^jouvernement    brilanni- 
<  'it^Ofl  relatiT«  à  la  questiaa  de  visite.                  Ml 

Grande-Bretagne. 

1844.  5.Juia,  Décret  royal  donné  &  Lisbonne  i;elalif  à 
l'ex^cglion  du  trailé  du  3.  Juill.  1842  conclu 
entre  le  Porliigal  et  la  Grande-Bretagne.  68 

,,  12.  Juin.  lastruclious  géne'ralea  donne'es  ^iix  of- 
ficiers cooiaiaudant  les  croisières  britanni- 
ques au  sujet  de  l'exercice  dg  droit  de  visite 
el  de  recherche  sur  les  navires  auspeclea  de 
s'être  livrés  à  la  traite  de  nègres.  77 

„  2.  JuUl.  Arrélé  du  Conseil  de  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  régler  et  définir  l'au- 
torilé  des  ConsuU-Ge'ne'raux,  Consuls  et  Vice- 
consuls  anglais  dans  les  proc^  à  faire  aux 
sujets    de    la   Grande-Bretagne    qui    se    refl-  , 

draieut  coiipablce  de  délits  ou  crimes  en  Tur- 
quie.    PubUé  par  la  gazelle  de  Londres.  132 

„     22.    —     Traite'  de  commerce  et  de  navigation  entre 

Recueil  gén.      Toma   VIL  Ul, 
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le  royaume  de  Hanovre  et  la  Grande-||^ .  -Pag; 
tagoe,  signe  et  conclu  à  Londres.  187 

1844.  10.  Noy.    Acte   du  Parlament  britannique  sur  les 

droits  d'entrée  2l  percevoir  des  sucres,  k  par- 
tir du  10.  Nov.  1844.  679 
^    26.  Dec.     Correspondance  diplomatique  entre  le  ca« 
binet  français  et  le  Gouvernement  britanni- 
que relative  à  la  question  du  droit  de  visite.     581 


1844. 


Grèce. 
20.  Mai    Convention  additionelle  à  la  convention  de 


1.  Jaia.  poste  du  2.  Jauv.  1838  conclue  entre  la  France 

et  la  Grèce  j  signëe  h.  Athènes.  54 

fy  10.  Cet.  Note  du  cabinet  de  Vienne  adressa  *aax 
grandes  puissances  européennes  relativement 
à  rëtat  du  royaume  de  Grèce.  419 

Hambourg  (Ville  libre). 

1844.  18.  JuilL  Convention  de  navigation  entre  le^  villes 
libres  ansëatiqties  Lubec,  Brème  et  Hambourg 
d'une  part   et  la  Sardaigne   de  l'autre  part^ 

conclue  et  signëe  à  Paris.  142 

•    •     •  • 

Hanovre. 
1844.  •^.  Juin.    Convention  entre  les  royaumes  de  Prusse 

et  de  Hanovre  pour  la  franchise  réciproque 
de  port  de  la  correspondance  des  autorités 
respectives.  76 

fy  22.  JuilL  Traité  de  compoerce  et  de  navigÀtidin 
entre  le  royaume  de  Hanovre  et  la  Grande- 
Bretagne  signée  et  conclu  2l  Londres.  187 

yy  12*  Août.  Publication  ministérielle  sur  la  cessation 
de  la  réciprocité  jusqu'ici  subsistante  entre 
les  Gouvernemens  hanovrîen  et  bronsvicois 
relative  au  débit  des  billets  de  leurs  loteries.     207 

jp  8.  Sept.  Ordonnances  et  publications  officielles  fai- 
tes à  Hanovre  pour  l'exécution  des  traités 
concernant  les  droits  de  Stade  et  de  Brunshaus.     241 

Hesse  (g^and-ducale). 

1844.  16.  Cet.     Traité  entre  la  Prusse,   le  Grand-duché 

de  Hesse  et  le  Duché  de  Nassau^  pour  rendre 
navigable  la  rivière  de  Lahn.  Conclu  et 
signé  à  Coblence.  429 


1844. 
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1844.  1.  Nov.     Publication  du.  ministère  des  affaires  ^tran-    Pag. 

gèrçs  du  Grand-ducbë  de  Hesse  sur.  Faboli- 
tioa  réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
d^traction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne,  la  Belgique  çt  lea  Eta^ts^uois  d'Amé- 
rique. 570 

Eubec  (Ville  libre). 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  TiUes 
libres  ansëatiques  Brème  |  Lubec  et  Ham- 
bourg d'unje  piort  et  la  8ardaign<(  de  Pautre 
part,  conclue  et  signëe  à  Paris..  142 

BlarQC. 

12.  Juin   Documeus  relatifs   ^ux  résolutions  de  ca- 
24.  Oct.  binet  français  à  IMgard  du  Maroc  81 

,9    18.  Sept.    Convention  qe  paix  pour  i^ègl^sr  et  ter- 
miner les  différends.  suFVcfhus.  entre  l,a  France 

et  le  Maroc  378 

.   ■  .        .    . 

I  •  ■      . .  .  .    . 

Bfasoiite  en  A;rabie. 

1844.  17.  Novembre.,    Traité  d'amitïë^  et  de  obmi^erce  du 

Sultan  des  Etats  de  Mascate  aVec  la  France. 
Conclu  et  sig^é  J|:>Zaféibar.  6tt 

1 844.  1 6.  Oct.    Traité  entre  la  Prusse ,  le  Gralia-dn(£s 
de  Hesse  et  leDuch^  de  Naésau  pOu^  i^^i^^kE 
navigable  la  rivière,  de  liahn^  conclu  et  sigm     ' 
à  Coblence.  429 

]\ouvçUf;:.Gii|eiiade. 

___        •  '  •  ■  ■ 

1844.  28.  QctQbre.    Traité  d'amitié  ^   de  commerce  et  de 

navigatioa  àVçc  la  France.    Conclu  et  .signé  t  • 
à  BogQta.  .       ■  iB13 

Pays-bas  (Hollande). 

1844.  26.  Sept.     Convention  entre  la  France  et  le  Grand*    " 

ducbé  de  Luxembourg  pour  l'extraditipii  ré- 
ciproque des  malfaiteurs.    Signée  et  cofvckié    " 
à  la  Haye  '408 

,,  8.  Nov*  Convention  entre  la  France  et  le  roya^ume 
des  Pay8*bas  sur  l'extradition  récyproc^qe  des 
malfaiteurs.  '     5T1 


$* 
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Perse.      '■    •!'''/!  ^..■o/..i   .m>.[ 

1844.  3.  JuilL     Convention  entfe  la  Rtitisi'e 'ét'%  Penei   Pag. 

pour  servir  de  coihnientairè  V  l''Artf.  14  du 
traité  de  Turkmanlshai  pas^â'^ '.émre  les 
Cours  de  Russie  et  de  Perse.   ''■■''  '  138 

.  1 1 1 1  >  i  I 

,  Porte  r  Ol^oma^e. 


ifidj.  ^"'.  Lettre  adressée  par  le  Prince  df  IV^çttçriiîçli 
*^**'  rS;  aux  Gbuvernemens  de  France  et  d'i^A^ifâk*^ 
pour  lés  engager  à  examine!*,  ^ en  Jcidoimun  le 
système  qu*il  faudrait  •  ri^tdrfJnfiiUd'ér  à  la 
Porte  Ottomane  dans  la  révlsîdn'd'4"iion  tarif 
de  douanes.       .     .    -.  687 

„     2.  JuilK     Arrête   du   Ùonséît   de    la   Rebe    de  ^la      ^ 
Grande-Bretagiie  pout- régler  et  deBBfi^'l'ifÂ-.i.^ 
torité  des  Consols  geperaoxy  Codsaii  efTi^;-' 
Consuls  anelats  Ami  lèfi  proé$è  à  fiUrTAÔt    '' 
sujets   de   là  (K'àiïdè-Bmàgjbi^  .^f  "ie   ren- 
draient  coupables   de    deiiVs'  bu  'brli&aes    en 
Turquie^;  Pabiiëe,par|lfi..Gafftte  de  Londres.     132 
„     18.  Oct.     Lettre  adressée  a  .Mel^einet-Ali  Yicerpi 

^Egypte  par  Mr.  Waêhd^  ^-  Cte"^  '^^  -'451 

Pottugàlw'    '  •  -î  »■•"■> 

1844.  5.  Juin.     Décret  royal  doQpë  à  Lisbonne  relatif  \ 

:,    ,    rexAîution  du  traité  ^^^}^n.m7^,,f9'^YMU 
entre  le  Portugal  et  la  Grande-Met^ne.  68 

^y  JiT,  Nov.  Ri^glemena  pour  le  commerjçê-jl^^  Macao 
donnés  par  le'Sénat  qui  gôu ver np/.ipé^t^  colonie 
au  nom  du  Portugal.  '  '  580 

l^russe. 

12.  Mal      Convention  entre  l Autruche^  ..et  ^Uf.  Prusse 
*^T^*  16.  Juin,   relative    à   raccélératîbn   cle;Ji(,, procédure* 
judiciaire  dans  les  procès  de  faflfites.    Signée 
à  Vienne  et  à  BklriiiK<  .  25 

„    20*  Mai.    Convention  de  Cartel  éntrç- la  Prn|»c-^#t  j,j.^t 
^     la  Russie.    Signée  et  conclu^  .SiB^rjln.'  "    *     25 
'^    i^^^in.     Convention  entre  les  royaum^s^ae  Prusse 
et  de  Hanovre  pour  la  ^rançb^e  ,]feçiproque 
.„,,      de  port  de  ia  oorreçpondapqe^.^fM^  au^g^i^ 

respectives.  r  "      :.  76 

'p    ...  Juin.    Rapport  du  Comité  pour  Ie&  j^iÇÈnVi^  étran« 


3^.^>alia^béti^èL  m 


■^ 


.jif.'i    ./•(  )    giyfiftiitifXÀWlknd^ilWAaliiiig^ii^tsuoii]^  projet   Fife* 

y.L'^)  de    traité   de  .«iiHNtfeiic^diyyrq 

douanière  Prussienne  et  les  États-Unis  d'Amé- 
rique. .of)f)ii8  127  . 

>n II  r.i nia  itniAÎIioiè^âQ r4ll  Iliaiti!(c4i9s  ^ibir^éw  ^39 

j  13^  A541.  r|Cpn)tteliAnjiÇ9li^bi0>  e^i)^4%  Jml9&9ii9t  l'Au- 

'^  10.  Sept,  triche  relative  2l  l'exécution  réciproque  et 
gratuite  des  rel|llteMioX  judiciaires  dans  les 

ij     1 .  Sept.    Trait4A^ 'ÇfkW^V^y^l^^^msfim  ««tre        ^ 
l'Association  douanière  prussienne  et  la  Bçl-        ^ 

gique  conclu. il 'fiiràràffs.  213 

»     16.  Q«,   .!]fra^,«ittp^.JÏ>-ijM|j,,^^^^P^ 

;  ^ftlïiwWe,;^j^»èçfl,^ft^f»bR^^flfili^|Çt  signé 
à  CoWence.  .ni  ju .  ,..V/  *** 

Rome. 

1 844.  9.  Mai.    Lettre  encyclique  du  Pape  Grégoire  XYI.        5 
yy    •  •  •  Oct.    Propositions  faites  à  la  Reine  Christine  à 

Madrid  par  le  Saint-Siège  de  Rome.  56i 

Liissie. 

1844.  20.  Mai.     Convention  de  Cartel  avec  la  Prusse, 

signée  et  conclue  à  Berlin.  28 

,,  3.  Juin.  Convention  avec  la  Perse  pour  servir  de 
commentaire  ^  Fart.  14  du  traité  de  Turk* 
mantshai  passé  entre  les  cours  de  Russie  et 
de  Perse.  138 

Sardaigne. 

1844.  18.  Juin.  Convention  de  navigation  entre  les  villes 
libres  anséatiques  Lubec^  Brème  et  Ham- 
bourg d'une  part  et  la  Sardaigne  de  l'autre 
part,  signée  et  conclue  à  Paris.   ,  142 

„  i.  Nov.  Publication  du  Ministère  des  affiiires  étran- 
gères du  Grand-duché  de  Hesse  sur  l'aboli- 
tion réciproque  du  droit  d'aubaine  et  de 
détraction  par  des  conventions  avec  la  Sar- 
daigne ,  la  Belgique  et  les  Etats-unis  d'Amé- 
rique. %  579 

yy    6.  Décembre.    Convention  de  commerot  tt  de  navi* 


